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Ce volume esl eoiisaeré à l’étiule tic la elasye tles CuuaiAtiés, |taniii les Articulés, 

et aux deux enibraucliemeiits tles Mollisqies cl des ZooriivTEs. Quoique, au pic 

niier aspect, ces divers animaux semblcnl éloignes les uns tics autres, mms nioïc 

trerons qu’ils peuvent cire naturellement réunis dans un même volume; c’est 

ainsi que, {lar les Cir,r,im>ÈDES, les Crustacés se lient assez intimement aux Mol¬ 

lusques, et que ceux-ci, à leur tour, doivent être rapprochés de certains Zoo- 

phytes par le groupe des Mollcscoïdes, l’ormé des Tuiiicicrs et tles linjozouircit. 

Une énorme quantité d’élres se rapportent aux trois divisions principales du 

règne animal que nous passons en revue : beaucoup d'entre eux sont employés 
par riiomme, soit pour son alimentation, comme les Ihvianh, Languitslcf, Kcrc- 

l'isses, Crevettes, Iluilres, Moules, Holothuries ou Trépangs, etc., soit pour divers 

usages dans rindustrie et dans les arts, comme les coquilles d’iluîlres, etc., tpii 

servent à ramendeinent tles terres; le corail, les perles, la nacre, etc., (pii en¬ 

trent dans la parure des dames ou dans rornementation de nos meubles; les 

Épouges, dont l’usage est si réjtandu ; d'autres, ainsi (pie li‘s Teucts et les Madré¬ 
pores, etc., doivent être connus ])ar les dégâts tpi’ils occasionnent, les premier.^ 

en détruisant nos ouvrages maritimes, et les seconds en comlilant nos ports: 

enfin un grand nombre sont reeborebés {taries collectionneurs et ont souVent 
une grande valeur commerciale. 

Les mtnurs et surtout rorganisation de ces animaux, qui nous {irésentenl sou¬ 

vent tles faits si remarquables et si inattentlus, ont dû sui'toul nous occujter; 

mais nous n’avons {las négligé {lour cela la {lartie descriiitive, jiarticulièi-emenl 

en ce qui regarde les groujies généritjues, et nxms avons eberebé à l'aii'c cttii- 

naitre aussi bien les esjiéccs actnellcmenl vivantes tpie celles aujourd’bui fos¬ 

siles, cttjui servent si utilement à caractériser les diverses couebes géologi(|ues. 

L’esquisse rajiitle que nous donnons aurait été .«souvent incomplète si l'illustra¬ 
tion n’était venue à notre aide. En effet, nous donnons dans ce volume, lani 

dans le texte que dans les {ilancbcs tirées à {lart, 035 ligures ; N5 consacrées 

aux Crustacés cl Cirrbi|tètlcs, 500 aux Mollusques et 50 aux Zooiibytes. 
Dans la classe des Crustacés, pour Icstjucls nous avons {iris sm loiil pour guitles 

les ouvrages classiipies de A. C. Desmarest et ib' M. Milne-Edwards. nous don- 



luiiis iiii (iencru n peu pirs coiiipK't, luul en iiuiis éleiKlaiii iini(|iieiiieiil sur le.s 

"l'Oiipes lvpi(iiies les plus ennniis el sciilenicnt sur les espèces priuei|i:ilcs. Il eu 

est (le rnèiiie pour les Cirrliipèdes [Anulifc, Uahun', etc.)- 
Dans reuiliraiielieiueut des Mollus(pies, auxquels nous consacrons jirès des 

deux tiers de noire texte et plus d('s trois (piaiis de nos ligures, tout en suivant 
eu grande partie la n-u'iliode de (i. Cuvier, nous iudi(|uous et nous adoptons 

souvent les travaux classilicatilsdes üriiguière, d(’s del.auiarek, des de lilaiuville, 

ainsi (jne les oitservalious des malacologisles jdus rè'ccuts. Nous elierclions à 

exposer le laldeau de la jdiipart des gnires, sans aller eepeudaut à la division 

prescjiie luououyuiiqne, c(»uiuie on !(’ lait pailois; mais nous u’eutrous dans 
quehpies développenieuls (|ne pour les divisions importantes el pcmr les espèces 

(ju’il est réellement utile de couuaiire. A rétiide des Mollnscim^s proprement dits 

nous avons joint celle des Tnnieiers {llipliarc, .l.sTi(/(e, etc.) et des Itryozoaires 

{PhniKilcllr, Pschurc, ilualrit, etc.), (jui, d'après les reelicrches modernes, n’en 

doivent plus être sépari'S. 
Enlin, sons le nom général de Zoopliytes, nous coiripremlrons, avec C. Cuvier, 

non-seulement ces êtres qui élaldissent le passage sérial des animaux aux végé¬ 

taux, mais encore ces animaux (pii, mieux étudiés anjoni'd'lini, doivent, comme 

les Vers intestinaux et les liolilères, être rangés dans d'antres snlidivisions du 

llégne animal. Nous avons cru nécessaire d'y comprendre tout ce qui a été dé¬ 

signé sons le nom de Zoopliytes, et, d’après la rcmar(|ne d’Alcide d’ürbigny, nous 

y réunissons encore les Foraminirércs, anciennement placés avec les Cé]>lialo- 

podes parmi les Mollns(pics. C'est surtout dans(?et emiiranchement que le nom- 

lire des espèces et des genres est immense; aussi n’avons-nons pu donner que 

de grandes généralités et n’avons-nons clierelié qu'à indiqui'r les con|)es géiu'- 

riqnes principales, car un volume entier aurait été à peine snriisanl pour don¬ 

ner un liciicrd complet. 

Malgré le court espace dont nous avons pu disposer, nous croyons cependant 

avoir donné un travail qui |ionrra être utile, et aux gens du monde, (jui y trou¬ 

veront tout ce qu’il hoir est nécessaire de connaître sur les Crustacés, Mollusques 

et Zoopliytes, et aux naturalistes, ipii pourront racilemcut compléter les notions 
générales que nous donnons en recourant aux nomlireux ouvi’ages ipic nous 

avons consultés et auxcptels nous renvoyons tonjonrs avec le plus grand soin. 

Eue table générale et complète de tous bxs articles décrits ou imliipiés dans ce 
volume, ainsi que de toutes les ligures qui s’y rapportent, était tout à fait né¬ 

cessaire pour les recberebes; aussi, de même ipie pour les autres pal lies de cet 
ouvrage, l'éditeur n'a-l-il pas reculé devant les dépenses considérables oceasion- 

né(xs par un semblable travail, et nous pouvons annoncer que celle table est ac¬ 

tuellement sous presse. 

Iv llKSMAttP.ST. 
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CHlSTACES 

Le nom île y.cô.<y.-/.ouzpay.o; eUlil iloniK', pnr les Grecs, il'après Aris¬ 

tote, aux animaux aquatu|ues, à enveloppe externe, lieauconp moins 

solide ipio le test des Mollasi|ues à euijuilles, et davantaitc (pie la peau 

des Mollns(|ues mis; rdiez les llomains, celte dénomination fut rem¬ 

placée par celles de Crustiila cl 

Cru‘:tacni, d'où nous avons tiré 

le nom de GnrsTACÉs, iinc l'on emploie 

aujourd’liui pour désigner une classe 

d'animaux inverlélirés, articulés, ]iour- 

vus de membres ambulatoires, nata¬ 

toires ou pouvant servir de siqqiorts, 

ayant des organes de circulation dis¬ 

tincts, un sang blanc, et respirant par des organes liran- 

ebiaux plus ou moins profondément modifiés Tels sont, d'nne 

manière généiale, IcsGrabes, les Ecrevisses, les Crevettes, les 

Cloportes, les Monocles, les Binocles, les Lernées, etc. B'a- 

bord placés avec les Mollusques, les Crustacés ont çnsuitc été 

réunis aux Insectes aptères, et aujourd'hui, d'après la classification do Cuviir, ils lont partie de 

l’embranebement des animaux articulés, qui comprend avant eux les Annélide.s, et après eux les 

Arachnides et les Insectes. Par quelques-uns des caractères que présentent certains de leurs genres, 

Fis. 1. — Arcaiilc licrisson. 

c. M ?.. 1 
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ils tciidciu :i se rapiH'oflier, (rua cûti', des Aracliaidcs, et, d'un autre côté, des Mollusques : c'est 

ce qui nous a ensa^o^ ô les jilacer dans le inêine vidunie que ces derniers, et conséiiueiument après 

le- Annéliiles et les Araclinides, dont l'histoire suivra celle des Insectes et des Myriapodes. 

Uu groupe d’animaux, celui des l'vclinngnnides, a été placé tantôt avec les Crustacés, tantôt avec 

les Araclinides. et senilde se lier intimement aux uns et autres. Les Cirrliipèdes, c'est-à-dire les 

genres des Anatifes, des 1-ouce-l'ieds, des rdand. de mer ou Ilalaues, etc., placés anciennement avec 

les Molliisipies, paraissent réellement devoir être réunis aux Crustacés ; en effet, ces animaux doivent 

être raïqiortés à renihranchement îles Articulés. Tous les Cirrliiiiêdes sont fixés, les uns par un pé¬ 

dicule iAnutifi's), les autres sans [lédicule (Dtduiies) ; une cnvelo[ipc externe, tantôt cornée, tantôt 

iiiiivalve, tantôt nuiltivalve, et qui [lortc le nom de manteau, renferme le coiqis, qui offre des traces 

évidentes de divisions circulaires ou d’anneaux; la Liouchc est composée de mâchoires latérales; 

l'estomac est bonrsonllé, avec une multitude de petites cavités qui paraissent remplir les fonctions 

de foie; l’intestin, sinqile en général, présente une corne memhraneiise renfermée dans la cavité 

intestinale; il existe, le long du ventre, des filets nommés cirrhes, disposés par paires, composés 

d’une foule de petites articulations ciliées, repri'seiitant des espèces de ideiis ou de nageoires, 

comme celles qu’on voit dans la queue de certains Crustacés; entre les derniers cirrhes est un long 

luho charnu et annclé qui ‘sert à porter la liqueur des mâles sur les mufs; l’anus est â la hase de ce 

tnhe; le système nerveux forme au devant du corps une série de ganglions bien symétiiqiies; la 

circulation se fait dans des cavités sans parois distinctes; il y a un vaisseau dorsal double, mais pas 

de rieur proprement dit; les branchies sont tonimirs lixi'es â la hase des pattes, sur les parties laté¬ 

rales du corps; les deux appareils de la ixqiroductinn sont bien distincts l’un de l’aiitro et consti¬ 

tuent un véritable hermaphrodisme. D’après cette caracti'ristique, on vint que ces animaux peinent 

|iai failement élahlir le passage sérial des Ciintacè’s aux Mollusques. 

L’organisation des Crustacés pnqirement dits, tant exti’rieure qn’intè'rieure, présente des parti- 

cnlaritè's remarquables qui serviront de caractères distinctifs des division.s de premier ordre, aussi 

bien que de celles des coupes génériques et même quelquefois spécifiques ; aussi devons-nous pas¬ 

ser succe.ssivemcnt en revue les jioints [irincipaux de cet organisme. 

Le ciirp.s ne se divise pas toujours en trois parties bien distinctes : tète, thorax et abdomen, 

comme cela a lieu chez les Insectes. La tète, ce qui arrive souvent, peut être réunie nu thorax, et 

celui-ci peut se confondre avec l’abdomen ou queue : et ce deriner |iresque disparaître ou prendre 

une grande extension ; les segments qui forment le coiqis peuvent être bien distincts, en dessus 

comme en dessous, dans les espèces supè'rieiires, on bien ce fractionnement peut ne plus se voir 

comme dans certaines des petites es[ièces infè'rienres. 

La trtc, lorsqu’elle est distincte, nu la partie antérieure du tronc, quand elle est confondue avec 

lui, jirésente, dans le plus grand nombre de cas, des antennes, des yeux et une bouche. Les aii- 
teniii’K sont des appendices composés d’articles plus ou moins nombreux, [dacés â la partie anté¬ 

rieure de la tète, nudiilcs, et n’ayant aucun rapport avec les |iarties de la bouche; elles sont ordi¬ 

nairement au nombre de quatre (Crabes, Ecrevisses, Cloportes, etc.); au nombre de deux dans 

quelques cas, et peuvent mémo manquer, comme dans les l.imules; ces organes présentent une 

foule de variations sous les rapports de leur nature, de leur grosseur, de leur dimension, do leur 

position, etc., ainsi que nous le dirons dans nos descriptions Les yeux, babiiucllement au nombre 

de. deux, [ilus ou moins distants l’un de l’autre, sont au nombre de quatre dans les Cyames; dans 

quelques cas plus rares, ils peuvent se toucher et n’eu forment réellement (|u’un seul (Cydopes), ou 

bien même ils dis[)araisscnt tout â fait, comme dans les Dopxres, les Caliges, et surtout dans les 

Ivcrnées â l’âge adulte : les yeux sont ordinairement â l’avant de la tète, parfois latéraux et, dans 

les Ajius, etc., placés an-de.ssus du test, presque toujours extérieurs, lisses ou composés, portés sur 

un ]iédoncule plus on moins long, et plus rarement sessiles. La hmiche est toujours située â la partie 

anti'idcure et inférieure de la tète ou de la partie qui la remplace, et les pièces (pii la forment, des¬ 

tinées le plus souvent â broyer et déchirer lescor|)s dont ces animaux se nourrissent, sont en nom¬ 

bre pair et placées latéralement comme celles qui garnissent la bouche des Inseclcs mâcbeurs ; tels 

sont les Oustacés maxillés; dans d’autres cas, ces pièces, réunies à d’autres qu’on peut appeler des 

lèvres, sont modifiées de façon â former un suçoir ou sorte de bec, dont l’usage est de sucer les li- 

(piides dont l’aniinal qui en est [imirvu se nourrit ; tel est le cas des Crustacés suceurs, essentielle- 



CIIUSTACÉS. 

nient [larnsitcs; cnllu on voit quelque elioso (rintormcdiairc chez les .\i[iliüsiu'es ou Liniules. Dans 

les Crustacés su[iérieurs, les parties de la huiiche offrent des variations assez fréquentes iiuanl à 

leurs dimensions et à leurs formes, de telle sorte que les plus extérieures d'entre elles sont quel- 

(juefüis scmhlabics à des pattes, dont elles remplissent les fonctions : dans les Crustacés inférieurs, 

ces [lièces sont moins nombreuses et offrent des modifications ijubl n'est pas possible de décrire d’une 

manière générale, mais que nous ferons connaître dans chaque grande division : nous donnerons 

seulement l'indication des |iièccs de la boncbe conqdètc prise dans un Ihrapode bmchijim; : 
1° YmiVirlure buccale formée |iar les pièces attachées sur les bords d’une échancrure que le test 

présente en dessous; 2“ une lèvre, supcricuri' transversale; o" une paire de mandibulc.'i, ou pièces 

latérales épaisses, solides, comprimées et tranchantes intérieurement; -i" une langue mince, lamci- 

Icnse, bifide; 5° une j remière jiaire de mâchoires membraneuses, lobées profondément et ciliées sur 

les bords, sans palpes: G“ une seconde paire de mâchoires sans palpes, appliquées sur les premières 

et également membraneuses, découpées, ciliées; 7° une troisième paire de mâchoires ou pattes- 
mâchoires intenics, pourvues d’un pal[ie en dehors; 8“ une quatrième paire de mâchoires ou 

pattes-mâchoires intermédiaires formées d’une tige assez étroite, comprimée, non membraneuse, 

avec un palpe externe nagcHiformc ; 9° les mâchoires externes nu jiattes extérieures conqiosées di‘ 

deux parties : interne crustacéo et externe palpiforme. Dans les Crustacés suceurs, les parties de la 

bouche se sim[ilillcnt beaucoup, et cet organe est transformé en une sorte de bec ou suçoir destiné .à 

pomper le sang des animaux dont ils se nourrissent. Outre les diverses parties cépbalii|ues que 

nous avons énumérées, la tète présente souvent plusieurs pndongements particuliers, tels que le 

rostre, des espèces de mandibules (\ue possèdent les raides pour retenir les femelles, et l'on peut y 

distinguer, dans les têtes les plus cûm[i!ètes, un front et un chaperon. 
Le corps proprement dit ou thorax est assez constamment divisé en segments transversaux sur sa 

face inférieure; mais la face supérieure est très-souvent formée d’une seule pièce qui porte les noms 

lie tc.st ou de carapace. Cette carapace compose le vaste bouclier ijui recouvre en entier le corps 

des Crabes, et sous lequel l’abdomen se trouve appliqué; sa grandeur, ses formes et les appendices 

iju’elle porte sont très-variés; mais, (jucllesque soient les irrégularités qu’on observe sur la surface 

de la carapace des Crabes, leur disposition est constante et soumise à quelques lois fixes, comme l’a 

démontré A. C. Desmarest, ce qui, pour le dire en passant, lui a beaucoup servi dans la distinc¬ 

tion do nombreuses espèces fossiles; on peut y reconnaître des régions stomacale, cardiale et hépa¬ 
tique, dont les formes et la grandeur varient considérablement, et ijui peuvent se réunir l’une avec 

l’autre. La carapace peut être de nature très-différente, criistacée, meu braneuse, etc., nu manquer 

conijilétement, comme chez certains Isopodes, qui sont alors des Crustacés nus. Les pattes sont at¬ 

tachées sous le thorax, en dessous de la carapace; leur nombre et leur longueur sont très-variables, 

et la disposition (iii'elles affectent l’est également beaucoup : dans la plupart des es[ièce,s, elles restent 

telles qu’elles sont pendant toute la vie de l'animal, ou se modifient avant l’âge adulte ou après, ainsi 

que cela se voit surtout chez les Lernées. Nous donnons (fig. 2 et 3), d’après A. G Desmarest, le 

(larcin rnénade. —Fig. 2. Carapace à l’extérieur : a, région stomacale; b. région génitale; c, région 

cardiale; d, région hépatique postérieure; ce, régions branchiales; //’, régions hépatiques anté¬ 

rieures. — Fig. 5. Carapace ouverte montrant : aaa a a, l’cstomac; hb, les organes de la ixqiroduc- 

iion; c, le cœur; f/d, les branchies, et //’, le foie. 

\èabdomen ou la queue est cette partie terminale du corps qui ne renfenne principalement que 

i’extrémité postérieure de l’intestin; elle porte Vanus à sa face interne, quelquefois elle donne nais- 

.'■ance sur le meme plan à des pattes branchiales; chez quelques Crustacés, elle contient les organes 
de la reproduction, et dans bcaucouii d’entre eux elle est pourvue à son extrémité d'ajqk'mlices dif- 

feremnient conformés et constituant des sortes de nageoires natatoires : cette partie du corps varie 

beaucoup dans sa longueur, et en conséquence, quand ils sont visibles, dans le nombre des seg¬ 

ments (jui la forment; dans quelques cas, elle est très-courte, ou très-longue dans d’autres, comme 

chez les Limules. 

Les membres, sur lesquels nous devons revenir d’une manière générale, sont, cbez les Crustacés, 

i\o» pattes ou pieds propres à la locomotion ou à la natation; leur nombre, leur disjiosition et sur¬ 

tout leurs fonctions varient beaucoup, car dans quelques cas certains d’entre eux se ebangent en 

organes de mastication ou ou organes respiratoires. Dans les Décapodes, on divise les dix p;nres de 
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])ieilsen .srrrc.v ou pinces eu pattes sivtjiles : duns ces ileniiéres, on reiiiiir()uc : 1" une hanche; 
2“ un trochanter; ô" une cuisse; 4“ une jambe; b” un métatarse; ()" un tarse ou on<jle, (l.'ins les 

pinces, lavanl-dernier article est plus renll(' que dans les pattes, prolongé en dessous du dernier en 

avant et l’orme ainsi un doiijt immobile, et ce dernier article, correspondant a cet appendice par sa 

lomuieur, est artieuli* en dessus de l'açon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former pince ; 

on lui a doniu' le nom de pouce ou doipt mobile, de même qu’on a nommé main rensemhle de ces 

deux articles; carpe, l’article ipii les pri'ccde ou le quatrième, et bras, celui tpii vient avant le caïqie, 

c'est-à-dire le troisième. La ([ueue [lorlc i]uclqucfois de futts-scs put/e.')'ou petits appenilices terminés 

chacun par deux lames ou filets. Hii reste, les jiattcs .sont de tous les organes des Crustacés ceux qui 

offrent le [dus de variations, et qui [larcela meme doivent donner des caractères de groupes; aussi 

ne devons-nous pas en dire davantage actuellement, devant y revenir lorsque nous exposerons le 

tableau des genres et îles espèces; ajoutons seulement que les membres sont parfois uniquement 

ambulatoires ou natatoires, ou l’un et l'autre à la fois; qu’ils peuvent devenir des organes res[iira- 

toires et être ainsi transformés en des sortes de branchies, ou bien devenir des organes servant a la 

pri'dicnsion des aliments, on, comme dans les Lernées à l'âge adulte, dcictiir de siiiqdes su[iports 

destinés à altaidier le parasite à l'animal dont il suce le sang. 

l’iLi. '2, — Ctiiainc niêiiaile. Ponr niüiitiL'r 

k'S itÎM'rscs rusions de la cni'apaci*. 

l'ig. 5. — (larcinc ui'aiude. Caiapnce oiivorle 

pour montrer les organes intérieurs. 

l.es Lrustact's ont, ;iinsi ipie le fait remarquer (1- Hcsmarest, comme les Insectes, des fonctions 

bien distinctes : ati.ssi doiveiit-ils, comme ces animatix, occuper un rang élevé dans Iti sitIc des êtres; 

pourvus de membres articulés, ils sont é'videmment, sons ce ra[qiort, supérieurs atix ülolltistjues et 

;iux .fniii'lides, ainsi qu’aux animatix rayonnés et infusoires; cependant les Insectes ont sur eux l’a¬ 

vantage de [louvoir s’élever dans les ;iirs. Tous ont iiii système nerveux, dont les premiers centres et 

les jiremières ramilicalions sont très-faciles à observer; l’organe de la vue ne leur manque [ircsque 

jamais; l’organe de l’ou'ie a été trouvé dans qiielquos-iins, et tout semble prouver que ceux du goût 

et de l’odorat doivent exister ; en cela il est certain que les Crustacés ont la priorité sur beaucoup de 

Mollusques, sur les .Annébdes et sur quelques autres Articulés, tels que les Aracbnides, [lar exemple, 

qui, pour plusieurs es[iècps, cependant, en sont tellement rapjirocbés, iju’on ne sait si quelques 

genres doivent être rangés avec les uns ou avec les autres. 

Les or/janes de la locomotion se siilidivisent : 1“ en orpanes passifs, remplis.saiit les fonctions du 

.squelette îles vertébrés, avec cette différence que chez ces derniers le squelette est interne, tandis que 

dans les Crustacés il est exti-rieur, et se composant |irinci[ialempnt de la peau extérieure qui est en¬ 

durcie, criistacée en général, et divisée en segments ou [lortions de segments plus ou moins com- 

pbijin's, pour le corps et les membres, mais toujours symétriques; 2“ en orpanes actifs, mous, 

fibreux, ou muscles, contractiles [lar l'effet de l’incitation du système nerveux. 

La sensibilité est jiroduite [lar un spsirini’ nerreux très-semblable à celui des Insectes et des 

Aracbnides ; consistant surtout dans un cerveau [ilacé en avant et au-dessus du tube intestinal, et 
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dans une niuelle allniigée, cüinposée (l'un iloubic cunlon iioiKui\ placé à la l'ace iiiféiieui'e du corps, 

s'ctriidaul dans toute sa longueur ou ruriuaut vers le milieu de sa l'ace inférieure un cercle nuklid- 

laire d'où les nerfs [lartent en rayonnant. 

Ilans la perfection de la vision, il y a certains degrés, et, anatomiiiuement, les diverses sortes 

d'\eux présentent des particularités curieuses, dans les diHails desi|uels nous ne pouvons entrer, 

hans les Crustacés supérieurs, on a constaté l'organe do l'oiiie d'une manière cumpb'-te, et ce i|ui le 

démontre inécani(iuemcnt, c’est (jue le bruit produit sur eux une im[iressiun sensible. L’odorat est 

tiTs-lln chez (•ertains Décapodes; son siège est-il situé dans les antennes"? c’est là encore une question 

à résoudre. Il n’est pas douteux (pie le (joiit existe chez ces animaux, et son siège doit être placé au 

commcnc(‘ment du canal intestinal. Kulin le loncher semble être très-obtus dans la plupart de ces 

animaux, surtout dans les espèces supi'rieures, et le nom de Crustacés qu’on leur a donné in- 

diijuo bien (|no leur [leau, siège ordinaire de ce sens, est endurcie et cbangée en une véritable 

croûte insensible; en outre, aucun de leurs nombreux niqiendices ne paraît modilié pour le tact. 

En raison même de la dureté de leur enveloppe crustacce, ces animaux, pour que leur dévelop¬ 

pement [misse avoir lieu, doivent changer assez souvent de peau; c’est ce (]ue l’on appelle leur.-- 

mues; à certaines éjioijues de l’annce, tous les Crustacés, les plus durs comme les plus mous, per¬ 

dent leur \iedle envelo[qie et se trouvent revêtus d’un test nouveau, d’abord trés-rnince cl trés- 

llexible, et qui [irend assez pronpitcmenl sa cousistanco coriacée ipiand il y a lieu; pend.int cette mue, 

leur sensibilité est très-grande, et, de crainte d’èlre blessés [lar les altoucbcmenls des corps exté¬ 

rieurs, ils restent cachés dans les creux do rochers jusqu’à ce que leur nouvelle peau ail acquis 

assez de consistance pour les mettre à l’abri de tout accident. l’Iusieurs Crustaci’s, comme les Pa¬ 

gures, ont dans tous les temps la [lartie [lostérieure de leur corps molle et sensible; aussi ont-ils 

l’instinct de la tenir renfermée dans la cavité de (|ueb|ues co<|uilles vides qu’ils rencontrent auprès 

d’eux, et qu'ils changent lorsque leur corps a acijuis assez de dévelojqiement pour être gêné dans 

sa demeure. La mue est plus ou moins fnàjuente selon l àge des animaux et le degre d accroisse¬ 

ment plus ou moins rapide qu’ils prennent. Dans les Décapodes, (jui ne croissent que lentement, la 

mue n’a lieu qu’une fois par an, vers le milieu du printemps; dans les espèces inferieures, la crois¬ 

sance est beaucoup plus rapide que dans les espèces supérieures, la durée de la vie très-courte, et 

les mues sont très-ra[qirocbées; c’est ainsi que dans les Da[dinies, depuis la naissance justju’a la 

première poule, .lurinc a compté huit mues. 

Sous le rap|iort de la nutrition, on voit que la plupart des Erustacés et presfjuc tous les maxillés 

se nourrissent de matières solides, et babituellement de substances animales [dus ou moins en état 

de décomposition ; mais il en est un assez grand nombre d’autres, les Crustacés suceurs ou [larasites 

[lar excellence, f[ni vivent des lii[uides qu'ils sucent sur les animaux auxquels ils sont fixés. Le ca¬ 
nal intestinal est court, droit, présentant souvent une dilatation remarquable à la([uelle on a donné 

le nom d'estomac: l’intestin, qui présente d’assez nombreuses variations, va assez directement se 

terminer A l’anus, a|n'ès avoir suivi le mouvement général du corps, et son diamètre, a peu près le 

même partout, est assez peu considérable. Le foie, [dacc à la face inlerieurc du corps, est très-volu¬ 

mineux, surtout à certaines é|ioi[ues de l’année, et [larticulièrement dans les Ecrevisses et les Crabes, 

offre des dilférences notables dans la série des Crustacés, et ne se retrouve [dus chez certaines cs- 

[lèces inférieures. 

Sous le point de vue de la circulation, les Crustacés diffèrent éminemment des Insectes, parce 

([u’ilssont pourvus d’un cœur et de t'flf.sscrtu.r qui manquent chez ces derniers, ou qu’on n’y voit 

[las d’une manière aussi marquée : le co’ur, placé à [leu [irès au milieu du cor|is, varie dans sa 

forme, car il peut être arrondi ou allongé; il est blancbàtre comme le li(|uidc (|u il contient; la cir¬ 

culation est double ; le cœur devant être considè-ré comme le ventricule [lulmonairc, cl le canal 

ventral comme le ventricule aortique. 

La respiration est une fonction très-aclivc dans les Crustacés, et il en résulte ([uc beaucoup 

d’entre eux ont une rapidité remarquable dans leurs mouvements. Les organes respiratoires, au 

moins dans les goupes supérieurs, sont très-volumineux et de deux sortes ; des branchies nu des 

lames branchiales et des espèces de sacs aériens. Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles; 

elles sont souvent [dacées sur les cotes du cor[)s ou à l’extrémité [losterieure de sa lace inferieure; 

dans le [ilus grand nombre des cas, elles sont jointes à la base d('s [lattcs ambulatoires ou a celle des 
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piirliesJc la liouclie les [jIiis cMeriies; mais aussi ilans ipiel pies cas elles eoiistituenl à elles seules 

(les iiattes qui servent en iik'iuo teiiqis à la lucoiuotiun et à la respiralien, et c’esi ce qui a lieu [irin- 

(•i|ialeiueiU dans les groupes inférieurs, ipii, comme les Crevettes, sont [lourvus d'appendices vési- 

culeux placés à la base intérieure des pieds. 

Ikiiis le pluspuaud nombre des Crusiacés, la vciiyodnction est bien connue, et se fait par la réu¬ 

nion de deux sexes bien di>tiucls; toutefois, dans (iueb]ues espèces inférieures tous les individus 

ijii'on a observés semblent exidusivement des remelb?s, (jui produisent des mufs d'où proviennent des 

animaux semblables à eux, el (pii pondent sans accouplements préalables : il en est ici comme cbez 

les l’ucerons parmi les Insectes; mais des observations assez récentes tendent de (dus en (dus à dé¬ 

montrer que les deux sexes existent bien réellement chez tous les Cru-tacés, ipie les mâles (leuvent 

('tre beaucoup (dus rares ipie les femelles, et que ces dernières jouissent seulement de la pro- 

(iriété de (louvoir, sans le rapprocbenient des sexes, (iroduire cin(| ou six générations succc.ssives, 

(|ui elles-mêmes ont une faculté semblable, bes organes de la génération [iré'scntent donc des modi- 

lications des (dus imiiortantes dans la série des Crustacés, et tendent à se sinqdilier de plus en (dus; 

nous aiirous occasion d’y revenir en traitant de cbacun des groupes primaires de cette classe, et 

nous indapierons seulement la forme la (iliis coin|dète ipie (leiivent affecter ces organes. Dans les 

cs|ièccs élevées, telles que les l)('ca(iodes, [irises comme types, on distingue très-bien les (larties ex- 

iiù ieures de cette fonction, et l'on trouve aussi facilement dans rintérieur du coiqis les organes [iré- 

(laraleurs de la re(iroduclion; ils se voient, ((uand un a enlevé la canqiace, sur les côtés et en avant 

du cieur, et ils sont surtout ap(iarents à ré[io(iue de raccüiqdement ou à celle de la [lonte. Les mâles 

ont deux organes (uinci(iaux exU-rieurs, (irotégés cbacun [lariine (lièce cornée, [lointue, tubuleuse, 

fendue en long, dans le canal de lai[uelle ils se trouvent; â la base de cbacun de ces organes vient 

aboutir un canal déférent, très-sinueux, dont l'autre extrémité, plus line i[ue celle-ci, e.st tellement 

entortillée, qu'elle a rap(iarencc d'uneglande conglomérée, et dans d'autres cas celled'un testicule 

glanduleux, blancbâtre. Cbez les femelles il y a deux vulves, situées ordinairement, dans les Dra- 

ebyures, sur la troisième pièce sternale ou sur celle ((ui corres[)ond aux pattes de la troisième [taire : 

et,dans les Macroures, à la base meme des [iatl(îs de la troisième [laire, sur la face inférieure du 

(iremier article de ces pattes : â ces vulves aboutis.-ent des oviductes ou canaux assez peu allongés, 

contournés, ([ui, dans leur extrémité opposée, sont enroules comme les canaux déférents des mâles, 

et constitmmt les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux environs et en avant dn 

(■(('ur. 

Les Crustacés sont Dvipairs on (ii’ovii'ijiun’s; les a iif.-i (pi'ils [londent ont une envelo[ipe cortiéc, 

aSs('z solide, trans[iareiit(‘, et â travers lai[nelle un (leut ([nel([iicfois a(iercovoir le germe ; ces œufs, 

secrétés dans l'ovaire et dans les oviductes, sont (ictits, souvent très-nombreux, de forme s(diéri- 

((iK! on ovalaire, et |iresenlent, selon les e.s[ièccs, des couleurs irès-varièes. A(irès leur sortie du 

coiqis, les u'iifs sont babitiiellenicnt (lorlès, pendant un tetiqis (dus ou moins long, par les femelles, 

i,ini(it sons leur (|ucne, atta(diés [lar des filaments, produits [lar leur viscosité, aux fausses pattes 

{Ci'iibcs, Eciwisscs), tantôt eiiire les feuillets â la base desquels sont fixées les branchies {Isapodes), 
tantôt enfin dans une envelo(i(ie iiicmbranense extérieure, furmant une sorte de matrice externe 

((b/c/o/K'.v, llniiichipcs], (UI dans une cavitii dorsale [Üa pli nies). Dans les Argnies et Da[ibnies, ((ni sont 

(>vovivi(i;ires, ('('s (cnl's ('(dosent encore eoiitoiuis dans le eoiqis de l’animal on dans la cavité dorsale 

de (lé[(ôl. Les o iifs, dans une même espèce, peuvent être de deux sorie.s, selon les saisons; ainsi les 

(rnfs ordinaires des Da(dinies sont nus, abondants, tandis ([lie ceux ([ni doivent passer l'biver au 

fond de la vase et servir (ir(diablemciU seuls à la rc[iro(luction de res[ièce sont expulsés au nombre 

de deux seulement, cbacun roid'crmé dans une ca(l^llle â double envelo[i(ie, et entourés en sus de 

la dépouille membraneuse de la caviU' dor.-ale où ils ont été (bqiosés d’aliord, cavité dont la [laroi, 

s'épa ississant cl s'ob-ciircisNant, a (laru â ([iu'l([ucs ob.servaleurs atteinte d'une maladie iiartieiilièro 

([ii’ils ont in(li([iiée sous les (b'iiominations de .scf/c et iVrphippinm. Oiiel((iies o'tifs paraissent gros¬ 

sir après la [lonte, ce (|ui est contraire à la règle générale. Leur dévelop(iement est plus ou moins 

(irom[it, selon la durée de la vie des eqièccs aiixi(uelles ils a[qia!tiennent et la ra[iidité do leur pro- 

(lagiition; c'est ùuijmirs dans les petites espèces que ce dévebqipeincnt est (dns rapide, tandis ((ii'il 

l'est bcaneoiqi moins dans les espèces siqiérieiires. Certains (ciifs, ceux des Apits princi[ialemc'nt, 

jiaraisseiii (loiivoir s('' (■(inserv('r dcssécliés [lendanl de longues aiiiuM's sans ((ue le germe ((ii’ils ren- 
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rennoiU éprouve (rultération; coninicnt pourrait ou, en efl'el, sans celte sup[ioÿition, et à moiiis 

qu’on U ait recours à la tlicorie de la génération sponlanée, expliquer l’apparition subite, et par my¬ 

riades, après de fortes [iluies, de ces Crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tous moyens de 

transport, dans des lieux où, de mémoire d’iiomme, on n'en avait pas remarqué? 

Nous donnons, d'après M. HatliUe, quelques figures sur le développement de VEcirvisM> llnrid- 
tile : Pg. 4, premier degré du travail de l’incubation de l’oeuf; fig. 5, œuf dont I incubation est plus 

avancée, montrant la tâche du germe et le tubercule [a] destinés à constituer la partie postérieure 

du corps; Pg. P, 0‘uf montrant les [ircmiers vestiges du système appendiculaire (a, portion posté¬ 

rieure du corps; /», antennes externes'; Pg. 7, embryon au premier âge si'qiaré du jaune (a, lobi-s 

antérieurs des blastodermes; b, sac); Pg. 8, embryon dans la seconde période du développement; 

Pg. 9, embryon [ilus développé montrant les premiers vestiges des yeux (g)\ Pg. 10, embryon [dus 

avancé en âge et dans sa position naturelle, avec les bords de la carapace (f); Pg. Il, le même, 

avec l’abdomen renversé; Pg. 12, embryon plus avancé en âge; Pg. lô, embryon dans la troisième 

période et précédant la f|uatrième périodi*, où le dév(do[ipement est cnriqilet. 

Fi". 4 5 15. — Dévrloppcmoiil il.c l’œuf tlo l’Frrcvi^fo (luvi.lilc. 

Les jeunes Crustacés, dans la généralité des e.s[)èces, sont, en sortant des œufs, semblables eu tout 

à leurs parents, et ne s’en distinguent que par la taille; mais il n’en est pas toujours de même; il> 

en diffèrent tellement quelquefois, qu’ils ont été indiipiés comme appartenant à des espèces et même 

à des genres distincts. Outre cela, dans le groupe des Lernéidés, le développement présente des par¬ 

ticularités des [ilus curieuses ; le jeune animal naît avec la forme d’un Cru-tacé, mais [)lus tard il 

se fixe sur les animaux dont il est le parasite, et se déforme d'une manière tellement monstrueus(-, 

qu'il ne ressemble plus du tout à un .Articulé, l u fait organiiiue que nous avons encore â iiidiijucr 

est la reproduction des membres, qui, chez les Crabi's et les Kcrevi.sses, se remarque souvent; mais, 

[lour que cette rcjiroduction ait lieu, il faut (jue la patte se soit délacbéo dans les joints des arti¬ 

culations, et lor.s(|ue la rujiture a eu lieu ailleurs, ou voit le Crustaci' enlever le tuorgnon reslaiil. 

Sous le point de vue de la distribution grotjrapbiqne, nu peut dire qu'on rencontre des Crustacés 

sous toutes les latitudes, mais (ju’ils sont cependant plus abondants dans les régions cbaudos cl 

tempérées que dans les régions froides, et que les espèces ne sont pas indifféremment propres â tous 

les climats. Certains groupes, certains genres ont un habitat plus ou moins restreint ou plus ou 

moins large; certaines espèces (Lernees), qui vivent sur les Poissons doivent être soumises aux lois 

géograpbi(|ues (jui régissent ces derniers. Leurs lieux d’habitation sont très-variés; les plus nom¬ 

breux sont aquatii[ues et marins : et, dans ce dernier cas, recherchent tantôt les côtes et tantôt ha¬ 

bitent la haute mer, y restent constamment ou peuvent venir à terre; beaucoup de petites espèces 

sont fluviatiles, et aiment suitout les eaux tramjuillcs; enfin ccitaines espèces sont exclusivement 

terrestres, et habitent ordinairement les lieux humides. Sous le rapi'ort de la loromolion, on peut 
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ilirc iiiio les (',i iisUm'('s iiiarcliciil, uniront ri iiiarclicnl. ou nagent scuieiuriil ; daita un [irtit iioiiilua' 

il'rsiircrs, la iiiai'fhe sur le sol se l'ait nvee ra|iiilili'‘; dans d’aulrcs, à la niarclic la luèiiie es|ièc.e 

joint la naj;e; niais la |)i'i'si|ue unanimité des es|iéres naf;e surtout avec une tres-ffrandi' farilite 

au moyen des jiatti'S nataloirrs, île la ijurue, transl'onure eu nageoire, etc., et res conditions orga¬ 

niques doivent iniluer sur leur distriliiition géograiiliique. 

I.’iii'tinrt des lirtisiaeés est assez niédiorrement di'velo|i|ié ; les Cralies sont ceux riiez lesquels il 

'endile avoir le plus de linesse ; res animau.x, en effet, paixiissent très-rusés, prinripalenient pour 

é'rliapper à li'urs ennemis, et on les voit alors courir très-vivement et (dioisir pour se rarlier les 

lieux d'un accès diflirile. Nous avons dit que di’s espèces à alidonien nu, le Iternard l'ermite, par 

cxemjde, savent préserver cette partie vulnèialile en la plaçant dans des cavités de coquilles nnival- 

ves aliandonnèes; de même des os|ièces à carapace très-tiuidrc font leur ri'sidence lia- 

liituelle dans les vahes de certains Ilivalves, comme les .lamlioniieaux et les Moules; enlin ipielijucs 

riialassines savent s’enfoncer dans le salde pour è'cliajqi('r à leurs ennemis. Los Crabes sont coura¬ 

geux, et lorsqu'ils n’ont pins de retraite, ils avancent lièrement leurs serres et clierclient à pincer 

avec leurs doigts; quelques-uns, en serrant res doigts avec force et rajiiditi', [iroduiscnt un claque- 

ment remarquable. 

La tiniifrilitrc de la majorité des espèces est composée de matières animales, et surtout de ma¬ 

tières animales en décomposition. Les Lntomostracés, aux animalcules qu’ils avalent, joignent des 

débris de vi’'gi''taux également microscn|iiques. 

I.cs sexes n’ont en général de rapport entre eux qu’à l’époipie de l’accou|dcnient; dans beaucoup 

lie cas, ijuand les petits viennent de sortir de l'cpuf, ils restent quelques jours auprès de leur mère, 

>-0 piai-ant sous sa queue, comme dans les Crabes, ou entre les feuillets des branebies, comme dans 

les Cloportes; mais l’on ne retrouve plus là ces soins maternels qu’on observe dans beaucou[i d’au¬ 

tres animaux. 

<tn connaît un nombre assez considi'rable de C.ruslari's fossiles; ceux qui se trouvent dans les eou- 

( lies les plus profondes du globe, et auxquels on a ilonne le nom de Ti'ilobih’s, forment un ty[ie 

tout spi'cial ilans la (dasse entière; les espèces de terrains plus récents se rapjirocbent davantage de, 

celles qui existent aujourd’luii. On a, dans ces derniers temps surtout, constaté rcxistenco d’un 

nombre assez graml de I)é'cn[iodes fossiles, et cela se conçoit, car les espèces inférieures, par la mol¬ 

lesse de leurs téguments, ont dû être plus facili'inent détruites que les espèces supérieures; mais uii 

fait qui doit être noté, c’est que, tandis que ilans la nature actuelle les Itrachyures l’emportent en 

nombre sur li‘s Macroures, le contraire avait lieu dans les créations antédiluviennes. Du reste, les 

di'diris fossiles des Crustacés sont loin d’être aussi bien conservés ipie ceux des Mammifères, ce qui 

ne permet pas une caractéristique facile; ce n'est donc souvent qu’avec doute, dans beaucoup de 

cas, qu’on les a rapportés aux genres existant aujourd’lini ou qu’on en a formé dos groupes spé¬ 

ciaux. 

ijcs Criutacés ne sont employits par l’iiomme que comme aliments; les grosses espèces (Ifomards, 

Langoustes, Tourteaux, l'.trilles. Crabes, etc.), ou celles de taille moyenne ou petite (Kerevisses, 

Crangon, l'alémons, Salicoques, Crevettes, etc.); ces dernières, si nomlireuses en individus, sont 

celles (|ue l’on rcclierclie de préférence; leur chair est nourrissante, mais diflicile. à digérer. On les 

mange boniHis, et, ilans qnidques cas, salés, comme dans certaines parties de l’Orient. Quelques es¬ 

pèces servent d'apjiàl pour la pèche. Autrefois le commerce des pierres de l’estomac des Kerevisses, 

ou iji'iir (f Knrvi.tscs, était assez productif lorsqu’on se servait de ces corps en nu'decine comme 

ab.siirbants; mais leur usage e.st abandonné aujourd’hui. 

<*n s’est beaucoup occupé des Crustacés, et cependant ce n’est qu’assez récemment qu’on est par¬ 

venu à en décrire un grand nombre, plusieurs milliers, et surtout à en faire connaître l’organisa¬ 

tion et les mœurs, et encore il y a beaucoup à faire sons ces divers points de vue, principalement 

pour les c-^pèces microscopiques qui se trouvent si abondamment répandues autour de nous dans les 

eaux de la mer, des rivières, des étangs et même des mares. 

Chez les anciens, on voit des notions sur les Crustacés dans Aristote, l'line, Ælieu, Athénée, 

tljquan, et dans leurs traducteurs, commentateurs et compilateurs, tels que (iesncr, Aldrovande, 

t.oliimna, .lonston, linyseh, etc.; parmi les .auteurs sysli'unatiqiies ou nomenclateurs modernes, nous 

devons citer Delon, Uondelet, Mouflet. Linné, Schnd’fer, De Céer. Klein, Fabricius, Latreillc, (!. Cu- 
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vicr, De Lamarck, Bosc, 0. Duméril, Leacli, De lilainville, A. G. Desmarcft, llilne Edwanls, etc ; 
[lanni les iiionograplies, nous inili(|iierons Otto Fahricius, Vosinaër, Swaminenlain, Gronovius, 
Strœni, Balinesque, Viviani, Cuvier, Lesueur, Milne lùlwanls, Nortimann, etc.; parmi les topogra¬ 
phes et voyageurs, Linné, Millier, l'cnnant, Montagu, Geoffroy, lüsso, Scopoli, Say, Savigny, llas- 
selquist, Forskal, Cateshy, Kolm, .Sloane, l’ison, Marcgrave, Bontius, l'allas, Knorr, Bosc, Gaymard, 
Krœyer, 11. Lucas, etc ; nous nommerons, parmi les muséograplies. Bamphius, Petivcr, Seha, 
Linné, Gronovius, Milne Edwards, etc., et parmi les iconographes, Bénard, Ilerhst, Latreille, Leaeh, 
A. G. Desmarcst, Milne Edwards, 11. Lucas; parmi les anatomistes et physiologistes, nous avon^ à 
nommer Delahire, Roësel, AVillis, Béaumur, Parsons, Klein, Cuvier, Savigny, De Blainville, La¬ 
treille, E. Geoffroy Saint-llilaire, et un grand nombre de zoologistes modernes; parmi les autours 
qui ont décrit ou figuré des espèces inférieures et qui ont fait des observations microscopiques, on 
doit signaler Swammerdam, Ledermuller, Baker, Muller, .lurine père et fils, Laiu t, llerhsl, Duha¬ 
mel, Klein, Schœffer, Cuvier, Hermann, Straus-Durckheim, Bénédict Prévôt, Nordmann, Milne Ed¬ 
wards, Souleyet, etc.; les Crustacés fossiles ont été étudiés par un grand nombre d'auteurs, et 
.surtout par Al. Brongniart et A. G. Desmarcst; enfin quelques auteurs se sont occupés de ces ani¬ 
maux sous le point de vue méilical, et do nomlireux détails ont été donnés dans les dictionnaires et 
encyclopédies qui ont été publiés depuis la fin du siècle dernier; mais les deux ouvrages gému'aux 
français dans lesquels on trouve résumé l'ensemble de la science qui traite des Crustacés sont : 
1° celui d'A. G. Desmarest, intitulé ; Coiisidcratious (J(•^u■rales sur la classe des Crnstaccs, et des¬ 
cription des espèces de ces animaux qui rivent dans la mer, sur les côtes, au dans les eaux douces 
de ta France. 1 vol. in-8“, avec planches, Paris, IS'do; 2" celui de M. Milne Edwards, faisant partie 
des Suites à Duffon do l'éditeur Boret, et portant pour titre : Ili.staire naturelle des Crustacés, 
comprenant l'anatomie, la pliiisiologie et ta elassij'tcation de ces animaux, ô vol. in-8", cl Atlas. 

Paris, 18Ô4-1S.IO. 
Il nous resterait, pour compléter ces généralités, à faire connaître les diverses classifications pro¬ 

posées pour la distribution méthodique des espèces et des genres de Crustacés; mais cette exposition 
ne nous semble pas indispensable, et nous entraînerait trop loin; aussi préférons-nous donner im¬ 
médiatement les caractères des différentes divisions carcinologiques. La métbode que nous suivrons 
est presque complètement celle proposée par M. Milne Edwards; c’est la plus naturelle de toutes 
celles qui ont été indiquées, et elle a pris son origine dans les diverses classifications de Latreille, de 
Fabricius, de Leacb et d’A. G. Desmarest, etc., modifiées, comme cela devait être, par les progrès 
incessants de la science. Limité que nous sommes dans un espace très-restreint, nous chercherons 
cependant à indiquer la presque totalité des coupes génériques (beaucoup trop nombreuses suivant 
nous) créées par les auteurs; nous insisterons particulièrement sur les genres les plus connus, sur¬ 
tout sur ceux que l’on trouve en France, et, tout en citant une espèce typique dans chaque groupe, 
nous ne décrirons que les espèces véritablement utiles à connaître, et nous étuilierons principale¬ 
ment leurs mœurs; nous passerons sous silence de nombreuses espèces, et même quelques genres 
récemment découverts ou assez peu connus, mais nous parlerons, quoique en peu de mots, des 

principaux fossiles. 

il,;. 14. — Ciall-Hll lunllljua. 

C. U. Z. 
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CI.ASSE DES CUtiSTACÉS. 

I.iiiiié. 

Animaux ù corps divise en anneaux, en ijénéral très-distincts, innbiles, d'une asseti (jrunde con¬ 
sistance, n'nijant pas de squelette intérieur jiroprenient dit, portant une double série de membres, 
presque toujours distinctement articulés et formant des antennes, des nidclioires, etc., et des imttes 
dont te nombre est le jiliis habituellement de cinq vu de sept paires; sijstéme nerveux (janijlionnnire 
et lonqitudinfd, en (jéiiéral bien distinct; respiration ordinairement lupiatique, se faisant éi l'aide 
de branchies ou uniquement de la peau; circulation en qénéral bien distincte; presque constummenl 
un cwur aortique et des vaisseaux sanguins; sexes .séparés. 

M. Edwanis pru[ioso Je les subdiviser en trois soiis-clfisses. 

PllEMIÈPiE SODS-ELASSE 

ClîlJSTACÉS MAXILLES. Edwards. 

Ptonche organisée pour la mastication, et les aliments consistant en .substances solides. 

Celle grande division renreriiie l'iinniense majorité des Crustacés, et surtout les espèces qui se 

rap[iroclient le plus des types, c’est-à-dire des Homards, des Crabes, des Crevettes, etc., tandis que 

les espèces des deux autres sous-classes s'en distinguent beaucamp : les Xijdwsurcs ou Limules, par 

des caractères organiiiues importants, et les Suceurs, comme les Leriiées, etc., s’en séparent telle'^ 

meni, que pendant longtemps on les a éloignés de la classe que nous étudions, et qu’il a fallu les 

('■tudicr d’une manière complète, surtout sous le point de vue anatomique et du développement de 

CCS animaux. |iour les en rapproeber. 

S^ïciiuètc A?cc|ioij. 

EODOPHTIIALMES. Lcacli. 

Hoiiche armée de mandibules et de mâchoires propres à. la mastication; des hranchies proprement 
dites dans la giande majorité des cas; yen.' pédonculés, mobiles; pattes thoraciques affectées éi la 
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locomotion, presque toujours nu nombre de cinq ou de six paires, vergjformcs; une carapace, c'est- 
à-dire étant pourvus d'un grand bouclier céphalique qui occupe la face dorsale du corps et s’étend 
plus ou moins loin au-dessus du thorax. 

PKCmEIS ORDRE. 

DECAPODES. Laireille. 

Crustacés ayant des branchies proprement dites, non rameuses, placées sur les côtés du thorax et 
renfermées dans une cavité; yeux pédoncules, mobiles; quatre antennes; tête .soudée au. thorax, re¬ 

couverte par une. carapace qui .s'étend jusqu'à l'abdomen; pattes andiulatoires ou préhensibles, pres¬ 
que toujours au nombre de cinq paires. 

La plupart des naturalistes divisent les Crustacés décapodes eu deux sections : les Drachyures et 

Macroures, suivant (jue l'abdomen, qu’ils nomment communément la (|ueuo, est petit ou grand, 

mais, comme (|uclques espèces paraissent n'appartenir ni à l'une ni à l’autre de ces divisions et sem¬ 

blent établir le passage de l’une à l’autre, M. Milne Edwards a créé parmi eux une troisième section, 

celle des Anomoures. 

l'ig. 15. — iMiLlyro luiigicaiee. 

te sa a ÉcBiBi s Et: T s 

DECAPODES DP.ACilYliRES. Calreille. 

Abdomen très-peu. développé, ne servant presque jamais à la natation, ne portant pas de fous es 
pattes natatoires, ne se terminant pre.sque jamais par une nageoire en forme d’éventuil, reploijé 
sous le corps et n’ayant jamais de traces d'appendices tu l'avant-dernier .seymenl; plastron sternal 
assez (êirye. entre toutes les pattes et jamais linéaire; vulves toujours situées sur lejila.stron sternal; 
une selle tursique postérieure soutenue par un apodème médian qui rorresi}ond à une .suture longi¬ 

tudinale du sternum. 

Les Décapodes Rracbyurcs renferment un grand nombre d'espèces, et pariiculièremenl lonie.s 

celles qui sont désignées vulgairement sous la dénomination de Crai'cc i.; ü-tributio;. I.i - gioco'-..- 
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rst foiiJéc sur la loriuü générait; tlu corps, la dispositiun tics [laltcs, la forint; de la buuclie, Ote. 

M. Edwards y liirrne quatre familles distinctes : 

PUEMIKUK FAMILLE. 

OXYIUlliNOüES. Edwards. 

C'ü'ttparc Inatuiulaivc, rclnk'ic eit (ii’aiit; cadre buccal à peu pi'es quadrilatère, Ires-larqe eu 
avant et très-èloiqné du front; réijiun antennaire occupant un espace presque aussi lonij que le 
cadre buccal; branchies an nombre de neuf, remjdissant presque complètement la cavité respira¬ 
toire; epistome trcs-ijrand, à peu. près carré; front avancé, formant un rostre souvent très-saillant; 
orbites diriijés en arrière; abdomen du mâle occupant tout l’espace compris entre la base des pattes 
postérieures; (pintrième article des pattes-mdchoires externes s’insérant le plus habituellement éi 
l'anijle interne de l'article précédent; orifices (jénita.ux du mule creusés dans l'article basilaire des 

pattes postérieures, et ne se continuant pas avec un canal transversal du sternum. 

Les (Ixyrlnnqucs, dont on connaît un grand nombre d’espèces ri'partics par M. Edwards en trois 

tribus et trente-cinq genres, sont des Crustacés essenliellement maritimes, car aucun ne semble Ire- 

quenter les rivages de la mer ou vivre ilans beau douce; tous bab.tent à des [irofondeurs considéra¬ 

bles. liCiirs mouvements sont eu général lents, malgré la grande longueur de leur corps; quand on 

les retire de l’eau, ils ne tardent pas à mourir. 

IMlEMlEUi: TllIltU. 

INACIIlEiXS, Nübi , 

Ibittes (jréles, trés-allonqées : celles de la .seconde ou de la troisième paire beaucoup jilus lonijiics 
(pie les pattes antérieures, et jdus de deux, fuis aussi lontjues ipte la portion po.st-fivntale de la cara¬ 

pace, qui est .souvent triaiujulaire. 

Celte tribu, à lai[uelle M. Edwanls appliiiue la tlénomination de Macropodiens, tpie nous avons 

cru devoir clianger, puisque le genre Macropodic n’est [dus admis aujourd'bni, ne comprend qu’un 

nombre assez re.streint il’espèces, vulgairement désignées sous le nom f\'.\raiqnées de mer, en 

grande partie les Triaiujulaire.s de l.atreille, qui vivent ordinairement à d'assez grandes profondeurs 

dans la mer, s’y caclient parmi le.s algues, ou qui se rencontrent parfois sur les bancs d’Iluitres; 

leur di'inaridio. est lente, mal assurée; [lar la disposition de leurs pinces, ([ui sont très-faibles, les 

inacliiens semblent devoir ne se nourrir que d’animaux marins très-mous, comme certains Mcdlus- 

ijues nus, les l’Ianaires, les Annélides, etc. 

On admet dans cette tribu dix genres, presque tous ilémembrés de celui des Inachus, Fabricius, ou 

Macropus, l.atreille; ce sont ; — 1" LEI'TOI'ODIA, Lcacb : deux espèces, l’une du golfe du Wexiijue 

(Inachus .saqitiaria, l’abr.), et l’autre de la baii; de Cbarlestown ( Leptopodia calcarata, Say). 

— ‘i" LATIiElbl.lA, Houx ; une espèce (L. claians, liouxl, des côtes de Sicile. — 0“ STENOlîliY.X- 

CIIÜS, Lamarck (Macropus, Latreille; Manopodia, Leaclii : trois espèces, les Cancer phalangium, 
i’ennant, ou M-vcRoroDir. KAüciiiaii (Atlas, pl. 1, lig. tl), petite espèce très-commune sur les côtes 

de la Mamdie et de l’Océan; inachus lomjirostris, l’abr., de la Méditerranée et de la Manche; 

St. Aujiiptius, Edw., des côtes de Sicile et d’Egypti*. —-4“ ACII.EI’S, Lcacb : une seule espèce 

(.1. Cranchii, Leacb), [irise auprès île. Saint-Malo et sur les côtes d'Angleterre. —■’i)“ (’.AMl’OSt’.IA. 

l.eacli, Latr. ; une seule es[ièce (C. retusai, dont la [latrie est inconnue. - - G" ELIlYPOldUS, (’.ué- 
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rin-Méneville : une seule espèco (E. Latrcilliu, (unu-.), îles îles Malouines. — 1'^ AMATIIIA, lluux 

une seule csiièce (.1. Rissoaiid. Houx), de la rade de Toulon. — 8“ INAC.IIUS, Tabr. : i|ueli|ues es- 

péces des mers d’Europe, dont nous parlerons. — t)‘’EGEltl\, Latr. : quelipies es[ièces des niers 

d'Asie, dont le Ciinccr araclinoides, liumpbius, do la côte de Coromandel, peut être [iris pour type. 

— 1(1“ DOCLEA, I.eaeb ; quatre espèces, dont le type est ïlnachus avis, Eabr., qui, comme ses con- 

gcnères, habite les mers des Iniles. 

Î-- GENIÎE. - INAQIIE. INACIll’S. Eabricius, 1798. 

Enlomologica sy>iemalica ; siipplcmciUun>. 

Carapace triangulaire, terminée antérieurement par un rostre bifide assez peu prolonçié, renflée 
en arriére, surtout sur les côtés, ayant sa surface marquée de saillies principales, l•ugueuses ou 
épmeuses. — Antennes extérieures distinctes, cinq fois plus courtes que le corps, cétacées, insérées 
entre les yeux et le rostre, à trois premiers articles plus gros que les suivants. — t^ieds-mdchoires 
extérieurs à troisièjne article aussi long que large, obliquement tronqué vers l'extrémité supérieure 
et interne. —Serres fortes, courbes, plus longues (pte le corps dans les mdles, un peu plus courtes 
dans les femelles; les autres pattes très-longues, filiformes, décroissant graduellement depuis la se¬ 
conde jusqu ét la cinquième paire. — 'i'eux latéraux, saillants, portés sur des pédoncules courts, 
courbes, rétrécis dans le milieu. 

Le genre Inachus, d’abord très-nombreux en espèces, puisqu’il comprenait non-seulement tous 

les Crustacés de la tribu qui nous occupe, mais encore la plupart des genres placés auprès des Muia, 
ne renferme plus, selon les auteurs modernes, et surtout d’après Leacli, A. G. [lesmarest, M. Ed¬ 

wards, etc., qu’un assez petit nombre d’espèces réellement très-voisines les unes des autres Ce sont 

des Crustacés de petite taille, habitant nos cotes, se tenant babituellemenl dans des eaux assez pro¬ 

fondes, et se trouvant souvent sur les bancs d’Iluitres situés dans les lieux abrités. Leur couleur 

générale est brunâtre, et tout leur corps est couvert de duvet et de jioils auxquels se fixent souvent 

des Éponges et des Corallines. 

Fiiî. iC. — lnai|ue ilorymiuc. 

Comme types, nous indiquerons les ln.xQnEs horyxqiie (/. dorynciius, Leacb), que nous figurons, et 

SconrioN (Cancer .scorpio, Linné), que l’on rencontre souvent dans l’Océan et dans la Mediterranée. 

Quant à I’Lxaquf. sagittaire {Inachus sugittarius) de Eabricius, que nous représentons, il forme le 

type du genre Leptopodie, caractérisé par sa carapace peu bombée en arrière, ses antennes externes 

courtes, son rostre [leu iirolongé, grêle; ses pattes très-dévcloppée.s, etc. {Atlas, pl. I, fig. ô.) 
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DEUXIÈME TRIBl O 

MAîEXS. Edwards. 

Qinipiu'i' en iji'iirnil plus loiujiir ([ue lanje, prestjac constannnent tré.s-éjiineiisc; jiatles de lon- 
(jneiir tnédmir : celles de lu seeiinde iiaire Uiiiinl ordinairement une fois et demie lu lonijneur de la 

portion frontale de lu earupace. 

Les Crustacés i|ui enlreiU dans celte division se trouvent ordinairement dans les eaux de la mer 

près des eûtes; ou en rencontre dans [iresque toutes les parties du monde, et plusieurs sont communs 

en Eranct> et ilans diverses régions de l’Europe. On en a décrit une centaine d’espèces, en général de 

taille moyenne, et dont quelipie.s-unes sont assez petites, et d’autres, au contraire, assez grandes. 

M. Edwards place dans celte tribu les vingt genres suivants : — 1“ LUlliNLA, Leach, comprenant 

(pielques espèces (type, L. eamdieulata, Say), qui paraissent exclusivement propres aux côtes de 

r.\mcri(iue. — 2" IlEf’dîSTl.A, Edw. ; une seule es[ièce, le Caxcef, nocecx, UerlM {Inacitus condijlia- 
tus, Eabricius), pro[tre à la Méditerranée. — r>‘’l'rS.\, Leach: beaucoup d’espèces, presque toutes 

assez communes dans les mers il’Euroiie, où elles vivent en giuiéral dans des eaux profondes, et que 

l’on trouve parfois à la mer hns.se, cachées sous des pierres; le tjqie est le Cfake iiiÉr.ACLÉoTiQUE, 

liondelet [Cancer tetraodon, f’ennant), très-commun sur les côtes de la France et de l’.Aiigleterre, et 

ipie l’on ne mange pas. — 4“ L1SS.\, Leach : groupe très-voisin du précédent et du suivant; type. 

Lisse aomrxsY. [Lissa chinajra [Cancer], iierhst), qui habite la Méditerranée. — h'’IIYAS, Leach : 

deux espèces des côtes de la France l'i de l’Angleterre, les Cancer aruneus, Linné, et Ilijas coarctata, 
Leach. —X.IXIA, Edw. ; une seule espèce, la Visa serpidifera, Edw., de la Nouvelle-Hollande. 

— 7" CIIOIilNUS, Leach : quelques espèces des côtes des îles des Antilles, île Coromandel, du conti¬ 

nent asiatique et de File de Vanikoro (type, le Cancer peras, Iierhst), des Antilles. — 8° MlTIlIîAX, 

Leach : genre nombreux en espèces, appartenant pour la plupart aux mers américaines, et dont quel- 

i)ues-unes parviennent à une taille irès-considih'able : type, Mitlirax dicutamus, Latr., des côtes dos 

des lïaléares. — 9° l’AliAMITIIliAX, Edw . : groupe ne renfermant qu’un [letit nombre d'espèces par¬ 

ticulières à l'Australasie, et dont le tjqie est la Visu barbicornis, Latr. — 10“ MAIA, Lamarck : ne 

comprenant plus que quatre ou cinq espèces de grande taille pro|ires à nos mers, et dont le type est 

le CANcrn squiiNado, liondelet, qui habite la Manche, l'Océan et la Méditerranée. — 11“ MlClI’l'E, 

Leach, genre propre à l’océan Indien; type, \e Cancer spinosus, llumphius, ou Cancer eristatus, 
Linm'', des côtes de .lava. — 12“ CllIOCAilCINUS, Guérin-Méneville ; groupe ne renfermant qu’une 

espèce (C. superciliosus), dont la |iatno est inconnue. — lô" l’AliAMIClf’PA. Edw. ; groupe ne ren¬ 

fermant que doux espèces, dont le type est le Micippc plalipes, Iliippell, île la mer llouge. • 

I F" l’EPdCEFiA, Latr. : quatre espèces, dont trois, y compris le type [Maia taurus, Lamanda,/’erf- 

cera cornuta, Edw.), habitent les mers des Antilles. — l.h" STENOCINOI’S, Edw. : une seule espèce 

[Cancer cerrieornis, Iierhst), de File de France. — 1 C" .MEN.ETIIIIJS, Edw., ayant pour tyiie la Visu 
munoccros. Latreille. do File do France, de la mer llouge et de l’océan iiidicn. — 17" llALl.MUS, 

Latr. ; deux es[)èces de l'océan liulien; les aries cl uuritas, Latr. — 18" ACANTIiONY.X, Latr. : linéi¬ 

ques espèces, dont le type est la Maia lanidata, llisso, des côtes de la Mi'diterranée. — l'.t" El’lAL- 

iUS, Edw. : deux esiièces des côtes du Chili [bituberculatus et dentulus). — 20“ LELCll'PA, Edw : 

une seule espèce [penlufiona], |iropre aux côtes du Chili. 

Comme type de celte tribu, nous indiquerons seulement le : 

2'“' GENIIE. — MAIA. lie Lamarck Lsoi. 

liiiliucllc >U .lliiii.Ol. X Vi-i trintle. 

Cui.ipJd' hojnbée, onde, pres(pie triuinjuluire, jieii dénloppée m urn, i e île eloopie côté, ail.inl 
toute sa surface rouverte il'cpines Antennes externes asseï- tonijiies, à ileux premiers articles 
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cr.iisïAciis, i;. 

(jroa, ciilindriqiu'.'., à peu prcs ('(jaux, iiif^rnrs dans les fossctlcs aculaircs. — Yrii.r portas sur de 
coulis prdoncult’s. — Picds-mûchoires cxlérirurs à troisirnio art idc plus loinj que lanjr, en forme 
de carré. — Serres à peu près aussi ijrosscs que les autres pattes, arec la main et le carjie allomiés; 
pattes des quatre paires .suivantes assex- lomjaes. terminées par un onijle conique mou.sse. 

Les aiiininux de ce f^roupe sont vulgairement désignés sous la dénomination de Crabes araiijiiées, 
et forment la famille des Brachijures trianijulaires de Latrcille, (iiii comprennent non-seulement la 

triltu que nous étudions, mais encore celle des Inacliicns. Idnné les réunissait aux autres Déca¬ 

podes sous le nom de Cancer; Fabricius les partageait en deux genres, Inachus et Varthenope; De 

Lamarck et Dose, réunissant ces deux groupes, en avaient cotnposé le genre mais, depuis, 

Latrcille, Leacli, M. Milite Edwards, etc., subdivisèrent beaucoup ce genre et v formèrent une tren¬ 

taine de coupes généri(|ues, aujourd'hui adoptées par les auteurs. De telle sorte que l'on ne range 

plus parmi les Maias (|u'un petit nombre d’espèces, dont queli|ues-unes aiaïuièrent une taille assez 

considérable, et vivent sur les bords de la mer dans les lieux peu [irofonds et où le fond est rocail¬ 

leux ou vaseux; se cachant dans les fucus et autres plantes marines, surtout à ré[ioque où elles 

changent do test, et lorsqu’elles déposent leurs oeufs, qui sont en général en très-graml nombre. 

L’espèce la plus connue est la Mai.v sqiunado. De Lamarck (Cancer maia, Sco[ioli; Cancer ,squi- 
nado, llerbst,) etc., que nous figurons. Longueur, 0'",ll; plus grande largeur, 0‘^,0S5. Carapace 

toute couverte de tubercules velus, dont les plus forts se trouvent au centre des régions du corps; 

deux longues épines légèrement déprimées, divergentes en avant du front; cinq pointes fortes de 

eba(|ue côté de la carapace, et une sixième au-dessous de l'orbite. Les anciens avaient fait de ce 

Crustacé, qui est très-commun dans la Méditerranée et dans l’Océan, un attribut de Diane d’E[dièse, 

et ils le regardaient comme sensible aux charmes de la musique. ( Voij. notre Atlas, pl. I, (ig. 1.) 

TROISIEME TIUBUo 

P.ARTllEiNOl’lElNS. Edwards. 

Ihiltes antérieures très-déreloppées, s'écartant ilu corjis, à peu près à anqle droit; pattes sui¬ 
vantes, au contraire, assez- courtes. — Carapace ordinairement trianqulaire, quère plus lomjue que 

larqe. 

Les Partbénopiens, dont on ne connait ([u’une ([uinzaine d’espèces, réitartics en cinq genres, lia 

bitent des parages très-variés, car on en trouve dans la Manche, dans la Méditerranée, dans l’océan 

Indien, etc. 

Ces genres sont ceux des : — 1“ EL'.MEDON, Edw. ; une espèce, l’ErMEtioN xèciif, (Eunjnome niqer, 
Leacb), habite les côtes de la Chine. — 2“ EUllYNüME, Leacb, également une seule espèce, l'Ecr.ï- 

NOME RUGOECx (Cuncer asperu, Pennant), des côtes de Noirmoutier cl de la Manche, a d assez grandes 

profondeurs. — 5° L.YMBRUS, Leacb : un assez grand nombre d’espèces, dont le type est lu L. Me- 
diterraneus. Doux, des eaux de Toulon et de Nice. — 4“ PADillENOPE, Fabr. : genre no renler- 

mant plus ciu’une seule espèce de l’océan Indien et Atlantique, dont le nom (Cancer horridus, Linné) 

rappelle la forme singulière, et que nous reiiréscntons. (.\tlas, [il. I, fig. 4.)— 5“ CDAPTOPUDIE, 

Edw. ; une seule espèce, le Cancer fornicatus, Fabr., de l’océan Indien. 

CENDE. — LAMDDE. LiMIUWS. Fabricius. I77Ù. 

> ysU'm:i cnlomoiogica. 

Carapace un peu triangulaire, offrant des régions trés-jirononcées. — Antennes c.rternes sim¬ 
ples, trè.s-courtes et ci peine aussi longues que les pédoncules des ijeu.r, in.sérées sous eu.r dans une 
échancrure du bord inférieur de l'orbite. — Yeux portés .sur un pédoncule court, gros. — Pieds- 
mekhoires externes ci troisième article plus long que le second : les deu.r ]deds antérieurs très-longs. 
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rtcndu.^ U anijlc droit de choque côté du corps, terminés par des pinces triédres dont les doigts sont 
comprimés, pointus et courbés en dedans: les autres pieds courts, simples. 

On décrit une dizaine d’espèces do. ce gnuipe, et elles vivent à d’assez grandes prol'ondeurs, parmi 
les rocliers; [iresque toutes sont propres à l'océan Indien et la mer liouge. Deux liabitent la Méditer¬ 
ranée; ce sont les Lambrus Mediterrnneus, Doux (Ouhccc macrocbclus, llerbst), des environs de 
Nice et de Toulon, et Massena, Roux, qui babite les roebers volcaniques des côtes de la Sicile. Une 
espèce, [ilacée anciennement dans le même genre, et que l'on n y range plus aujourd’bui, car on 
semble porté à la placer parmi les Crabes, est le Lambrus spinimanus, llerbst, de l’ile de Erance; 
dans ce Crustacé, la carapace est couverte de tubercules, et elle est terminée en avant [lar une espèce 

de rostre; les pinces sont épaisses, anguleuses, couvertes de rugosités épineuses. 

Fig. 17. — Lanilirp à main^ ('(tineuscs. 

1)EI]XU’:!\1E EAMIELE. 

CYCLO.METOPES. Edw. 

Carapace beaucoup plus large que longue, parfois éi peu prés circulaire, irrégulièrement arquée 
en avant et rétrécie en arriére; cadre buccal tré.s-large antérieurement et très-éloigné du front; 
région antérieure n'occupant pas un espace moitié aussi long que le cadre buccal; orbites profondes, 
dirigées en avant et en haut; geu.r parfaitement mobiles; antennes extérieures ét article basilaire 
séparant toujours la fos.sette antennairc de l'orbite : intérieures constamment logées dans des fos¬ 
settes creusées sous le front; épistome trè.s-étroit; cadre buccal au moins aussi large en avant qu'en 
arriére; jialtcs-nidcboires externes connue dans les Oxgrhinqu.es : pattes de la. première paire trés- 
iléveloppées, plus gro.s.ses et plus longues que tes suivantes; abdomen corn posé-' de sept articles dis- 
tiiH'ts dans la femelle et de cinq dans le mile; orifices génitaux des mdles et branchies disposés de 

meme que dans la famille des Oxyrhinques. 

Los Cyclométopes, qui correspondent en grande partie aux Décapodes arqués do Latreille, renfer¬ 

ment au moins une centaine d'espèces, placées par M. Milite Edwards dans deux tribus et vingt- 
cinq genres distincts, et parmi elles se. trouvent les véritables Crabes ou Cancer. Leurs mœurs va¬ 
rient beaucoup; les uns sont essentiellement nageurs et se rencontrent en pleine mer, les autres 
babitent près des côtes, mais ne. sortent jamais de l’eau; il en est quelques-uns qui vivent presque 
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niitant à l’air, sur le rivage, (|ue ilans l'eau, etr]ui se caclieut ordinairrmeiil sous les |uerr<‘s; cniin 

ou eu a signalé (|ui se creusent dans le sahlc une retraite souterraine. Nous n'avons |ias d'Oxyrliin- 
ques fossiles, mais il existe un assez grand nombre J'es[ièces perdues do Cyclomeqiodos. 

PllE.MIÈRE TlUiSU. 

CAN( 1 l‘j111E.NS. Ed wa rds. 

Carapace eu tjênêral nswj fortement bombée en dessus, élevée, arrondie sur les bords, éi face sti- 
périeure ne formant <ju'au amjle peu aiijii et se réunissant avec sa portion inf'rieure et latérale. — 
Vattes-mdchoires extérieures éi troisième article à peu prés quadrilatère, peu ou mi}ins tronqué à 
son angle interne : pattes antérieures très-grosses, renfées, assez longues; les suivantes courtes, 
ambulatoires : pattes postérieures semblables aux précédentes, terminées par un article stijlifjrme. 
et, jiar conséquent, non natatoires. 

Cette tribu, (pii comprend les véritables Crabes, est subdivisée par M. Milno Edwards en trois 

groupes naturels. 

.1. Caxcérif.iXs ciiYrTorcuEs : aijant /c bord externe des régions branchiales prolongé de manière à 

former de chaipie coté du corps une espèce de bouclier qui recouvre les pattes et les cache en grande 
partie, et olfrant une carajiace ovalaire. 

Genre uni([ue, (ETIIflA, Lcacb, ne icnfennant également qu’une seule espèce, rO’.TiinE iiuhe (Can¬ 
cer scuposu, Linné, particulière à l’arcbipid Indien et aux eaux do l ilc de Erance. 

B. CAxcÉniE.xs AnQciis : n'aijant pas de prolongement clgpéifirme .sur les côtés de la carapace, qui 
est beaucoup plus large que longue, arquée en avant, et firtement tronquée de chaque côté dans sa 
partie postérieure. 

Les Crustacés de cette division sont tivs-nombreux, et les espèces vivantes sont n'parlies, par 

M. Milne Edwards, en une quinzaine de genres, savoir ; — 1° CANCEK, Liniii' ; une ipiinzaine d’es- 
(lèces, propres à presipie toutes les mers, cxc.cpté à celles d'Europe, ipii n'en renfermeraient pas; 
type, Crabe tbès-e.xtieb (Cancer integerrimus. Ile Lamarcki, de l'océan Indien. — 2" CAIII'ILKJS, 
l.eacli : ([uebiues espèces des Antilles, de l'océan Indien, de la mer l'.ouge, etc.; type, C. corallinus, 

Eabr., espèce commune dans rAmérii|uc méridionale. — S” ZflZYMCS, Leach : un jietit nombre 
d’espèces do l’occan Indien, de File de France et de la Nouvelle-Hollande; tyqie, Zozysie iudé (Cancer 
rugosus, Fabr.l. — LAGOSTO.MA, Milne Edwards ; une seule espèce, de l’océan Atlantiipie et des 
côtes de la Hrctagne, le Cancer jierlatus, llerbst. — .à" XANTIIU, I.eacb ; genre nombreux en es- 

pèces (au moins une vingtaine), répandues dans toutes les mers, et dont ipieli|ues-unes se trouvent à 
l'état fossile; nous ne citerons ipie les deux espeices curo[iéennes, les .Y. jloridus, très-commun sur 

nos côtes, et rivulosiis, Hisso, (jui habite la Méditerranée et nos côtes do l’Ouest. — 0“ CIILOUO- 
HIUS, Edw. ; se[it espèces propres à divers pays, excepté à l’Europe, dont le type est le C. ungulatus. 
Edw., qui habite l’Australasie. — 7° PANUl’EL'S : genre américain, ayant pour type \e Cancer pa- 

nope, llerbst, (jue M. Milne Edwards nomme Faxocé h’Hebbsï. — 8“ UZIUS ; genre ne renfermant 
que quelques es[ièces de, l’océan Indien, de Trani[uebar et de l’Australasie, et toutes décrites [lar 
M. Milne Edwards (type, P. tuberculosu.s). — l’SELHIOC.AHClNUS, Edw. : groupe de l’océan Indien 

et des mers de la Nouvelle-llidlande, créé avec des espèces de l’ancien genre Cancer, dont le C. Pium- 
phii est le type. — 10“ ETISI'S, Edw. : deux espèces. Cancer dentatus, llerbst, et Etise |(Ossei,é 

(E. anglgptus, Edw.); la première de l’ar(dii[nd Indien, et la seconde d’.Australasie. — 11“ l'L.Yl'V- 
GAliGlNI .S, Latr. : deux es[ièccs, le TorinEAii (Canci’r jiagurus, Linni’, très-commun sur nos cûtiîs, 
et irroratus, Say, de l'Amérii[ue du Nord. — 12“ l’ILL.MNUS, Leach ; groiqie comprenant nue dou¬ 

zaine d'espèces, propres à presque toutes les mers, et dont le Cbabe uébissé (Cancer liirtellus, l’en- 
nant), des mers d’Europe, peut être pris pour type. — 10“ flLIPl'ELLlA, Edw. : une csiièce, la [Icr - 
l'F.Li.iE ori.MiiBR (Cancer tenax, Piiqqudl), [iropre à la mer llouge, et deux autres espèces dont la 

c ... 2 ü 
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pnirie est inconnue. — 11“ l'IRIMEL.^, Eeacli ; une seule e.s[ièce, des cotes île la Manche (I‘. dcnti 

cnküa). 

C. C.vNcéniE.Ns Qi'ADiiii.ATÈiiEs : ([uj U out ]iiis dr prvlonijnnoit clijprilorme sur les côtés de la cara¬ 
pace : celle-ci terminée antérieurement jiar un bord frunto-orhitaire très-large, droit, peu ou pas 

arquée sur les côtés, et éi peine tronquée en arriéré. 
On n’a encore di'crit qu'une (|uinzaine d’csiièces de ce groupe, et qui sont reparties eu trois genres 

seulement : — 1“ Erdl'III.\, I air. : trois espèces lien certaines, les E. spiniiruns, llerbst, coni- 
niune dans toutes nos mers, gonagra Eabricius, des côtes de l’Amérique méridionale, et lævimanus, 
Guérin-Méneville, de l’ile de Franco. — 2“ TliAl’EZlA, Latr. : quelques especes, do [letite taille, pro¬ 

pres à la mer liouge, à l'Australasie, etc.; type, T. doitifrons, Latreille. — 5“ MELIA, Latr. ; une 

petite espèce, Mèlie uamieh {Melia tcssellata), de 1 ile de !■ rance. 

Parmi toutes ces coupes génériques, nous ne décrirons que le : 

4“' GENRE. — CRABE. CANCER. Eabricius, 1755. 

Syslema naturæ. 

Carapace large en avant, arquée, horiwntale ou légèrement inclinée à su partie frontale, .sou¬ 
vent dentée .sur les côtés, avec .ses angles latéraux très-obtus : partie postérieure de ce test rebordée. 
— Antennes e.cternes courtes, insérées entre le tuuilhus des yeux et le front : intermédiaires dans 
de petites fos.settes creusées au milieu du chaperon ; orbites n'offrant qu une seule [issure au bord 
postérieur, tant en dessus (pi en des.sous; ijeu.r portés sur un court pédoncule. — Pieds-mdclioires 

extérieurs èi troisième article court, presque carré, échancrè vers son extrémité, et du côté interne; 
pinces inégales. 

Le genre Cancer, qui, pour Linné et les auteurs qui l'ont immédiatement suivi, renfermait pres¬ 
que tous les Crustacés décapodes braebyures, a été successivement restreint à un beaucoup moins 
grand nombre d’espèces, et a été subdivisé en plusieurs genres distincts. Tel que nous l’avons carac¬ 
térisé, d’ajirès A. G. Hesmarest, il renfermait encore une dizaine d’espèces dont, depuis, plusieurs 
ont servi de types pour des coupes génériiiues nouvelles, que nous avons déjà indiquées. Les Crabes 
vivent tous sur les bords de la mer, et sont submergés iicndant la marée haute, tandis (]u’à la Lasse 
mer on les trouve sur le rivage, où on les rencontre blottis sous les pierres. Ils se meuvent vive¬ 

ment et se sauvent dés qu’on veut les saisir. On en trouve dans presque toutes les parties du monde, 
et plusieurs d’entre eux sont comestibles et assez recberebés [lour la nourriture, particulièrement 
dans les ports de mer. 

Nous citerons, entre toutes les espèces, les trois suivantes, particulières à l’Europe : 

Cr.ABE Tour.TE.vu (Cancer pagurus, Linné), que nous représentons. — Carapace ovale, à peu près 
lisse, ou finement granulée, ayant neuf plis en festons sur chaque bord anléro-latéral, et le front 
tridenté; serres grosses, égales, unies, sans épines, avec leurs doigts noirs et garnis de gros tuber¬ 
cules mousses sur leur bord intérieur ; pieds des quatre dernières paires irrégulièrement anguleux, 
munis de poils courts, roides, dis[)Osés [lar faisceaux. Cette espèce, actuellement le type du genre 
Plaiycarcine, porte les noms vulgaires de Tourteau, de Poupart et de Pagure, et, dans les méthodes 
des naturalistes, a reçu les dénominations de Cancer mænas. Rondelet; C. funbriatus, Olivi; C. pa- 
purus, Linné, et de Platijciusinus pagurus, Latr., Edw. : Rondelet croit que c’était le Mata des 

Grecs, et Delon le raïqtorte à leur na'/'jpo;. On le trouve sur les côtes de France, dans la Manche et 
l’Océan, où il est commun, et plus rarement dans la Méditerranée : il a été aussi quelquefois signalé 
dans l’Adriatique. Ce Crustacé, dont la chair est estimée, peut acquérir jusqu’à 0"‘,25 de largeur, et 
pèse près de trois kilogrammes. (Voij. noire Atlas, pl. 2, lig. 1.) 

Cbaee vÉnoLÉ (Cancer variolosus, Fabricius). — Carapace glabre, couverte d’une multitude de 
petits tubercules lisses, de la grosseur d’un petit pois; front marqué d’une fissure; bords latéro-an- 
téricurs crénelés; pini'cs glabres, presiiue concaves sur leur face interne; pieds des quatre dernières 
paires courts, com|irim(é’-, ciliés à leur tranche supérieure, velus à leur extrémité. De l’Océan. 
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CnAiiR cEMiiiÉ ((Atncer ciiu'irns, Bosc). — Carnpace ovale en travers, lisse, couleur feuille-morte, 
parsemée de points noirâtres, maniuée de trois [dis sur chacun de ses bords antérieur et latéraux; 

front droit. 11 vit très-communément sur nos cotes. Le Cniiccr riviilosuft, Ilisso, doit être rapporté à 
la même espèce : ce dernier Crustacé, à iNicc, pond en janvier, mars et septembre, et les œufs sont 
d'un vert sale. 

On indique un assez grand nombre d’espèces fossiles de ce genre, qu'A. G. Desmarest a surtout 
fait connaître : telles sont \es Cancer Boscii, trouvé dans un liane de calcaire grossier, à Vérone; 
C. Lrachii, des argiles plastiques de bile deShepy; C. ciuadrilubatas, commun dans les dépôts co- 
quilliers des environs de Oax, etc. 

DEUXIÈME TRIBU. 

PORTUME^S. Edwards. 

Carapace trè.f-peu élevée, quelquefois en forme de losange, ressemblant beaucoup à celle des Can- 
cériens. Pattes-mdchoires extérieures à troisième article constamment plus large que long, et 
fortement tronqué à l'angle antérieur; pattes antérieures en général très-allongées, suivantes par¬ 
fois natatoires, et postérieures [caractère essentiel) l'étant toujours, leur tarse étant lamelleux : 

pattes de la seconde paire ayant le plus habituellement plus d'une fois et demie la longueur de la 
carapace. 

Celte tribu correspond à peu près au genre Porlune de Fabricius, et comprend la plupart des 
Crustacés que Latreille a rangés dans sa division des Drachyures nageurs. L’analogie la plus étroite 
unit ces animaux aux Cancériens, dont ils ne se distinguent guère que par la conformation parti¬ 

culière de leurs pattes postérieures, qui, transformées en espèces de nageoires, leur servent à se 
mouvoir avec une grande facilité dans les eaux de la mer. Ce sont donc des Crustacés essentielle¬ 
ment nageurs, qui vivent souvent en pleine mer. On en a décrit une cinquantaine d’espèces, actuel¬ 
lement réparties dans les sept genres suivants ; 

1° C.Al’iCl.MJS. Leach : une espèce, C. mænas, Baster, très-commune sur nos côtes, et plus parti¬ 
culièrement sur celles de Normandie ; ce Crustacé, le C.vrcin mén.ade, vulgairement désigné sous la 

dénomination de Crabe enragé, se trouve, à marée basse, entre les pierres ou enfoncé dans le sable; 
il court sur la plage avec rapidité, et peut être conserve sans périr très-longtemps hors de l'eau; on le 

mange, et, en été surtout, on en porte beaucoup à Paris. — ‘d^PLATYONYCllUS, Latr. ; quelques es¬ 
pèces de nos mers, de l’océan Indien, des mers américaines, etc., et dont les Cancer latipes, Pen- 

nant, et Platyonychus nasutus, Latr., espèces européennes pouvant être prises pour type. — 5“ PO- 
LYBlüS, Leach : une seule espèce (P. Henslowii), qui habite la Manche, et semble se tenir toujours 

à une distance considérable des côtes. — 4° PORTUNÜS, Fabr. ; une dizaine d’espèces, presque 
toutes propres aux mers d’Europe (type. Cancerpuper, Linné). — 5“ LUPEA, Leach ; on en indi¬ 
que une quinzaine d’espèces qui sont essentiellement pélagiques, et se rencontrent souvent en pleine 
mer; plusieurs voyageurs en ont vu au milieu de l’Océan, n’ayant pour se reposer que des plantes 
marines flottantes; elles nagent avec une extrême facilité, et, selon Bosc, il semblerait même qu’elles 
ont la faculté de se soutenir à la surhice de l’eau, dans un état stationnaire, et sans exécuter aucun 
mouvement apparent. M. Edwards subdivise ce genre en trois sous-genres ; A. Lupées convexes ; 
une seule espèce, hPortunus tranquebaria, Fabr.; D. Lcpées naceüses ; six espèces, de l’océan In¬ 
dien, de la mer Rouge et de l’Améri(|ue; type. Cancer pelagica, Linné, qui est très-abondamment 
répandu, et C. Lopées siarcueuses : sept ou huit espèces, propres à File de France, aux cotes du Bré¬ 
sil, à l’océan Indien, et dont une seule, le Cancer hastata, Linné, est européenne, et propre à la 
Méditerranée. Nous représentons (Atlas, pl. IR fig. 2) la Lcpée crible [Lupea cribraria, Edw.). — 
6“ TIIALAMITA, Latr. ; une quinzaine d’espèces, de l’océbn Indien et de la mer Rouge, île la côte 
de Coromandel, de l'Australasie, etc. (type, Portunus crucifer, Latreille). — 7" BODOFIITIIALMUS, 
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Df' Lninarck : une seule espèee vivante (Porliniin^ vigil, Falu icins), de l'oeéan Indien si remarqua¬ 

ble par la Inn-ueur demesurde de ses pr.dnndules oculaires, qui sont très-courts cliez les autres l.ra- 

clivures nageurs; on y joint une espèce rossile (C. Fnnicii), décrite par A. (i. [»osinare.4. - (\oijei 

page T), fi g. '■2 et T., les carapaces à rextcrieiir et ouvertes du Cardne mémulc.) 

l’armi tous ces groupes, nous ne décrirons (|ue le : 

rv"'- GENIiE. — POUTUNE. POItTUNUS. Fabricius, 1798. 

' EnloMinlopia syslemjlita-, suprli meniiun. 

rjmipiice phinr, ai\nnt le dimneUr Innisrirsal un jmi plii'i (jvttnd que Ir lonqitndhml avec xes 
rniions assez-Inrn indiquées. - Yeu.r plus qros que leur pédondule, qui esl emtri; deux fissures an 
bord supérieure! postérieur de chaque orbite. - .Antennes e.rternes eourtes ou medweres. termi¬ 

nées par un filet .sétaeé beaucoup plus loinj que leur pédoncule. - Pieds-nidclioires a troisième ar¬ 
ticle de la division interne presque carré, arec les anqles arrondis, et écliancré près de l e.ttrcniitc 

de .son bord interne; pieds de la première paire un peu inéqau.r, aiianl le coté e.rterne de la main 
marqué de liqncs lonqitiulinales élerées; bras .soiirent inermes; seconde, troisième et quatrième 

paires de pciites éi derniers articles allonqés, étroits, pointus, .soiirent striés, et plus ou moins ci¬ 
liés : ceux de la cimpiièine paire élarqis et aplatis en forme de lame plus ou moins orale, et ciliee 
.sur .ses deux bords. - Abdomen de la femelle de forme oralaire : celui du mâle plus ou moins 

étroit. 

Fi". IS — l’ortiinc étrille. 

Comme nous l’avons déjà fait rem.arqiier, le genre Portuno comprenait, pour Fabricius, la tribu 

entière des Porluniens, et il a été considérablement resircini. On n'v laisse plus guère que des es¬ 

pèces littorales; les unes préférant, pour lixer leur habitation, les lieux vaseux, et les autres reclier- 

cliant les endroits rocailleux. Selon M. liisso, ces animaux vivent réunis en société, se nourrissent 

de Mollusques et de petits Crustacés, et leurs femelles font plusieurs pontes par an, chacune compo¬ 

sée de quatre à six cent mille œufs, petits, globuleux, transparents. 

Parmi les dix espèces placées dans ce genre, une seulement (/’. inteijrifrons, batreille), de l'océan 

Indien, est étrangère a l’Europe, et toutes les autres appartiennent à nos côtes. Le type, que nous 

représentons, est rÉmiLLE, Cr.vbe a lai.ne, Crare espacxoi., etc. {Portiinus piiber, Linné; Cancer ndii- 

tinus, Pennant). Corps gi'méralcineiit long de II"',07 à 0"',08; antennes de moitié moins longues que 

le corps; carapace velue; front multidenté; cinq dents dirigées en avant de chaque côté du bord an ■ 

té'rieur du test; serres greniileuses; corps bidenté, dü*’iiière pièce des pattes postérieures ovale, avec 

utie ligne élevée dans son milieu. Cette espèce, très-commune sur les côtes océaniques de la France 

et do l'Angleterre, est recberchée parce qu’elle est bonne à manger. Parmi les espèces propres à la 
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Manclifl et à l’Ooi'nn, nous oiterons les P. pliciilux, liisso; viarnwiruf!, Loacli; Iwlsntu^, Falir.; pii- 
silus, I.earli, etc., et, parmi celles île la Méiliterranée, les P. corvu(}ülm, l’ennant; Hüiidelctii, liisso; 

lonyipes, liisso, etc. 

TROISIÈME FAMILLE. 

CATOMIÏTOPES. Edwards. 

Corpx tr('s-épais, pni'lhis fortement déprimé ; carapace prerepte constamment plus large que lon¬ 
gue, assc',.- régulièrement ovalaire ou rhomboïdale, plus rarement circulaire, et n'affectant jamais 
la forme triangulaire; front s'avançant en une sorte de rostre; geuT portés sur des pédoneules asse:;- 
longs, tirs-gréles; oiintes dirigés en avant et en haut; antennes internes verticales, longitudinales 

ou transversales : e.rternes e.vtrémement courtes; cadre buccal quadrilatère ; région antennaire 
n'ugant guère plus d'un tiers de la longueur du cadre buccal; épistome très-court; pattes-mâchoires 
e.rternes di.sposées comme dans les Crabes, nu bien la tige terminale formée par les derniers articles 
naissant vers le milieu du troisième article ; pattes antérieures variables; orifices génitau.r des 

mâles placés sur le plastron .sternal; branchies .souvent moins nombreuses que dans les familles pré¬ 
cédentes 

Les Catométopes sont nombreux en espèces, ré[iandues sur toutes les parties du globe, et l’on y 

distingue, d'après les différences organiijiies, six types principaux qui forment autant de tribus par- 

ticulières suivant M. Milne Edwards. En certain nombre de ces (irustacës sont tout à fait terrestre?: 

d'autres se rencontrent ordinairement sur la plage, où ils se creusent des terriers, et enfin, ce qui 

est des plus remarquables, il en est quelques-uns qui se font des demeures dans l'intérieur des co- 

ipiilles des Mollusques. 

PRE.MIÈRE TUIRU. 

TIlELnillSlENS. Edwards. 

Carapace plus on moins ovalaire; pédondules oculaires courts, ne pouvant pas atteindre, à beau¬ 
coup près, l'e.vtrémilé latérale de la carapace; patte.s-müchoires à quatrième article ne .s'insérant 
jamais èi l'angle exhirne du troisième, et ne .se cachant pas .sous sa face interne. 

Ces animaux, qui étaldissent parfaitement le passage des Cancériens aux tribus suivantes des Ca- 

toniétopes, sont surtout rimiarquables en ce qu'ils vivent dans rintérieur des terres, soit auprès du 

bord des eaux, soit même dans les forêts humides. 

On y forme les trois genres suivants ; — 1“ TIIELl'llUSA, l.atr. : groupe principal sur lequel nous 

reviendrons. — 2" DOSCIA, Audonin ; une espèce ('/'. serrata, Desmarest), de l'Amérique du Sud. 

— 5“’nilCIlOltAC’rYLliS, Lalr. : espèce unique, T. quadratus, du Itrésil. 

, C™' GENRE. — TIIELPIIUSE. TUELPUVSA. Latroille, 181G ISI9 

ISnuvcau Diclionnaire il'ilisloire naturelle. 

Carapace déprimée, lisse, en cœur tronqué en arriére, avec une impre.ssion en II dans .son mi¬ 
lieu indiquant la .séparation des régions de cette partie. — Antennes e.rternes très-courtes, insérées 
près des pédoncules ovulaires, .sous lesquels elles .sont cachées. — 'i'eu.c écartés, latérau.r, portés sur 
des pédoncules courts, gros, logés dans une fi.s.sette oiude tran.sver.se. — Pieds-mâchoires e.rternes 
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lirs-r(ipprnch(''‘i, recouvrant tant à fait la boache ; pattes à pen près égales, grandes ; mains ovales, 

granuleuses; pattes de la troisième paire les plus longues de toutes : celles des deux dernières paires 

dècroissan t success ivemen t. 

On indique aujourd’hui une dizaine d’espèce? de ce genre qui sont propres à l’Europe, à l’Egypte, 
à la côte de Coromandel (Indica, Latreille), au cap de Ronne-Espérance, à Pondichéry, etc. La seule 
dont nous voulions nous occuper est la Thei.i’iiuse i’i.uviatii.e [Cancer fluviatilis, Delon) ou Ciîade 

UC iuviÈRE, Olivier. Sa carapace est longue de 0“,0t» et de même largeur, avec les côtés anterieurs 
parsemés de petites rides incisées, de même que les pattes; le test est griseâtre, hianchâtre ou livide 
pendant la vie, et jaune paie après la mort. Ce Crustacé était connu des anciens; Ælien, Pline, Dios- 
coride, Nicandre, Avicenne, etc., en font mention dans leurs écrits, et il est figuré sur les médailles 
antiques d’Agrigente; c’était le Xfzp.tvo; ^ozauio; des Grecs. On le trouve en Italie, en Grèce, en Syrie 

et sur tout le périple de la Mi'diterranée; au lieu de se tenir dans la mer comme presque tous les 
Drachyures, il préfère les eaux douces des lacs et les embouchures des rivières, et se tient même 
plutôt d’ordinaire sous les pierres sur le bord des eaux. 11 est très-agile, nage et court bien, s’écarte 
queh|iiefois beaucoup des eaux, et l'on assure qu’il peut vivre plus d’un mois sans y retourner. En 

Italie, on le mange dans les temps d’abstinence, et, ainsi que dans l’antiquité, on attribue à sa chair 

des propriétés merveilleuses contre les maladies de poitrine. 

Fig- 11). — Thclpîuisc iliivialilc. 

DEUXÏÈ.ME TRIMT. 

r.ÉCARGliMENS. Edwards. 

Carapaee notablement plus large que longue, ovalaire, très-renflée sur les côtés; front large; pé¬ 

doncules ocidaires allongés; paltes-mdchoires externes à quatrième article inséré à l'angle externe 
du troisième ou caché sous sa face interne; abdomen des mdles éi second segment atteignant habi- 
tueüement la base des pattes de derrière. 

Les Gécarciniens, généralement connus sous les dénominations vulgaires de Crabes de terre. 
Crabes peints, violets, ou de Ceriques, et que l’on indique en Amérique sous ces noms et sous celui 
lie Tourlouroux, habitent les régions chaudes des deux hémisphères, et sont surtout intéressants à 
étudier, parce que, loin d’être aquatiques, ils sont, au contraire, essentiellement terrestres. Presque 

tous se tiennent dans les bois humides, se cachant dans des trous qu'ils creusent dans la terre, soit 
dans les terrains marécageux, soit sur des collines loin du littoral. Ces derniers, d’après les rapports 
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lies voyageurs, tels que Feuillé, Labat, lîrov. n, vont, à certaines époques, probablement au moment 

(le la ponte, rejoindre la mer; alors ils se réunissent en grandes bandes, font des voyages assez 

longs, sans se laisser arrêter par aucun obstacle, et dévastent tout sur leur passage. Ces Crustacés 

sont nocturnes ou crépusculaires, et leur nourriture consiste uniquement en substances végétales, 

bans la plus grande partie de leur vie, et surtout pendant la mue, ils restent cachés dans leurs ter¬ 

riers; c'est principalement lors des pluies qu'ils quittent leurs demeures, et qu’ils courent avec une 

grande rapidité. 

M. Fdwards admet dans cette tribu les (|ualre genres : -- 1" IICA, Lcacb ([/. uca, Maregrave, de 

r.Aniérique du Sud, et lævis. Mil. Edw., des .Antilles). — 2“ CAIIHISOM.A, Latr. : quelques espèces, 

dont le type est le C.MitiisoniE eouiuif,.\u {(iecarciims carnifex, Latr.), de Pondichéry. — 5" GEC Alt- 

COIbEA, Edw., qui ne renferme qu’une seule espèce, du lirésil (G. Lnhindii). — 4“ GECAIICINUS, 

Latr., dans lequel, à rexem[de d’A. G. Desmarest, nous comprendrons toutes les espèces de la 

tribu. - 

?"■“ GENRE. - GÉCAP.CIN. GECAHCINIJS. Latreille, 181 G-1819. 

Nouveau DicUoaiiaire d llistoire nalurcllp. 

Carapace en forme de cœur, largement tronquée en arrière, bombée de chaque côté en avant, sans 
dentelures ni épines. — Antennes apparentes, mais très-courtes : externes insérées près du can- 
thus interne des yeux, inteimiédiaires rejdiées transversalement auprès du bord inférieur du cha¬ 
peron. — Yeu.i: grands, logés dans des fos.settes s'étendant de chaque côté du chaperon. — Pied.s- 
mdchoires externes trè.s-écartés l’nn de l'autre, ci .second et troisième articles presepa' égaux entre 

eux, comme foliacés; pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la seconde; jambes et taises 
des quatre paires de pattes postérieures épineux. 

Les Gécarcins passent la plus grande partie de leur vie à terre, se cachant dans des trous, et ne 

sortant que le soir-, il y en a qui se tiennent dans les cimetières. Comme nous l’avons dit dans nos 

généralités sur la tribu, ils restent cachés dans leurs retraites pendant la mue, et ils ont même soin, 

assure-t-on, de bouclier leurs terriers pendant ce temps; quand ils ont subi leur mue et qu’ils sont 

encore mous, on les appelle Boursières, et on estime beaucoup leur chair, ijui néanmoins est par¬ 

fois emiioisonnée ; qualité malfaisante qu’on attribue aux fruits du mancenillier que mangent ces 

animaux. Ce sont des Crustacés d'assez grande taille. 

Parmi les cinq ou six espèces de ce groupe générique, nous n’indiquerons que le Géc.mxi.n toch- 

i-ouiiou (Cancer terrestris, Seba; Cancer ruricola, Linné); Ocvcode iiuiiicole, Pose. Cara[iace bombée 

sur les côtés et en dessus, d’une couleur générale rouge de sang foncé, quelquefois violacée. Ce 

Crustacé, auquel s’appliquent les détails de mœurs que nous avons donnés, liabitc les Antilles 

[voij. noire Atlas, pl. Il, lig. 4); le G. uec-ue-lièviie (C. lagostoma, Edw.), de l'Australasie, etc.;cntin 

le Gécaucix a tkois éi'i.nes, A. G. Desmarest : espèce fossile que M. Edwards croit plutôt devoir se 

rap[iorter au genre l'seudagrap.sa. 

TIIOISIÊ.AIE TRIliU. 

PINNOTHElilENS. Edwards. 

Carapace au moins aussi longue que large, circulaire; front très-étroit; pédoncules oculaires très- 
courts; pattes-mâchoires externes insérées au sommet ou ci l'angle externe du troisième article; ab¬ 
domen du mule èi .second segment bi'aueoup jilas étroit que la partie eorre.spondante du plastron 
sternal. 

Ce sont de petits Crustacés, assez peu nombreux en es[ièces, au moins jusqu’ici, et dont les mo:'urs 

sont très-singulières, car ils se tiennent liabituellement entre les lobes du manteau do certains Mol¬ 

lusques, tels que les Mastres, les Piiines, les Moules, etc. 
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Cinq genres sont [iliins dans celle triliii : — 1“ l’I.NMiTIIKHliS, Lalr., i|iic nous iiri'iidroiis [loiir 
type. — oo Edw. ; une espèce, de l’ile do l’rancc n de la mer l’iouge [Uijineiwsoma 

Muthxi, Lalr.). — 5“ IIVMENÔSOMA, Lcacli ; lypc, 11. orhiculdi'r, du Cap. — d" MVSTlIllS, Lalr. : 

espèce unii|ue, M. lu)Hjicarpis, de l'Australasie. — 5“ DUTU, lleliaan (Cancer tiulcalus, Fuskalj, de 

la mer Iluuge. 

S'"' GENliK. — riNNOTIlÈllE. l‘L\MlTIIEUES. Laireille, 17'J7. 

Histoire naluielle des (ausl.M es cl des IiL'C» les. 

Carapace très-mince, flexible, an peu déprimée, orbiculaire an pre.'ipie carrée, éi ainjles mmisses, 
sa}is dentelures ni rtnjosites. — Antennes c.rti-rnes très-caurte.'-, internes jdus ijrandes; ijeu.r ijros, 

écartés. — Eied.s-mdchoires externes courbés; pinces éijales; pieds des seconde, troisième, (jpatriéine 

et cinquième paires terminés par un ongle simple, aigu ou crochu : ceux de la troisième paire plus 
longs que les autres. 

La carapace de ces Crustacés est trop mince pour les défendre contre leurs ennemis; aussi reclicr- 

client-ils une retraite assurée dans l'iatérieui'de certaines coquilles ; mais, au lieu, comme les Pa¬ 

gures, do reclierclicr les coquilles vides des Enivalves, ils se logent dans les coquilles de lîivalves 

vivants, tels ipie principalement les Moules, les Jambonneaux, etc.; ils ne font aucun mal à ces ani¬ 

maux, se bornant à les gêner un peu dans leur babitation. Leur nourriture semble coii'i^tcr dans 

<le petits Crustacés ou dans des 'Vers que l'eau introduit dans les coquilles où ils sont placés, cl [icnl- 

èlre aussi vivent-ils également de la matière glaireuse qui entoure les .Mollusques. On rencontre ra¬ 

rement les l’innulbèrcs libres et isolés dans la mer, ou dans des bivalves vides; car, aussitôt ijii’ils 

sont nés, leur première démarebe est de ebereber une coquille où ils puissent s’établir; toutefois ils 

doivent, à une certaine l'poque do rannée, iiuitler leur demeure pour s’accou[iler. Ce sont les iitv- 

ou ntvvrjTuî.a/. des Grecs, ([ui leur attribuaient des qualités fabuleuses; c’étaient les défenseurs 

nés des Mollusques, avec lesquels on les trouve, tpi’ils protégeaient contre les attaques de leurs en¬ 

nemis; ils voyaient pour eux, et, en les pinçant, ils les avertissaient à temps de clore les valves de 

leurs tests, etc.; enfin ces animaux riguraienl dans le langage bicroglypbique dos Egy[iliens. 

Fig. 20. — riniiollièrc des .incicns. 

La distinction spécifique est difficilo ilans ce genre, car les principales différences qu’on rcmai- 

qiie chez la [ilupart d’entre elles n’existent pas dans les deux sexes et sont souvent de la nature île 

celles qui se modifient avec l’âge. On en indique une dizaine d'espèces, surtout de l'Europe et de 

l’Anif'riipie. 

Comme types, nous citerons les Pinnotiiùius l■ol^ (Cancer pisum, Linné), et des .visciexs (C. pin- 
notlieres, Linné; reterum, llosc); la prcniiière se troinanl communément dans les coipiilles des 

■Moules et lies Madioles, sur les cotes de f rance et d .Angletei rc, et la seconde dans les Pinnes marines 

ou plus Iareuienl dans les lluitres, dans la .Méditerranée et sur les ci'ites océaniques de rAngleterre 

et de la Erance. — Nous i-eiirésentons le l'innvthcrc des anciens. 



t.iiii,srAi.L;s. 

QUATRIEME TRIRU. 

OCYPODIENS. Edwonls. 

Cuvtipuci; rhmnbnïdaU’, A bordu anlAricurs et latéraux à peu près droits; abdomen du môle à se¬ 
cond segment jdus étroit que la partie correspondante du plastron sternal; front très-étroit; antennes 
internes verticales, logées en partie dans l'angle interne des orbites; pattes-mâchoires à quatrième 
article inséré A l'angle externe du troisième article. 

Presciiie tous les Oeypodiens vivent sur la pilage et s’y creusent des terriers; ils sont remarquables 

par la vitesse extrême avec laquelle ils courent. On en connaît une vingtaine d’espèces, propres aux 

régions chaudes des deux hémisphères, et (|ui ont été réparties en deux genres : -- 1“ OCYl’ODA, 

Fabr., type delà tribu. — 2“ GELASIMUS, Latr., groupe démembré du genre pri'cddenl, dont il .se 

distingue principalement par sa cara[iace beaucoup [ilus large, ipii renferme une douzaine d'espèces 

(type, G. marocaoni, l^atr., de Cayenne), et qui vivent dans des trous près du bord de la mer et s’y 

trouvent, assure-t-on, par paires. 

9™ GENRE. — OGYPORE. OCYPODA. Fabricius, 1798. 

Etitütnologia sy^tenialica ; suppiemenlum. 

Carapace presque carrée, un peu plus large que longue, terminée en devant et de chaque côté par 
un angle aigu. — Yeux placés sur des pédoncules assex- longs, imsérés aux côtés du chaperon. — 

Ideds-niüchoires externes rapprochés; pinces inégales, grandes, courbées, en forme de cantr, ou ovu¬ 

les et comprimées ; les autres pattes longues. 

l,es Ocypodes, comme l’indique leur nom, sont remarquables par la vélocité de leur course; les 

voyageurs disent qu’un homme peut à peine les suivre. Ces Crustacés se creusent îles trous dans le 

sable du rivage, et demeurent renfermés dans leur terrier pendant l'biver. Ils habitent les parties 

chaudes des deux hémisphères. On en indiipie une dizaine d'espèces, toutes d’assez petite taille, et 

dont la distinction spécilique offre quelques difficultés, à cause des changements que l’âge apporte 

dans les formes de ces animaux. 

Le type est l’OcYrnnE céritoputii.vlüie (Cancer cursor, Linné), des Indes orientales; une autre es¬ 

pèce dont on a étudié les mœurs est l’OcvronE des s.vbles (Cancer arenarius, Cateshy), des côtes de 

l’Amérique du Nord et des Antilles. Ce dernier vit dans des trous profonds de plus d’un mètre, qu’il 

creuse dans le sahle immédiatement au-dessus du niveau du ressac de la mer; c’est en général pen¬ 

dant la nuit rpi’il quitte sa demeure pour chercher sa nourriture; vers le mois de novembre il aban¬ 

donne son terrier et va hiverner dans l’intérieur des terres; là il se creuse une nouvelle demeure, 

où il reste dans un état d'inactivité complète pendant toute la froide saison. 

CINQUIÈME TRIBU. 

GONOPLACIENS. Edwards. 

Carapace et abdomen comme dans les Ocgpodiens; front trèsdarge; antennes externes horizon¬ 

tales, logées sous le front; pattes-mâchoires externes A quatrième article inséré dans une échancrure 
de l'angle antérieur et interne du troisième article. 

Un petit nombre d’espèces placées dans les genres ; — 1“ P.SEUDORIIOMBILA, Rdw. (espèce uni- 

i C. U. Z. 
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que, P. quadridentata). —2“ MACROPHTll.ALAlUS, Latr. ; quelques espèces vivantes, des Indes, de 

l'ile do Fronce, etc., et dont VOciipodus michrocludes, Rose, peut être pris pour type, et queliiues 

espèces f(5ssiles, telles que le Cancer lapidesceiifi, Riimphius {GompJux incisa. Desmarest), trouvé 

incrusté dans une pierre calcaire grise, argileuse et saLlonneuse, de Elude. — ü" CLEISTO'IO.MA, De 

llaan : une ou deux espèces (C. Leacliii, de la mer Rouge, etc.). — GONOPLAX, De Laniarck : 

ce groupe typique ne comprend que deux espèces vivantes qui se recontrent dans l’Océan et la Mé¬ 

diterranée, et se tiennent parmi les rochers, dans des eaux profondes; ce sont les Gonoplaci: angu¬ 

leuse (Cancer angidatns, Fabr.) et r.iioMno’iDE (C. rhcimboides, Falir.), et quelques espèces fossiles si¬ 

gnalées par A. G. Desmarest. 

SIXIÈSIE TRIBU. 

(ÎRAPSOIDIENS. Edwards. 

Carapace comme dans les deux tribus précédentes; abdomen des mâles à deuxième segment pres¬ 
que aussi large que la partie correspondante du thorax; front très-large; pédoncules oculaires courts; 
pattes-mâchoires externes à quatrième article s'insérant au milieu du bord antérieur ou il l'angle 

externe du troisième article. 

Presque toutes les espèces, assez nombreuses, de cette division sont répandues prestpie partout et 

vivent sur le rivage ou sur les rochers que bordent les côtes; elles sont très-craintives et luient avec 

une grande vitesse au moindre bruit. 

Les carcinologistes modernes y distinguent jirincipalement les sept genres suivants ; — 1" SESA- 

RUCA, Say, pour une dizaine d’espèces des côtes de l’Amérique, de l’Afrique et de l’Inde, et devant 

renfermer probablement le Cancer hispanus de llerbst. — 2“ CA'CLOGRAPSUS, Edw., à peu près 

aussi nombreux (jue le groupe précédent, et contenant surtout des espèces asiatiques. — ô“ PSEU- 

DOGRAPSUS, Edw. : une espèce, des mers d’Asie (G. penicilliger, Latr.); une autre de la Nouvelle- 

Hollande (G. pallipcs, Latr.), et probablement le Gecarcinus trispinosus, A. G. Desm., espèce fo.'^- 

siie. — 4» GRAPSUS, De Lamarck : le groupe ty[iique des Guapses renferme une dizaine d’espèces, 

de presque toutes les parties du monde, excepté de l’Europe, et dont la principale est le Cancer 
cruentatus, Latr., du Brésil et des Antilles. — b" NALÏILOGRAP.SUS, Edw. ; espèce unique. Cancer 
minutus, Fabr., qui est de petite taille, et se trouve dans presque tous les parages, en haute mer, 

flottant sur de grands animaux marins ou sur le Fucus natans. — 6“ PLAGUSIA, Latr. : groupe peu 

nombreux, appartenant plus particulièrement à l’océ'an Indien, depuis le Cap jusqu’au Chili itype, 

P. clavimana, A. G. Desiii.). — 7“ VARUNA, Edw. : espèce uniiiue, Y. litterata, de l’océan Indien. 

QÜATUIÈME FAMILLE. 

OXY.STOMES. Edwards. 

Carapace en général orbiculaire ou arquée en avant; front peu ou point saillant; cadre buccal 
triangulaire, très-étioit en avant, et arrivant en général jusqu auprès du front; région antennaire 
d'une petitesse extrême; épistonie presque constamment rudimentaire; ijeux petits, orifices génitaux 

des mâles occupant l'article basilaire des pattes postérieures; branchies souvent moins nombreuses 
que dans les Oxyrhiiiques et Cijclométopes, mais disposées de la même manière. 

Les Oxystomes de M. Milne Edwards sont composés de Crustacés, assez peu nombreux, quoiipie 

ré'partis en quatre, tribus spi.ciales, qui étaient précédemment dispersés dans plusieurs divisions 

liarticulières [ilacées assez loin les unes des autres, et dont on ne connaît pas les habitudes. 
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PREMIÈRE TRIRI. 

CALOPPIENS. Edwards. 

Caraimce. plus ou moins bomhce, tirs-élnrtjie, souvent circulaire; front vu'diocrement large; an¬ 
tennes e.rternes petites; pattes externes fortes, comprimées, courbées; branchies normales et s ou¬ 

vrant en avant des pattes de devant. 

Les genres admis dans cette division sont ceux des : — 1° CALOPPA, Fabr., sur lequel nous re¬ 

viendrons. — 2“ PLATV.'ilERA ; une espèce, P. Gaudichaudii, Edw., des côtes du Chili. — MAR- 

CIA, Leacli (M. cristnta). — 4" CRYPTOSO.MA, Rrullé (G. cristata, des îles Canaries). — 5° ORl- 

TilVIA, Fabr. (O. maxillaris, des mers de la Cliine). — 6” MATATA, Fabr. : quatre ou cinq espèces, 

dont le type est le Cancer lunaris, llerbst, des mers des Indes. — 7“ IIEPATUS, Latr. ; deux es¬ 

pèces américaines [IL fnsciatus, Latr., elChiliensis, Edw.). 

10“' GENRE. — CALOPPE. C.iLDPPA. Fabricius, 1798. 

Eotoniologica sysluniatica ; sujjpiomentuni. 

Carapace courte, convexe, moins large en avant qu'en arrière, oh elle forme une voûte sous la¬ 

quelle sont cachées les pattes postérieures pendant le repos; antennes e.rternes et internes semblables 
Cl celles des Cancer; yeux portés sur des pédoncules courts, peu éloignés l'un de l'autre; pieds-md- 
choires externes terminés en pointe; pinces égales, tris-grandes, comprimées, éi tranche supérieure 

très-élevée, en crête, s'adaptant aux bords extérieurs du test et couvrant ainsi ta bouche; autres 

pattes courtes, simples. 

Quoique restreint dans ces derniers temps, les Caloppes comprennent encore une dizaine d’es- 

[léces, que l’on trouve sur les côtes de presque toutes les mors. La plus connue est la Caloite Gr,\- 

Mi.ÉE [Caloppa granulata, Fabr.), propre à nos côtes méditerranéennes, et qui y porte les noms de 

Migrane, Coq de mer et Crabe honteux. C'est un Crustacé long d'environ 0'",07, et large de 0“,il9; 

il est couleur de chair, [larsemë de taches iPun rouge carmin. Nous représentons (pl. 11, lig. ô) une 

espèce récemment décrite parM. Edwards, la Cvcocpe a ciucte (Caloppa cristata). 

DEUXIÈME TRIBU. 

LEUGOSIENS. Edwards. 

Carapace circulaire, avec une forte saillie en avant; jront étroit; cadre buccal régulièrement 
triangulaire; pattes-mâchoires de lu première paire n article terminal de la tige interne lamcUcux, 

cl assez long pour arriver jusqu'à l’extrémité antérieure du cadre buccal. 

On range ilans cette division une douzaine de genres, tous assez peu connus, et fonde's pour la 

plupart par Leacb; ce sont les : — 1° LEUCOSIA (type. Cancer IJrania, llerbst, de la Nouvellc-Gui- 

— qo i[q,Y [Q, nucléus, llerbst, petite espèce propre à la Méditerranée). — 5“ MYRA (Lcucosia 

fiigax, Falu’.). — 4“ GNAIA, Maregrave (G. punctata, des Antilles). — ,9° ERALIA : trois espères 

iK. Praijcrii, Cranchii et Pennanlii, l.eacli), indiquées comme des côtes d’Angleterre. - -G" OREü- 

PIIORUS, Rüi-pell (0. horridus, de la mer Rouge). — 7“ PIIILYRA (type, P. scuhriuscida, Latr., 

les Indes orientales). — 8“ ARCANIA (espèce uni(|ue, G. erinaceiis, llerbst, des mers dos Indes). — 
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'J” IX\ (J. cannlicnhitn, I cacli, iiuc nous lif'iinins, ou C. cijlindricus, Ilerbsl, ilos rôles de l'ile de 

France, etc.) : une es[>éce fossile a été iiuliquéc par M. II. Lucas. — 10" [’FliSIfl’IlON.V (deux espèces 

/'. LiUreillii et Lamarchii, Ijcacli, dont la patrie est inconnue). — ll'’M IISI.\ (.Y. Ilnrdwickii, 

de rinde, et granulata, de l.i mer Itouge). — 12“ ll'Ill.S (espèce unique, /. sepU'iii-siniWÿti, de la mer 

Ilougc). (Voy. l'.l/cu«te Hcrissoii, fig. I, [lage 1.) 

l'ig. 21. — I.xa caiialiculéc. 

TROISIÈME TRIBl. 

(lOlîVSTIL.NS. Edwards. 

Cadre buccal moins clroil en arani quechc;:, presque tous les Oxustomes; palles-intkhoircs n’élunt 

pas enlièrement closes; anlennes externes très-grandes. 

Six groupes générii|ues incomplètement décrits : — 1“ ATELECYCLLS, Lcach : deux espèces euro¬ 

péennes, les A. cruentatus, A. G. Desm. {€. rotiindatus, (Üivier), de nos côtes occidentales, et lietc- 

rodon, Leacli, d'Angleterre, et une espèce américaine (Chilensis, Edw.). — 2“ TIllA, Leacli : 

trois espèces : T. poiita, Leacli, des l.iûrds de la Manche et de la réédilcrranée; UlainviUii, llisso, 

des environs de Nice, et C. rcsiduus, llerhst. — 5“ l’OLYltECTLS, Edw. (type uiFuiue, Pilnntnus cii- 

puiifera, Latr.). — 4“ COIîYSTES, Latr. (C. dentatiis, de la Manche, do l'Océan cl de la Méditerra¬ 

née). — 5» NAUTILOCOIIYSTES, Edw. {Conj.sles ocellatus, Latr.; du Cap). — C“ l’SEEDOGUliYSTES 

(P. artnalus, Edw., de la côte de Valparaiso). 

quatrième tribu. 

DOlilPl'IENS. Edwards. 

Caiapace très-déprimée, quadrilatère, tronquée antérieurement et un peu élargie en arriére; 

front large; plastron sternal circulaire, fortement recourbé en haut postérieurement. 

Un petit nombre d'espèces rangée.s d.ius ipiatre genres [larliculiers ; — 1° DOCII’I'E, Fahr. : sept ou 

huit espèces, dont le type est le C. lanatus, l'ahr., des mers des Indes. — 2“ CVllOFOLIFA, Houx, 

CH'é pour une espèce (|ui habite les côti's de la Sicile. (C. Caronii). — 5" G.M'IIYIi.\, Gui'u-in-Méne- 

ville (es[)èce unique, C. Houxii, de la Nouvelle-Irlande). —4" ETIIUSA, Roux ; une esjièce médi¬ 

terranéenne, l'£. Mascarone, de la Méditerranée. 
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ÏÏPEVXMÈME SECTÆOIV. 

DLICAPODES ANOMOUIŒS. Edwaids, 

Abdomen ])eu développe, ne servant presque jamais à la natation, sans fausses pattes natatoires, 

non terminé en nageoire, tantôt reploijé sous le corps, tantôt étendu, et portant le plus souvent siir 
l'avant-dernier segment des appendices asse:, développés ou à l'état de vestiges; plastron sternal li¬ 
néaire entre les trois dernières pattes, et élargi en avant; vulves occupant ordinairement la base 

des pattes; pas de selle tursique postérieure. 

La section des Anomourcs établit le passage des Ibacliyures aux Macroures, et, comme tous les 

groupes (le transition, cette division est composée de coupes génériiiues assez hétérogènes, mais 

ayant cependant des particularités organii|ues importantes et qui sont communes à toutes les es¬ 

pèces. Quoique peu nombreux en espèces, les Anomourcs ont cependant clé subdivises, par M. Milite 

Edwards, en deux familles, celles des Aptérures et des Ptérygures, basées principalement sur la dis- 

[losition de l'abdomen, et en sept tribus qui reposent sur la forme du plastron, des pattes, etc. Les 

genres les plus connus sont ceux des Dromies, llanines, Ilippes, Pagures, Porcellanes, qui renfer¬ 

ment des esjiè'ccs exclusivement marines, propres à presque tous les pays, et qui toutes sont de pe¬ 

tite taille, et |dus rarement grands. Le genre Zoea, Pose, doit probablement rentrer dans cette divi¬ 

sion, quoii[ue l'on ne puisse pas lui assigner sa véritable [ilaco sériale, et que ce ne soit peut-être que 

le jeune âge de quelque Crustacé. 

PUEMIÈUE FAMILLE. 

APTERUPiES. Edwards. 

Abdomen dépourvu d'appendices terminaux, mais dont l'avant-dernier segment ne porte pas 

d'appendices mobiles, ce qui les rapproche des Draclnjures, doit ils ont la forme généiale du corps, 
antennes médiocres; les segments thoraciques sont presque toujours soudés entre eux; le plastron 
sternal constitue un bouclier très-large; branchies courbées obliquement sur la voûte des flancs, in¬ 

sérées sur plusieurs rangs, au nombre de quatorze de chaque côté du corps. 

PllEMIÈRE TRIBU. 

DROMIENS. Edwards. 

Corps globuleux; pattes antérieures chélifurmes : celles des quatre dernières paires cijlindrnpies, 
préhensibles; antennes internes très courtes, logées dans des fo.ssettes oh elles se reploient en entici 

comme dans les Lirachgures; abdomen grand, lamelleiix. 

On n'y range ipie deux genres : — 1“ IilliOll \, .‘^ur lequel nous reviendrons. — 2'’ [)\i\'Ü.MI'..\l., 

I.atr., qui ne renferme qu'une seule es|ièce, la l). hippida, de file de France. 
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11"‘- (lENl’.E. — DUU.MIE, DUOMIA. Ivibricius, 1798, 

Enlomologij syslcmaliop ; suppli iiii-ntuin. 

CarnpKCC ovale, arrondie, ircs-bombée, découpée sur les bords antérieurs, velue ou hérissée, ainsi 
i/ue les serres et les pieds; yeux petits, portés sur de courts pédondnles; antennes externes petites, 
insérées au-dessous des pédoncides oculaires : intermédiaires placées en dessous, et un peu en dedans 

des yeux; pieds-mâchoires externes à troisième article pres<pie carré; pinces yrandes, fortes, eya- 
les : pieds de la seconde et de la troisième paire terminés par un article simple, et plus yrands que 

ceux de la quatrième et de la cinquième paire. 

Les Dromies, assez indolents clans leur déinarche, vivent dans les lieux où la mer est peu pro 
fonde: on les trouve presc[ue toujours recouverts d'um^ espèce d’Alcyon ou de valves do cof|uilles, 

(|u'ils retiennent avec leurs quatre pattes de derrière, et dont ils semblent se servir comme d'un 

bouclier (ju’ils opposent aux attaipies de leurs ennemis. Les Alcyons continuent même à se dève- 
lopper et à s’étendre sur leur cara[iace, qu’ils finissent par cacber conqiléteinent. C’est au mois do 

juillet, suivant liisso, que les femelles sortent de l'i'tat d’engourdissement qui leur est babituel, se 

rendent sur les bas-fonds pour y dé[inscr un très-graml nombre d’onifs. 
Ces Crustacés ont assez de rapports avec les Crabes proprement dits, mais ils s’en distinguent sur¬ 

tout jiar la situation relevée de leurs (piatre pattes postérieures, par leurs meeurs, etc. Les Itynomènes 

n’en diffèrent guère que parce que les pieds de la cinquième paire seulement, au lieu des quatre 

dernières, sont relevés sur le dos. 
On y place une douzaine d'espèces pro[iresaux mers d'Eurojie, des Antilles, des Indes orientales, 

de l'ile de Eraiice, du cap de lionne-Espi'i’ance. I.a seule espèce cunqiérnne, propre en même temps 
à roci'.-m et à la Ab-diterranéc, est le Cancer dromia, Olivier; Dromia Uumphii, Fabricius, que 

M. Milne lùiwarils nomme l). vuhjaris. La carapace est, en outre, un i)eu surbaissée, longue et 
l.iige d'mn iron 0''',(lfi, couverte d'un duvet bleu, avant cinij dents distinctes à cbacun de scs borils 
anterieurs. 

DElXiÈME TRIIÎL. 

11(J.M0|,1ENS. iMlwards. 

Ayant les caractères yénéraux des Dromiens, et n'en différant quere que par ses antennes inter¬ 
nes, as.sez Imiijucs, et n'ayant pas de fossettes pour s'ij replnyer; canijuae épineuse, amnée d'un 
rostre. 

( a■tte tribu reiiferme les trois genres suiv.ants : — 1 " IIOMOLA, Leaeb, à carapace fpiailrilatère ; 
deux ojièces, lie la Méditerranée, Daripe .sjiinifrons. De Lamarck, et II. ljuvieri. Houx. — 2" Ll- 
l'IlOLtES, l.atr., a cara|iace triangulaire (espèce unique, L. artica. De Lamarck, des mers du Nord). 

— b" Lt.tMIS, Edw., à carapace circulaire, ne renfermant que le L. hirta, des mers de l'.Vustralasie. 

TROISIÈME TRIRU, 

l'ACTdLIEiNS. Edwards. 

Pattes antérieures adactyles, non préhensibles : celles des deux dernières paires terminées par 
une pince didactyte. 

Cette division ne comprend qu'un seul genre très-incom[)lè'tement décrit, et qui semble se rap- 
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proclier dos Oxyrliinriims.'(l’est le genre l’ACT(,)|jLlS, Leach, dans leiiuel ii’eiitrc qu’une espèce 

(]’. Büscii), dont lu patrie est inconnue. 

QUATRIÈME TRIBU. 

RANINIENS. Edwards. 

Ne se distingnaiit gnère, d'une mnnière ijénêrnle, des Dromie)is et des UnmoUens qu'en ce que 

les quatre dernières paires de pattes sant Innielleuses et natatoires; carapace convexe latéralement, 

prescpie droite d'avant en arrière, large et tronquée antérieurement, et (iraduellcment rétrécie en 
arrière. 

(juatre petits genres : — 1“ RANINA, De Lamarck : type, Cancer raninus, 1/mink ou lianina 
dentata. Ratr., des mers de l'Inde et de l'ile de France : espèce des plus reniari|ualjles |iar sa l'orme 

singulière, qui rapiielle un peu celle des Grenouilles. (Yoy. Atlas, pl. III, lig. o.) — ti” RANILIA. 

Edw. (espèce unique K. muricata\ — o" RAMNOIDES, Edw. (espèce unique. II. levis, Latr.). - 

¥ ERVON, De Freminvillo (es|ièce unique, E. caribensis, des Antilles). 

DEUXIÈME FAMILLE. 

PTEllYGURES. Edwards. 

Abdomen portant à son extrémité une paire d'ujipendices mobiles, ce qui les rapproche des Ma- 
crures chex, lesquels cet organe est loin d'être aussi développé, et servant moins d'organe loco¬ 
moteur. 

Fi;'. 22. — Albunèe écussomiée. 

Les Ptp'rygures sont subdivisés en trois tribus qui diffèrent assez notablement les unes des autres 

par plusieurs particularités importantes. 
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I*REMIÈUE TRIRU. 

HIPPIENS. Edwards. 

PInstrnn strrnnl presqvr linéaire; pattes antérieures adactqles ou snhcliéliformes; appendices 

lerniinaux de labdomen lanietleii.r ; carapace moins lanje que lonque, trés-convexe transvcrsale- 

vtent, ayant de chaque côté un yrand prulonycmcnt lamclleux. 

Trois genres seulement ; — l".\LfîUNEA, Fabr. : deux espèces, A. symnista, Fabr., des mers 

d'Asie, et scuteltata, Edw. : cette dernière est représentée dans notre texte. — ‘2“ liFMIPFS, l.atr. 

(espèce tinii|ue, llippa adactyla, Falir., nommé I>. testudinarius, Edw., des mers île la Nouvclb- 

llollande). — o" llll'PA, l''abr., groupe anciennement nombreux en es[)èces, et dans lequel on ne 

laisse [dus aujourd’bui ([ue les II. emerita, l.inné, du Ilrésil, et Asiatica, Edw., des mers d'Asie. 

DEUXIÈME TRI RU. 

PAGldUENS. Edwards. 

l’attes antérieures didaclyles, en forme dcpi)iccs bien constituées; appendices tcrminaii.r de l'oh- 
domen tunu lieux, non .symétriipies; abdomen en qénéral mou, pre.sipie entièrement membraneux, 
mou, contourné sur lui-méme; carapace divisée en jilusieurs portions par des liynes ou des sillum; 

pattes antérieures de yrandeur inéyale, terminées pur une qrosse main dont les jiinccs .sont courte.'', 

trés-fortes : pattes des deux paires postérieures courtes. 

Les Paguriens, ipd correspondent au genre des Pagures de Fabricius, sont dos Erustacés en géné¬ 

ral très-mous, et qui, pour se mettre à l'abri des dangers extérieurs, se logent dans l'intérieur de 

quelques coquilles qu'ils trainent toujours avec eux, et dans lesquelles ils s'accroebent à l'aide de 

leurs pattes postérieures. Ee sont des espèces de taille petite nu moyenne. 

Ün y admet aujotinl'liui quatre genres distincts : — 1” PAGERLI.S, Linné, le plus nombreux de 

tous, et que nous ferons connaître comme type de la tribu. — 2" EENOniTA, l.atr., [iropre aux 

mors des pays chauds (type. Cancer clypeata, llerbst) : une autre espèce que nous représentons 

(pl. 111, lig. 2) est la Cenolnta Dioqenes, Edw. — 5“ DlliGUS, Leach, qui ne comprend (juo le Pir.cus 

i.Aïuioix (U. latrn, llersbt, également des mers asiatiques), car on doit en regarder comme n'en 

étant que le jeune âge du U. laticauda, Latreille. — 4“ CANCEl.LUS, Edw., dans lequel n’entre 

qu'une espèce qui a reçu la dénomination de Cancellus typus. 

12'’" GENRE. — PAGURE. PAGURCS. Fabricius 1798. 

Entomologia systcniatica. 

Carapace n'ayant de salide que la réyion stomacale; le reste rouvert d'un test très-mou, membra¬ 
neux, ridé. Abdomen très-mou, en forme de .sac vésiculeux, contourné, sans anneaux bien di.stincts, 
terminé par deux aiqurndices latéraux, jictits, d'inéyale yrandeur, composé d'un article commun 
qui porte deux autres petits ai'tictcs oi forme de doiyts. Yeu.r rapprochés, j ortés sur des pédoncules 

7nobiles, allongés, pourvus d'un appendice èi la ha.se. Antennes externes distinctes, longues, séta- 
cées : internes courtes, rapprochées, fliformes, terminées par deux flets. Pieds-mâchoires ex 
ternes éi tige interne de six articles; .serres inégales, coui'bées, anguleu.ses, rugueuses et couvertes 
de poils roides, en fui.sceau Les quatre grands jii<‘ds des deuxième cl troisième paires inéijuu.t : les 



Fig 1 — î’orccllnne largo.-pii»ce 

Cénolilte Uiogèni- Fig. — llanniP dPnlée- 

pj.r. i. — Pagure anguleux. 
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qualir (In nicrn paltes trcs-courteÿ, un peu molles, uelncs, didnclijles. Des fditsscs pailes pour por¬ 
ter les œufs. 

Kig. 25. — Pogiiro lîci nnnl. 

Connus ilepnis la plus liante antiiiuité, les l’agnres portaient, chez les Crées, la ih‘nomination île 

X-zoxiviov, et non celle de ll'zyjoo:, (pii était appliiinée à un grand Crustacé voisin des Crahes [iropre- 

inent dits. Les Latins les noniniaient Caneelli. Aujourd’hui ils sont vulgairement indiqués sous les 

noms de Bernard l'ermite, de Soldats, etc., parce iju'ils se retirent, comme dans une retraite, dans 

rinterieur des coquilles univalves qu'ils rencontrent. C’est Fahririus qui en a fait un genre distinct 

sous la dénomination de Vagurus, et depuis ce groupe a été partagé en plusieurs subdivisions, telles 

que celles des l’.irgus. Cénobite, Cancelle, etc. L’n grand nombre de naturalistes se sont occn|ié.s de 

ces animaux, et l’on en a di'crit une cinquantaine d’espèces qni habitent toutes les parties du monde; 

du reste, la caractéristique spéciTupie est difficile, et nul doute que des travaux nouveaux ne fe¬ 

ront connaître la réunion de plusieurs espèces indiquées comme distinctes et n’indiqueront de nou¬ 

velles espèces. Ces singuliers et nombreux Crustacés placent constamment la partie vulnérable de 

leur corps, c’est-à-dire leur abdomen et la partie postérieure de leur carapace, dans l’intérieur des 

coquilles univalves qu’ils rencontrent, et ils n’en laissent sortir que leurs six premiers pieds, leurs 

antennes, leurs yeux et les parties externes de la bouche; cramponnés dans ces coquilles vides à 

l’aide de leurs i|uatre dernières pattes et des appendices latéraux de l'alidomen, ils s’y tiennent so¬ 

lidement fixés jusqu’à ce ipie, ayant acquis plus de volume, leur corps s’y trouve à l’i'i.'oit : alors, 

eberebant une antre habitation plus vaste et disponible, ils s’y installent jusqu’à ce iiu’ils soient 

obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive, assnre-t-on, tous les ans à l'époque de la 

mue. La même espèce habite des coquilles souvent très-différentes, et la convenance de la capacité 

de ces coquilles paraît être l’objet uinqne du choix qu’ils en font. Ouoiqne renfermés dans îles co¬ 

quilles très-lourdes relativement à leur taille, les Pagures ne restent [las immobiles; habituellement 

on les trouve sur les plages, à peu de profondeur dans la mer, et on les voit se traîner sur le fond 

à l’aide de leurs serres et îles autres pattes libres, liés lors leur démarche est irrégulière et très-lente. 

Ils se nourrissent de petits animaux, principalement de Mollusques et de Crustacés l'iui passent à la 

portée de leurs [duces, et qu’ils saisissent avec une grande adresse. Un plaçait dans le même genre 

des espèces qni se cachent dans les cavités des éponges, dans les tubes des serpules, etc., et d’autres 

qui vivent à terre à une assez grande distance du rivage; mais ces espèces doivent rentrer dans d’au¬ 

tres groupes. Les Pagures font deux ou trois pontes [lar an ; alors les femelles portent [lendant quel¬ 

que temps leurs œufs attachés aux Fuisses [lattes qui se trouvent sous leur abdomen. 

Les espèces de ce genre proviennent des mers d’Europe, de celles d’Amérique, do la Nouvelle- 

llollanile, des côtes de Pile de France, de l’océan Indien, des côtes d'Afrique, i-tc. Les espèces 

européennes, dont nous nous occuperons seulement, sont les P.vr.rnr; PiriiNAtm on Ukü.n.m'.d i.’riiMiTK 

(Cancer Bernliardas, Linné; Batjurus Bemihardus, Fabr.'i, taille .l’environ fl''’,(l I .’i, mais [louvant 

devenir plus grande; blanchâtre: [liiices chagrinées, mnriquées, la droite [dus grande que la gauche; 

dessus du corps, extrémité des bras et des [deds des deuxième et troisième [laires iqiineux; ongles un 

peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus; habite nos côtes de l’Uuest, la .Manche, et [dus au 

]. H. Z, 



34 IIISTOinK NATCliKMi;. 

nnnl jusqu’en Irlamlc; P. Priilmi.rii, I.eaeli, ilc la Manclio et, de la Méditerranée; nr»/n/i(.s-, l'aln-., 

de Noirinuntiers; dwpliiinus, Falir., de l’Océan; iimjnliilus, liisso; mcliciilosus, lionx; xtcn/n.s'H.s, 

r.osc; enUidns, lioiix; pictus. Milite Edwards; liiniiliis, Hunx; misinitlmipiis, Itissu; oniiinis, linnx; 

niiindiiliiü, Hisso, etc., toutes jirofires à la Méditerranée. — Nous ilonnons dans notre Allas (jd. III, 

lig. 4) le dessin du Paijnve ainjnh'HX. 

TROISIÈME TRIBU. 

POllCELI.ANlENS. Edwards 

Plastrûjt sterned li cs-lunje. Pattes anlrrlcnrcs clirlifnnncs. Abdomen terminé par une nnijeoirc 

en éventail. 

dette |ielitc tribu se compose priiicipaleincnt de Crii'laci's ijui ont l’aspect des l’.i’ancli) ures, mais 

ipii s’en distinguent surtout jiar li'ur nageoire caudale en éventail, assez semblable à celle des Ma¬ 

croures; tel est surtout le genre l'orceltane, car les autres groupes que M. Milite lédwards y rcunit 

ne sont pas tout à l'ait constitués de inèitte ( Ajjlée), et quelques-uns {Mepatop.s, Monolépide] ne sont 

[leut-être que des jeunes de quelques genres apparicnant à d’autres tribus. 

Les (juatre groupes génériques des Porcellaiiieiis. en n'y comprenant pas le genre P.sidia, Eeaclt, 

qui ne diffère pas des rorcellaiies, sont : -- 1“ l'0|>CEI.L.\N.\, l>c Eamarck ; Crustacé de petiti' taille, 

à déntarclte lente, se tenant sur le bord de la mer, cl surtout caebé dans les pierres |iendaitl le jour ; 

une vingtaine d’espèces des mers des Indes, d'Aiiié'iiipie, etc., et dont deux [P. platijehile et loniji- 
eornis, l’eiinant) se trouvent très-cuiiiiiiiiui'iucnt sur nos côtes. — t2''.'EGEEA, Eeacli {/K. h'vis, du 

Cliili). — .’j''MEGALUl'S, Eeaclt (i|uclques espèces, dont deux, les .U. Montaijnii elarmata, Ecacb, des 

céiics d’Angleterre). — 4" .MONétEEPlS, Say (.1/. inermi.s. des côtes Maryland, et spinilar.sus, de celles 

de la Caroline du Sud). Nous donnons (pi III, lig I) la Porcellunc lanjc-pincc. 

T ElO i S B ÎC!U E S E C T B O N. 

DECAPODES MACUOlir.ES. Lalreillc. 

Abdomen très-développé, en (jénéral plus lomj que la portion céphalo-thnrnrique du corps, étendu 

en arriére, .servant à la natation, portant toujours en de.s.sous des fau.s.ses pattes lamelleu.ses, et <i .son 
e.rtrémité u)ie nuqeoire en forme d'éventail. Carapace en (jénéral plus lonque que larqe. Anncau.i 

du tbora.t habituellement tous .soudés entre eu.r, le dernier seul lestant quelquefois mobile. Antennes 
trés-dévcloppées. Piranchies thoraciques internes les mieu.r onjanisées pour la naije. 

Les Décapodes macroures, parmi lesquels on peut prendi-e l'Ecrevisse pour type, sont des Criista- 

C('S, souvent de grande taille, essentiellement nageurs, ne marchant que peu et no sortant guère île 

l’eau douce ou de l’eau de mer dans lesquelles ils vivent; leur abdomen et la nageoire caudale qui le 

termine sont leur principaux organes de locomotion, et c’e.‘il à reculons qu’ils nagiutt toutes les fois 

qu'ils veulent se ntoitvoir avec vitesse, car alors ils fi'appcnt l’eau en reployant en bas et en avant 

cette espèce de rame terminale. 

M. Edwards les subdiiisc en quatre familles, celles de Maeroures cuiras.sés, Thalassiniens, Asla- 
viens et Satiroipu's, fondés sur quebiues considérations im[Hirlantes que jirésentent les antennes, les 

branchies, le jilasiron, etc. 
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IMIEMIÈRE EAMIEEE. 

MACIÎOLl’il'^S CUlIlASSljS. Edwaiils. 

Carapace plus Innje et jilii'^ déprimée (jui‘ dans les autres Maenmres. Auteuiies e.tieriies ndujuut 

pas de lame mobile insérée à la face supérieure de leur jiédonrule. Vlastron sternal trés-lanje. Carjis 
déprimé. Abdomen court ou médiocre. Ilranehies le plus .souvent en bro.sses. 

Ces animaux, souvent de [lelite taille, mais pins rarement aussi assez grands, habitent les eaux 

de la tuer et les eaux ilouees. On les subdivise en quatre tribus. 

PUEMIÈIIE TRIBU. 

r.ALATlIKlDES. Edwards. 

Carapace déprimée, élartjie. mais plus lonijue que lanje. Abdomen aussi lanje et idus lonq que 
le tliora.r. l'attes de la cinquième paire trés-qrcles, non ambulatoires, reploiiées au-dessus de la base 

des pattes précédentes. 

Cette division, qui se lie intimement aux l'oreellanes, répoml au genre Galatbëe de rabrieius. (In 

y plaee deux ou trois genres : — 1“ CALATIIEA, Fabricius : quelques espèces de petite taille, qui, 

ainsi (|ue les l’oreellanes, replient leur abdomen sous leur corps à la manière des Braebvures, ipn 

nagent vivemetit et semblent ne se livrer à la recborcln; de leur nourriture que pétulant bt nuit, 

telles sont les striqnsa, binm-; ruqo.sa, Fidtricius; squamifera, l.eacb, qui habitent nos côtes, aussi 

bien dans l'Océan <pie dans la .Méditerranée. —2“ .MC.MIlFA, Leacb, qui ne dil'l'ère |irobablemeiit 

pas du groupe précialent. -- - 0“ GIUMOÏIIEA, Leacb, dont une espèce, G. (jregaria, Le.acb, est quel- 

i|uefois si abundtintc dans les mers ilu .Sud, qu'au rapport de üanks la mer en parait parfois rouge 

comme du sang. 

DEUXIÈME TRIBU. 

ERYOAS. Edwards. 

Carapace très-élarqie, pre.sque carrée, jdus longue que l'abdomen, et fortement dentée en avant; 
abdomen aplati; antennes internes petites; pattes toutes .sembbddes, non replogées : celles des trois 

premières paires terminées par une pince didaclijle. 

Un seul genre, le groupe fossiledes FUYONS, A. G. Desmarest, entre dans cette division, qui sem¬ 

ble devoir précéder la suivante ; les deux espèces do ce groupe sont les Eigons Cuvicri. A. G. Ues- 

marest, du calcaire de rappenbeim, de Solenbafen et d’Aiebstedt, et le Macrourites apjiropinqttus, 

s'cblütbeim. 

TROISIEME TRIBU. 

. SCYLLAPdENS. Edwards. 

Carapace très-large, peu élevée; toutes les pattes monodactgles : celles de la première paire quel- 
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ijiiefiiis mpürfüih-mcnt i hcliforme.';, aiileone.s externes trè.s-larijes, foliaeée.^; tibdomen trMarar, 

terminé par une niiijeoire eu éreutail, composé de feuillets mous, flexiMesduns les trois quarts posté¬ 

rieurs de leur lonijaeur. 

Criist;n‘(‘S S(iii\ent d’ossez f;rriiiilr taille, et i|iil smil i’('|Kirtis en truis gcnios : — 1“ SCVELAUUS, 

Falirici ns ; i|ucli[iies csiièces connues vnl^niii'eineiit sons l;i cli'nioiniiiation ilc Ijiijales de mer, l'ecliei'- 

chant les rivaj;es on la mer est peu |irnl'unili‘, ti'ani|nille, et on le teirain est argileux, et s'y creu¬ 

sant lies retraites d’un elles ne sortent que [lonr aller à la recherche do leur nonri itnre, enlin à 

natation lirn\ante : les espèei’s eiiro|iéennes sont les Scvii.inn-: oriis {Ijinci’r aretns, lioeiner) et 

S. i.M'.i.i': (S. lotus, Latreillel, qui |ienveiit atteindie jnsqn’à II"',(11.h de longnenr, et qui hahitent sur- 

tout la Méditerranée. — 2" THEMIS, l.eaeh (type, Scijllorus ttrientahs, l ahr., de roeiein Indien). 

— ô" llîAC.US, l.i'ach (espèces, .S, iiieisus, l'eron, on /. l’eroiiii, l.each, des mers de l’Anstralasie; 

antarcticus, Fahr., des mers il'Asie, et l'arnv, Fdw., des Antilles). 

OUATRIÈME T51IRU. 

Fi A N (j 0 U STT F IN S. 1 v 1 w a i d s. 

Dilférant surtout des tribus précédentes par .ses antennes externes cijHndrtques, de forme ordi¬ 

naire, et par l'absence d'épines didactijles. 

üronpe nniqne : 

13"'“ (lENRF. — FiANGOL'STFi. PALIM liiS. Falnicius, 17'J8. 

F,tiloiiioloi;i;i s\«lcnialira. 

Carapace médiocrement ullomjée, éi dimii cjilindri([ue, héris.sée de pointes, marquée, de mémeijue 
celle des EcretHs.ses, d’un sillon transversal arqué. Abdomen albnitjé, recourbé en dessous vers le 
bout, demi-cijlindrique en dessus, formé de .si.r seijment.s. Yeux ijrands, rmids, jiorté.s sur des pédon¬ 

cules étroits, transversaux, paraissant partir du même point au milieu du front. Antennes externes 
trés-lomjue.s, ijru.sses, sétacées, héris.sée.s de jioils ou iiiipiunts, portées sur un ijrand péilomlule beau¬ 

coup jilus (jros quelles: intermédiaires in.sérées au-dessus et en dedans des antennes formées d'un 
pédoncule mince, l’ieds-mdchoires externes res.semblant à une jietite paire de jiieds dont les deux 
imemiércs pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médiocrement allomjés, terminés j ar 
un onijle simple, court, aiqu : ceux de la première juiire jdiis ijros et plus courts que ceux de la 

troisième paire, qui sont plus lonijs, et ajircs lesquels les autres vont en diminuant progressivement 
de grandeur. 

Les Grecs désignaient ces Crustacés sons le nom de Xari^Ço:, et les Latins sous celui de Loensta. 

d’où est évidemment dérivée la diummination française de Langouste. Ces animaux se tiennent dan.-, 

les prolondeurs de la mer pendant l’hiver, et ne se rapprochent des rivages rocailleux et pierreux 

que dans les mois de mai, juin et juillet, pour s’accoupler et déposer leurs leufs, très-abondants, 

[letits, et d’un beau rouge, ce qui leur a fait donner vulgairement le nom de corail. La léniiion de.; 

sexes a lieu au printemps; et l’on prend alors jdus de niàles que de femelles, tandis que ces der¬ 

nières deviennent plus abondantes au moment de la ponti'; selon lüsso, il y aurait, au mois d’août, 

un nouvid accouplement suivi d'une nunwlle ponte, fin sait que lu cbair des Langoustes est trèï- 

boiine, surtout celle de la femelle avant et durant la ponte, et ipieces Crusiacè's sont très-recher¬ 

ches, (juoique moins que les Homards, sur nos marchi's. 

Un connaît une vingtaine d'espèces de ce genre, toutes de grande taille, remarquables par la 

dureté de leur test, répandues dans toutes les mers, et que M. Milne Edwards subdivise en deux 

-sous-genres ; les Langoustes ordinaires, ayant une petite dent r()strale médiane sur le bord de la 
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f.inifKice, cl biiKiou.'ilcs bDiijicnriii'S, sons lient nicilinne, cl ;i lllcts trnninoux îles antenne? inliTin’s 

excessivement longs. Le ty[iee.'t la L.iM.oesTF cojisieiNK (l'aliuiirus larusta, Olivier, /'. viilijaris, La- 

treille), (|ni, bien iléerit [lar Aristote, n’a jias été mentionné |iar l.inm'', et ne l'a été' que fort taril 

|iar l''abrieins sous ia (l|■‘nominaliûn île Cancer elcjilias et île l‘(iliiiuni'! qiiadi'icarnis. l'onvant al- 

leinilre jusiiu’à (I"',.b0 ilo longueur et peser, lorsipi'il est eliargé' il'u'ufs, six à sept kilogrammes. 

Carapace épineuse, hérissée Je poils courts et roiiles, armée anlé-rieurement Je Jeux granJs pi¬ 

quants comprimés, Jeiités eu Jessous; J'un brun verJàlre foncé, ponctué' Je blanc jaunâtre, et 

quelquefois avec Jes taches blanches et rougeâtres et Jes lignes blanches, constituant alors le Ihi- 
liniinis Ilissoiiii, A. C. Itcsmarest. Cette espèce e^t très-commune Jatis la MéJiterranée, et un la 

trouve aussi, quoique plus rarement, sur les côtes Je notre Océan, (te;/- notre Atlas, [J. |V, 

fig. 1.) l’arnii les autres'csiièces, nous citerons les Paliniirus Lalandii, Le Lamarck, Ju cap Je 

ISonne-Espérance; hnnimanns. Miln. KJw,, Jes Antilles; fasciatus, Fabricius, Je l'oci'an In lien, etc. 

Fnlin, parmi les especes fossiles, A. G. Desmarest signale les /*. Ihsjlitnnis et Sncrii, et Seblutbeim 

son Macivurites puiulocijllarus. 

DEUXIÈME EAMIEEE. 

TIIALASSINIO’S. Edwards. 

Carapace petite, très-cimprimée latéralement, terminée en avant par un rostre très-court, et 
pouvant même en mampter; antimnes externes disposées comme dans la famille précédente, de 

même que les branchies; sternum linéaire; corps allontjé; abdomen lonij, grêle; téguments peu con¬ 
sistants. 

Cette famille, à laquelle on pourrait appliquer la Jénomination Je Macroures fouisseurs, quoi¬ 

que peu nombreuse en es[ièces, peut cire subdivisée en Jeux tribus ; les Crgptobranchides et les 

llastérobranckides, suivant qu'il n'existe, comme le plus habituellement dans les Décapodes, iiue Jes 

branchies thoraciques renfermées sous la carapace dans Jes cavité's s[iéciales, comme chez les pre¬ 

miers, ou qu'au contraire il y a, outre ces blanchies thoraciques, Jes a[qicmlices branchiaux, ac¬ 

cessoires, sus[ieuJus sous rabJonien et fixés aux fausses [lattes, ainsi que dans les seconds. 

Fi;;. 2-4 — Cnlti^inas.'e soulen'.ninc. 

l’armi les Clt) l'l OBllAACIIIDES, M. Milite EilwarJs inJii|ue cinq genres : — 1° CALLIANASSA, 

Leacli : quelques espèces qui se trouM'iit sur les bords Je la mer; type, Cancer subterraneus. Mort 

tagu, petite es|ièce qui habile les côtes Je rAngleterre, Je la France, Je l’IuJic, se tenant enfoncée 

dans le sable à quelque distance Ju rivage, J'un blanc tirant sur le bleu et le rosé'; té'giiments d'une 

grande mollesse; longueur, ü'“,()ô. — 'i" AXIA, l.eacli (espèce unique, A. slirgnehus. Je nos côtes). 

— o" GEI’J.A, Leacb (quelques petites esjièces, telles que les littoralis, fiisso. Je la Méditerranée; 

stellatu cldeltura, Leacb, Jes côtes d'Angleterre). — GLAMOTIIOE, EJw. (espèce unique, G. Pe- 
ronti, Jes mers d’Asie), auquel on doit probablement réunir les Prophglaca, Latr. — 5“ TIIALAS- 

SINA, Lalr. (type et espèce unique, T. scorpionides, Jes côtes Ju Gliili). 

l’ariui les G.isi EPtlUHAlSCHlDES, nous citerons les Jeux genres : — 1“ CALLIAMÜEA, EJw. 
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(E. Iijjid, lies ('Aies lie la Nouvelle-lrlamle). — ‘2MSEA, Giieiin-Méneville, un CALLIANISEA, lahs. 

il. riiiiitntUi. Giiéi'iii, iruiiM'e aux îles Alai'iaiiues). 

TKOISII'ME FAMILLE. 

AST.ACIENS. EdwarJs. 

G'iu'/w uUtnuji', un peu conijivimc; ahdumcn tivs-iiniiiil, (luiiujuc mviii'i dùi’cloppr jmportwnncUc- 

ninil au tliuni.v (jiir (7/c;, lus Salicoiiiius, nirapaci’ Icrminà' en avant par un rostre médiorre renm- 

riant la hase des pédoncule.^ o'ndaires : antennes e.rternes portant au-ilessus de leur pédoneule une 

lame mobile (pii est tn's-petite et hastiforme; hranelüesen brosses; pattes de la preiniime paire Iri'S- 

ip'andes, terminées par une ijrosse pince didaehjle : autres pattes de lonijueur médiocre; branchies 

nombreuses. 

Celle famille, ri'iimiilanl au genre .Utaciis de l’alir., renferme aujourd'hui trois groupes généi'i- 

/pies, et, eu uutre, iiuelipies espèces fossiles, telles i]ue lis genre Coleia, lîrodeiip, etc. : -- 1“ AC- 

TACLiS, l'aliiicius ; grou[ie ty|iii[ue ipie nous allons di'i rire. - 2“ lldMAllLiS, Idlw. : espèces de 

grande taille, euro[ii'Tnnes, américaines el africaines, am-iennement placées avec les .\staeus, et dont 

le l.\ |ie, sur leipiel nous reviemlrons, est le U. vulipiiis, Milne Edwards. —o" iMJ’lll'iOl'.S, Leacli 

p'spcce unii[uc, A', .\arveijicus, des mers du A'ord et de l'Adriatiiiue). 

14"“' GENEE. — ECI’iEVIS,SE. .\ST.AI'A'S. E.ahricius, l77o. 

tiarapace allomp'e, presipte cijlindriipie, terminé'c en avant par un rostre assc'., ]irolongé, éjii- 
nl•u.c, non eomprimé, trompiée en arriére et manpiée dans son milieu d'un ijrand sillon transver¬ 

sal derrière la région de l'estomac, .[hilomen grand, un jieu atténué en arriére, recouihé en des- 
.siiiis et terminé }mr eini] grandes lames natatoires ciliées sur le bord. Yeu.r .semi-spbériipies, peu 
gros, d'un diamètre ne dépassant pas celui de leur ju'doneule. .-[ntennes e.rternes aussi longues ipie 

le corps, sétaeées. l'ieds-miieboiri's (•.clernes longs; mdeboires de la .seconde paire découpées en si.r 
lanières. Pattes antérieuie.s en serres inégales, tré.s-longucs, très-gro.s.ses : pieds de la deiLTiéme et 

de la troisii'me jiaire allongés, minces : ceux des (piatriéme et cimpiiémc paires ,se terminant par 

vu ongle simjile, crochu. 

Le genre, .[.stacus, indiipié' par Gronovius et étaldi par Fabricius, fai.sait partie des Cancer de 

Linné', bientôt après il a été démembré, el ou y a formé les grou|ics des l’agure, Galatbée, Set llare, 

l’alinnre, l'alé'inun, Alpbée, Crangon, etc.; puis, [dus récemment, on a cru devoir n'y laisser (|ue 

les es[ièces Iluvialiles, tandis 1)116 les es[iéces marines surit devenues les t\ |ii3S de.-, genres Né|dirü[)s et 

Homard. 

D'aiirès cela les Ecrevisses proiiremenl dites ne sont qu'au nombre de cinq ou six : Astacus Ihivia- 
tilis, lioudelet, des l uisscaux de toute l'Euroiie; Pmrtonii, Fabricius, de l’Amérique du Nord; affi- 
nis, llarlan, de l'Amérique du Sud; Austrulisiensis, Milne Edwards, de la Nouvelle-Hollande, et 

Cbilen.sis, Miln. Edw., des côtes du Cbili. L’espèce typique, la seule dont nous voulions nous occu¬ 

lter, est l’EciiEvissn he rivièiie (Cancer astacus, Linné; .[stacus astacus, l’ennant; .Astacus fluviatilis, 
Fabricius); l'A/jTazo; des Grecs et I’A.s'/hchs des Latins. Carapace unie, terminée iiar un rostre nni- 

deiité latid'alernent, imurvu d'une seconde dent à la base; pinces inégales, cbagrinées; jiieds anté¬ 

rieurs tuberculeux. L’Ecrevisse se trouve dans les eaux douces de toute l’Eurn|ie et du noi'd de 

l’Asie; elle se tient babituellement sous les )iicrres, dans les herbes des cavités des berges, et ne |iari.'ît 

en sortir que |iimr reebereber sa nourriture. H’iinc nature très-vorace, elle vit de Mollusques, de 
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petits l'dissons, do larves d'Inseetes et même des mnlières animales corr(im|mes i|ni llottent nir les 

eaux. Sun existence jieut se prolonger vingt ans et au delà, et sa taille s'angment(^ proportionnelle¬ 

ment à son âge, de telle sorte ([ue, si les individus que nous voyons ordinairement sur nos marcliés 

no dépassent guère ()'",08 à (I‘'',1U, nn peut en trouver de lieanconp plusgrands. A la lin du printemps 

l'Eerevisse dépouille chaque année les pièces de son test, et quelques jours après est recouverte d'une 

envelü|ipe erustacée aussi solide que la [)remière, et plus gramle (|ue celle-ci d'à peu près un cin¬ 

quième. Ainsi ([u’on lésait, la couleur des Kerevisses est d'un vert bouteille plus on moins foncé; 

mais, iiar des causes qui nous sont inconnues, un en trouve ([uelquefois de rougeâtres. C’est deux 

mois après raccoujilement que les femelles pondent leurs unds, qui se rassemblent sous son abdo-" 

mon et se collent par le moyen de la matière visiineuse dont ils sont enduits sur les lilets ou fausses 

pattes qui garnis.sent cette partie. Ces œufs, qui, assure-t-on, grossissent avant d'éclore, sont très- 

nombreux et de couleur ronge brun; il en sort de pietites Cerevisses extrêmement molles et tout à 

fait semblables à leur mère, sous la (jueue de laiiuelle elles se réfugient i)cndant plusieurs jours. Les 

masses solides, calcaires, rondes, aplaties, (|n’nn rencontre dans leur estomac un peu avant la mue, 

et qui sont connues sous le nom de pierres d'l■k^rerisses, étaient em|doyéos autrefois en médecine 

comme absorbant, et sont sans usage aujourd'hui, car elles sont remplacées par le carbonate calcaire 

lin et friable ou la craie, et encore mieux par le carbonate de magnésie. L'un de nous {Ann. Soc. 

ent. de Fr., deuxième série, tome VI, 1848) a signalé nn fait curieux de ti''ratologie relatif aux or¬ 

ganes génitaux femelles d'une Kerevissc. La chair des Kerevisses est très-recherchée, et on lui atti i- 

biie beaucoup de propriétés médicales (|ue sans doute elle n'a pas; nn rcmar(|ue que celles (ini habi¬ 

tent dans les eaux pures et courantes sont orilinairement d’un meilleur goût que celles i[ui vivent 

dans les étangs et dans les amas d’eaux presque stagnantes. On les prend en les attirant dans des 

lilets ou dans des fagots d’épines an milieu desipiels on [dace de la chair pntréliée, ou bien on les 

recherche à la main dons les trous on sons les [uerres, où elles se réfugient pendant le jour; on les 

pêche aussi an llambeau. 

Parmi lés anciennes Écrevisses marines, nous dirons quelques mots de l’espèce la [dus connue du 

genre nomarus de M. Milne Edwards. C’est le IIom.mui (.omjiux (Cuttfcr f/ot/onuru.?, Linné, .i.kacii.s 
niarinus, Pennant, Fabricius; Ihmarm viilçinris, Milne Edwards). Caigqiace unie, terminée en avant 

par un rostre tridenté de chaque côté, avec une double dent à la base supérieure, |iinccs très-grosses, 

inégales, l’une ovale, gronde, l’autre oblongue, petite; segments abdominaux à bords obtus; couleur 

brun verdâtre, avec les lilets des antennes rougeâtres. Ce Crustacé, qui a jusqu’à <l"‘,.ùO de longueur, 

se rencontre assez abondamment sur les côtes de l’Océan, de la Manche et de la Méditerranée; il se 

tient dans les endroits remplis de rochers à une profondeur assez peu considérable, surtout pendant 

le temps de la |ionte, qui a lieu vers le milieu de l’été; sa cbairest très-estiniée. 

On a décrit plusieurs fossiles de la tribu des Astaciens, et, pour ne citer qu’un travail assez ré¬ 

cent, nous dirons (|ue Flobincan-Pesvoidy {Ann. Soc. ent. de France, deuxième série, tome \ II, 

1849) en indique dix-neuf, dont les débris très-incom[ilets ont tous été trouvés dans le. terrain néo- 

cornien des environs de Saint-Sauvenr-en-Puisaye (Yonne); les espèces sont principalement fondées 

sur la forme de la main, et l’auteur en indi(juc seize comme devant [irobabicment se ra[)[)orler au 

genre Homard. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

S.ALICOQUES. Edwards. 

Corp.<! comprimé laléralemeni; abdomen très-tjrand; léijnmenis .simplement rornc.s; n}itennes e.r- 
ternes ponant nn-de.ssiis de leur pédoncule une lame mobile, tré,s-ijra)ale, ovalaire ou triangulaire; 
pattes grêles, très-longues; nageoires candides grandes, bien fu) niées; branchies ii lames hariwn- 

tales, nombreuses. 
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(j'ite f.'imillr, Irrs-nnnilu'oiiso on cs|irccs, en yonéial tle [iotito taille, et 'iiii [iresiiue toutes sont 

comestibles, est subdivisée en ijiiatre tribus. 

l‘IŒMli:nE TRIRU. 

C II A ^ (!0 >! IE N s. Edwards. 

Ciinipiur drprimé(>, ne présentant (pén)! rinliinent de rostre; antennes internes insérées sur lu 
meme liipie (pie les c.rternes; pattes de la première paire terminéi-s par une main monodacUjle sub- 

chéliforme. 

I.cscul ycnre iiite l’on doive laisser dans cette division est celui des CdlANdON, Fabriciiis, qui ne 

renferme que quebiues espèces |inqires à nos mers européennes, aux mers prdaircs, etc., et dont le 

tvpe est leCoA.sr.oN commu.n {Cancer cranijon. Linné; Cianijon vuhjaris, l’abr,); n"',0,' do longueur; 

corps transparent, d'un vert glampic trés-pàle, [lonctin’ de gris, qui vit en troupe nombreuse très- 

prés du rivage, nage sur le ilos avec une grande facilité; e^t très-commun sur les côtes de ridcéan et 

de la Manche, que l’on mange en ipiantité [irodigieuso en Normandie, en liretagne, en Ciascogne, en 

Provence et même à Paris, et qui sert aussi d'.ippàt pour prendre certains Poissons. On lui applique 

la dénomination de Crevette, bien qu'il ne faille pas le confondre avec le Crustacé du genre Palc- 

mon, qui porte ]dus ordinairement ce nom et celui de Umnpiet, et qui est plus recherché à cause 

do la honli' do sa chair. Nous liguruns (page 0, lig. 14) cette espèce iiitérc.ssanle. liissn a dé'signé sous 

le nom générique d’LGL(.)N, et Leacli sous cidui de l'dN'l'dl'lllLlaS, le Cc.amion crmA-sé (Cancer catn- 
jiliractus, Olivier, de la Méaliterranée). Enlin on [leut rap[iorlcr à la même tribu le genre'lESAPU.S, 

liafliiiosquc (d/. fasciatU':, de Sicile). 

DCrXîiôME TRIRE. 

AEPIIEENS. Edwards. 

Forme plus trapue ipie celle des Cranijnniens; rostre tré’s-petit, aplati; antennes insérées sur deux, 
rangs : externes au-dessus des internes; pattes robustes : jirmniére paire tirs-forte, trois dernières 
paires monodactijies. 

Huit genres suivant M. Milnc Edwards ; — 1“ ALPIIEPS, Fahr. : une douzaine d'espèces, des mers 

des pays chauds et d’autres de la Mèaliterranée, telles que les Cruptiijilithalinus ruber, liafllnesque; 

Athanacus Edieardsii, .Nudouin; rcn/nwii.s’, Guérin, etc. —‘d" ATV.\, Eeach (.1. .scabra, du Mexiipie). 

- ô" llY.MENOCEI’iA, Latr. - - 4'’ PlJN'l'fl.M.Y, I.atr. tty|ie, Alpheus tijrriieus, llisso, de la Mi'diter 

ranée). — 5“ .YMIdN'OMEA, llisso (.4. (.tlivii, llisso). — (l" CAIllPIX.Y, Edw. : deux espèces (type, 

C. longirostris, do la ri\ièrc de la Macta, jirès d'Oran). — 7" Nll\,\, llisso ; ipiclipics espèces, de la 

Méditerranée, et dont utic (edulis. llisso) .se rencontre aussi dans l'Océan. — S" ,\ TU\.'\L'.S, Leach 

(.1. nitescens, des côtes de France et d'Angleterre). 

TROI.SIÈ4IE TRIRE. 

P.\LE.MO.NIE.N.S. Edwards. 

Corps comprimé latéralement, à abdomen non tranchant, rostre grand, lamelleux, comprimé 
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ilnitrlr; aiitennrx in/trrMf stir drii.r rfiiKjs-, jyillrs rohiisics, sau.^ 'ipprnilicrx l'i la haxr; (IniT preniià- 
l es paii'i’s didaiiples en ijniri'al, ijrries : troisiàmi’s jiaiirs tviijimrs manodiichjles. 

Sept genres : - 1“ riNATIIdl'ilYMjIJM, Lalr. {Alpheus ch'ijiiiis. Ilissn, des eûtes de Nice). — 

2" [“ANIIAI>[JS, Leacli (/'. annniiconiis, des eûtes d'Angleterre et d'Islande). - 5“ RIlYNCIIOr.lNC.TUS, 

Kdw. {11. lupus, de l'océan Indien).—llll'rOI.Y I'Il, Leaeh : genre renl'ei niant une trentaine d'es¬ 

pèces, tontes de petite taille, répandues dans tontes les mers, et même, pour certaines, dans les eaux 

douces, et dont le type est 17/. vuriuns, Leaeh, qui habite la Jlanehe et les eûtes de la Yendée. — 

5° LYS.MATA, Edw., ou .MELICEIITA, fiisso (L. scticandaKi. de la .Mihliterranée). — (î" LLANDEII, 

E. Desmarest : genre créé par l'un do nous iimir une es[iécc (L, crriitinis) trouvée en grand nnm- 

hre par .M. Ch. Cnqiierel, dans l'océan Atlantique, en pleine mer, à plus de cent lieues des eûtes de la 

Ciuadelûupe. — 7“ l’.U.EMON, Fahr., groupe sur lequ el nous allons revenir. Nous figurons une es¬ 

pèce remarquable d'lli[qiolyte, l'il. DE f>o\vEiuiY, E(hv. * 

l'iü. 2-'». — Ilippolytc ilo PnAverliv. 

r.KNHE. - l‘ALÉM(tN. PALKMON. r.ibriciiis, 1775. 

Carapace mince, allongée, cijlindrùptc. tcrniinée en aranl par dcn.r pointes aigues, et pur un 
rostre comprimé, long, en scie. Abdomen allongé, comprimé, argué en dessus, .\nlennes intermé¬ 
diaires formées de trois filets ; inférieures plus longues gue le corps. Pieds-mdehoires e.rtcriies avan¬ 

cés, filiformes, étroits. Pieds des deu.r premières paires grêles, didaetgles : eeu.r des trois dernières 

paires grêles, monodactijles. 

On connaît de vingt-cimi à trente espèces de l'alémons, qui ha.hitent en général les fonds sablon¬ 

neux voisins des côtes, mais dont d'autres remontent remhnuchure des rivières, qui se rencontrent 

dans presque toutes les parties du monde, et dont la taille petite, pour celles de nos pays, devient 

assez grande pour celles des régions chaudes. C’est particulièrement parmi les l'alémons que 

l’on trouve les espèces de Crustacés marines comestibles que l'on ilésigne sous les noms do Cre- 

veltes. Chevrettes, Salicoques, Squilles et Bouquets, et qui, devenues, cntnme les Écrevisses, rouges 

par la cuisson, donnent une chair qui, cuite et salée, est recherchée par les habitants desfiays limi- 

triqihes de la mer et par ceux des grandes villes de l'intérieur. Les l’alémons sont plus rares que les 

Crangons, sur nos côtes au moins, aussi leur prix est-il toujours heaucon[i plus élevé. On les recher¬ 

che particulièrement au printemps, alors que les femelles portent un très-grand nombre d’œufs dont 

le goût est agréable; on les pêche avec des filets à mailles serrées et qui sont portés par un manche 

assez court. Ils nagent avec aisance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires dont 

leur abdomen est pourvu en dessous; mais, (|uand ils se sentent [lonrsuivis, ils font agir rahdomen 

lui-même et les lames natatoires qui en garnissent l’extrémité, ce ipii leur donne les moyens de fuir 

très-rapidement à reculons et dans diverses directions. 

L’espèce typique est le P.vlémo.n porte-scie (Astacus .serratus, Pennant). Longueur, 0"‘,0f) à 

0“',08; rostre très-prolongé en pointe, présente de cini[ à sept dentelures sur la tranche supérieure; 

habite les côtes de la France et de l’Angleterre, se trouve en toute saison, car on la vend constam¬ 

ment sur le marché de Paris. Parmi les autres espèces européennes, nous citerons les/’, longirostris, 

Milne Edwards, et Treillianus, Ifisso, etc. Une espèce fossile, indiquée par A. G. Desmarest sous le 

nom de P. spinipes, provient du calcaire lithographique de Solenhofen et de Pappenheim. 

C. H. Z- O 
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OUATRIKMK TRIBU. 

PEiNEES. Edwards. 

Ahdmncn n'Mmcment long, Cùnipiimd; roMrc en (lénérat très-petit ou nul; antennes inserees 

sur deux rangs; pattes grêles, parlant presque toujours à leur base un appendice lamelleux, ]>lus un 

moins développe ; celles de la troisième paire souvent didactijles. 

Ôn doit ranger une dizaine de genres dans cette tribu : — 1“ PENÆES, batr. : genre irês-noni- 

breux en espèces, toutes de petite taille, jilutèt i)ropres aux contrées tempérées et cbaudes (ju'aux 

mers du Nor.l, et dont une, la Caiiomote (Veneus caromote, Latr.), très-commune dans les eaux pro- 

fomles de la Méditerranée, est l'objet d'une pêcbe considérable, et que l’on consomme en grande 

quantité non seulement sur les côtes, mais dont on sale un grand nombre pour les envoyer dans le 

l.evant, et surtout en Grèce. — 2“ STI'-NOPUS (.S. hispidus, Olivier, de l’océan Indien). — 3“ Sl- 

GYdMA : quelques espèces (type, S. sculpta, Edw., de la Méditerranée). — 4" EUPIIEMA, Milne Ed¬ 

wards (nrwium, de rAtlanti(iue). — 5" EPIIYIIA, Poux (E. pelangica et punctuta, P.isso, des côte.' 

,1,, îSiee). — (1“ OPbÜPIlOliUS, Mdn. Edw. {Ujpus, de la iNouvelle-Guinée). — 7" PASII’llOUA, Savi- 

gny (type, Alpheus sirado, llisso, de Nice). — 8“ SEllGESTES, Edw. (S. Atlanticus). — 9''ACE- 

TES, Edw. (.1. Indicus). 

DEI'XIKME OBtBIKE. 

STOJIAl'ODES. Eatreille. 

Crustacés dépourrus de branchies thoraciques logées dans des cavités i)itérieures : branchies, 

iliiand elles existent, étant toujours antérieures; appareil buccal ne se composant que de trois paire;, 

de membres au lieu de six paires que ion remarque chez les Décapodes. 
E'ordre des Stoinapodes, beaucoup moins nombreux iiue celui des Décapodes, renferme, des Crus¬ 

tacés qui diffèrent beaucoup entre eux et par la forme du corps et par la structure spéciale de leurs 

organes. Eatreille les subdivise en trois familles ; celles des Caridioides, ISictiirassés et Enicuira.s- 
sés, que M. Edwards a partagées en un assez grand nondjre de tribus et de genres. 

l'REMll'RE FAMILLE, 

EAIUDIOIIIES. Eatreille. 

Corps épais, un peu comprimé latéralement; carapace reployée en dessous contre la base des pat¬ 
tes, et recouvrant la pre.squc totalité du thorax; abdomen très-développé; thorax èi anneaux peu ou 
point distincts entre eux; toutes les pattes de meme fornte, natatoires : article basilaire très-court. 

I.es t’.aridioides ressemblent beaucou[i, par leur forme générale, aux Alacroures de la famille des Sa- 

licoques, auprès desquels ils ont été très-longtemps placés-sous la dénomination de Schizxipodes, mais 

dont ils se distinguent d'une manière organique importante par la disposition de leur organe respi- 

ratoiiam en effet, tantôt les branebies n'existent pas, tantôt on en trouve des vestiges aux fausses 

jiattes abdominales, et tantôt elles sont, au contraire, trè.., dévelojipées et suspendues sous le tborax. 
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(In n’cn connail ijn’iin noiul)re assez rcslreint d'espèces, qui tuulcs sont de (letile taille, et (|uo 

M. .Milne Eiiwarils place dans deux tribus distinctes. 

1''^' Tribu. MYSIENS. — Surtout caractérisée eu ce que la bouche est située près de la base des 
antennes, et fpie les pattes thoraciques, au nombre de six éi huit paires, sont paurrues d'un palpe 
très-iéveloppé qui les fait paraître doubles, et i|ui comprend quatre genres ; — 1“ MYSIS, l.alr., 

ijui n'ont pas de branchies tboraci(iues, et ipii pri'seiitent une ou deux paires de pattes-niàcboires et 

des pattes postérieures complètes; ce sont de très-petits animaux, nageant dans la mer réunis en 

troupes innombrables, semblant surtout alxuider vers le Nord, et ipii, selon Otlmn l’abricius, cuit- 

stilueraient l'aliment nutritif principal des baleines; le dévelop[iement des.Mysis a éué étudié', il y a une 

vingtaine d'années, par un naturaliste anglais, .M. Tbomson : les lei^^éclosent ilans une espèce de 

jiûche située sous le thorax des feijiellcs; les jeunes y demeurent pendant le^ premiers tenqis de la 

vie, et leur forme s’éloigne beaucoup de celle des individus ailultes : eu effèK les [dus jeunes ont la 

tête très-grosse, le corps pyriforme, et de chaque côté di'ux [letits membres %liformes; plus tard, 

l’extrémité postérieure s’allonge et se. bifurque, le nombre des membres augmente, les yeux pédon- 

culés et les antennes se montrent, et la division en tète, thorax et alidornen commence à devenir 

distincte; enlln ce n’est (ju'après leur sortie de la poche ovifère qu’ils acquièrent tout à fait la forme 

de [letites Salicoques (ju’ils doivent conserver, et que la branebie interne de leurs [lattes offre une 

tige terminale à plusieurs articles. On voit, d’après cela et d’après d’autres exem[iles ijue nous cite¬ 

rons bientôt, (jtie les Crustacés [leuvcnt, comme les Insectes, éprouvcr-dc-véritaldes métamor[)hu.ses, 

et que les anciens naturalistes, ([ui n’avaient pas été à môme d’observer ce fait des [dus remarqua¬ 

bles, ont pu décrire comme formant des esjièces [larticulières des figes diffé'rents d’une seule et 

même espèce. C’est donc encore une large voie ouverte aux observateurs de tous les pays, et qui 

leur montre que la science est loin d’être encore complète Parmi les dix ou douze espèces de ce 

genre, cinq ou six sont propres ,à nos mers ; telles sont les Mysis spinulosus, Leacb, de la Manche; 

cbamxleon, Tbomson, des côtes d’.Ynglelcrro et d'Irlamle; fronlalis, Milne Edwards, de la Mediter¬ 

ranée; lonijicornis, Edw., i|ue nous représentons, etc. ~ 2" CY.NTIII.\, Tbomson, qui se distinguent 

des Mysis par leurs fausses [lattes abdominales grandes, portant des appendices branebiaux en lorme 

de cylindre contourné en spirale, ou bien de fausses pattes abdominales très-petites, dépourvues d’ap¬ 

pendices branebiaux : deux es[ièces (Thompsimii et urmala, Eihv.j, de l’océan Atlantique et des en¬ 

virons de Noirmoutiers. — 5“ TIlYSANCl'tlDA, Milne Edwards, dans lequel il y a des branchies tho¬ 

raciques (type et espèce unique), T. tricuspida, de l’ucéau Atlantique. — 4“ PültÜPSlS, ’lbotiison, 

groupe imparfaitement connu. 

Fig. 20. — Mysis longicornc. (Grossi.) 

2' Tribu. LEVCIl'EHIENS. — Ayant les pattes thoraciques au nombre de quatre paires, et 

dépourvues de palpe et de fouet; bouche tré’s-éloiijnée de la base des antennes, qui ne com|irend que 

le gi'nre I.ElK’.lEEli, Tbomson ; type, L. lleynaudii, Edw., de l’océan Indien. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 

BICUIRASSKS. l.alrcille. 

Carapace (jraitde, lainelleuse, semblable à une feuille (jui s'étendrait. lioriMtitalement au-dessus 
de la base des antennes, d’une partie jilus ou nioins considérable du tliora.r et de I ori(iine de plu- 
■•<ieHrs des pattes; thorax déprimé, en forme de lame mince, horir.ontale; anneaux thoi'uci(pu's peu 
ou jioint distincts; ])attes toutes de meme firme, disposées pour la natation, leur article basilaire 

prèle, extrêmement lonij, de telle sorte (pie le palpe naît loin de l’insertion de ces membres; pas de 

branchies. 

Le iiuin de liicuirassés a été aiiiiliqiié à ces Crustacés par suite des deux sortes de l)rancliies (|ue 

foriueiit la carapace et le tliorax. Ce sont de [letits Crustacés, de l'oriue [u'es(iue cotiipléteuient arron¬ 

die, (]ue l’on trouve dans presiiuc toutes les mers. On y distingue deux genres : — 1“ l’IlVLLüSOMA, 

Li'acli, à carapace foliacée, laissant à découvert la majeure partie du thorax, qui est également la- 

mclleux; on on décrit une vingtaine d’espèces, proiires aux mers des pays chauds, tempérés et [lo- 

laires, ijui présentent des particulariti’S organiques assez différentes et pouvant [irovenir do I âge, 

di‘s sexes, etc.; nous citerons les commuais, Leach, des mers d'Afrique et des Indes; laticornis, 
l.cach, de la mer des Indes; Chrij.wma Meditcrranea, Hisso, des environs de Nice, etc. — ‘d" AM- 

l’IlIOiN, Edw. (esiiece umi|ue, ,4. lleijnaudii, recueilli en haute mer dans l'océan Indien). 

THOISIEME FAMILLE. 

UNICCHiASSES. I.aireille. 

Carapace asser, (jrande: annciiux llwrari pu's pour la plupart coinjilets et distincts; abdomen 

trés-drveloppé; pattes de firmes iliverses : celles de la première paire, ipii répondent aux secondes 
pattes-mdchoires des Ih'rapodes, Irès-iirandes, formant des pattes ravisseuses : celles des trois paires 
suivantes courtes, terminées par une petite main presipie chéliforme : celles des trois dernières 
jiaires (jréles, natatoires. 

Les L'nicuirassés, ili'uomination donnée par comparaison à celle de Dicnirassés et parce ([u’ils ne 

présentent qu'un seul bouclier, se nqqu’üclient des Edrio[ihthalmes [lar la conformation du thorax, 

car [iresijue tous les anneaux de cette partie du corps sont comph'ts, mobiles, nus, ou simplement 

recouverts [}ar le homdier dorsal sans contracter avec lui aucune adhé'rence. On n’en connait qu'un 

petit nombre d’espèces, ijui sont laqiendant ivqiarties en deux tribus [lar M. .Milne Edwards. 

B' Tribu. ElUCTUIENS — Carapace .sans divisions, armée d’un rostre stijiiforme; pas de pla¬ 
que ro.strale mobile; des branchies en ijénéral rudimentaires. Ouelques petites es[ièces, presipie 

toutes de la haute mer, dans les n'gions tro[iicales, suhilivisées en trois genres : — SQldLf.E- 

lili’diri.S, Eilw. (S. tijpus, des mers d’Asie; spinosus, du golfe du Bengale). — 2" ElllCIlTUS, Latr. : 

une dizaine d'espèces; type, Squilla vitrea, Fabricius, trouvé en haute mer dans l’océan Atlantique 

austral. — 5“ ALIMA, Leach ; sept ou huit cs[)èces, dont l'.T. hijalina, Leach, trouvi'c près du cap 

Vert, peut être prise [lour type. {Voij. pl. IV, lig. 2.) 

2'Tribu. SQl ILLIE.^S. — .4 carapace divisée en trois lobes, avec une plaque rostrale mobile, 
et présentant des branchies tré.s-développées. Les singuliers Crustacés [dacés dans cette division sont 

de tous les l’odophthalmes ceux qui ont les anneaux constituant le corps le plus ('gaiement dié'e- 

liqipés et le [dus indépendants les uns des autres. On eu indupic trois genres ipii diffèrent très peu 
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l('s uns (les autres ; — 1“ SiJl'ILLA, Kabr., sur leijuel nous rcvienJruus. —GttNOltAtn'YLLIS, 

l.alr. (ly|ie, cli'trcujru, l''abr., île toutes les mers des pays chauds): nous représentons, pl. V, lit;. 1, 

une espèce do ce prou[>e, le GonodactijUt stijlifêre, Edw. — 5“ COPiOMS, Latr. (espèce unique, 

C. sculupeiulm, des mers de l’ile de Madère). 

GENIIE. — SnülLLE. SQUILLA. Fabricius, 1775. 

Sysioina pnlomôlogica. 

Corps trcs-nlloiuic, un peu plus large en arrière tiu'en aeani, formé de. onz-e scgnumts. dont l'a- 
vanl-dernicr parle à l'angle postérieur deux 7iageoires laténdes, longues; carapace petite, mince, 

flexible, en trapèze allongé, maniuce de deux iîiijiressions Imigitudinales; antennes grandes; geux 

oeoides, grands, portés sur un pédoncule court; pattes }'avisseuses en griffes ou lames de faux; trois 

paires de pattes thoracigues portant un appendice grêle, cgli)tdrique, allongé. 

Gunnus des Grecs sous les noms de Kpay/ïj et de Kpay/wv, des Latins sous celui de Squilla, 
ces C.i'u.stacés reçoivent aciuellement les d(uiominations vnl;;aires de Mantes de mer cl de Préga- 
dions, à cause de la ressemblance de leur grande paire de [lattes avec les premières [latles des Ur- 

tboptères du genre Mante, et parce iju’ils la tiennent [doyée de la même manière. Leur conl'orma- 

lion toute spéciale leur donne un tispect iiarticulier, facile à saisir: ce qui fait (|ue l’on en a 

formé de bonne heure un groupe |iarticnlier, et que Fabricius en a fait son genre Si/toï/n, qu'il a 

déj:i trouvé indiqué par llondclet. l.atreille en a distingué deux genres (|ui en diffèrent peu et que 

nous avons nommés; et .M. Milne Edwards y a créé deux sous-genres, Squillcs fincs-taillcs et trapues, 

d’après la confonnation du cor[is. Los animaux habitent les mers des contrées chaudes et tempé¬ 

rées, et se tiennent à une assez grande profondeur trente à cim|uante mètres) sur les fonds sablon¬ 

neux et fangeux. L’accou|dement a lieu au [irintemps. 

(tu connail une \ingtaine d'espèces de Squilles : comme type, nous citerons la Sqi'ili.k maxte 

{S(iuilla mantis, Fabr.); longue de ü'“,‘2(.l à 0"',24; d’un blanc nacré, nuancé do bleu et de violet; 

yeux vert doré; [lattes vert de mer; deux taches bleu violacé sur le dernier segment abdominal, ha¬ 

bite la Méditerranée, l'armi les espèces indigènes, nous indiquerons b's S. Desmarestii, Uisso, de 

la Manche et de la Méditerranée; Cerisii, Houx, do la Méditerranée, etc. Les es|ièces étrangères, 

souvent de plus grande taille, sont répamlues dans plusieurs mors: telles sont les S. macidata, La- 

marck, d’Asie; stijlifcra, Lamarck. de 1 ile de France, etc. Nous figurons, pl. V, lig. 5, la singulière 

espèce qui [lortc la dénomination de Squille queue-rude. 

COctt-VlCIUC oLcijlOI}. 

EDIflOl'lFFUALMES. Leacli. 

Ihuclie armée de mandibules proprement dites et de mdclwires; organes respiratoires composés, 
non de branchies, mais éi l'aide d'une portion des ^nembres locomoteurs, droit lu structure est en par¬ 
tie ou en totalité modifiée pour les adapter éi cet usage; geux n étant jamais portés sur des pédon¬ 
cules mobiles; jamais de bouclier dorsal analogue à la larapaee des Vodophthalmes; corps divise en 
trois parties bien distinctes : la tête, le thora.c et l'abdomen, et les divers segments dont ces deux 

dernières parties se composent jiresque toujours bien distincts entre eux, mobiles. 

De Lamarck a indiqué, le premier, les rap[iorts naturels qui unissent les principales espèces dont 

ce groupe se conqiose; Leacli a créé réellement la division des Edrio[ditbalnies, et a été suivi en 
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cela |iar A. (î. Hosinan'si el |iar M. l'il\\aril^; cf' dernier naluraliste, (l'a[irés Lalredle, y adinci 

irnis nrdres (li,>Uiu'ls, ceux des Aviiiliijwdrs, Lnuodijuides et Isojiodes. 

4»ieiPBEC. 

A.MI’lIll'ÜDKS. I>alreille. 

Abdomen bien dcrcloppr, pniirvii de cinq on six paires de membres; membres abdominaux des 
eiiKj premières paires hètéromorphes et serrant èi la loeoniotiun; des vésicules branebiales sous le 

thorax. 

L'nrdredes Ain|dii|indes renferme iin noinlire assez cnnsidéralde d'espéees ijni smit tontes d une 

ladli^ très-petite, ear nn n’en eoiiiniit pas ipii dè'passe nue lon.mn in' di' tonies sont aipiati- 

'|in.‘s et ont en naissant une l'orme trés-pen dilfè'rente de eelh' qu’ils ont a l'aye adulte. Un les .sub¬ 

divise en deux fainilles. 

PlIEMll’UE FAMILLE„ 

cr.KVl'TTIMvS. I>alrcille. 

l'orme svelte; tète petite, arrondie; thorax presque toujours divisé en .sept seqmmits; abdomen 
pliisiiu moins dévebqqié; patles-miielioires trés-ijrandes, reeouviant toute la bouche et formant une 

esjière de lévie sterinde impaire terminée jiiir quatre (jrandes lames .serrées et ileii.c tiijespalpifor- 

mes trés-lonijue.s. 

l,es Urovellines sont de très-petits Crustaeès marins, menant une vie errante, rcmari|nable.s par 

leur agilité’, et qui ne sont jamais jiarasites. M. Milite lùlwards y a fondédeux tribus distinetes. 

T'Tribu. CltEVETÏIA'ES SAETECSES. — Corps très-comprimé; pièces épimériennes très- 
qrandes; abdomen èi trois derniers .seqments portant des ajipendiees stijliformes qui forment un 
orijanc du saut; antennes non pèdiformes. (les jielits l’.rnstaeès ont desnimurs tontes parlieulières 

i]ui sont en rapport avec leur organisation : quand ils nagent, ee n'est juis dans la [losition verticale, 

comme les autres animaux de la même classe, mais conebi'S sur le llnnc; hors de l'eau, leur mode 

de locomotion est particulier, car ils ne marebent ipie diriicilcment et sautent et bondissent avec 

une force et une agilité extrêmes. Chez les uns, qui sont essentiellement arénicoles, il n’y a plus que 

des vestiges d’une tige palinforme aux mandibules, tandis (|ne les antres, essentiellement aquatiques 

et ne venant guère sur la plage, ont les mandibules garnies d'une tige palpiforme très-longue. 

Douze genres au moins entrent dans cette trilni ; - 1" TAId rilU.S, Latr. : qncbpies |ietites espèces, 

des mers d’Kurope (types, Squilla saltatrix. Klein, des côtes du Nord et de l’Ouest; Ucaucoudraii, 
Kdw., des îles Cbausscy, etc.), de celles d’Kgvpte, de la Nouvclle-llollamle; ces Crustacés babitent 

les plages sablonneuses et se cachent sons les ib'bris ib; plantes marines amoncelées sur le rivage, et 

sautent avec tant d’agilité, qu’on leur a appliipié la (b'iiomination vul.eaire de Cures marines, 
dont leur nom scientiUque a même été tin'’, l’ar il iiroi ii’iit du mot talitrum (ebiquenaude); ils vi¬ 

vent ri'iinis en troupes très-rnimbienses, (’t di’vnrent surtout les l’adavres des animaux rejetés jiar la 

mer; quand on b’iir l’idève les plantes bumides qui leur servent de retraili', ils s’enfuient sur le 

sol, qu’ils ciensi'iit avec leurs pattes antérieures, l’t même ils rejettent derrière eux, avec leurs 

[lattes de ilerrière, le sable qu’ds ont ainsi delai’bé. — 2" OIICIIKSTIA, Lcacb ; une dizaine d’es¬ 

peces, ili’inembrei s des Taliires, ibml i lli's ont les liabitndes, cl dont Vit. liltorea, l.eacli, coin- 
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iiHiiie sur nos eûtes, est le type. — 0“ LY,''1ANASSA, Kilw. : une es|ièee, des côtes de Na[iler. 

{L. Costæ. Edw.i, d'autres de celles du Groenland, etc. — 4“ ALIDUOTUS, Edw. (espèce uui(|ue, 

A. Chtiusxficus, des îles Cliaussey). — G" FlllLU'S, Guérin (P. serratus, trouvé en mer entre les îles 

Malouines et l'ort-.lackson). — 0“ ACAN'HIÛA'OTüS, Uwen et Hoss : quelques espèces (type, A. Noi'ih 
vutnni, Edw., des côtes de la Crimée. — 7" IS.EA, Edw. (e.spéce unicpie, /. Montagui, des îles 

Cliaussey). — S° AN'lSOl'ES, Teuqdeton (.1. dubins, trouve en mer dans la traversée de l'ile de Erancc 

en Europe). — 0“ AMPIllTOE, Leaidi, ([ui, ainsi que les l’IlEliUS.Vet DE.XA.MENA du même auteur, 

qui n’en diffèrent jias très-notaldement, si même ils en diffèrent, est très-voisin des Crevettes, 

dont il peut être reyardé comme un simple sous-genre. — 10“ GAMMARUS, Fabr., sur lequel nous 

reviendrons. — 11“ ISCIIVROCERI'S, Krœyer ; une seule es|ièce, I. uiiguiik’.s, des côtes du Groen¬ 

land. — Pi" LEUCuTIIOE, l.eacli : deu.y espèces, dont le type est le L. fiti'iiia, Savigny, des côtes 

d'Égypte. Nous donnons les ligures de deux de ces groupes, la Tulitre sauteuse ([d. VI, lig. 4), et 

VOicJteslie de Fischer ipl. VI, fig. îi). 

17"‘“ GENRE. — CREVETTE. GAilMAni S. Fabricius, 1793. 

l'iiloiiiülogu-a systciiuitica. 

Corps oblotup très-comprimé, arqué, divisé en trei'^e scijments, chacun (jarni en dedans d'une 

lame crustacée, mince, demi-transparente; des filets longs, bifides, trés-nwbiles de cluupie côté du 
dessous de la queue, qui est terminée par trois paires d'appendices allongés, bifurqiiés, ciliés, con¬ 
stituant une sorte de ressort dont ianimal se sert pour exécuter des sauts trés-cunsidérubles, relati¬ 
vement à sa grandeur, ou pour nager en poussant l'eau derrière lui; antennes de médiocre gran¬ 

deur; quatre pieds antérieurs terminés par une main comprimée, large, pourvue d’un fort crochet 
mobile : les quatre pieds suivants finissant par un ongle légèrement courbé. 

Les Crevettes sont des Crustacés essentiellement aquatiques : on en connaît qui habitent l’eau 

douce, mais la plupart d’entre elles vivent dans la mer, à peu de distance des côtes; elles ne vien¬ 

nent pas sur le rivage, comme les Talitres, mais se rencontrent souvent ilans les petites Raques d’eau 

c|ue la mer laisse en se retirant, ou bien cachées parmi les fucus qui tapissent les rochers; d’autres 

vivent, à des [irofondeurs assez considérables, sur les bancs d’Iluitres, etc. Ces espèces, toutes de 

petite taille, sautent avec une grande facilité et sont souvent très-abondantes. On en trouve presque 

sur toutes les côtes, et nul doute que le nombre d’espèces, déjà considérable., et qui, en y compre¬ 

nant les Am[diitoës, s’élève à plus de soixante, n’augmentera beaucoup lorsqu’on les étudiera avec 

soin. 

Le type est la Chevettf. hes iicisse.u’x ou CueATx.m; {Cammarus lluviatilis, Edw.). Longueur, 

0'‘',dlU à R'",01,3; couleur il'un jaune de rouille; yeux noirs; une avance peu prononcée, arromlie 

entre les antennes. Très-commune dans presque tous les ruisseaux d’Europe, et surtout abondante 

dans les fontaines, les bassins des sources, les blets d’eau des cressonnières, etc.; elle nage toujours 

au fond, couebée sur le dos, et son principal moyen de [irogression consiste dans la détente rapide 

et souvent répétée de ses appendices caudaux; elle est carnassière, et paraît vivre de la chair des 

Poissons morts; on la trouve souvent accouplée, le mâle emportant la femelle, beaucoup plus petite 

que lui, entre ses jambes; cette femelle garde ses œufs jusqu'au moment où ils éclosent, et les petits 

qui en sortent se mettent pendant quelque temps à l’abri sous son ventre et sous les lames latérales 
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ili'son rnr|is. l'no esiirco (|uo l'on rniifond soinriit avec la (a’evptto des niisscaiix, ayant les ini'ini's 
iiHoui's, se trmivanl dans les inèiiies lieux, et n'en dilli'iant guère i|ue |iarce i|U(^ son alidnineu est 

lisse, est la (Iuevi ttk i'LCF \(j<iini)iarux jiuh'.v, rabr.!. 
l’arnii les espèces marines, nous citerons les locusta, Fabr., très-eoniimine sur les 

cûti's de l'rance et d'Angleterre; wariinis, I,caeli, des nièries localités; maciondlus, Say, des ciâtes 

d'Ainériiiue, etc. 

Les Anipliitoës, dont nn connaît une trentaine d’espèces, assez réeemmenl déa-rites pour la plu¬ 

part, ne se distingtient guère des i.reveltes proprement dites que par rabsence d'une tigellc termi¬ 

nale, accessoire, aux antennes supi'rieures. On |icul prendre pour types les .1. aniccUa, l’allas, des 

rivii'res de Sibérie, et Anmrka, Fdw ., des côtes de Bretagne. 

2*'Tribu. CUEVETTIA'ES ■\IAllCnEL'SES. — Covp^ n'ctnut pusnotahlemnil comprimr, à piè- 

ci'x (‘pimcriciiiirs fdu.sxca pattes des trais drDiirrrs paires se terminant par de petites lame,s 

natatoires et ne eonstituant pas un ori\ane de saut. M. Milno Edwards indique dans cette tribu se(it 

genres, ipii pour la [dupai t sont assez peu connus : 

l” EltlETIloNlFS, Eihv. (/s. (////ortn/.s, des côtes de Bretagne). — 2“ CI’TiAI'FS, Say (C. pelaiji- 

ciis, Latr., des côtes d'Ecosse, et tidnilaris, des côtes des Etats-I'nis d'Amérique), — r)'’CESAl’0 

BINA, Tenipleton ahdita, trouvée en mer). — i" l'OUOCEBES, Li‘arli ; deux très-[ietites espèces 

qui vivent au milieu des fucus des côtes d’Angli'lcrre irarieijatiis et pidriiellus). — lj“ CtèllOI’lllliM, 
l,atr., genre qui peut être [iris [lonr tvpe de la tribu et coiiqirend deux espèces seulement \E. Inniji- 

rnrnis, Fabr., de l'Oci'an, et llonnelli, Edw ,); ces Crnstacé's niandient très-vite, en se servant des 

antennes inférieures comme d’organes locomoteurs; ils vivent dans des trous qu’ils se pratiquent 

dans la vase; pour déconvi ir leur [iroie, ils battent et délayent la vase avec leurs grandes antennes, 

et font continuellement la guerre aux Annédides et mêmes aux Mollusi|ucs. — ti" ATVIjFS, Leacli 

(c.s[ièce unii[ue, d. earinains, Fabr.). — 7” FNClOl.A, Say (E. irrorata, des côtes des Etats-Unis). 

DEUXIÈME FAMILLE. 

IIYI’EIIINES. Edwards. 

Forme trapue; tête ijrosse; ahdomen constituant une nageoire en éventail, ne pouvant jamais ser¬ 
vir comme organe de saut: jialles-miichoires ne recouvrant pas la hase des ajijiendires jirécédents, et 

formant une espèce de lèvre sternale, impaire, terminée par trois lames cornées, cl dépourvues de 
tiges palpiformes ou n'en aijant ipic des vestiges. 

Les llvqiérines diffèrent des Crevettines par leurs mœurs tout autant que par leur mode do coi.- 

formalion; elles nagent en géné’ral avec faciliti', mais sont de très-mauvaises mtindieuses, et [lonr la 

[diqiart sont [larasites, se lixant sur les Boissons ou sur les .Méduses, l'armi les genres et es[ièces 

nombreux d’ilypérines, M. Milite Edwards forme trois tribus. 

1« Tribu. IIYPÉIUXES GHAMM.iUOIDES. — A tête encore petite et corps comprimé, et qui, 

par ces caractères, se rap|iroclie. des Crevettines. Un seul genre, VIlilIilA, Edw., ([ui ne conqireml 

qu’une espèce (Perunii), des mers d’Asie. 

2' Tribu. IIYPEIUNES OHDINAIIIES. — A tête tré.s-grnsse; corps large, renflé; à antennes de 
la jiremiére paire .suhulées, pointues : celles de la deu.riéme paire stijliformes. Les genres de celte 

division sont nombreux. — 1" IIYBEHIA, Latr. : grou|ie typique formé de quebjues espèces, et dont 

la [iriucipale est F//. Latreillii, Edw'., ou Iliella Itrbignii, Straus, qui liabite nos mers. — 2" LAA- 

CEdLA, .'say [pelagica]. — .T” METOECUS, Kneyer (T/. .^ledusarum, des mers du Groiùiland). — 

4“ l'IlOltCUS, Edw. (U. lieijnaudii, de l’océan Indien).— b" TVllt», Edw. (T. cornigera, de l’At- 
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fanlique). — 6” l‘Ill\IXf), riuérin {P. 7iiacropn, des mers du fdiili). -- 7" LRSTIlICiONUS, Edw. 
(L. Fabricia, de la mer des Indes). — S" ItAlliA, Edw. ( [). Gabei'tii, des mers imliennes). — !•“ TIIE- 
.MISTO, r.ucrin, une espèce des îles Malouines {Gaudicliavdii) et deux du riroènlniid. — 9" AN'CIIY- 
LOMEPiA, Edw. (.4. llunteii. trouvé à l’ile Ilourhon). — 10“ IIIEI’.ACONY.Y, Guév'm (nhb)-evi(itus]. 
— 11“ l’IlliOSINA, l'iisso, ou HAETYl.OCEriA, Latr. (une espèce, /'. A’àrtcu.sM). — 12“ PIIROMMA, 
Lat (type, /'. sedeiitaria, ForskaI, delà Méditerranée). — 15“ SPEl’dîHII'.'', I.cach. 

ô""' TriOu. HYPERINES A\(EdALES. - Chez ces Crustacés, Irs linttnincs infriicurcs, an Uni 
d'avoir la forme d'iiiie tiijc cylindtacée on d'nn Mijlel prn lle.rible, cl de faire saillie au devant de 
la tête, s'insèrent à la face inférieure de celle-ei, sur les côtés de la branchie, et se replient trois ou 
quatre fois en mqxaq sur elles-mêmes. 

Ouairegenres : — I" TYPIIIS, Hissn : (|uel(|ue.s [leiites e.^pèces nageant assez hien. se nourrissant 
principalement de Méduses, et, lorsqu'elles craignent quelque danger, se replovant l'abdomen sous 
le ventre, appliquant les gr.andes lames foliacées formées par les pattes postérieures les unes contre 
les autres, se roulant en boule et se laissant tomber ainsi au fend de l’eau : tvpe, T. ovoides, llisso, 
commun sur la |i!age de Nice. — 2“ OlllONE, Cocco, de la .Méditerranée. — 5“ PPiONOE, (iuérin 
(P. capito, des côtes du Chili). — .i° OXYCEPIIAEUS, Edw.(tv[ie, piscator, de l’océan Indien). 

UELXI fliTlE OItnUE. 

LfE.MÛl!lPODl')S. l,alrcille. 

CorjTS ciilindriqne ou déprimé, formé d'une tête Irè.s-petile, de six anneaux thoraciques distincts, 
et d'un tubercule abdominal plus ou moins obscurément divisé en deux ou trois seijments; quatre 
anteimes; sept ou cinq paires de pattes; des vésicules branchiales comme dans les Amphipodes; ab¬ 
domen caché entre la base des pattes postérieures, à peine visible, mais portant cependant à la face 
inférieure des appendices rudimentaires. 

Cet ordre, n'qiondant au genre Cijmne de De Lamarck, ne comprend qu’un très-petit nombre 
d’espèces, anciennement confondues avec les Isopodes, mais (|ui semblent se rapfirocber davantage 
des Amphipodes, et se distinguent des uns et des autres par l’etat rudimentaire de toute la partie 
abdominale, qui est représentée par un simple tubercule. Latreilic y forme deux familles. 

l'“ Famille. f.iPisEi.Lirxs ou Lu-tMoiueoiiEs filiformes. — Corps allongé, ciilindrique, étroit; 
antennes grandes; pattes longues, grêles. Petits Crustacés non parasites, vivant dans les [dantes ma¬ 
rines, et comprenant les trois genres ; — 1“ CAPHELLA, De Lamarck : une dizaine d’espèces, ayant 
pour tvpe la Ciif.vroile porte-i’oemes (Caprella acuminifera, Eeach), qui a reçu de Ooéronie le nom 
de Puce de mer arpenteu.se, et qui habite les côtes de la Manche. — 2“ LI'’,PT(.)MEDA, Latr. (L. pé¬ 
dala [Gammarii.s]., Muller, des côtes de Danemark). ^ 5" NAFPlilDl\, Lalr. 

C. «I Z. 7 



lllsTdlIil', .WTLIil.l.l.l' L)ll 

ti'' on I,o;moiiii (i|]Ks ovm.miiks. - (mips drprimé; inilriines : celli's du lu prc- 

iiui'i'r paiiT bii'ii di'vuhippccs, et irlles de la si'ciiiidi’ pidilcs. Lu seul fieiiM’ : (.YAMLS, De Lainarck, 

ijui iii^ comiireiid (|iie trois ou (luatre siiii;iilières es|iécos, vivant en [larasites sur les Létacés, qui 

s(inl vul”air(‘ineut eonnnes sous la ilénoniinatiun de l’ini.r de Haleine, et ont ele suceessivement pla- 

eéus par Selia avec li's Hi'diralu.':; [lar l.inne, avec K's (Inisius; De^éei', les Sijuilta; l'aLricius, les 

(iipiiiilliiia et li'S l‘iii ii()iiiiiii(iii. I.es Cvanies ont la tète ties-petite et suiidée au premier anneau du 

tliorax; leur alidoiniMi a la l'oruie d'un simple tuliiueule: trois espéevvs vivent sur la peau ruitueuse 

des lialeimvs, la rongent plus ou moins proDiinLunent : la iiremién; lO/t/.srii.s'LV/t, Linné; Ciinmua 
eiralieus, Doussel De Vauzéme) \ it errant sur les nageoires et autour des organes reproducteurs; 

la secomle {C. iivnliÿ, li. De V.) se trouve nggl oniénH! sur les éminences cornées de la tète, et la troi¬ 

sième ili iiracili.'i, li. De V.) également sur la tète. Lue quatrième espèce (C. delphiiiii a été signalée 

par M. Guerin-.MénevilIc comme [larasite des Dau|diins. .Nous ligurons \e Cyume ovale, [il. VI, lig. 7. 

4» BSD K i; 

IStlI'dlIliS. lailieille. 

L’erp.s- di'pi'iwé. ovalaire, assex- lanje; lele pehle, Kiiuvenl disliiiele; niileiiiiea médioeres, au nom¬ 
bre lie quatre-, appareil liii.real li ès-déveliijipé (irdiiiaireiiieiil et bien eomplet; Ibora.r eomposé de sept 
ainieaii.t mobiles, a bords latérau.r lamellen.r, et s'araiii-iiiit de eliaqiie côté au-dessus delà base des 
pattes : celles-ci presque eoiistammeiil au nombre de sejd jiaires, et terminées par un onqle plus au 
moins acéré, souvent prélieiisibles, et, ebe'„ les femelles, ayant à leur base, dans la plupart des cas. 
une qrande lame cornée qui constitue avec ses eonqéiières une poche sous-thoracique oviyère; rare¬ 
ment des appendices respiratoires vésiculeu.r; abdomen trés-developpé, terminé par une lame plus 
on moins qrande; cinq des six jiaires de fausses pattes abdominales transforinées en orqanes de la 
resjdraliun. 

D’après cette, caractéristique, on voit que ces Lrustacés, de même que les Am[diipudes, ont LaDdo- 

men très-développé, ci' ipii les l'ait distinguer immédiatement des Lœmodlpodes, et ils diffèrent des 

(iremiers par la conlormation des memlires alidominaux et presque toujours aussi (excepté chez les 

lone.s) par l'absence d’appendices membraneux analogues aux vésicules qui, dans les deux ordres 

précédents, se trouvent sous le thorax et y remplissent les fonctions de branchies. 

Les Isopodes, qui en grande partie correspondimt aux animaux vulgairement désignés sous le 

nom do (a.oeoiiTKs, et qui en con'é'quence repoiiilent aussi aux Dniscus de Linné, renferment de 

nombreuses espèces, de taille moyenne ou [letite, et qui sont terrestres ou aquatiques. Deaucoup 

naissimt avant d’avoir acquis toutes les parties dont ils seront pourvus à l'àge adulte, et souvent la 

lorme de leur corps se modilie beaucou[i avec les progrè.-, de l'iige. M. Milite Ldwardsy foime trois 

sections distinctes. 

M* H K !Ui iC ii Mi SKCTilHa. 

ISUI-UKKS lAIAliCIlEL’HS. Edwards. 

Abdomen ayant la dernière jiaire des fausses pattes transformées en opercules et cachées ou pro- 
lonqées en forme de stylets, mais ne constituant pas avec le dernier seqment abdominal une na- 
ijeoire en éventail; antennes : première paire très-courte ou rudimentaire, deuxième jiaire a.sse:, 
touque; bouche complète; pattes-mâchoires allonqées, avec un appendice accessoire /i.ré au côté ex¬ 
terne de leur base; pattes disposées pour .servir à ta marche sur le sol. 
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(’fite seclioii coinpreiiii iiujuiiririmi un ll■('■s-J^rallll iKiinlirc de, f'cnrrs cl il’os|)ccos, ipii |iiHir la 

pluparl se rappoi tent aux (doporles proprement dits. (>n [leiit les partapo'r en trois ramilles. 

rHEMlÈKE TAMILLE. 

inOTl'IllKS. Kdwards. 

Appendices terminaux des d(‘rnii’ri’'i fausses pattes très-prands, laniellenx, recoai’rant toute la 

face inférieure de l'abdomen, operculiformes, et ne se jirulonpeant pas au delà du dernier sepnient, 

qm est scutiforme et trés-yrand. 

Trois genres seulement, séparés par M. Milne [Edwards en deux trihus. 

A. IDOTEIDES ARPENTEESES, dont le mode de progression a i[ueli|ue ressemblance avec, 

celui des (llieiiilles arpenteuses : clie/. ces animaux, i[ui constituent le genre AIÜiTL'Iil'S, Latr. (deux 

espèces, Ontscus lonyicornis, Sowerby, des côtes d’Angleterre, et Idotea Raffini, Sabine, de la baie 

de l'•arlin^ les [laltes des (|ualre premières paires sont im()ropres à la marche, et paraissent rem- 

[ilacées dans celte fonction par les antennes de la seconde [laire. 

II. ILtl)l'EII)ES l)RI)ll\iAIRES. i|ui ii'offienl. pas ces dcrniiu'es |iarticularités. tîenres ; — 

1° AM'IIL'IIA, l.eacb (Oniscus (iracilis, Monlagu, des côtes de la .Manche). —‘2” lltitTIèA, l'abr. : 

groupe nombreux, dont les espèces se trouvent babitnellement parmi les plantes maripes prés îles 

côtes de tontes les [larties du monde ; les types sont : I). entomoa. I.inné, de la r>alli(|ue, et pela- 

yica, l.eacb, des cèiles de la Manche. Nous ligurons, pl. VI, lig. S, une espèce des environs du Cap 

de Bonnc-F,s[iérance, ïldotea Delalandii. Kdw, 

I)E[Î\1ÉME E.\MILEE. 

.AS.Slèldd ITKS. l'idwards. 

Corps plus ou moins allonyé, linéaire: abdomen formé de plusieurs seyments distincts : le derniet 

yrand, scutiforme; des appendices styliformes à l'extrémité de l'abdomen et s'y liant d'une manière 

très-étroite pour former une sorte de queue; antennes internes petites, mais bien distinctes. 

Quoique peu nombreux en e.spèces. toutes aquatiques, mais les unes marines et lesautics lluvia- 

liles, les AsellolPS ontété partagés par M. Milne Kdwardsen deiixtiibus. 

A. ASELLOTES IIETERDPODES. —.1 pattes de la première paire terminées par une muni 

didactyle. Cinq genres : — 1“ AI’ÿl'iUltKS, l.eacb (une seule espèce, talpa. I.inné, des côtes d'An¬ 

gleterre). — 2" lilIOKA, Edw. [R. Latreillei, des côtes do Bretagne). — 5“ 'FANAIS, Edw. (Caualini, 

du golfe de Naples, etc.). — 4“ EL'BIIEl'S, Bisso {lyyoides, de Na[des). — .b“ OLISK\, Itisso {peni- 

cillata, de Nice). 

B. ASELLOTES HOMONOPES. — Ayant les pattes de la première paire semblables aux sui¬ 

vantes ou tenninées par une petite main subchèlifnrme seulement. Quelques genres peu importants, 

tels que ceux des ; — 1“ LIMNOBIA, l.eacb. — 2“ .l EBA, l.eacb. — 5“ .I.EBIBINA, Edw. —F" ((NbS- 

CüD.V, Latr., ou .lANlBA, Leacb. — 5” I.IBCEUS, Balinesque, et un groupe beaucoup plus connu, 

— 6“ ASELI.US, Geoffroy : à corps oblong, déprimé, profondément divisé eu huit segments, dont 

un pour la tète et un pour l’abdomen, et six pour le thorax; l’espèce ty[Mqueest I’Asf.i.i.e vci.caii'.e 

ou ti’E.tc iioccE [Oniscus aquaticus, Linné), ipic nous représentons, long de moins de U“',01 ; qui 
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est liés coiiiiiuin iltins les eaux iluiioes de la Fiance cl d'une grande partie de l'Europe; on y joint 

deux espèces américaines, les A. cmninunis et iineiitus, Say. 

Fig. 29 — Aselle dVaii douce. 

TKOISIEMIa famille. 

C Lidt'Ü U'ri 1 )ES. Ed wa rds 

Corps alloiiijr; nbdomoi de six (nincaux, le dernier n étant pas plus développé que les autres; ap¬ 

pendices lenninaux des dernières fausses pattes stijlifarmes ou lainelleiix, ne se recouvrant ]ias tous 

à la face inférieure de fulidonien: antennes internes réduites à l'état de. simples rudiments. 

(ie sont de tous les Isopodes les moins essentiellement :iquali(|ues; peu d'entre eux lialiitent la 

mer, quelques-uns jieuvent demeurer longtemps hors de l’eau sans en souffrir, cl pre.sque tous vi¬ 

vent a terre; mais tous pi'risscnt [lomptement sous l'iniluence de la séclieresse. M. .Milne Edwards 

les divise en deux Irilius. 

.\. (UÂltdlltTlDCS MAIUTIMES. — ,1 article basilaire des dernières fau.s.ses pattes grêle, al¬ 

longé, tout à fait il découvert et terminé par deii.t appendices longs, stijlifornies. Deux genres : — 

1" I.YCil.A, Eabr., chez lesquelles les deux ;qqiendices styliformes des dernières fausses pattes sont in- 

sériis tout prés l'un de l’autresur rextrémité Ironquëede l’article basilaire; une quinzaine d’espèces, 

ayant pour type \'()niscus océaniens, Linné, qui se trouvent iré.s-cummunémenl sur nos côtes, grim¬ 

pent avec facilité, à la manière des (ib.qi u'tes, sur les rochers des rivages ou sur les para[)ets des 

constructions maritimes, dans les endroits les plus humides; i|nand on veut les [irendre, ils replient 

|iroinptemenl leurs pattes et se laissent tomber à terre. — 2" LYtilDIL'M, genre qui en a (dé distin¬ 

gué [lar M. nrandt. 

l!. CLOI'Olt JIDES TEHIiESTIiES. — A article basilaire des dernières fau.s.ses pattes court, et 

ne dépassant j>as l'extréniité du dernier segment de l'abdomen, (]ui [leuvent se diviser en trois 

groupes naturels, l’orcellioniens, Armadilliens et Tglosiens. 

g 1. Les Porcellioniens renferment les six genres : — l^UMSEUS, Linné. — 2" l’tlDCELLIO, 

Lalr. — 5" l'lllL(.lSCd.A, Latr. ; iiueh|ues especes européennes, américaines et africaines, dont le 

tvqie est l’O. mii.scoriim. Cuvier, (|ui sc trouve abondamment en Europe dans les lieux biinii des. — 

4“ DETO, Ciiit'rin II). eclrinata. d’Urient). — .0“ TlilCIK t^'ISC^S, Brandi (pusilliis). — b" l'L.LTYAIl- 

TllUL'S, Brandi [lloffmanseggii), dont les deux premiers doivent seuls nous occuper. 

Î8“^ CENBE. — CLOBOBTE. ONISCUS. Linné. 1735. 

Syst'ma naturæ. 

Corps formé de sept segments transversaux, dont les bords latéraux sont arrondis en avant, ter¬ 

minés en pointe en arriére. .Abdomen de six .segments, le.s cinq premiers étroits et le dernier trian- 
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gulaire, pointu, avec quatre appendices; les deux apix'inlices caudaux treh-forts, coniques. Antennes 

externes seules apparentes, à buse recouverte par les rebords latérau.c de la tète. Yeux composés, 

gramdeiix, latéraux. Pattes insérées sur les cénés du corps, terminées par un crochet simple : leur 

gnmdeur augmentant graduellement dej uis la première paire jus([u'à la dernière; organes respira¬ 

toires placés sous la queue, et consistant en six paires de lames suiierpo.sées, triaiKiulaires, appli¬ 

quées exactement pour chaque paire l'une contre l’autre pur leur coté interne, et formant ensemble 

une pointe plus ou moins prolongée en arrière. 

Le genre Cluporie de Linné Cùm[irenait un Irès-grand nombre d’espèces, qui sont presque toutes 

devenues les types de groupes distincts, (les (Irustacés habitent tle préférence les lieux obscurs et 

buinides, comme les celliers et les caves, et se tiennent ordinairement dans les fentes des murs, 

dans les joints mal réunis des cloisons, sous les pierres, etc. Ils [laraisscnt se nourrir de matières 

végétales en décomposition; mais on en a vu qui mangeaient des cadavres de petits animaux. Leur 

démarche est habituellement lente, cependant ils courimt assez vite (|uand ils veulent échapper à 

(juelque danger. Les femelles portent leurs œufs dans une espèce de sac mince, tlexible, placé au- 

dessous du cor[)S, sac qui ne tarde pas à se fendre lorsque les jeunes (Ikqiortes éclosent, après leur 

naissance, ces petits, de couleur jaunâtre ou bleuâtre très-clair, trouvent encore pendant quelques 

jours un refuge assuré au milieu des lames respiratoires (|ui g.irnis.sent le dessous de la (pieiie de leur 

mère, (dn a longtemps employé les (’.loportes en imalrcim^ comni'' fournissant des remèdes diuréti¬ 

ques, absorbants ou apéritifs; mais l'usage en a presipie complètement étt' abandonné aujour¬ 

d’hui. 

Le type, et en même temps la seule espèce vi’rilablement bien connue, est le Li.ocoute onDi.XAinE, 

ASEI.I.E DES wiuis. Vulgairement Cloc-a-I'ohte. l'oiiCEi.i.T Sai.nt-AxTomE {Oni.scus a.sellus, Linné; 

(Iniscu.s murarius. Cuvier); longueur, ()"',111(1 à 0“,()I5; légèrement rugueux en ilessus, surtout 

sur la tête; d’une couleur gris obscur, avec les bords plus clairs, et une série longitudinale de 

points jaunes de chaque côté du coiqis; ventre et [)attes d’un gris blanchâtre uniforme. Se trouve 

trÇs-communémcnt dans toute l’Eunqte. i’armi les autres espèces, nous citerons seulement l’O. af- 

finis, Say, qui semble remplacer notre espèce dans l'Aimu'ique septentrionale. 

Le genre I'oiir.Ei.i.io.x (Porcellio), démembré des üni.scics par Latreille., et n’en différant guère que 

par le nombre, des articles dont se composent les grandes antennes (sept au lieu de huit), est très- 

nombreux en espèces, qui se rencontrent presque partout, mais dont celles d’Europe ont été princi¬ 

palement étudiées et ont à peu près les mêmes habitudes (|ue les Cloportes. Nous citerons seule¬ 

ment deux espèces, très-abondantes au|jrès de l’aris, et (]ui se retrouvent dans presi|ue toute l’Eu¬ 

rope : ce sont les PoRCF.i.i.io.N rude {Porcellio scaber, Latr., Oni.scus granulutus, Le Lamarck), d’un 

cendré noirâtre uniforme ou d’un jaune clair varié de gris plus ou moins foncé, et l“. lisse (P. læ- 

vis, Latr.), à corps lisse, tandis que quelques-unes des parties sont granuleuses dans l’espèce pré¬ 

cédente; d’im cendré noirâtre, [dus ou moins nuancé de gris jaunâtre. 

g 2. Les Armadilliens. (Quatre genres ; 1“ AlUlAlllLLù; 2" CEIJAlllS; ô" |ill'L(tEX(lCllUS; -i" AR- 

MAItlLLIlUl’M, suivant lîramlt, pouvant tous rentrer dans le groupe naturel des Arwadilles (Armn- 

dillo, Latreille). D’une manière générale, ce sont des Crustacés à corps bombé, composé d’anneaux 
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ne se lerminanl i^s en pointe sur les bonis, ;i abdomen l'onné de six segments, à antennes externes 

assez longues, à yeux latéraux, ete. Leurs mœurs sont à peu près les mêmes ipie celles des (do- 

portes; seulement les Armadilles v'ivenl plutôt dans les eampagnes que dans les endroits habités; 

ils se tiennent dans les endroits obscurs et bumides, dans les bois piitréliés, etc. Leur d(Mnarcbe est 

ordinairement très-lente; ils s’engourdissent pendant l’iiixer, et vivent de matières végidales desse- 

ebées ou humides, idiiand on cherche à les prendre, et au moindre attouchement, ils se roulent en 

boule et se laissent philôt briser ipie de se dérouler : l’action du feu peut seule les forcer à s’étendre; 

ils se dépouillent au moins une fois par an, et on trouve des débris de leur peau dans les lieux ipti 

leur servent de retraite; les femelles, dans le temps de la ponte, gardent leurs irufs sous les appen- 

ilices lamelleux de leur abdomen, de même que les Cloportes : les œufs y éclosent, ce qui a lait 

croire que les petits sortaient vivants du corps de leur mère, du en déci'it une cinquantaine d’es¬ 

peces propres à l’Europe, à l’.Asie, à l’.-M'i ique, etc. ; deux de nos environs sont les .Aiim.mim.i.i; m i.- 

(i.MRE (Üniscus (in)ttidillo, Linné; AnniuUllo viiUitiris, Latr.), d'un gris cendré sans taidœs, avec, le 

bord des anneaux un peu plus pâle, et LA. rusTri.É (.1. jnislulaUis, Duméril), d’un gris cendré, avec 

des taches irrégulières blanches ou jaunâtres sur les anneaux. L’espèce médicinale, qui habile sur¬ 

tout l'Italie, est LA. nrs BocTiours (.1. nflirinalis. Ituméril), plus grand que les |irècédenls. l'iusieurs 

autres es(ièces se trouvent en France. 

g 7). Les Tilnsii’iis, ijui ne renferment que le genre TYLdS, l.atr. (('siièce unique, I. Ijilrcillii, 

Audouin, d’Algérie et d'Egypte), sont surtout remari|uablcs par leurs dernières fausses pattes, la- 

melleuses et complètement cachées sous le dernier segment abdominal. 

D ti tr \ B B-: fS Bi « BC V T B O .V. 

ISOI’tlDES NAlîEliltS. lùiwards. 

Alidnmoi Icrmind par ui<e ijriindr naifeuitr (janiir latdvalemriil depirces himi'llrnsrs oinsliinri's 

]}iir /c.s- faussi's pattes de la dernière paire; dernier seraient ahilonunal jilits grand ipie les précé¬ 

dents, hnnelleux; carps trés-lanje, à tète transverside; qaatre antennes presipie de même farme; 

pattes courtes, disposées pour lu marche ou la préhension. 

It'après quelques particularités secondaires, ces Crustacés ont pu être partagés en trois familles. 

PREMIÈRE E.\MILLE. 

LÜANlZIEiSS. Edwards. 

Thora.r composé de cinq segments; pattes des deu.r premières paires rudimentaires ou nalles, 

pattes des cinq dernières paires grêles, ambulatoires, abdomen très-déreloppé, étroit. 

On n’y range que deux genres, qui ont même étii imliqués comme types de tribus : l'ftA- 

MZA, Leacb, à tète petite, et mandibules cachées : un petit nombre d’espèces vivant sur les bran¬ 

chies des boissons ou n’étant jias parasites (type, Dniscus ea'riiltatus, Montagu, ou I'iiamzk 

iii.Kc.ATi'.E, d’Europe, que nous représentons ]d. VI, fig. (il. — 2''ANCfd'S, Itisso (.1. forlicularis, 

des mers des environ-; de Nice, etc.). 
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DEUXIÈME EAMILLE. 

SrHEUOMIEÎSS. Edwards. 

Thorax rumiiosê de sept seijiaeats bien distincts, mobiles: abdomen à cinq premiers secjments 

petits, sondés ensemble; sept paires de jiattes, toutes ambulatoires, à peu près éfjalement développées ; 

les dernières fausses pattes terminées par un ou deux appendices lamelleux; pattes-mdchoires palpi- 

formes; tète grande, transversale; abdomen très-court; corps large, très-obtus en avant. 

Deux inluis, les SPUEl\OMIE\S CUELlEÈHEts, ne euiiipreiiant ipie le genre ANCINUS; 

Edw. (d. depressus), el (lyOEICELES : dix genres : - 1" SI'IIEIiOMA, l.air., genre renl'erinani 

plus de vingt espèces, de tous pays (types, 0. .serralum, Eabr., ou Simieiioh dexté, dont nous 

donnons la ligure (|)l. VI, lig. 5), de la Jlanclie et de la Meiliterranée. marginata, Edw., des côtes 

du l.angnedocl, de l'orme ovalaire, et dont le corps peut se rouler en boule, de très-petite taille, et 

vivant sur les rocbers sons-marins, parmi les [dantes et les l’olypiers. — '2° Zl'ZAlîA, Leacli {diuileina, 

de rOcéanie). — ô" CVMODOC.EA, Leacli (tVfie, C. pilosa, de la Mèditerramv); une antre espèce 

{Voy. [il, VI, fig. 1.) est le Cïmohocé armé. — -i" DVA'AMENA, l.each (D. Montngui, des eûtes 

d'Angleterre). — 5“ iN.-E.'sEA, Leacli [bidentata, A. D. Desm., de la Mancbe). — 0“ (d'i.lSEA, Leatli 

(Latreillii). — 7" CAMl’ECODEA, l.each (C. hirsuta et Cranchii, des côtes d'Angleterre). — S" CEU- 

CEIS, Edw. {tridentata, de l'ile King, et bidentata, des côtes de l'Ocèanie). — 9" A.MIMIOlidlDEA, 

Edw. (.1. typa, du Chili). — Kl'' CASSIDINA, Edw. [typa] ; espèce des plus singulières, dont nous 

possédons l'anatomie et (|ui, par sa forme extid’ieure ra[ipelle le faciès du geme Casside, parmi les 

Coléoptères ; nous la liguronspl. VI, lig. 2. 

TROISIÈME EAMILLE. 

CYMOTIIOAIME.NS. Edwards. 

Thorax composé de .sept anneaux bien distincts, mobiles, abdomen court, à cinq premiers seg¬ 

ments bien développés, presque toujours non .soudés; .sept paires de pattes à peu prés égales : tes trois 

premières paires ou même tout>’s ancreu.ses; les dernières faus.ses pattes terminées par deux lames 

mobiles; putte.s-mdchoires presque toujours operculaires; tête en général petite; corps large vers le 

milieu, et fortement rétréci en avant et en arriére. 

Les Cxmotlioadiens sont tous de très-petite taille et propres à toutes les parties du glohe, m.ai.s 

princi[ialcment aux mers d’Europe, l'ar les [irogrès de l'àge, ils éprouvent en général deschangc- 

}nents de forme assez considérables; à leur naissance, ils n’ont i]ue six |iaires de [lattes, et leur abdo¬ 

men, beaucoup plus développé ipi’il ne le sera par la suite, est organisé exclusivement pour la nage; 

tous sont plus ou moins [larasites, mais les uns conservent toujours la faculté de marcher avec 

facilité, tandis ipic les autres, par la disposition de leurs [lattes, ne ]ieuvent plus se mouvoir sur le 

Sol. AI. Alilne Edwards les suhdivise en trois trihiis. 

A. CY.yol'IlOAUlEIS'S It.iVlSSEl lis. — Ne renfermant ipie le genre SEltfILbS. Leacli; ayant 

une ou deux paires de pattes préhensiles, suivies de cinq ou six paires de pattes ambulatoires. En 

jietil nombre d’espèces, dont le type est l’.4. Eabricii, Leach, ou (hii.scus parado.rus, Eahr., trouvée 

aux atterrages de l’ile de Feu. 

D. CYHIOTIIOADIENS EIUIAIYTS. — Qui ont des pattes en partie ou en totalité ambulatoires, el 

ont la dernière paire des faus.ses pattes portant deux lames fdtarées a.s.se'., larges, du y place sept 
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L;i'iir(‘i .'l'M'z [ii'ii cDiiiius, cl que nous uiius Ijiiiucrons ;i iioiiimcr; ce sont les ^rou|ies îles; 

?" CII'.nLANA; ‘i" KLIl’.YÜirE ; ÔVEl’.A; V' COMEEH V ; 5“ ÜOCINELA de Leneli ; 0" ALITISOI'US, 

Eilw.iriis; 7" l'TI'UELAS, Guérin. 

G. O MarilOADIENS PAIIASITES. — Clir.. h ■siiiicis les juitlt's suiil limics annruscs, c'i’st- 

hrmiiii'r.s par un ouglr cmchii, mrir, lirs-jhrl, et suMrptihle de .se replinjer eontre le bord 

delà partie voisine du. membre. ininni ces |ietits GnisUeés, tou.s |iar;isites, |irinci[KileineiU des 

l’oissons. que se irouveut les Cyiuollioailieus les |ilus iuléressaïUs à étudier. Ou les |iarlage eu scjit 

nenies ; — 1" NEliOGILA, Lencli [bivtlliila, liisso, de la Méditermuée, etc.). — 2° ANIl.OCIèPiA, 

l.eaeli {(Iniseiis asilu.s, l.iuné, nu .1. Ulediterrnnea, I.e.'ich). — Ti' t.ANAIdl'iV, l.(.'acli (Ui.fsnniana, 

lAlev. i. .— i" MVON'EGA, Leaeli, des iiuis d’Auié'rique et de I Inde. — 5° OLEM'.lli\, Leaeli (O. La- 

wure/,01 liOZI'JjKTE, Edw. (es|ière uui([ue, O. <)we>iii). — 7" GY.MOTIIOA, Eahririus. 

Ge ilernier ^vure, le seul sur le(|uel nous eroyous deroir nous arrêter, uc eoiu|ueud [dus aujoiir- 

d'Iiiii (iii’uui' i|uinzaine d'Isopodes esseiitielleiueut parasites, reuianpiables par leur roiiiie trapue, 

la larfteur de leur alidouien et la luauiére dont les pattes sont replnyi’cs en dedans sans pouvoir 

sY'tendre couipléleinent. Les Cyniotlioes diiïérenl lieaueoiip dans la uiêiue espèce, suivant leur.âge, 

surtout dans les feuielles; ils peuvent atteindre une longueur d'environ II"',008, et varient lieaueoup 

par l(' degre de convexité et la lai'geur de leur corps, et tendent à se déformer .avec l'âge. Ils vi\eul 

er.'uuponnds sur le corps de divers l'oissous; les pèclieurs les indiquent sous les noms de Pnii.r de 

mer, OE.sIres iniirins. Asiles des l‘oi.ssons, etc. On en trouve dans toutes les mers du glolte, elles 

limites géogr.'qiliiques des espéees ne sont pas bien circonscrites, l^es types sont les Gvsunii.t ŒSTtiE 

(G. a’slnun, Eabr.E qui se trouve presipie partout, et avec lequel on avait conl'oudii |dusieur.s es¬ 

pèces |iaitieulières; C. parnilela, Otto, qui se trouve sur les Spares, priucipalemeut dans la Miali- 

terraniâq etc. 

V no M SM K il K S K e T M O IV. 

ISUF'ODES SEDENTAIRES. Edwards 

.Abdomen peu développé, portant cinq paires de fan.sses pattes braneliiales, et manquant d'une 

si.rième paire d’appendices, ou n'aijant éi la place de ces organes que deu.v fdanunits membraneux, 

non articulés; bouche ne présentant (pie des jiattes-mdchoires, des lèvres et des mandibules dis- 

tincti’s, et semblant organisée pour la succion plutôt ipie pour la mastication, comme ehe% les autres 

Isopodes. 

Ges animaux, aux(iuels l.atreille a ap|ilii|ué le nom d'Epicarides, sont complètement parasites et 

vivent lixés sur le corps d’autres Grustaeés. Les femelles grandissent beaucoup et semblent sc dé¬ 

former par les progrès de l’âge, tandis (pie les mâles restent très-petits et se rapproebent beaucoup 

plus, par leur organisation, des Isiqrodcs ordinaires. On n’indique que quatre espèces de cette sec¬ 

tion, mais CPS espèiu's forment deux genres particuliers, qui eux-mènies peuvent être pris cbacun 

pour type d’une famille naturelle particulière. Ges deux genres sont les ; — 1“ .lONE, Latreille. qui 

ont les appendices abdominaux lamelleux et caebés sous l’abdomen; espèce unique, Oni.scus tlwra- 

cicas, Montagu, des ci'ites de la Manche. — 2“ Rt.ll’YRllS, Latr., ou MONOCELES, Fabr., à appen¬ 

dices abdominaux filiformes et entourant rabdomen : espèces, Ropyre des Giievrettes (/>. .squi/Zn- 

rani. De Lamarck, ou Monoculus crangorum, Fabr.), tri’‘s-commun sur nos cotes, se trouvant jusque 

dans la mer Noire, et i|ue les pêcheurs prennent à tort pour de petites Soles qui viennent de naître; 

U. iiEs I’ai.émoxs (/;. jialacmonis, Risso, de la Abàliterranéei, et B. des llireoi.Yirs (/î. llippnhjtrs, 

Krieyer, trouv(à3 sur l'Ilippolyte [lolaire). Les Ilnpyres ou Monocles sont de petits Crustacés à corps 

ovalaire, diqirinuE mou, avec une forte .saillie longitudinale et médiane en de.ssiis, à tète oblique, 

|ieu distincte; i|ueue aplatie, oblique; les mâles beaucoup plus petits que les femelles, Ges [larasites 
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fo trouvent lixés sous le test des (Irustiicés, aeerocliés à la rueinbrane i|ui double ce test en dessous, 

et le dos a|>[dii]ué contre les brancbii's, i|u'ils ne gênent en aucune façon; ils semblent se nourrir 

des petits animaux que reau,‘attirée par le mouvement des organes respiratoires, apporleavec elle ; 

sa présence sur le test des l’alémons produit sur celui-ci une protubérance il'autant plus niari|uée, 

i|ue les liopyres sont [dus âgés ou que leurs (eiifs sont plus abondants, il n’y en a jamais qu'un seul 

sur cbaque (Irustacé. sur lequel ils ont élu domicile, placé indiriéreinmeiil à droite ou à gaucbe, et 

l'on en rencontre à toutes les é[ioques do l’année. iNous re[iréscntons, [d. \ ll, lig. i, le Coiyi;!: 

IlES ClIl.VETIES. 

("'loiaiciitc 

TfilLÛBlTES. Al. Rrongniart. 

Ti'tr (jran(h\ rlijprifnrmr, oralain’, aiitcinK’f:; thorax coiiiposr d'un nombre variable d'an¬ 

neaux bien dislinctx, divisé supérieurement en trois réeiions par deux sillons lunijitudinaux, 

abdomen non distinct ou bien séparé du thorax; pas de traces de pattes. 

Fig. 52. — Asaplie ciuuligi'i’c-lulicrcnleiise. 

Cette division ne com[irenil exclusivement (|ue des espèces actuellement perdues, et dont on 

trouve les débris dans les couebes les plus anciennes de la terre. Pendant longtemps on regarda ces 

débris comme ilevant se rapporter à des coquilles à trois lobes, ou comme des animaux voisins des 

(Iscabrions; mais dans ces derniers tem[is on a démontri' que c’étaient réellement des Crustacés assez 

voisins des Piranebiopodes, et qui, [lar quelques-uns de leurs caractères, se rapprocbaienl aussi des 

Isopodes. C'étaient des animaux marins, et plusieurs d'entre eux avaient la faculté de. se replier en 

boule. Ils ont tous été détruits avant le dépôt des conebes carbonifères, et, comme on les rencontre 

dans les couebes les plus anciennes de la terre, ils [laraissent être les premiers représentants de la 

classe des Crustacés. Ils étaient jadis répandus dans les régions les plus éloignées, car on en a décou¬ 

vert des débris dans les diverses parties de l’Purope, dans rAmériiiue tant méridionale que septen¬ 

trionale, à l'extrémité sud de l’.Afrique, etc. (du connait aujourd’bui plus de deux cents espèces de 

Trilobites, dont Palman a changé le nom en celui de Palrades, confondus jadis sous le nom (ÏEn- 

tomohthes, et les différences de structure qu’ils présentent sont si grandes, qu’on a senti la nécessite 

de les subdiviser en deux classes {Trilobites proprement dits, et Batto'ides), trois familles, une ving- 

tainede genres : I\'ileus, Pander; IlumastiLS, âlurcbison; Amjibijx, Palman; Isotelus, Pekay; Asaphus, 

Pirongniart; Homalonotus, Kœnig; IHpleura, Green; Calymena, P.rong. ; Amphion, Pander; Zethus, 

Pander; IHeuraeantbus, Edw.; Trinucleus, Mnrcbisnn; Acidaspis, Murebison; Ellipsorepbalus, 
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Zcnker; (Htirwn, ’/j'nh'r; CinuiccplKilus, Zeiikor; Oijijijin, llrniifî.; I‘(inidi'.ri(lrs, l’.ron^r.; l’fltoura, 

Edw.; (A’nHrni.% Green; llroHijniüVlhu Enlon. cl .hinnstus. Il.iliivin ; ce (Icrnier él:mt I(ï seul iiiii 

entre duns la idasse des llallnïdes. 

Alexaiidn; Ilrongniart est le premier anlcnr qui ail présenU' une elassilieation di's 'Iriloliites, et 

sesdivisinns Idrinent enenre la base de la niellinde ado[ilee. aiii<inrd hui; seulement li‘s naturalisti's 

mnileriies i]ui se sont oeeupés de ce suji't, eomme MM bâton. Milite biUvards, Halman, Itekay, Green, 

Aliirehison, l’ander, Zenker, etc.., ont peut-être trop multiplie le nombre des fi;enres, ee que, dans 

quelques cas rares, des découvertes rérenies les avaient obliges de laire. 

i\ous altaebant surtout à faire counailre les Grustaeés aeiuellement vivants, nous nous bornerons 

aux ^mnéralilés qui précèdent sur les ’l'rilobiles, nous ajouterons .seulement que lescimi genres princi¬ 

paux. et [lar leurs earacliu’es et par le nombre des esjièces qu'ils renferment, sont ceux des Inotclrs, 

A.saplu’s^ (Àihinu'nt'.'i, (lijyiiii’s et /’urm/o.rti/e.s'. l’our plus de ibdails, nous renvoyons aux traites spe- 

ei:iux et au résumé qu’en a présenté M Milne làhvanls dans le tome III deson llistnin^ ndliircllc drs 

G'i'it.stmv'.v. Nous donnons comme l\ pe, d'a[u'ês .\l. Murchisun, la ligure do I Asaimie CAei)it.ÈiiE iriirn- 

cui.ri'sE {Asitphus lulicmiliito caudalus). 

IîI;.AM:11I01’O|»1;S. I.alreilb . 

Uouclid (irmér d'un lidnr, d'vue puire de VKiiidibiiles, d'uiie lèere iulérieiire et d'vue seule paire 
de palles-iudehoires, peu développées, et disjiosées pour la mostieotiou éi peu près eomme cailles des 

divisions iiréeédeutes. Meudires tlioraci(pies, au lieu d'avoir la forme de liyes rigides jiropres à la 

loeomoliou. folineées, membraueuses, destinées pres(iue e.rclusivemeut à la ri'spiratiou. Corps com¬ 

posé d'iDi uoudire variable d'anneaux; tète distinete, a><ec v)i, deux ou trois yeux; antennes peu 

développées ou transformées en rames natatoires; abdomen osseX' yrand, terminé par vue sorte i/e 

queue bifide. 

Dn décrit un assez grand nombre d’espèces de cette légion, toutes <le petite taille, et qui vivent 

pour la plupart dans les eaux douces, baireille les siibdi\i.se eu deux ordres, principaleinenl carac¬ 

térisés par le nombre des pattes. 

PREITIIESS «MCnitE. 

l'IIYI.Lül’ODES. Lalreille. 

Corps tantôt nu, tantôt recouvert par un bouclier ou renfermé dans un test bivalve, divisé en un 

yrand nombre de segments qui portent presepie tous des pattes foliacées; quelquefois un certain nom- 

dre de pattes shnples, natatoires, jilacées éi lu suite des pattes hronchiales, et eelles-ei au nombre de 

huit paires au moins et parfois au nombre de soixante paires. 

M. Milne, Edwards y forme ileux familles, \cs Apusiens et les/bY/iie/ii/iien.s', correspondant aux 

anciens genres .\]ius et Itranebipus, et suivant ipie leur corps est cuirassé ou nu. On n’y range 
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(lu'iinu ilizuiiiu iIl‘ i|iii (IiHVm'oiiI ;issez iinkilileinciit los uns ilus uulres. — A. runiii les Al‘l - 
SIl'AXS, cesuiit i't‘u\ ik's ; — I'' M^HAI.IA, Lencli ; |iotits (jnistni-csi[ui, [i;ir leurs veux [léilunculés et 
l:i furine de leur raraiiace, se rn|i|iroclient des l'oduiililludines, niais qui n’ont pas do lirancliies pro¬ 
prement dites, et respirent à l’aide des menilires lluiraeiques : M. Templeton les regarde comme 
n’étant autre chose que de jeunes ('.irrlnpèdes ; l'espèce ty|ie est le N. (leajl'niiji, Kdw., des côtes do 
liretagne. —Al'l S, ÿcliteirer, groupe important sur lequel nous reviendrons. — LIMAAIMA, 
Ad. Ürongniai t, ayant une carapace trés-développée, couvrant tout le corps et ressemblant à une 
co(|uille bivalve ; petites espèces se rencontrant dans les mares d eau douce, où elles nagent sur le 
dos et d’une manière continue, en se servant do leurs grandes antennes comme de rames; t\po, 
IkijilDiis qù/ux’, Hermann, ou L. Ih’rmanni, Ailo'.plie Hrongniart, abondant dans les mares de la 
l'orèt de Fontainebleau; et L. U'iruccnt, des environs de (diarkow, dont M Kvnicki a l'tè assez heu¬ 
reux pour obsen er des indi\idus mâles et femelh’s, tandis que jusqu’il lui on n’avait pu ètudiei'que 
le dernier sexe seulenieut. — ô" ESTIIFIllA, Straiis-ltiirkheim, (/;. Daliiihicciisis, de iNuhii.') -- 
4“ (iVZII'.L'S, Audoiiin : une seule espèce (Itniviiisii), peut ètri' identii|ue avec le tvpodes F.Miiéiiirs. 

I9" OEMiF. -- AI’FS l/TS. SclMeiïer, I7ti(i. 

Elenieil' cul inologica. 

Corps cilloinjr, loiiiiiuc, aiinposi’ d'une (iiuiruiit(ii)i(‘ de seijinents, dont les sept ou huit derniers 

ne portent pus de pattes et forment lu (pieue. Tète confondue urec le corps, et recourerte comme lui 

pur un vaste bouclier membraneux, bombé, ovalaire, caréné dans son milieu et éclianrré postérieu¬ 

rement. .\nte)ines très-courtes, formées de deux articles. Ibittes (le la première paire grandes, ra¬ 

meuses, pourvues de quatre soies articulées : les suivantes au nombre d'une soixantaine de paires, 

diminuant [iraduellement de qrandeur, assex- compliipiées jar leur forme, avec leur base ciliée, 

une qrande lame brunch iule sur un de leurs céités et lut sac vésiculeux en dessoics. 

Les .-{pus, que l)e Lamarck rangeait avec les Limules, et Linné avec ses Monocles, ont été dési¬ 

gnés par Geoffroy sous la dénomination de Itinoiies. Ce sont de singuliers petits Crustacés aquati- 

(jiies qu’on voit, dans certains cas, souvent après des inondations, se développer instantanément en 

très-grand nombre dans les mares, ainsi ijuc dans les amas accidentels d’eau de pluie, où l’on n’en 

avait jamais vu auparavant. (In en remari|m' parfois dans des fossés dont l’eau est tout à fait crou¬ 

pie; quand cette eau s’évapore, ils ne tardent [las ;i périr, mais, dès que la jdiiie a renouvelé ce 

liquide, on les ajierçoit souvent rcjiaraître très-promptement, car leur développement semble ètri' 

très-rapide; on a parfois observé ce phénomène dans des mares desséchées depuis plusieurs années : 

ce fait, qui parait inexplicable, dépend pndiablement de la faculté (|ue possèdent les omis de con¬ 

server longtemps leur faculté germinatrice lorsqu’ils sont privés d’humidité, et de se développer 

dès-qu’ils trouvent l’eau et la chaleur qui leur sont néce.ssaircs. Ces Crustacés changent une ving¬ 

taine de fois de peau dans l’espace de deux à trois mois. Malgré de nomhreuscs recherches, on n a 

trouvé ju.siju’ici que des femelles, et on a constat? que celle.s-ci, de même que les l'ucerou'; et les 

Haphnies, peuvent se multiplier sans le secours du mâle; mais rien ne jirmive encore que ce dernier 

sexe n’existe jias, et il semble démontré que l’oiiinion émise par certains naturalistes sur riierma- 

lihrodisme de ces animaux est erronée. Les amfs, de couleur mu gei’i Ire, tombent des capsules ovi- 

feresau fond de l’eau que ces Crustacés habitent, et les jietits (jui en naissent diffèrent beaucoup de 

CO qu'ils seront lorsqu’ils auront atteint tout leur développement. 

L’cs|ièce typique est l'Arrs caxciufoiisie ou Bi.xoci.e a uueue ex eilets, Geoffroy {.\pus cancrifor- 

mis. Cuvier) ; long d’environ 0“,002,.mais pouvant beaucoup varier pour la taille; brunâtre. ISe 
trouve dans jihisieurs jiartics de la France; rare ordinairement auprès do l'aris, mais quelquefois, 
an contraire, s’y trouvant en grand nombre, ainsi ipi’a pu le constater .M. II. Lucas. (Foy. pl. VII, 
lig. 7).). Fne autre espèce est \’.\pus produclus, llosc, de la Franco et du nord de l’Europe, dont 

Leach a fait son genre Lcjddurus. 

r>. Les fUî.t:\Cllil‘lEi\S.—Ne com|irenant ipie le genre naturel lillANlillll’l’lS, Scluclfcr, dont 
on a séparé les Ali'FE.MlA, Leacb {Cancer sid in us, Linné), ijiii se trouvent dans les marais salant', 
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et ili>iU les intc’stiiis sdiU rohirés en ruiifte, el les KULIMÈNES, Liitr. (/■,'. clbida), ilc Mce. Les l’riui- 

cliipes ont le eorps prèle, ;il!onpt‘,, eiitièrenient nn; le ilos ne présentant aneune trace ni il'iinc cara- 

paccen forme ilc lionclier, ni (l'nn test bivalve; tèteà yeux pédonenics; antennes simples; onze paires 

lie pattes brancliialcs, assez allongées, f.esont de tré.s-[ietits C.rnstaces, car ils n atteignent pas (l"‘,OI 

de longueur, i|ui liabitent les eaux douces ou sab'-os, et dont les mufs, restés à sec, conservent la 

faculté de pouvoir éclore plus tard .sous riunuence de bonnes circonstances. Ils nagent, renversés 

sur le dos, avec beaucoup de vélocité, à l’aide de leurs jiattes lirancbiales, et paraissent être carnas¬ 

siers. Les jeunes subissent des midamorplinses reniaiapiables : dans le premier âge, leur corps, au 

lieu d'ètie allongé, préjento la forme de celui des .Araignées; après la première mue, la tète offre 

trois yeux distincts, mais tous sessiles; l'abdomen s’allonge, se bifuri|ue an bord, etc.; aiirès la se¬ 

conde mue, la [iremière paire de p.iltes foliacée, se montre, et on cominenee à voir sept autres paires 

de pattes rudimentaires; enlin après cliai|ue mue, l.a conformation du jeune animal tend de plus en 

plus à se rapprocber de ce (|u’elle sera dans l'adulte. On n’en coimait i|ue cim| ou six espèces, 

toutes ourop(‘ennes, et dont les types sont les l!r,,v:Ne.iiieB lu-.s KT,v?;r.s iliriimiiijius stiigiialis, Linné), 

suceessivemimt placé dans les genres ('.(inccr, Ajuis et (iammanis: corniu'un aux environs de l'aris, 

et ipie l’on trouve dans la forêt île Fontainebleau dans dos mares formées sur les roebers, et qui sont 

entièrement desscebées ]iendanl l'été et .soumises pendant plusieurs mois aux rayons brûlants du 

si.deil, nous donnons, pl. VII, lig. I, le dessin très-grossi de cette espèce; et 0. {U. palu- 

dosns, Latr., on (Aiiivn’iihaliis diaiiluiniin), observé aux environs de Oenève [lar M. Benédiet Prévost, 

qui en a donné une bistuire assez complète. 

E>Ei;XlÈ.TIE UKIIItE. 

CLADOCKlîES. Lalreille. 

Tell' disliiicti’. sailhnili'; le reste du corps renfermé enli'e deux values qui, réunies su)' le dos el 

souv<’nl aussi en dessous, naissent de la iiartie postérieure de la tête et semblent représenter la cara¬ 

pace des Ajius; partie du thorax et (dulomen libres: C’ dernier conique, recourbé et terminé par 

deux appendices sétacés; quatre ou cinq paires seulement de pattes : toutes foliacées. 

Les (’dadocères, auxquels M. Milne l'.dwards applique bi démnniination de Ihtphnoides, sont de 

très-petits Frust.ic.'s confondus iiendant longtemps avec les Jlonoeles, et qui vivent |M)ur la [dupart 

dans les eaux douces. Les femelles porlimt leurs tenfs dans une cavité comprise entre la portion dor¬ 

sale de la carapace et le tborax, et les petits acquièrent avant la naissance la forme qu'ils doivmit 

conserver. 

On ne range dans cette, division ((u’nn petit nombre de genres, dont un seul devra nous arrèler; 

ce sont ceux des: — 1" D.AI’ILMA, Muller, groupe typique. — ti“.‘'ll).\. —5" L.\'lON.\ : ces der¬ 

niers groupes, créés par M. Siraus-ltnrckbeim, aux dépens des Itapbnies. — LViNCFL'S, .Millier : 

queb|ues espèces, toutes européennes, dont le type est le. L. sphæricus, .lurine, des environs de Ge¬ 

nève. — b° l’i.lLA [’III'.MI'S, Muller, qui comprend uniquement le Moxoci.e .\ queue uetroussée, Geof¬ 

froy, ou l’oi ïi'iiÊME UES èiAM-.s {Monoculus pcdictilu^, Linné) : petite espèce très-remarquable par smi 

organisation, et qui babite les mares el étangs des environs de Genève, et de diverses parties de 

l’Europe : nous donnons une figure très-grossie (pl. AIII, fig. ô) de, cette es|tèce remarqualde [lar sa 

transparence. — G“ l‘iA.\l).NE, Lowen : groupe peu connu, roiifermant \'E. Nordmnnni, de la Suède. 

Les IliruxiES de Alüller, sur lesquelles nous devons revenir, faisaient anciennement partie des 

Monoculus de Linné. Go sont de lrès-[ictils Crustacés d’i'au douce, dont la taille ne dépasse pas 0"‘,00- 

a II"',(1(1.1, et qui se distinguent, d’une manière très-giuii'i’ale, [lar leur corps, paraissant au [iremicr 

Coup d mil divisé seulement en deux parties : une aiitérienre formé'e par la tète, et une postérieure 

lormee par deux valves [dus ou moins ovoides; mais, en dessous de cette espèce de carapace, on 

trouve un tborax, un abdomen et des pattes. L’abdomen est inlléelii; les grandes anlimnesou ranus 
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sont tlivisoeÿ en ileu\ hninclies cüiiipusées : l'une île trois et l'autre de ijuatre articles, etc. l'n yraïui 

iiüiulire de naturalistes se sont occupes de ces singuliers animaux; nous citerons siirtunl Swarn- 

incrdaiu, Midier, Aéedhain, Leuwenkoel, .lurine, Uegéer, Latroille, llandolir, Dair, et surtout 

M. Slraus-Kurckiieini, rpii dans un excellent incinoire les a fait parfaitement connaître non-seule- 

menl sous le point de vue de l'organisation tant extérieure i|u'intérieure, mais aussi sous celui de 

leurs liabitudes naturelles; nous renvoyons ;i ce travail, aux intéressantes observations de .lurine, et 

nous ne dirons seulement ipie quelques mots des iiueurs des l>a[ilinies. 

I.es Daplinies, et surtout la D. puce, la |dus connue de toutes, sont très-abondantes dans les eaux 

stagnantes; elles y nagent en petites bandes, et qiiclqucfids elles y sont tellement multipliées, ipi’elles 

leur donnent leur couleur propre. C'est à l'aide de leurs antennes, qu'elles agitent de li-aut en bas, 

et par suite de sauts qu'elles exécutent de moment en moment, i|UO leur natation a lieu Leur nour¬ 

riture consiste en animalcules et en particules vé'gé'tales ; au printemiis et en été, elles ne sont occu¬ 

pées qu'à la reclierclie de leur nourriture ou livrées au besoin de la reproiluction, mais, l'Iiiver, elles 

s'enfoncent dans la vase et y péri.ssent, car il est |ieu probable, comme l'ont [iri''tondu certains natu¬ 

ralistes, qu'elles puissent vivre plusieurs années, et qu'elles restent ensevelies dans la vase jusipi'à 

la nouvelle saison. Hans certaines années cepemlant, les mares où abondent les l)a(dinies se dessé- 

cbent complètement par l'action du soleil; ces auim.aux se trouvent .dors enterrés, totalement privi's 

d’eau, et ne [ud'issent pas [lourcela, car aussitôt (|u’une |duie abondante vient remplir de notua'au 

les mares où elles existaient, on les voit paraître de nouveau et reprendre toute b ur activité. I.es 

sexes Sont séparés, iiuoiqu’on ait prétendu le contraire; les mâles n’a|qiaraissent seulement (|ue dans 

une saison de l'année, et un seul accouplement donne lieu à (diisieurs, jusqu'à six, généi'ations île 

femelles, qui toutes peuvent pondre des teufs productifs .sans avoir besoin d’être fécondées de nou¬ 

veau. Les œufs, [dacés d’abord dans les ovaires, sont verts, roses on bruns; les jeunes qui en sortent 

se dé'vebqqient promptement ; leurs mues se succèdent avec d’autant plus de rapidité que la saison 

est (dusebande, et en juin ou juillet l’activité’ du ilévelop|»ement est telle, que les [letites femelles, 

dès l’àge de se|it jours et après trois mues, ont déjà leurs ovaires remplis de matière cidorée, bien¬ 

tôt transformée en œufs. Les mâles sont en très-petit nombre comparativement à celui des femelles; 

c'est en automne qu'on peut en observer le plus; au printemps ainsi qu’en été on n’en trouve que 

rarement. Vers la lin de l’été, on voit un travail reproducteur nouveau se produire cbez les fe¬ 

melles : il se forme à la face interne de cbaipie \alve de la canqiace une lame opaque, qui constitue 

bientôt un appareil particulier nommé cphipphim, qui contient de véritables œufs, et, cet organe, 

étant abandonné avec la \ icille peau dont il fait partie, les O'ufs qu’il contient y trouvent un abri 

contre la rigueur du froid, qui fait périr la plupart des individus vivants, et au [irintemps (admira¬ 

ble précaution de la nature) ces œufs éclosent, et l’espèce ne court pas la cbance de dis[iaraîti'e. 

(In a décrit une vingtaine d’espèces de lia[dinies, et, comme elles proviennent toutes des lieux où 

on les a observées avec soin (Paris et Genève), nul doute (|u'il n’en existe réellement beaucoup ail¬ 

leurs, et que de nouvelles recberebes ne soient utiles à ce sujet. Les espèces de nos environs sont ; la 

llu'iiNiE PUCE ou pEiinoQUF.T ii'eap, Gcoffroy (Moiiocidns pulcx, Linné) ; nous donnons ([il. VII, lig. -i) 

la ligure très-grossie de cette es[ièce; PicriiON nii.v.M ur, l'rcmblay (Ü. magua, Straus); I). a lo.süue 

Éi’i.xE(il/. loïKjiapina, Lahi'.); AimoaniE [l'u/Km/utn, Straus); camce (xivui, Mùller), cic. 

Xco Lyoi). 

EMTOMOSTP.ACLS. Leach. 

Doudie à Irwcs )it>u dispo.si'i’.s la .swr/un, à iiiiiiidihidc.'i mnstirdtoii'rs; mdcludirs /ii/n/Civ.s'; 

p(itt(’s-nuiclioir(’s, ([luind idd’x c.r/.s/cn/, /u!»(’//ci(.sr.s', .s'c/ifÎTC.s', iiini niicrcu^t’s; jifith s en petit niunhve 
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{dedi’ux à cnniiKinrs), (■f.sriiUcllcmriil iiii/ntoiirs, non incmi/rnncusrs, tl■nn^nlrs cinislnninu’nt jinr 

deux l'uincs ciiinjio.'n't’s clincnne d une aeeie de deux on de jilusieui’s niiiele.'i. 

Ij's Ent(>Mi()str;ic(‘s, iiiiisi ivsirclnis, |■|■ll^(■|■ln('lll mi L-cri.'iiii iiuiiiliiv ilc |ii'lils El c'iiciiic iiii- 

l■llnllll';, i|ni, |i.ir Iriirs carai'lrre';, senibk'iil iii'i' li-'S l’Ii) llüsUiiiii'.s ;ui\ Si[i!i(iniisloiiics. 

On V liibliiigiie lieux onlres. 

PUEIVIIEK 01CI9ISE. 

OSTliAEÜllES. Lnliville. 

E'in'/i.v renjenné dnn.\ un lest Inrnlre, ne porliint (jui' deux nu Irais imtres de pnttes propremxnt 

dites : toutes unirnniées. 

Ees aniiinuix, le.' tislrniiodes île M. Straiis ri les Ei//i/’i'iili's ilr M Miliir l.ilwanls, ne reiifri'iiienl 

i|u'iiii seul p'iu'e, relui îles E^I'I’.IS, Millier; ear on |ieul remanier eoimne ii'eii élaiil i|ue îles ilé- 

ineinlii'einenls reiix îles EA TIIEllEES, Millier i une iluuzaine il esiièees |irii|ires aux eûtes île l’Eurii[ie 

se[ilenlriunale), et EVI'IllIilNA, Eilw. (une es[iéee, lleijnaudii. île l'iiei'an Inilien i. 

Ia's Eïi'fiis sont îles (u'ustaeés |ires'|ue inieriiscoiii(|UCs, à earapaee lurince île deux valves ohlon- 

pues, lie eousistaiice cornéo-eretaei'e, luulules et réunies sur leur boni ilnrsal par une articulation 

ligaineiileuse; à cui'[is réuni à la tète, et sans trace île se^unents, et à abiluinen court, coniiiue, se ter¬ 

minant par lieux petites brandies st\lil'urines, etc. Les Cvjiris baliitent les eaux ilouces et iranipiilles, 

nagent à l'aiile de leurs antennes, et se servent pour inareber des antennes inférieures et des pattes 

de la première [laire. lisse nourrissent de sulistanees animales. Au lieu de porter leurs unifs sous 

le Ventre ou sur le dos, ils les dé[iosent de nuit sur i|ueli|ues corps l'Irangers, et les y fixent à l'aide 

d’une substance lilamenteuse verdâtre. Ledcnnuller dit avoir vu raecuuplement de ces Erustacés; 

mais .lurine, ainsi ijue M. Straus, ijui les ont étudiés avec bcancou|i de soin, n’ont jamais été témoins 

de ce pliénonii'iie et n’ont jamais Iroiivi' de males. Les leiifs pondus par uu indi\ idu ne sont liabi- 

tuellemeiit ipi’au nombre der ingl à trente; mais les [lelits amas qu’ils rorment sur la surface des 

plantes aquatiques ou de la vase en renferment parfois plusieurs centaines; l'incubation dure quatre 

ou cinq jours, mais, lorsqu’ils sont complètement dessécbi's, ces leiifs, comme ceux des Daplinies, 

peuvent se conserver lrc?-longtcnips sans se déveliqiper. Les petits naissent tels qu'ils doivent être, 

et ne subissent pas de metamorplioscs. tin en connait une quarantaine d’espèces, découvertes [lour 

la p'upart dans les eaux douces de la Erance, de rAnglclerre, des environs de (jenève, etc. Comme 

se trouvant dans les environs de Taris, nous citerons les Cijpris tnonoelen {Hhmoculiis), .Inrine; ])icta, 

Straus; tnnrijinain, Straus, etc. Nous ferons observer, comme nous le dirons avec ]ilus de détails 

plus tard, que les Cypris ont de nundu'eux rap[iorts, Sauf la taille, avec certains Cirrbi[ièdes, et ten¬ 

dent à faire réunir ces derniers aux Crustacés, cointne on a comtnencé à le faire dans ces derniers 

temps. 
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DEUXIÈME ORDRE. 

(^OPETOni'lS. Lnireille. 

Corps bien srfinirnlr, non renferme dans vn lest biralre, et portant quatre on cinq paires de pattes 

biranires. 

Ees petits nniiiinux. encore peu nombreux en espèces, oni lU'anmoins ('ti' divisés en deux l'a 

milles et en une dizaine de genres. 

A. /’O.V’r/ÈWS. — (am[ genres, dans lesquels il y a deux yeux non pédicules bien distincts : 

— 1“ SAI'IIIIIINA, Tlmmson : deux espèces du cap de linnne-Espérance. — 2“ l’ELTIItU M, l'bilippi 

{P. purjntreum). — 3“ IIEliSIblA, Pbilippi lapodiformisy — -i^l'ONTIA, Edw. : grnn[ie nouvelle¬ 

ment décrit, renfermant trois e.'|ièces, dont une (/’. tsariqni] des côtes de la Bretagne. — r)" f.ETd- 

EIIII.US. Boussel Be Vauzenne, qui comprend une espèce autbentique {C. Australis), très-petit Crus¬ 

tacé trouvé dans la mer l'acilique et dans l’oci'an Atlantique vers le quarante-deuxième degré de 

latitude sud, lloltant sur l'eau, et y formant des bancs ipii ont quelquefois plusieurs lieues de lon¬ 

gueur, et servant de pâture aux Baleines. On doit rapproeber de cette famille le genre fossile ELiBY- 

TEBIJS, Bekay. — Nous donnons la ligure du l'ontie atlantique, Edw. 

B. MOSliCLES. — Qui n'ont [dus iju'un seul œil formé par la réunion de deux yeux sur la ligtie 

médiane. Ou n'\ range i|u’nn seul genre, CYCIddl'.'', Midier, ou MO.NOt'EEl'.S, Einné; car les deux 

groupes des CYCbOl’SI.XA et ABl'AC.TICES, Edw., et probablement aussi celui des CALA.M'S. Eeacb, 

peuvent être considérés comme n'en étant que des subdivisions secondaires. 

Les Cvcioi'Es de .Midier, auxipiels nous proposons de restituer le nom de Moxoci.rs, ap|iliqué [lar 

Linné à un groiiiie de Crustacés dont ils [leuvent être [iris pour tvqie, ont un corps ovale, conique, 

allongé; un o-il unique, une queue lougm; et fourcbne, etc. Ils sont communs dans les eaux douces, 

où ils nagent en avançant par secousses successives. Les femelles sont faciles à distinguer, parce 

(jii’elles portent eii arrière de leur corps une ou deux bourses ovales, membraneuses, remplies 

(l'œufs bruns, bletis ou verts, lœs omfs y éclosent, cl il eu sort des petits qid ont quelques diffé¬ 

rences de formes gi'nérales, comparées à celles de leurs parents, surtout en ce qu’ils mampicnt d'a¬ 

bord do queue, et (jii’ils ont moins de pieds : aussi out ils d’abord été considérés par Midier comme 

apjiartenant à des genres [larticidiers (Amiimona, et Nauplins). Le ty[ie est le Cve.i.orf: cojimcx ou 

Moxoc.i.e a quece FOiuiCucE, Geoffroy (Cijelops vulqaris, Leacbl, très-commun dans les jielils amas 

d’eau douce de toute l’Europe, et n’étant [las rare d.ius nos environs : nous en {lonnons (pl. \ III, 

lig. '•i'i 1,'\ figure excessivement grossie; Monoculus castor, .lurine, do Genève, ty[ie des tbielopsina; 

chælifer. Millier, qui rentre dans le groupe des Arpjicticus, etc. * 
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DFÜXIKME SOljS-ELASSE. 

XYrilOSURES. Eiiwards. 

Itûiii lic xaiis imicliiiircs rt s(ni!i siiçairs, injanl sou oiu'iTliiir ou viilini do cinq paires de pieds, on 

di' pa/les-miielioires lermiiiées eu pi)iees, dont les bi'ouelies, hérissées de pointes, peinu'ut servir à 

la mastiealiou; pas d'auteuues; tes! eu houelier, (armé de ileii.r jiièees et terminé par une knujue 

ipieue ensi[orme; onjaues de la respiraliou placés sous la snü)ide jdéee du lest. 

I.es Xyiiliosiires, ou Liniulidées île Ijiitreille, se licni aux llnineliiupoiles ol aux Triloliites par l'ei’.- 

seinlile lie leur or^aiiisaliuir. mais, sous il autres points île vue, ils s'eloieuciil tellementilesErustai'cs 

il’uiie manière iiènèralc, que i|uelques zoolo};istes vomiraient les exclure de celle, classe d’Articiilér, 

et les ranger parmi les Aracliiiidcs. Celte dernière opinion ne doit |ias être adofitée, car les Xyplio- 

siires OUI bien le laciès des Crusiacès; mais ils doivent être isoli's de la plupart d’enlre eux; aussi 

les a-t-on qncLqiiefois [ilacès tout à fait à la lin de la classe; pour nous, nous (leusons qu’ils ont 

plus de rapport avec, certains Crusiacès maxillès qu'avec les Eernidèes, à côté desquels ils seraient 

alors placés, et c’est [lonr cela que nous les rangeons avant la sous-classe des Suceurs. 

Ces animaux, qui ne constituent que le seul genre Lunule, sur lequel nous rev iendrons, sidiis- 

sent d,ms le jeune âge des cliangements de forme considi'i'ables; ils n’ont |ias, au début de. leur vie, 

celle queue slvliforme qui, dans l’âge adulte, égale en longueur le reste du corps; leur bouclier 

abdominal est arrondi en arrièie, et les dernières jiaires de fausses pattes ne sont pas encore, déve¬ 

loppées. Ils sont di' taille moyenne, et queli|nefois même assez gramie; babitent la mer, et peuvent 

toutefois venir sur les plages sablonneuses, et alors ils s’enfoncent dans le sable pour se soustraire à 

l’action de la cbaleunles rayons solaires, qui les fait pé'rir promplemeut. On les trouve dans les mers 

d(' rinde, du .lapon, dans l’Atlantique, sur les côtes de r.Ainérique du .Xord; mais ils ne semblent 

pas s’élever au delà du (piarante-quatrièmc degré de latitude nord, et paraissent continés dans 

rbémis[)bère boréal Leur nourriture consiste exclusivement en matières animales. Leur forme sin¬ 

gulière les a fait de bonne beuro rccbercber [lar les voyageurs. Ils ne constituent que le seul 

groupe suivant. 

20'"' GENRE. — LIMllEE. LIML LVS. Muller, 17S.b. 

EnloniObliace.1. 

lest corné, mince, ereii.r, composé de den.r jiièees : l'une antérieure, en forme de bouclier à trois 

carénés, arrondi en avant et sur les cotés, profondément éebaneré en arrière; t'antre trapézoïdale, 

placée éi la suite et dans l'échancrure postérieure de la première, dentelée et qarnie d'épines mo¬ 

biles sur les bords latéraux, éehancrée en arriére j'our recevoir une lonijue queue mince, droite, 

ensiforme; face inferieure de ce lest creusée en ba.ssin et supportant les membres, qui n'en dépassent 

pas les bords. Yeux conijio.sés, assez ijrands. Un ehaj eron Irianqulaire formé par la continuation 

du rebord inférieur du premier bouclier du test. Ilouehe à peu prés .située au-de.s,sous du bord posté¬ 

rieur de ce houelier, longitudinale, et entourée d'appendices ou de membres singulièrement modi- 

jies. Iles pattes nata^iires, foliacées, coriaces, au nombre de douze, disjio.sées par paires sous la 

seconde pii’ce du test, avec les hranehies : ei lles-c^ sous forme de fibres très-nombreuses, Irés-serrées 

et iijqiliquées presipie eoncentriquemcnl. 



Fjfi. I — Liiniile poly|)lièmfî 

Ftg, ‘2 — Cyclope ccminuin. 

’Ru«;tacks. 

Fig. â. — P((lyph(‘*iiie des élnnns. 
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Les Limules, vulg.iirenieiit désignés sous le nom de CruOrs des Moluques et sous celui det’rt/nr;- 

pervemis, ont idé étudiés avec soin dans ces derniers temps. Leur anatomie est assez bien connue 

aujourd’hui : leur cœur est en forme de gros vaisseau [dacé le long du dos; leur estomac est (‘pais, 

à membrane interne hérissée de tubercules; il y a deux vaisseaux hépatiques qui se rendent dans 

l'intestin; enfin la cavité com[irise entre les deux lames du test sert à loger les organes du mâle ou 

de la femelle, et celle-ci a des ovaires assez déveln[ipés et contenant un grand nombre (r(fuf.s. On 

connaît une dizaine d’especes actueliement vivantes, et l’on en a signalé quelques-unes à l’idat fos¬ 

sile. Nos es[iéces vivantes peuvent être très-grandes, car on en possède qui ont une longueur do 

près de 0"',7o. Ce sont des animaux très-lents dans leurs mouvements, qui ne viennent guère à 

terre que le soir : (|uand ils marchent, ils parcourent toujours une ligne droite, et l’on ne voit sor¬ 

tir aucune patte hors des bords du test; les femelles, i|ui sont plus grosses que les mâles, les portent 

quelquefois sur leur dos l.es Limides sont g(U)éralement regardés comme malfaisants dans les pavs 

qu’ils habitent, et comme pouvant blesser dangereusement avec la pointe assez aigné ijiii termine 

leur queue, et qui est parfois barbelée sur les bords; (pieli|ues sauvages mangent, dit-on, leur chair, 

et emploient le stylet (]ui termine leur corps pour en faire des armures de flèches. 

Leacb a cru devoir partager le groupe des Limules en deux genres; pour lui, le nom de Li'.nidiis 

est réservé aux espèces dont toutes les pattes sont ebéliformes, et sous la dénomination de Tarhii- 

plius il indique celles dont les [lattes antérieures sont monodactyles; mais ces deux genres ne doi¬ 

vent pas être admis, car l’on sait que ce dernier caractère ne se rencontre que chez le mâle do cer¬ 

tains Limules, et ne co’incide pas avec d’autres particularités organiijnes importantes. De LaïuaicL 

leur applique la dénomination de Pohiphc7nus. 

Le type est le Limcle nEsMoLUocEs (Cancer Moluceanus, Clusius; Linudus Mo'iuranns, I,atr.), i|ue 

Linné rangeait dans son genre Monncidus : c’est la plus grande espèce du genre, qui est commune 

aux Moluques, et que les .laponais nomment l’nhia et Kabulogani. Lue es[ièce très-voisine est le 

L. virescens, Latr.; une autre qui s’en distingue davantage et habite, le .lapon et la Chine est le 

L. longispinn, Vander Ilœven. Une espèce (pidjiphenius, Linné) habite l’.\llanti([ue, et principale¬ 

ment les côtes de l’.Vmériqiie septentrionale et di^s Antilles, etc. : c’e.'-l cette dernière, réiluite environ 

des trois quarts, que nous repré.-cnlons dans notre Allas, pl. VIII, lig. I. 

A. G. Desmarest a désigné sous le nom de Lhnulns ]Vnl( l,ii une espèce trouvée, à l’état fossile 

dans le calcaire litbogra[ibiqui: de Solenbofen et de l’appenbeiin; plus récemment M. Munster en a 

signalé plusieurs autres non seulement dans la même, formation, mais aussi dans le muscbellvalk 

et dans le calcaire jurassii|ue. et M, Buckland a décrit un L. trilobitoides découvert dans les nodules 

du minerai de fer des terrains carbonifères de Coalbrook Dède, eu Angleterre 

TilOISiÈME SOlS-CLASSlk. 

CRUSTACES SUCEURS. Latrcille. 

Ibmcbe, au lieu d'être garnie d.e indebnires j'aliaeées et de niandilndes propres à diviser les aVi- 

ments solides, se prolongeant en forme de bec, et ne pouvant livrer passage qu'à des substances li¬ 

quides. f 

Ces animaux, tous de petite taille, sont parasites des espèces marines, et presque exclusivement 

des l'ois.sons l’ne |iarticulariti'' irès-rciuarquable, et sur l.H|uelle luuis reviendrons, c’est (jiie b'.-' 
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(K'iistacés suceurs se (léroniieiit [iresiiue tuiis |Kir le [irugrés de rà;,'e; leurs [miles peuveni dis[iaraitre 

et i|uel()ues points de leur or^'anisine se modifier d’une manière irès-sensiLde; dans ces transforma¬ 

tions variées, un doit remanjuer (jue, lors même qu'ils offrent à l'âge adulte les formes les [dus bi¬ 

zarres et les plus monstrueuses, ils ont en naissant la conformalion ordinaire de la [diqiart des Dran- 

eli io[iodes, et dans la [iremière [lériode de leur vie il est même [iresi[ue inqiossilde de les distinguer 

des jeunes (lycliqis. On voit [lar ce que nous venons de dire et [lar un graml nombre d'autres [larti- 

cularilés de leurs divers organes (|ue les Crustacés suceurs se lient intimement aux Crustacés maxil- 

lés, et ([ii'il n'y a réellement [las entre eux une ligue de démarcation aussi Iraneliée qu'on aurait [lu 

le croire au premier aspect; d'un autre côté, on voit aussi qu'ils ont queli[ue analogie avec certains 

Cirrbi[iédes. 

'!. Milne Kdwards les [lartage en trois ordres : ceux des Siiilionosldmcs, Lri'iiccns et Crustaccs 

(iranriformca : nous ferons connaitre. les deux [iremiers; mais le troisième, caractérisé d’une manière 

géni'i'ale [lar ses pattes ambulatoires, très-dévelcqqiées, et surtout [lar sa bouche sans mandibules 

distinctes, doit probablement renirei' dans la classe des Araclin'.des. Cet ordre des Araiicifonnes ou 

l'ijrlnwfjdiiidcü, batreille, est l'une de ces divisions transitoires entre deux groiqies [iriimiires qu’on 

ne sait où ranger, et qui tient à la fois des Aranéides et des Crustacés. On n'y [ilace ([u’iine dizaine 

d’cs[ièces, qui vivent sur les côtes des mers, dans l'Océan, la Méditerranée, et dans les [lays etran¬ 

gers, dont Linné faisait des , et qui sont iiqiarties dans les cinq genres : 1" NâMI’HUM, 

l-’abr.; I'ALLLM:, .lobnston; IT.O.XICIIILIIHI M, .Johnston, 4“ l'l'.(.).\ICIIILUS, Latr.; b“l'VCHNO- 

COiM .M. lirunnicb, groupe [irinci[ml. Le genre I'ycu.xogo.xox, caracté'risé [lar sa forme trapue, la 

grosseur et la brièveté des [lattes; parle manque de [lattcs-màcboires, etc., ne com[irend qu’une 

seule es[ièce (Vhuhnujium liltdiulf, Stro’uii. ([ui se trouve sur les Asciilics et sur divers l’oissons, 

habite les mers d’Kurnpe, et que nous laqirésentons. 

4»KB»KE:. 

Sll'IIONO.STOMLS. Lalreille. 

CnistMYs à hinwlic iiniidc dr minidibidcs .stjilifofDir.'i: llioni.r amiposè de jilnsidurs cniirU’s dis- 

luirls, et pdriniit trois du quatre imircs dr jmllrs natatoires; pattes-miirhoires très-développces. 

Les Si[dionostomes subissent dans le jeune âge des métamorplioses considérables : à cette époque 

de leur vie, ils nagent avec une grande facilité; mais â l’âge adulte, a[irès un ou [ilusicurs cbange- 

meuls de [leau, ils deviennent parasites; dés lors ils restent fixés [iresque comtamment, ne [louvant 

se ibqdacer qu avec une grande lenteur et une grande dilliculté, et ils se déforment tantôt assez peu, 

mais tantôt aussi d'une manière trè.s-considérabic. 
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rREMlÈr.K FAMILLE, 

rELTOCÉUIIAI.KS. E.Uvnnls. 

Co/’;w pré.wntniinnr trie, nn Diorax et un abdomrn distiiirtx, mais: tirs-iiirtjidriii('nt (Irrrhipprs. 

Trte trrs-(jra)idr, clupriformr, braiicoiip piu.-i hinjr ipw Ir thitra.r et (pir Iddidomrii, (ujnnt ilcii.r rni- 

trnncs compo.wrs dr driix an de trois iirtirlrs Innirllrnx. Thorax formé dr deux à tjnatrr sninirnts. 

Quatre paires de pattes, plus nu moins natatoires. Abdomrn peu drUi’bipj r, sans appendices en des¬ 

sous, et se terminant / ar deux petites lames natatoires riliéc's sur les bords ou par une espère de 

■nageoire trifoliéie 

Les l’ellocppliales (inl moins il’aUinilé avec les Cyelopes i|iie cei iains l’acli\'cé|iliales; mais ils fif- 

frent une struclure ]iliis cnm[ilii|uée. Ce .«oui tons des parafites, vivant .sur les Poissons; ils n'y 

sont pas fixes d’une manière [lermanente, et, i|uand ils lâchent pri^e, ils peuvent encore se déplacer 

en se traînant lentement ou en nageant. Les mâles sont plus petits i|ue les femelles; celles-ci portent 

leurs o'ufs dans des tubes cylindrii|ues places sur les côtés de l'alidomen; les [lelits iiui sortent de ces 

oeufs resseinbhnit en naissant â de jeunes Cyclojies, et éprouvent plusieurs mues avant d'arriver â 

leur état parfait. On les subdivise en trois tribus correspondant aux anciens genres Argule, Calige 

et Pandare. 

A. .MKIL’LIENS. — Pas d'appendires lamelleux naissant de la face dorsale du thorax; pattes- 

7ndclioires de la seconde paire remplacées par de grandes ventouses; ils ne renferment (|ue h; genre 

APiCI Id'S, Muller; test presque membraneux, demi transparent, dé[irinié, ovalaire, couvrant le 

corps très-comidétement et n’y adhérant i|u’en partie, maniuë de deux lignes enfoncées, et conver¬ 

geant vers son milieu; abdomen cylindrique, pourvu de deux petits crochets, et terminé par une (|ueu(^ 

formée |iar une lame horizontale tinissant par deux lolies arrondis au Itout : ces Crustacés se fixent 

sur divers Poissons d'eau douce, tels que les Epinoches et les Gast('Toslés; ils s'attaipient également 

aux têtards de Batraciens; mais on les trouve aussi libres, cl na,géant avec as.sez de vitesse. Le 

type esirAnGL'i.F, foliacé. Pou ne Castérosté cl nr, i,\ CxnrK, Becker {}fonoculus anjulus, Eabr.; .1/. fi- 

liacens, Linné); se trouve dans les eaux stagnantes des environs do Paris. ( Pl.VlLfig. 2.) 

B. C.ALIGIENS. — Pas d'njipendices lamelleux sur la face dors(de ilu thorax; pas de ventouses éi 

la place des pattes-mdelioires de la seconde paire. Ou.itre genres ; — 1" C, M.ICU.S, Millier, â ciJiqis 

Fig, nn, — nnliïe (le Mpticr. 

déprimé, avant sa partie antiM ienre recouverte d'un test membraneux en forme de boueliei', rétn'ci 

en arriére; â abdomen |ilus (‘troit, ovalaire allongé, terminé par deux soies, ties petits animaux se 

trouvent habituellement sur la [leau, sur les parois de la [lOuche ou la cavité brancbiale des Pois¬ 

sons, et subissent dans leur jeune âge des changements de forme très-considérahles; on en connaît 

une quinzaine d'es|)èces, dont le type est le Caligus ^ninutus, Otto, trouvé sur les côtes de Bretagne 

dans l;i cavit(’‘ branchiale d’un Bar; pectoralis, Midier, de l’Océan, etc., parasite des Pleuroncctes 

(Turbot, Plie); Mulleri, Leaidi, etc. — 2’ ( HALIMI S, Burmeisler (C. scombris). TBEBIUS, 

Krœyer (caudatus), trouvé sur un Srpiale. — A" A’t.lCACI'.S, Leach (Pterggopnda, Latr.; Pinema- 

tura, Burmeisler) : type, N. graedis, parasite du Septale. 
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C. — Des (iiin'iiilicr.s hniu’llcn.r, ('hjlnmlcs sur la face dorsale du thorax; pas 
de veiiloases à In face des palh's-tadrhoires de la secotiile paire. Se siiliilivise en six genres, dont un 
seul est un [)eu cnnnn ; -- 1“ KLiUM’IlUliUS, Ldw. — Id.NEMUl IIA, Latr. l'ANHAIillS, 
Lenrh ; iiuelf|ues espèces, dont le type est le /'. hieolor, l.eacli, paradte du Mdandre, à corps ova¬ 
laire allongé, terminé par deux soies cylindriijues, recouvert par trois écailles, et à test elliptique 
en avant, tronqué transversalement en arrière.— i" l'IlAI.LOl'IlOliA, l'.dw. (coranta). —5“ CE- 

CdtOrS, Leacli (Lalreillii). — G" L.EMAIIGI S, Kneycr : une es[ièce du Mexiiiuo, parasite des Môles. 

DIgIJXM:ME EAM IEEE. 

l'ACIlYCKI'ilALES. Kduards. 

Tète épaisse, à a)ileinies (jrèles, eiiliudri(iues, tdloatjres et composées de cinq à six articles; 
pntles >10)1 sondées sar la liqae mediaae, et far conséquent ne constituant jias des naqeoires im¬ 

paires, covune cela a lieu dans les l'eltocépliules. 

Ene vingtaine d’espèces, toutes parasites des l'oissons, entrent dans cette famille, et sont répar¬ 

ties en se[)t genres et deux trilms. 

A. EKGASILIENS. Genres ; — 1“ EllGASlI.E, Nordmann : trois espèces trouvées sur les branchies 
du Brochet et de la Carpe, de l'Anguille et du .Silure. — "i" BOMOEUCIIGS, Nonlmanti, parasite d'un 
Essox. — 3° MGUTIh'A, Audouin et Edw. (iV. Astaci), trouvé sur les branchies d'un Homard. 

B. DICIIÉLESTIEXS. Genres ; — A" A!N rilOSdMA, Len( h (S>nitliii), trouvé sur un Squale. — 
3” DICIIELESTIE.M, llertnann (it. slu)ionis, Ahildgnard, ptirasite de l'Esturgeon). —G" NE.MESIS, 

Roux. — 7“ EAMl’imGLENA, iNonlmann (une es[)ece, palcliella), trouvé sur les branchies d'un 
Cypris. 

DEIXIÈTIE ORDKE. 

Ï.ERNEIDES. Edwards. 

Crustacés armés de niandilndcs stulifirnii’s; thorax sans division annidavr; antennes simples; 
pnttes-mdchoires rudimentaires; pattes o)’dinnires peu développées ou dilformes. 

A. G. Desmnrest est le |iremier naturaliste (pii ait nettiunent iudiipu' les ra|i(iotts naturels que 
ces animaux ont avec les Cru'^tacés ordinaires; avant Ini, on les rangeait avec les Vers, mais au- 
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joiinriiui ([lie, gnice suttout à M. Nonintann, I on Luiiiiait les formes transitoires affectées par ces 

parasites dans les premiers temps de leur vie, leur place vers la lin-de la série des Crustacés semble 

déliniti'ement fixée. Pu re.-te, l'Iiisluire de cos animaux est bien peu avancée, et il reste beaucoup à 

faire jioiir la mettre au niveau des autres brandies de la carcinologie. 

Les Lernéidés se distinguent surtout des Sipbonostomes par l'étal rudimentaire de tout leur sys¬ 

tème appendiculaire, qui ne se trouve représenté que par des vestiges de membres ou par de sim- 

[iles lobes téguméntaires sans articulations, et [iropres seulement a servir pour accrocher ranimai, 

essentiellement [larasite, sur la proie aux dépens de laipielle il vit. Ils se font également l'rmarquer 

par la bizarrerie de leur forme, ipii s’éloigne beaucou(i de toutes celles que nous avons observées 

parmi les Crustacés, et qui parait n'ètre que le résultat d'un développement monstrueux; dans le 

jeune âge cependant, ils offrent un mode de conformation normal, et ressemblent assez à de jeunes 

Cyclopes ; ils sont alors pouivus d'un mil frontal et de rames natatoires ([ui leur permettent de na¬ 

ger assez facilement; mais, après avoir subi plusieurs mues, ils cessent d'avoir une vie active; les 

femelles se fixent sur des Poissons, et les nu'iles s'atlacbent babituellement sous l'abdomen de leurs 

femelles; dès lors les organes locomoteurs, devenus inutiles, s’atrophient ou se déforment complè¬ 

tement. L’œil unique dis|iarait, et le petit animal se transforme de manière à ne ]ilus ressembler du 

tout à ce qu'il était primitivement; les mâles s’éloignent cependant moins de leur première forme ; 

leur tète grossie et leurs pattes-mâchoires, devenues des organes de [irébension, acquièrent un grand 

développement; mais les femelles se modifient beaucoup plus : elles grossissent consiilérableinent 

dans toutes les parties de leur corps et de leurs membres, et elles semblent en (jnelque sorte se 

sonder à leur proie à l'aide de leurs pattes, transformées en tiges immobiles. Le mode de reproduc¬ 

tion des Lernéidés est à peu près analogue à celui des autres Crustacés inférieurs. Ces animaux 

sont, comme nous Lavons dit, presque exclusiventent parasites des Poissons, et se trouvent surtout 

dans l’intérieur des cavités branchiales de ces derniers, beaucoup de Poissons ont pour ennemi un ou 

plusieurs de ces êtres, et d’après cela on doit comprendre qu’il doit en exister un très-grand nombre : 

une autre consiâpience que l’on doit tirer de ce parasitisme, c’est que l’habitat des Lernéiilés est 

subordonné à celui des Poissons qui leur servent de nourriture, et que dès lors on doit en rencon¬ 

trer partout où l’on trouve des Poissons, dans les eaux de la mer comme dans les eaux douces. 

Parmi les Poissons nombreux dans lesquels on a constaté la présence île ces Crustacés, nous cite¬ 

rons les suivants : Polynoé ponctuée. Serran, Flé'tan. Dindon biù'isson. Zens âpre, Platax, Muges, 

Labres, Soles, Trigles, divers Pleuronectes, Tlmn, Cyprins, Silure, Saumon, Perche lluvialile. 

Carpe, Milandre, Squales, Anarrbinquo loup, baudroie. Exocet volant, llarengule, etc. 

Fiîî. TtS. — T;f‘riiL'oc<*rc Hn îlrcchet. 

Linné ne connaissait (|u’un irès-qictit nombre de ces singuliers animaux, qu’il rangeait dans son 

genre Lcriiea; mais depuis un siècle on en a découvert une centaine d’espèces, plus ou moins com¬ 

plètement étudiées, et l’on a dû ebereber à y former des coupes génériques distinctes; de telle 

sorte ipi’anjourd’bui, grâce aux travaux de De Illainville, de MM. Krœyer, Nordmann, Milite Ed¬ 

wards, etc., les l.erni'idés sont partagés en plus de vingt genres. Ces animaux sont encore trop peu 

connus et qirésenlent trop peu d’intérêt [uiur que nous donnions la caractéri>lique de ces diverses 

coupes génériques; nous nous bornerons donc à ce que nous avons dit dans ces généralités, et 

nous donnerons seulement la liste des genres d'après M. Edwards, qui les partage en trois familles 

particulières 

A. — S'utlficlunil à leur proie par les jiailes-nuirlwires, armées de 

crochets très-forts. Genres ; I'>SEL1US, ‘2"TL’CC\, o" /EfllON, Krœyer; CLAVELLA, Muller; 5“CVC- 
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M S, Eilw.; (V> LEr.NANTIlIiOI'rS, De lilainville; "r l'KMClil.l'S, Xonimnnn; S» CIIONDIiAnAN- 

TIIUS, Delaroflie : genre iirincipal, Irès-nonilireiix en espèces. 

B. — Se fixinil â leur proie à l'aide de (jrands (ij>iieiuliees branchiformen, 

réunix mire eux vers le haut et terminés par un bouton corné médian, (ienres : I" TBACIIRLIAS- 

Ti;S, 2» BASAMSTES, .V ACIITIIEBES, Nenlniann; ■i« |;liV.IIIELLA, 7," AllCIKHlELLA, Envier: 

(>“ LEBNEOPODA, Kneyer. 

C. i.EEi\Éot'Éi{iE:\‘». — S'atlaebanI éi leur proie par la tête, ijarnie de prolomjements cornés, 

de. formes variables, fienres : I" l’E.NELLES, dkcn, ‘i” l.EBNEltNE.MA, Eilw.; LEIEN’EdEEilA, Di^ 

lilainville, dont nous représentons une espèce, ligure üS, A” l.EBNEA, LiniK'. 

Le genre Lecnke [Lernea, Linné) est restreint aujourd'liui aux espèces dépourvues de [lattes ru¬ 

dimentaires, à extrémité céplialii|ue (lortant des cornes irri'gulièrement ramifiées, et dont les tubes 

ovifères sont ramassés en [lelotes sous la partie postérieure du corps. Les animaux se font surtout 

remarquer par la manière bizarre dont leur corps est conlourni' et par leur abdomen, qui ne porte 

pas d'appendices dcrmo'ides. On n’v place [dus que deux ou trois espèces, dont le type est la LvasÉc 

UR.\NCIUALE [Lernea branchialis, Linné), trouvée au Eroidilaml sur un Ciiclajiterinus spino.siuy 

Kig. o'J. — Milliiax (lichulüiiic oyez j)lue 1-4.) 
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Lorsque l’on étudie plus complètement (pi on ne l’avait fait précédemment les êtres qui compo¬ 

sent le régne animal, on voit parfois (pie la nature semlile se jouer des elassilications qui paraisseni 

les mieux établies, et l’on doit en conclure que nos métliodes systématiipies ne pourront être véri¬ 

tablement établies d’une manière tout cà fait stable que quand tous les animaux nous seront connus 

parfaitement sous tous b\s [loints de vue sous lesquels on peut les considérer : ce qui est exiger une 

chose à peu près impossible. Les (iirrbipêiles nous offrent un exemple frappant de ce que nous ve¬ 

nons d’avancer, et nous verrons (fiie ces êtres, longtemps placés dans l’embrancbcment des Molliis- 

(|ues, doivent néanmoins, par d'importants caractères de leur organisme, sinon rentrer entièrement 

dans rembranchement des Articulés, au moins former une division intermédiaire entre les uns et 

les autres. Plus tard peut-être démontrera-t-oii qu’il doit en être de même desTèrébratiiles. 

Un effet, les (urrliipê'des semblent être voisins des Annélides, des Crustacés et des Mollusques, 

dont ils présentent (|uelques-uns des caractères généraux, et en même temps ils offrent des carac¬ 

tères particuliers ipii les en éloignent assez pour engager quel([iies zoologistes à en former un 

groupe de transition entre les uns et les autres. Ces animaux se rapprochent des Annélides par 

l’organisation de leur estomac et de leur canal intestinal; ils ont beaiicouii d’analogie avec les Crus¬ 

tacés, auxquels nous serions très-tenté de les réunir, ainsi (pie nous l’avons dit [lage 2 de ce volume, 

par leurs cirrhes ou pieds articulés, et paniuehpies autres caractères importants; enfin ils ont aussi 

de grands rapports avec les Mollusques, comme nous le verrons bienU'it, par le manteau et le test 

calcaire dont ils sont couverts en tout ou en partie. Toutefois, comme le fait remanpier lie Lamarck, 

d(‘s animaux dont le corps est extérieurement envehqqié d’un manteau en forme de tunique, sans 

présenter d’anneaux transverses ni do faisceaux de soie, no sauraient être des Annélides; des ani¬ 

maux i]ui n’ont pas de test, pas d'yeux, et dont bi corps, muni d’un manteau, est enfermé dans 

une coquille, semblent s’idoigner des Crustacés; enfin des animaux (pii ont une moelle longitmli- 

nale. noueuse, des cirrhes articulés ou sortes de pieds, une peau cormie et plusieurs paires de mâ¬ 

choires SC mouvant transversalement, ne sont véritablement pas des Molliisipies. Mais cependant, si 

l’on examine scrupuleusement les caractères i[ue donnent les plus im[iorlants de leurs organes, 

on voit d’une manière positive (pie c’est des Crustacés (pie les Cirrbi[iêdes se rapprochent le plus, 

car ils en ont le système nerveux; leurs mâchoires sont disposées de la même manière; leurs 

bras ou pieds tentaculaires paraissent également tenir des antennes des Kcrevisscs ; ce sont aussi 

des filets sétacés, divisés en une grande (piantitè d’articulations; les dix [deds ordinaires des Crus¬ 

tacés sont lidi'dement représentés dans les Anatifes, et â la base de plusieurs d’entre eux sc trouvent 

des brancbics disposées comme celles de ceitains Crustacés et les répi'tanl même par le noird.ire; le 
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corps semble parl'ois composé (run certain nombre tl'anncanx on il’ai ticiilalions bien ijislinctes, dont 

cbacunc sn[)purte une paire de [laltes; enfin il y a de iiombrenx rapports entre les offtancs inté¬ 

rieurs des (irustacés et des Cirrbipédes; nous ajouterons encore i|ue, d'après les recberches de 

M. I! urmeisler, il semble que les co(]uilles du test sont tout à fait différentes de celles îles Mollus¬ 

ques et qu’elles ont plus de rapport avec l'enveloppe extérieure de certains Crustacés. Les Cirrbipédes 

conipb'tent donc et terminent rembrancbemenl des animaux articulés; si leur coiqis ne présente 

plus d’articulation ni de peau solide, leurs bras en offrent encore, et c'est seulement dans les Arti¬ 

culés que l’on trouve une n oelle lon;;itudinale ganglionnaire dans tonte sa longueur. l>e tout cela, 

nous conclurons donc que, dans l’étal actuel de la science, on doit regarder les Cirrbipédes comme 

se rapportant à rembrancbemenl dos Articulés, (ju’ils doi\ent y former une classe distincte, et que, 

[dacés à la suite des Crustacés, ils établissent le passage sérial des animaux articulés aux animaux 

mollusques, avant lesquels on |iourrait [leut être, comme le prü|ioseAI. Martin Saint-Ange, ranger 

les Annélides. 

Il’après tout ce que nous venons de dire, on comprend que les naturalistes, même les plus célè¬ 

bres, n’ont pas dû être d’accord sur la place <nio les Cirrbi[iédes doivent occuper dans la classifica¬ 

tion. Linné les réunit tous dans son genre Lcpns; De Lamarck en fit une classe |iarticuliêre de scs 

animaux iinertébrés sous la dénomination que nous lui conservons, et i|ui est généralement‘nbqi- 

tée aujourd’hui; G. Cuvier, qui les nomme Cirriiopndrs, les plaça parmi les Mollusques, dont ils 

composent la sixième et dernière classe, précédant immédiatement rembranebement des animaux 

articulés, qui, dans sa métbode, est placé a[irês celui des Mollusipies; pour De lîlainville, ce sont 

ses Nrnuiliipiuh’s qu’il associe aux Oscabrions dans son type des Miticiiloznirt'x; enfin M. Martin 

Saint-Ange et la |ilu[iart des zoologistes modernes ont démontré ijuc, par leurs systèmes orgami[ues 

les plus importants, les Cirrbipédes, an moins les l’édiculés, i|ui ont eti' plus tHudiés que les autres, 

sont de véritables Articulés lii?s d’une manière intime avec les Crustacés, comme nous l’avons déjà 

fait remanpier. 

D’une manière gémérale, la caractéristique de la classe des Ciruuiii'Érins est la suivante ; Animaux 
mous, sans tria, sans ;/ca.r; corps scijmrnlr, courcri d'un manlcau; pieds ou cirriics plus ou moins 
nomhveux. antenniformes, muUiartirulcs, presque evrnés el disposés sur deux rangs; bouche armée 
de mâchoires transversales; hranehies externes, mais eaehées par le manteau; moelle allongée, 
composée de ganglions; un ea'ur el une eireulalion complète; corps coueert en tout ou en partie 
d un lest composé d'un nombre plus ou moins considérable de ealees sijmétriques ou non, mobiles 
ou soudées. 

Ces animaux sont [dacés dans leur coijuille de manière que la bouche est dans le fond et le.s cir- 

rbes vers l'orifice. Lnlre les deux ilerniers cirrbes est un long tube charnu qu’on ;i pris jiarfois 

mal a [iropos pour leur trompe, el à la base duquel, vers le dos, est roiiverture de l’anus. A I inté¬ 

rieur, on observe nn estomac boursoullé [lar une multitude de jietiles cavités de .ses parois qui 

semblent remplir les fonctions de foie; son intestin et des organes sur le.s(|mds nous reviendrons 

se terminent à l’extrémité du coiqis. La question la plus contro\eivée de l’organisation desCirrbi- 

pedes est relative à l’aiqiarcil reprodneteur, et a donné beu à de nombrciHes (drservations, surtout 

sur les Dédiculés. Ces animaux, à leur .âge adulte, sont toujours fixé's. Home fait germer les Ana- 

liles de leur pédicule, à [leu près comme le feraient des bourgeons sur une tige; mais cette bvpo- 

ibesp, qui réunit contre elle la disposition des parties, a été complètement détruite par la décou- 

\cite importante faite par M. Thomson de la lilu'rté primitite de ces êtres. Suivant G. Cuvier, il 

existe sur cbaipie côté du canal intestinal des Anatifes nne substance com[)osée d’une infinité de 

granules; ces granules, réunies en grappe, se rendent dans un péalicule creux, et ce pédicule dl'■- 

bouebe à son tour dans un canal plus large, [doyé en zigzag, leijucl, réuni à celui ilii côté ojqiosé, 

se prolonge dans un tube proboscidiforme; ces granules et leurs grappes seraient les mufs et les 

ovaires; les pédicules, les canaux délV'rents et le canal en zigzag, la glande spermatique; dans 

ci'tte bypotbè^e, les œufs se détacberaient de leur grappe, cbemineraient le. long des canaux défé¬ 

rents et de la glande spermati(]ue, en se fécondant dans leur maicbe; ils seraimit déqiosés ensuite 

dans la cavité du manteau parle tube [iroboscidiforme qui termine cet appareil. Mais, d’afirès les re- 

cbercbesdeM. Martin Saint-Ange, les choses ne se passeraient pas si simplement; l'appareil iine mms 

avons brièvement décrit ne constituerait ijue l’organe m;de, et l’organe femelle ou l’ovaire se trou- 



ciniiiii[‘f:r)Es. 

vernit logé dans la cavité du [jédiciile par Irquel les Aiiatifes se fixent aux corps qui doivent les sup¬ 

porter; l'oviducte, qui permettrait aux œufs de se transporter des ovaires dans les rcjilis du man¬ 

teau, serait placé sur la pièce impaire de la coi]uille (|ui renferme l'animal; une fois un grand 

nombre d’œufs déposés dans le manteau et fixés [lar un repli membraneux, le tube proboscidifornic, 

terminaison de l'organe mâle, y verserait la liqueur séminale; après celte fécondation, ipii serait 

analogue à celle de plusieurs autres espèces d’hermapbrodismes, les œufs se détacheraient et-sorti- 

raient du manteau. 

Vig. iO, — Anatilè (Penlalastne) lisse. 

Le nombre des espèces de Cirrbipèdes connues et répandues sur toutes les parties du globe est 

assez considérable; mais mallieureusement on n’a décrit qu’imparfaitement la plupart d’entre elles. 

Linné ne formait avec ces animaux que le seul genre Lrpas, dénomination autrefois appliquée aux 

l’atelles, et il avait proposé le nom de Triton pour un Cirrbipède sans coiiuille ijui n’était [irobable- 

ment pas autre chose qu’un .-^natife arraché de son test; Bruguières les subdivisa en ileux groupes 

génériques, Anatifa et Balanus; Bc hamarck y admit deux ordres et dix genres. — l’remier ordre, 

(fenres ; TubidneUe, Coromde, Bnlane, Acasie, Pijnjonu’, Creusie. — Deuxième ordre. Genres : 

Anatife, Pouce-Pied, Cinéras, Otion; G. Cuvier imliqua une vingtaine de genres ou de sous-genres 

de Cirrbipèdes, et De tdainville chercha à restreindre le nombre de ces coupes gémériques; depuis, 

un grand nombre de naturalistes, tels que Savignv, Banzani, l.oach. Sowerby, Klein, liang, Gray, 

Say, etc., ont proposé la création d'un graml nombre de genres et ont fait connaître beaucou[i 

d’espèces nouvelles. Ce sont iirincipalcment les auteurs anglais et américains qui, par suite de nou¬ 

velles découvertes, ont établi plusieurs des coupes génériques que nous indiquerons pour la plu 

part, quoique nous pensions, comme a déjà eu occasion de le. faire remarquer l’un de nous il y a 

une dizaine d’années, qu’une étude plus complète de ces animaux nécessitera do nombreuses tno- 

10 C U. Z 
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ditications dans la distribution des genres, qui ne présentent pas, quant à présent, de différences 

caractéristiques pour des êtres dont le développement dépend de circonstances locales qui peuvent 

altérer leur forme; presque tous les Cirrhipèdes vivant sur des corps ou dans des corps plus ou 

moins durs qui gênent leur accroissement, il ne serait pas étonnant de voir quelques espèces modi¬ 

fiées dans la dimension des lames qui les composent ou même dans leur forme générale. 

La classification actuelle repose sur la mobilité plus ou moins considérable des Cirrbipèdes, sur la 

disposition que présente leur corps, sur la forme du manteau et sur celle de l’opercule, surtout sur 

les différences que présentent les coquilles qui forment le test et sur quebjues autres caractères que 

nous énumérerons en donnant l'bistoire des genres. 

On a partagé les Cirrhipèdes en deux ordres, pour séparer ceux qui sont sessiles, immobiles ou 

sans pédoncules et adhérents immédiatement à d'autres corps, de ceux qui sont pédonculés et peu¬ 

vent exécuter (juelques mouvements à l'aide de leur pédoncule flexible. Pour nous, nous adopte¬ 

rons cette division; mais, d’après la méthode que nous avons suivie dans cct ouvrage, et afin de 

passer de l’animal le [dus complet à l’animal qui l’est moins, nous étudierons les Cirrbipèdes pé¬ 

donculés avant de passer aux Cirrbipèdes sessiles, et par là nous aurons encore l’avantage de com¬ 

mencer l’étude de ces animaux par ceux qui ont le plus de rapport avec les Crustacés, et de la ter¬ 

miner par ceux qui, au contraire, se raïqnocbent le plus des Mollusques. 

pke:tiiek UHunE 

CmitlllPÈDES PÉDONCULES Bellerinann. 

Animaux prolrijés par un test mulüvalve, dans quelques cas rudimentaire, composé d'un plus 
ou moins (jrand nombre de pièces latérales sijmèlriipies, disposées par paires, etd'unepièce dorsale 
impaire, plus ou moins irréqulière, parfois siiniètriqiie; corps attaché aux matières submergées fixes 
ou flottantes par un pédoncule membraneux jiliis ou moins développé : ce corps tantôt incomplète¬ 
ment enveloppé par le manteau et aijant un test très-développé, tantôt complètement enveloppé, 
avec une ouverture antérieure pour le passage, des cirrhes, et n ayant qu'un test rudimentaire ou 
n'en présentant aucune trace. 

Les Cirrhipèdes pédonculés, moins nombreux en genres et en espèces que les Cirrhipèdes ses- 
siles, sont aussi les mieux connus de ce groiqie : ce sont ceux qui portent généralement le nom 

A’Anat 'ifes, et c’est presque exclusivement à eux que se rapjiortent la plupart des généralités que 

nous avons données sur la classe entière. 

Ces animaux, de taille assez petite, sont tous marins et vivent plongés dans l’eau, attachés par 

leurs pédicules aux rochers sous-marins, aux carènes des vaisseaux et à toutes sortes de corps sub¬ 

mergés. Leurs bras articulés, que l’on a l’iiabitude d’appeler leurs pieds, sortent de leur coquille 

et exécutent des mouvements assez vifs qui amènent vers la bouche les [letits êtres marins qui 

ont été saisis par cette sorte de filet, et qui servent à leur alimentation. Quand les Cirrbipèdes 

sont effrayés, leurs tentacules se rassemblent et se contractent, les valves de la coquille se ferment 

par l’action des muscles ipii les meuvent. Le pédoncule se prête à tous les mouvements du Cirrbi- 

(lède; il s’allonge à sa volonté ou se contracte; il est plissé, ridé en travers et garni de fibres muscu¬ 

laires longitudinales intérieurement; sa couleur est brune, fauve ou rougeâtre; cet organe est très- 

complexe et ne sert pas uniquement aux mouvements de l’animal, car, comme nous l’avons dit, il 

renferme les ovaires et les œufs; enfin il est protégé par un prolongement de l'épiderme et du man¬ 

teau, qui forme sur lui comme une écorce épaisse et presque cornée qui se replie à l’extrémité et 

iléicrnt’ne l’adhérence. Le nombre des valves ou pièces de la coquille varie assez notablement : par- 
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fois elles ne sont que rudimentaires, et peuvent même manquer complètement dans les Alepas. L’a¬ 
nimal est attaché à la partie antérieure des valves par plusieurs petits faisceaux fibreux; il ne tient 
pas immédiatement au pédoncule, car il parait libre dans une grande partie de son étendue, mais il 
s’y rattache par l’intermédiaire du manteau, qui non-seulement le couvre en entier, mais qui ta¬ 
pisse, en se repliant, les parois internes des valves, et (|ui s’introduit jusqu'au fond du pédoncule. 
La bouche se présente au centre du corps et à la base des tentacules sous la forme d’un petit tuber¬ 
cule; elle est formée de jdusieurs mâchoires transversales, et reçoit les petits corps et l’eau que les 
bras en se recourbant en spirale lui envoient. L’orifice anal se trouve à la partie dorsale. Les 
branchies sont plus ou moins nombreuses suivant les espèces, et on peut les apercevoir au dehors de 
la base des tentacules, où elles se présentent sous la forme de petits prolongements charnus. Ce que 
nous avons dit des organes reproducteurs se rapporte exclusivement à ces animaux. 

Une particularité des plus reman|uables et que nous devons signaler, c'est que ces Cirrhipédes 
subissent des transformations dans leur jeune âge. D’ajirés le docteur Thomson, (pii a fait en Italie 
des expériepees sur les Anatifes, les Cinéras et les Otions, et d’après M. Burmeister, (]ui les a répétées 
en Allemagne, on doit admettre que les Anatifes sont libres dans le premier âge, etiju’ils sont alors 
pourvus d’yeux; mais qu’après une métamorphose ces animaux se fixent et perdent graduellement 
les organes de la vision en im'Mne tenqis que la faculté de locomotion; de sorte que, contrairement à 
ce qui se passe chez les Insectes, qui surtout subissent des transformations, ceux-ci sont plus par¬ 
faits dans leur état embryonnaire qu'â leur état do développement complet ; c’est encore un point 
de ressemblance avec certains Crustacés; en effet, nous avons dit ipie plusieurs es[iccos inférieures de 
cette classe [irésentaient des métamorphoses, et, de même que pour les Anatifes, les jeunes sujets, 

sous divers rapports, sont plus complets que les adultes. 
Les CiRcmi'ÈDKs pÉDo.NccLés, De i.amarck, ou les Anatifes, se divisent aujourd’hui en unequin- 

zaine de genres, que l’on peut partager en trois familles, ou plutôt divisions particulières qui sont 
caractérisées par quelques particularités que présentent le manteau et le test. 

COicuaion 

lÆl'ADIENS. 

Corps incompirtrmenl couvert par le manteau. 

GENRE. — ANATIEE. ANATJFA. Bruguières, ITffi». 

Enoulopétiie nn'lhotliqne. 

Animal mou; bras tentaculaires, lontjs, inépaux, articulés, ciliés, sortant d'un côté sous le som¬ 
met du corps; bouche munie de deux paires de tentacules palpiformcs et de deux mâchoires trans¬ 
versales, dentelées; test aplati, composé de cinq pièces : quatre symétriques, les abdominales plus 
grandes que les supérieures, et la cinquième jiicce dorsale, allongée, étroite, courbée ; toutes réu¬ 
nies par une membrane interne et supportées parmi pédoncule plus ou moins allongé, membra¬ 
neux, 'tubuleux, lisse, contractile, et fixé lui-méme par le cédé opposé au corps de l'animal à di¬ 

verses matières submergées. 

I.es Anatifes, connus depuis une haute antiquité, ont donné lieu à une fable longtemps accréditée. 
Jusqu’à la fin du dix-septième siècle, on crut que ces animaux se transformaient en Canards ou en 
Oies, et c’est même de là qu’a été tirée leur dénomination scientifique, de Anas (Canard; (pspw, je 
porte, je produis). Rapportons à ce sujet ce que dit Gérard llerbal : « Nous déclarons ce que nos 
yeux ont vu, ce que nos mains ont tnuebé. Il y a dans le Lancashire un endroit où se trouvent des 
débris de vieux navires brisés ou naufragés et des troncs de vieux arbres pourris qui y ont été 
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jelés par la mer. (In reinaniiic sut cos Ituis une certaine écume qui se change en coquilles dont la 

forme est celle des Moules; mais elles sont plus aiguës et de couleur hiancliàtre; rintérieur contient 

quelque chose de senddahle à une frange de soie linement tissée et blanche; une dos extrémités est 

atlachée à l'intérieur de la coquille, comme le sont les animaux des Huîtres et des Moules; l'autre 

extrémité se transforme bientôt en une masse rugueuse qui prend avec le temps la forme d’un Oi¬ 

seau. Lorsqu'elle est dévolo[ipée, la coquille reste ouverte, et la première chose qu'on aperçoit, c’est 

la frange; ensuite vient l’onif de l’fliseau (|ui [leml en dehors, et, à mesure qu'il se développe, il ouvre 

do plus en plus la coipiillc, jusqu’à ce qu’il sorte tout à fait et ne [lende que jiar le bec. l'eu de temps 

après il arrive à sa grosseur et tombe dans la mer, où il se couvre de plumes et se transforme en Ui- 

seau plus gros que le Canard et moins que l’Oie, Il a les pattes et le bec noirs, et le [dumage noir et 

blanc, tacheté de la même manière que notre l'ie. Le peu[de de Lancashire ne le désigne pas sous 

d’autre nom que celui de Tm’-Goosr. Il est si commun dans cet endroit, que l'on [leut s’en procurer 

un des [dus gros pour trois pence. Si l’on doute de ce que je dis, que l’on vienne à moi, et je sa¬ 

tisferai les plus incrédules par le tiùuoignage de bons témoins. » On comprend qu’une fable aussi 

déraisonnable que celle ijue nous venons de citer a pu prendre une certaine consistance lorsqu’elle 

était rapportée par dos observateurs d'aussi bonne foi que (dérard Ilerbal ; mais la nature, quelque 

admirable et variée qu’elle soit dons les moyens qu’elle emploie dans la reproduction des êtres, ne 

produit pas des faits semblables, qui bouleverseraient l’ordre qu’elle sait établir en toute chose. Ce 

qu’il y a de vrai dans toute cette histoire fabuleuse, c’est qu’en effet les .Anatifes adhèrent en grand 

nombre aux vieux bois submergés, et que les Canards sauvages, qui sont très-abondamment répan¬ 

dus dans les mers du Nord, en font une partie de leur nourriture habituelle; on a donc pu voir ces 

discaux |ilüng('s dans la mer et comme attachi'S à ces groupes de Cirrhipèdes, dont ils cherchent à 

détacher quelques [larties, et qui s’en éloignent dès i|u’ils ont pu s’en rassasier. (1. Cuvier donne une 

nuire explication de cette fable; il dit qu’elle est peut-être née de la ressemblance grossière qu’on a 

trouvée entre les [lièces de cette co(p.iille et un diseau. 

Les .Anatifes s’attachant pres(|ue toujours [lar gi'oupes aux vaisseaux, on doit en conclure que la 

même es[ièce doit se trouver dans presque toutes les mers du globe : toutefois quelques-unes sem¬ 

blent avoir une patrie assez peu étendue. Ce genre renfermait autrefois toute la division; tel qu’il est 

restreint, et corres|iond:int aux Votliiln^ynis de Leaidi, on n’en connaît pas beaucoup d’espèces, et 

He Lamarck, ipii a restreint ce groupe giùieriipie, n’en admettait que cinq ; les Ax.vtiif.s lisse ou 

Ax.vtifèke [iroprement diti* {Lt’jiris (Uinliffm, Linné), très-commune dans les mers d’Europe et ail¬ 

leurs; viTiiÉE (l'/trcu, Lam.), des côtes de la Manche; veice {villosa, lîrug.), iie.ntei.ée [dentala, 
llrug.), jirincijialemcnt de la Mediterranée, stiuée (stvkita, Gm.), île l’océan Atlantique et Amé¬ 

ricain; rÉi.AciQCE (pclinjicti); tiiès-i.isse {Ixriijuta), etc. 

Les autres genres assez noiidneux de la même division ne cùnijirenncnl qu’un très-petit nombre 

d’espèces et sont assez [leu connus; aussi nous bornerons-nous à citer les [iriueipaux en en donnant 

brièvement la caractéristique : 

1“ SCALPEL (Scalpelliivi, Leach). — Forme (piodraïujiilairc, ü'ujuè an sommet et ressemblant un 
peu à celle de la lame d'un scalpel; sic paires de pitk'cs siimclrnpies cl une paire dorsale impaire; 
six paires de valves; pedi ule couvert d'(‘cailles jietiles, ré(jali(h’es. Type, Lepas scnlp(dium, Linné; 

Siulpellum ubli(juum, Leach, des mers du nord de l’Europe, 

tl" SMILIUM [Smilium, Leachi. — Meme forme que dans le groupe precedent: cinq paires de 
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pirces symétriques latérales : une paire dorsale linéaire, courbée, et une jiièce antérieure impaire; 
pédicule lisse. Même idée pour rét3'niolügie du genre que pour les Scalpels, car le nom de Smi- 
lium vient du grec, t7ui>,a (lancette). T_\'[>e, Smilium de Sicile, I.cacli, dont le nom indique la patrie. 

5“ OCTOL.\S.ME {Octolasmis, Gray). — Trois paires de pièces latérales : une valve dorsale étroite, 
elliptique, et une ventrale linéaire : d'où a été tiré le nom d'oz™ (liuit) et (lame). Hue espece 

a été dédiée au créateur du genre; c’est l'O. Grayi. 

4“ rOUCE-I'lEH (Pollicipes, Leacli). — Tn ]ilus ou tnoins yrand nombre de pièces irrégulières 
comme forme et disposition, généralement paires, contiguës : les inférieures plus petites; pédicule 
de longueur variable, gros, chagriné, écailleux. Les espèces de ce genre, adopté généralement, ont 

un aspect assez particulier qui les rend assez facilement reconnaissables. Leur nom scientilique n’est 

que la traduction de leur dimomination vulgaire {Pollex, pouce; rouç, pied ). On y range quelques 

espèces, dont La plus commune est le I'occe-I'ied groupé {Lepas pollicipes, Linné, ou Pollicipes cor- 
nucopia, l,each), que l'on trouve assez communément en mai cl juin dans la Manche et la Méditer¬ 

ranée. Une autre espèce est le Pouce-Pied rouge. De Dlainville a pro[iosé de réunir ce groupe à celui 

des .\natifes sous le nom de Pentalepas. 

ri?. 43. — Cnpitulum iiiilello. Fig. 41. — rouce-Piecl ronge. 

5° IdTIIOTIIliVE {Lithothryn, Sowerby, ou Litholèpe, De Dlainville). — Huit valves iticgules, les 
médianes plus petites, formant un cône comprimé latéralement ; pédicule allongé, tendineux, et 
couvert d’un collier de petites écailles èi sa jonction avec la base du test. Les Lilbolbryes, dont le 

nom signifie/)crct'-/)it’rre ().i5o;, pierre; to jm, je perce), semblent jouir de la propriété de pouvoir 

percer les pierres; mais M. Rang rapporte que l'espèce unique qui y entre (L. dorsalis. Klein) n’est 

peut-être qu’une Anatife fixée par hasard dans un trou percé par quelque Mollusiiiie bivalve 

6“ BDISMÉ {Brismetis, Leach). — Test composé de sept pièces : trois paires latérales et une pièce 
dorsale, toutes .squameuses; pédicule plus ou moiiis allongé. Type, B. de Leacii. 

7° EAPITULUM (Capitulum, Klein). — Pièces nombreuses, au nombre de trente-quatre ; les unes 
centrales, grandes, développées, les autres acce.ssoires., jilus petites, toutes squameu.ses; pédicule 
court et complètement couvert depetites écailles. L'espèce type est le CAriTULun couron.m-; ou miteli.e 

{L"pns mitella, Linné), qui habite les mers des Indes, et dont la forme générale a fait donner au genre 

le nom qu’il porte (du latin, capitulum, chapiteau). Pour De Dlainville, ce genre et celui des Scalpel- 

lum de Leach ne forment qu'un seul groupe sous la denominalion do Polylepus. 
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8“ IRLA {Ibla, Gray). — Deux paires de valides ; ^l7le antérieure courte, triangulaire; une posté¬ 

rieure allongée, plus aplatie; pédicule velu. Type, Ibla Cavieri, Gray, des mers de la Nouvelle- 

Hollande, surtout remarquable par la grande villosité de son pédoncule. 

CDipiot lOtOI). 

ClNERASlEiN.S ou SÜHLEPAÜIENS. 

Corps complètement enveloppé par le manteau, avec une simple ouverture antérieure; test rudi¬ 

mentaire. 

2“' GENRE. -- GINÉRAS. CINEllIS. Leacli, 1800. 

Animal allongé, aplati sur les côtés, pédonculé, enveloppé d'une tunique membraneuse, transpa¬ 
rente, ornée de flammes de diverses couleurs, renflée supérieurement et ouverte antérieurement 
pour le passage des cirrhes; test rudimentaire, composé de cinq pièces oblongues, distantes : deux 

prés de l'ouverture, les trois autres dorsales: pédicule court. 

Fig. 45. — Cinéras tacheli'e. Fig. 46. — Otion de Cuvier. 

Ce genre, fondé par Leacli pour une espèce de Lepas {L. coriaceus, l'allas, ou Cinereus vittata, 
Leaoh), et (jiii porte le nom vulgaire de UrAMiu;, a été adopté par He Lamarck et par G. Cuvier ; 
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De Blaiiiville, y réunissant le genre des Otiuns, que lui-inéme avait auparavant nommé Aurifera, 
en fait son groupe particulier des Gijmnolepas. 

Un second genre de la même division est le genre OTIllON (Othion, Leacli). — Animal globtdeux, 
enveloppe d'nne membrane transparente d'un beau bleu violacé, présentant deux appendices en 
forme d’oreilles (d’où le nom du genre, d'o-riov, petite oreille), et ouverts à leur extrémité pour re¬ 
cevoir l'eau destinée aux branchies; pédicule allongé, de même coideur que le corps; test rudimen¬ 
taire, composé de deux petites pièces testacées, en forme de croissant, très-distantes et placées près 
de l'ouverture. Ce genre, déjà indiqué par Bruguières, créé par Leacli et adopté par De Lamarck et 
G. Cuvier, ne renferme que deux espèces, les Otions de Ccvied ou Anatife a oiieh.les {Lepas aurita. 
Linné; Otion Cuvieri, Lcach), de l'océan septentrional, et de Blainville (0. Blainvillii, Leacli), de 
la mer de Norvège. 

On doit en rapprocher le genre TETBALASME (Telralasmis, G. Cuvier), qui n'a que quatre valves 
paires (rsT/ia, quatre; ùaaaa, lame), entourant l'ouverture, dont deux plus longues; animal en 
partie contenu dans le pédicule, qui est large et couvert de poils. Ces Cirrliipèd.''s sont en quelque 
sorte, dit G. Cuvier, des Balanes sans tube. L'espèce unique est le T. doild {T. Irirsutus, Cuvier). 

'OtoiOicmc COivtoioi]. 

ALÉBASIENS. 

Animal ne portant pas de coquille. 

0“' GENRE. — ALÈPE. ALEPAS. Rang, 1829. 

Manuel de 1 histoire naturelle des Mollusques- 

Animal ovalaire, comprimé sur les côtés, falciforme, arrondi prés du pédicule; bras courts, un 
peu recourbés vers leur extrémité, formé de dix et douze articles hi.spides éi leur base; coquille nulle, 
remplacée par une membrane d'une seule pièce, épaisse, presque gélatineu.se, diaphane, avec une 
ouverture pour le passage des cirrhes; pédicule court, faisant suite à la membrane. 

Ce genre, encore imparfaitement connu, ne doit pas être confondu avec celui des Tritons de 

Li nné, qui, selon G. Cuvier, n’est fondé que sur une Anatife retirée de son manteau et de sa co 
quille. On n’y place qu’une seule espèce, l’Ai.ÈrE de Lesson [Alepas Le.ssonii, Rang), rapportée d’un- 
voyage autour du monde. 

Fig. 4t. — Alèpe de Lesson 
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MEIXIKME; OUItRE 

ClRRllIl'KDES SESSILES. Rtlkrinanii. 

Animaux er.ffrmcs dawi nu lest cnmpn.w de plusiunrfi jiurlies ou valiYs, et fixés pur leur base aux 
corps submenjes vivants ou iuauiinés; bouche placée ii la partie supérieure du corps, et présentant 

un opercule (piadrivalve ou bivalve; cocj s jdtis ou moins conique, souvent meme déprimé. 

(k't oi'ilre, fini ne eoiii|>renil (iii'un iioiiiln-u assez [leii cnnsidéralile d’esijèces, corresponil au genre 

lialnnus de Bruguières et à la faïuille des Italanidés de De Blainville. Les Cirrlii()èdes sessiles, sous 

le point de vue de l'organisation de l'aninial, différent peu des Cirrliipèdes p(''ilonciilès; les bran¬ 

chies, la bouche, les tentacules articulés, le tubercule, servent d’anus, sont à peu près conformés 

comme ceux des Anatifes; mais ce (|ui les distingue surtout, c’est iju’ils sont encore moins libres 

que ces derniers, et que la pièce [irincipale de leur cn(]uille forme un tube testacé, lixé à divers 

corps, composé de |dusieurs pans ou cnm|iartiments i]ui semblent se détacher et s’écarter a mesure 

que l’accroissement de l’animal l’exige, et dont l’ouverture se ferme plus ou moins par deux ou quatre 

valves ou battants mobiles, 'l’ous, comme nous l'avons dit, vivent constamment et immédiatement 

lixés aux côr[)s sous-marins solides, de quebjue nature (pi’ils soient, mais en général à peu de dis¬ 

tance des rivages, entassés les uns à côté des autres, de manière à déformer plus ou moins leur co¬ 

quille. On les trouve dans toutes les mers, vers le pôle comme sous la ligne, et, comme les Anatifes, 

les mêmes espèces se rencontrent quelquefois dans des mers très-éloignées. Leur fécondité est pro- 

digicu.se; ils pondent leurs œufs en é'té, et les petits qui en sortent sont.remplis au bout de quatre 

mois, d’après f’oli, d’œufs semblables prêts à éclore. Dans l’eau, ils font continuellement agir leurs 

bras; les plus grands se meuvent en spirale et servent à faire aflluer l’eau vers l’ouverture de la 

bouche et à y entrainer les [letits animaux dont ils se nourrissent, étant secondés par des cils qui 

aident à cette manœuvre, et les plus petits bras retiennent la [troie; ces mouvements s’exécutent 

avec une grande vitesse, ces bras rentrent et l’(qicrcule se resserre. I,a coquille varie beaucoup dans 

sa f(jrme et même dans son organisation; nous y reviendrons, car c’est principalement sur ce test 

<pio sont fomlés la plupart des groupes génériques. 

ll'abonl com[iosés avec le seul groupe des Balanes, et vulgairement désigné sous la dénomination 

de t'ilands de mer, les Cirrliipèdes sessiles, pour quelques naturalistes modernes, comprennent 

aujourd’bni plus de vingt genres, fondés sur la considération du support, de l’opercule, du nombre 

des (décès de la partie coronaire, etc., et peuvent être subdivisés en deux ou peut-être trois petites 

familles ou divisions. 

'"Xt.ciiiicte CDirv 

CORUNULIRES. 

(jirrhipedes adhérents parleur base à l aide d une membrane que fournit l'animal; opercule à 
quatre vulves; test comme osseux. 

Les Coronuliilés, que le genre Corotiule nous fera connailre plus com[ilétement, et dont on n'in- 
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ili(|iii' (|iH’ Huis genres, ileiix prinfijiaux, Coiviiiila ul TulnciiK’Ila, ul. un iimins connu, Clilliaïuiilii';, 
sont il’asscz pclite taille, et vivent en |iarasites sur h's Cétacés, principalement sur les lîaleines, sur 

lesgranilos Tortues, etc., auxquelles ils no causent pas trop île mal ; on les inJique vulgairement 

sous le nom do /'oa.r dr Diileinc. 

'é”" GENRE. — CUliONELE. COIIOM'LA. De Lamarck, ISO!, 

Aniiitauv sans vci 

Ailivud mon. proaciilont nn aftxr.-(jrand nombre de brus priits, srincr.'i. rirrhrn.r. imbinux, fiii- 
annl à volonté saillie nu-dessns de rouverlure .supérieure: lest pre.sqiie orbicnlaire, conoide, (alliè¬ 
rent par la base, trontpié au.v e.rtrémités, formé de si.v valves solidement .soudées entre rites, erea- 
.sées à l'intérieur de cellules raijonnanh's, et olfrant plusieurs bourrelets lomjiludinnu.r. au point de 
ri'ninion des pièces; opercule, formé de quatre piè’ces obtu.se.s, mobiles, silia'r.s à l'ouverture, qui e.'- t 

réijulière, lie.rngonale. 

Fijr. 48. — Coronule biadèmc. Fig. 49. — Tubiciiieile des Baleines. 

Les Coronules sont jaunâtres comme les TuDicinelles, et adliérent comme elles par leur hase; mais 

comme elles sont [dus solides et plus épaisses, elles s'enroncenl moins dans la jieau des animaux 

marins sur lesquels elles se fixent, comme les Haleines, un graml nomhre de Cétacés, et quelquefois 

sur les écailles des Tortues ou même sur certains Mollusques à coipiilles. heur test est divisé inté-, 

rieiirement par nn grand nomhre de petites lames formant des cellules trés-remarquahles, tapissées 

par le prolongement du manteau. Chez les Coronules, on ne voit |ilus les bourrelets circulaires qui 

indiquent les divers accroissements des Tuhicinelles, mais des séries de Iiourrelets longitudinaux, 

serrés les uns contre les autres au point de réunion des pièces. Les Coronula sont [ilus larges que 

les Tiibicinella; l’ouverture supérieure, [ilus développée, n’e.st pas uniquement produite par les 

valves operculaircs, tro|i petites pour la rem[ilir, mais aussi [lar une membrane mince qui tient au 

pourtour et soutient les pièces operculaires qui sont nu centre. 

< M Z. ti 
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Les trois csiiores les [iliis connues de ce yenre [leu noinln-eux sniu li's I"oiio.m'les hhiièmc, (C. di)i- 
ihnna), des Iîvleim s ou haioxinée (C. hiilxniiris], et des 'I'oi;tces Itcstiidiuarid, Linné). 

f.eaeli ci linnznni ont |iro|iosé de ronner quelques déiiieinhretncnls |Kirmi les Coronulcs; tels sont 

les genres Ciiéi.o.noiue ■Chehmohid, l.eacli; C. hiscoliilnitd)-, Cétocihe {fA>ldiiirns, l'.anznni; C. Id-'ild- 

dindrin, Ilnig.), et Uimiksie iiUddt'iiid, ilanzani; (!. diddcnut). 

Ia*s deux autres genres de la inènie division sont les suivants ; 

1° TLTIlLIiN'ELLK (TubicincUd, I.ainandO- — 7V,s7 IdbulcdX, (ijlnidriinic, forme de (jtidlir vdlrc.t 
faihtemeiil soudées entre elles, entouré de Innni'elets en dnnenu.r, tronqué dux deux bouts, ouvert nu 
sommet, et iidliérenl pur In buse ù lu pend de ceitnins nnininux tnnrins: opercule composé de qudtr'e 
]iié;ces obtuses, n ubiles, situées éi rouverture. la- nom de Tubicinelln (de tubus, petit tube) indi(iue 

la particularité morplndogique la plus remanpiable de ces animaux. Les bouirelets que présentent 

le test sont aussi des plus remar(]uables; si l’on pouvait apprécier le tenqis ipie met le Cirrliipèdc 

pour former l'un d'eux, on pourrait en qu(d(]ue. sorte reconnaître son âge; car cliacun des bourre¬ 

lets a successivement constitué le bord de l’ouverture, et ils indiquent les divers accroissements d{’ 

l’animal. Les Tubicinclles vivent babitucllenient en groupes nombreux sur les Haleines, dans la peau 

desquelles elles s’enfoncent, en ne laissant voir à l’extérieur que leur orilice supérieur : d’aiirèscc 

genre de parasitisme, qui est celui de tous les animaux ilo la mémo classig on voit que les Tubici- 

nelles ne peuvent qmi gêner leurs hôtes, mais qu’ils n’en tirent [las leur nourriture, lai seule es¬ 

pèce de ce groupe est la Tiuiic.ixfi.i.e des li.u.fixes, l.am. tTubicinelId Lunuirchii, Leacb), qui habite 

sur les Daleinesde l’.Ami'rique méridionale, à test jaune fauve, ayant une texture |iresquo osseuse, 

et différent beaueouji de celle des coquilles des Mollusques. 

2" CirrilAM.Md'i (Clithamnlus, lîanzani). — lluse nicnibruneuse; test en tube, ojfrant éi l'exlérieui- 
des dires sailldiites presque inéqules, et éi ouverture tétruijonule; lume interne très-courte; opercule 
(I peine inirumiddl, composé de quuire vulves. Deux ou trois espèces, dont une, le CirnusiAi.E étoii.k 

Chllidinalus stelldtus, Poli), provient de la Méditerranée. 

cDcu a'u’iiu’ cO, V’IélOlj. 

Ml.ANinES. 

Cirriripèdes ét test composé d'un cône pilus ou moins u’ionqé, formé de jiièces moins osseuses que 
dons les Cnronulidés, ussex, solidement soudées ensemble, et ndhérent nux corps .submergés pur un 
prolongement testncé et non membraneux. 

IjCS Dalanidés, ou, d’une manière plus gémérale, les Dalanes, sont des animaux de formes irri'gn- 

lieres ipii dépendent de celles des corps marins nombreux auxijuels ils sont lixés, et des obstacles 

que rencontre leur diAeloppement. Ils forment souvent des cônes allongi's, mais le plus ordinaii'c- 

ment ils sont régulièrement coniques, la partie supérieure du cône est fdiis nu moins évasi'e et se 

trouve formée par deux ou quatre valves opercniaires dont les [lièees mobiles s’ouvrent à la volonté' 

de l’animal pour laisser passer les eirrbes; ces valves sont liées assez solidement à la coquille, .soit 

près de sa base interne, soit vers le niilien des parois-, il y a une lame testaeée, en gramie partie 

libre, qui tajiisse la portion siijiérieure et interne du cône, et ne descend pas jusqu’à sa base. Le Lest 

est comme (loieiix; le dévelopjiement en liaiiteur de l’animal est marqué jiar des stries transversales 

placées dans les intervalles des rayons, et le développement en largeur par di\’ers diamètres de la 

base du fond. 

Les Dalanidés sont partagés en un grand nombre do genres, que nous indiquerons pour la plujiart, 

quoique nous jiensions que la trop grande multiplicité des coupes génériques, loin de faciliter l’é¬ 

lude, l’entrave an contraire; mais nous devons faire connaitre l’état actuel de la science. (In a formé 
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iivoi" (]iielijiies-iins J't'iiüe eux la divisiun îles que nous ue croviuis pas ilmuir ailiiu'lii'o. 

On [loiirrait les partager seuleniciil ou quatre sections distinctes :■ l” les lialanidi's à opercule ipiadri- 

valves : /l, lame du fond aplatie (Biüane), et U. laine du fond très-concave ou en forme de cône 

renverse ^Acaxte -, 2" lialanidés à o[iorcule bivalve : C, test à quatre valves distinctes (Creusie), et 

l), test ne sémillant formé que d'une seule pièce (/'yri/mm'); à côté de cliacun de ces groupes vien¬ 

draient se ranger les genres nomliroux que nous allons citer, en insistant surtout sur le premier. 

>‘ r.KMîE, — r.ALANE. itALAAA. Llrugiiieres, 17112 

l'iicvclopctlie riu-tlioili(}ue. 

Animaux adlicrnils aux corps durs; hrus nombreux, inétjnux, nrtindrs, ciliés, subdivisés sur 
lieux rangs, et composés chacun de deux cirrhes; bouche ne faisant pas saillie, portant ipiatre md- 
choires transverses, dentées, et quatre appendices velus, en forme de pallies; test calcaire, irrégu¬ 
lier, composé de six piéres «.îsc; solidement soudées entre elles, se prolongeant en dessus pour for¬ 
mer une. lame calcaire aplatie au point d'adhérence; ouverture elliptique ou presque trigone; oper¬ 
cule composé de quatre pièces sipnétriques, par paires, insérées auprès du bord supérieur et parfois 
au-dessus de ce bord. 

Les Dalanes étaient connus des anciens; les Grecs les nommaient tia/a-jot, à cause ilo leur res- 

semldance grossière avec le fruit du cliène, et de cette même particularité sont venues la dénomina¬ 

tion de lialunus, qui leur a été ajipliquée par les Latins, et qui est devenue leur nom scientilique 

actuel, et aussi la dénomination de lllamls de mer, qui sert vulgairement à les indiquer : on les 

désigne également iiarfois sous le nom de Tulipes de mer, à cause de la dis|iosition de leurs cou¬ 

leurs, qui sont assez tranchées dans linéiques cas. .Athénée est le premier auteur qui en ait jiarlé 

avec quelques détails; il dit qu'on les mangeait de son temps, et que ceux d’Egypte étaient les plus 

cslimi's : cet usage s’est conserM’ jusqu’à nous, et encore aujourd'hui on les mange sur plusieurs 

côtes, malgré le peu de nourriture qu’ils peuvent offrir; ma'is, il faut le dire, ils sont loin d’etro aussi 

eslimés qu'autri'fois. On .sait que ces animaux ont été longtemps confondus avec les Anatifes, et qu'ils 

formaient encore le seul genre Lepas, ou les Testacea multivalvia de Linné ; Bruguières, d'après les 

idi'cs déj;’i émise.- par Lister, Gualtieri. B’Argcnville, Klein, etc., fonda [lour eux le genre H.vi.vMrr 

(Italaniis), qui est devenu lui-même l'ordre entier des Girrhipèdes sessiles, [lartagi.' en un grand 

nomhre de couiias génériques, que nous indiquerons pour la jilupart. 

En général, tous les Balanes ont une pièce testacée qui forme la hase du cône qui les eonqiose, 

et par laquelle ils adhèrent aux coi'iis marins, qui, ici, sont de natures hicn dilfcrcnlcs ; rochers 

sous-marins, pierres, huis llottants, vaisseaux et memeanimauj; et plantes marines. Gette pièce, cor¬ 

née est articulée avec celles qui composent le cône lui-même, lesquelles, constamment au nomhi e ih' 

six, sont cependant jointes et soudées les unes aux autres, de sorte que le tt^t semhh; être univah c, 

en faisant toutefois altstraction de l'opercule. Ce test repr('‘scnte un cône tronqué, formé dans son 

fond par la plaque testacée, et à sa partie supénicurc |uir cette espèce d'opercule ipiailrivalve, dont 

les pièces testacées sont mobiles entre elles. 

Ou connaît une quarantaine d’espèces de ce genre, le plus noitd)reux de tous ceux do l’ordre des 

Girrhipèdes sessiles; le medns grand nomhre de ces espèces sont actuelh'inent vivantes, mais heau- 

coiip. encore incomplètement connues, n’ont (ité signalées qu’à l'état fossile: telles sont, pourcesder- 

niêri's, les Balanus sulcatus, Lamarck; balanoides et stellaris, l’oii, etc., ipii ont été trouvées vivantes 

d;ins le Plaisantin, et un grand nombre d'autres (pii ont encore leursanalognesvivanls, ou qui ne l'ont 

pas. et qui ne sont pas très-rares dans le calcaire grossier des environs de Paris, ainsi (pie dans d’au¬ 

tres terrains, surtout dans ceux postérieurs à la craie, et cela dans plusieurs pays, tels ipie le val d'An- 

donne en Italie, lionca, la Suisse, divers points do la Erance, E.Vngletei’re, etc. Gomme type, nous 

citerons surtont la B.u.,xxe Tci.in;, TL'nn.vx, plits spi'cialement Gumi nr m u iLepas tintinnahulum, 
Linné', ipii est très abondamment ré[uindue dans plusieurs mers, et surtout ckms celles de Chine, 

à t(d point, à ce ipi'il paraît, que par leur adhérence aux navires elle |ieut ralentir leur marche; 

Piiimphius rapporte ipte les Chinois font de leur .mimai un mets délicat apprêté a\ec du sel et du 

vinagre, ipii blanchit par la coction. et dont le goût (.‘St semhlahie à celui de nos l'.crcvisses. Cette 
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espùce et les Biiliinus spitiosu.'i, Cimelin; pcrforatun, l.aiiiyrok, de la Méditerranée, etc., se rappor¬ 

tent à une section sons-géncri(|ue, -dans laipiclle, suivant He Fcru-sae, la liase de I animal est lesta- 

cée; tandis cpie dans d’autres espèces, comme les Lepus dcpressci, l’oii, des mers de ÎSa[des; cornu- 

bimisix, l'oniiant {B. crcnuliis, Firug.), etc., il n'y a pas de base testaeée. 

Fij;, 5(1. — lialanc linlinnalmiL'. 

Les autres genrc.s sont les suivants : 

1“ OCTOMEIîK {Octdiiti’fis, Sowerby). — Ce groupe ne diffère des îbdancs i|u’en ce ([uo le t(’sl est 

composé de huit vrdccs irréipdicrcs (oztm, huit; u.z[jo;, partie). Le ty|ie est rtlcTOMÈiu; aniuu.eüsk. 

‘2“ LATOLHitAGME iCntophrafimus, Sowerby). — Ayant huit ralccs uu test, comme dans les Octo- 

mères, mois offrant en outre des petites pièces testacées aeeessoircs, disj osées pur rttiiijées transver¬ 
sales, et dont le nombre auijmente avec idije- de l'animal. l.'iUymologie ilu nom [y.ctzv, dessous; -fpay- 

■j.'j;. cloi.son) rap[ielle. la disposition de la cloison que l’on remarque i-luv. les l’edanidés. Le ty|ie est 

le Cntojdiragmus imbrientas. 

ô" ACASTE lAeasta, Leaeb). — Test ovale-conique, compo.sé de six valves inéqales, peu solide- 
ment unies, se terminant èt la ha.se par une lame concave intérieurenienl. faiblement soudée aux 
jiièees de lu coquille, et eonvAce extérieurement. Les Acastes, qui semblent de plus petite taille que 

les lîalanes proprement dits, ne sont pas encore complètement étudiiés, car l'on n’en connaît jias 

ranimai. Tandis (jint les Balanes s’attachent constamment à des corps durs, les Acast('s se iixent, au 

contraire, à des corps mous, [irincifialement dans diverses espèces il’Eponges ; telles sont les Acastes 

ci.A.AD (Acasta glans, Lam.fel mu.osske {.suleatn, L.t, observées par l'éron, la première à l’ile de 

Kingct la seconde à la Nouvelle-lkdlande, ol\e Lepas spn)igiles, l’oii, des mers d’Europe. 

4“ CÛNOLEl’E (Conolepas, Say). — Te.sl de six valves élendues, distinctes, tronquées, disposées 
par paires : une dor.sale, une ventrale et une latérale, les deux dernières étroites; opercule conique. 
La co(|uille des Conolèpes est coniipie (conus, cône; lepas, Lirrbifièdiq, comme la plupart de celles 

des llalanidés. les espèces sont généralement propres aux mers américaines. Types, C. maeulatu.s cl 
Sagi. 

i)" COME, [Cjonia, De LaniarcL). — Ce geiire, dont la dénomination indique la forme de la co- 



ClliHllll'i;i)ES. 85 

quille {conus, aine), ;i un lest composé seulement de quatre vulves, et comme poreux; lu buse est 
formée pur une jiluque écailleuse. Les types soûl les CoMiis rnnEUsn (Lepas porosa, Linné); stalacti- 

FÈiiE {stalactiferu, Iv), et kaiuke (radiata, E.), (pii forme le type du genre Anetnus de Itanzani. 

()° ELMINIE {Elminias, Learli). — Comme dans les Conies, la coquille est formée de quatre pièces 
inégales, formant un céme quadrangulaire, un peu allongé (ÙM-rr,;, Ver); l'ouverture est large, irré¬ 
gulière, j!ie.-~(pie (I quatre angles. Ou peut indiquer comme tyqie I’Ei.mime iie Leacii. 

7“ AIi.N'A {Adnu, Leacli). — Test composé d'une seule pièce conique, supporté par une autre pièce 
de même forme, non enchâssée dans les corps .sur le.squels il se fi.i'e. Ce groiqje singulier (tyqie : .Ulnu 
ungulosa) ra|qtelle un |ieu par sa lorme extérieure celle de certains l’olvpiers; son nom est un ilimi- 

nutif d'adnectere, verbe latin signifiant attacher. 

Iles genres moins importants, pouvant rentier dans la même division, ont été proposés par divers 

auteurs : tels sont les groupes génériques des VEIUIUCA et TETIIAI’IIITIA, Scliumaclier; CIIIIIUMA, 

Gray, et quebpies autres. 

Les derniers Cirrbipèdes sessiles qu'il nous reste à |iasser en revue peuvent former une division ou 

petite famille sous la ikummination de Pyiigomiués. Très-voisins des ISalanidés, ils en diffèrent surtout 

par la forme do leur point d'appui, toujours profondément encliàssé dans les corps sur lesquels ils 

vivent, et, d'une manière [dus sjiéciale, par leur opercule constamment bivalve, excepté peut-être 

dans un genre, tandis qu'il est, au contraire, quadrivalve dans tous les autres groupes de Ualanidés. 

En outre, les pièces du test deviennent de moins en moins distinctes, l’animal est plusinadréfiorique, 

et la dégradation s’établit de plus en plus. Les genres les plus connus sont ceux des Creusies et des 

l'yrgomes. 

G"'^- GEiMlE. — CREL'SIE. CHEVSIA. I.eacb, Ue Lamarcb, 1801. 

Animaux sans v. i iôlin s. 

.\nimal pre,S(iue globulen.v, aijant trois ou quatre j)uires de bras tentaculiformes ; bouche .sans 
saillie, située à la partie supérieure; test orbiculaire, cotive.re, conique, formé de (paître valtvs 
inégali'S, .soudées, mais distinctes par leur suture. 

Les Creusies sont des Cirrbi[ièdes de petite taille, fixés et comme incrustés dans des Madrépores ou 

dans d'autres corps marins, d'où a été tiré leur nom {creux, cavité). Ile Lamarck dit (jue leur 

opercule n’est composé (|ue de deux valves; mais, d’après les observations de M. Gray, il paraî¬ 

trait qu’il y a réellement quatre valves; maigri’ ce caractère, nous avons cru devoir laisser ici les 

Grciwfrt, parce qu’elles ont de grands rapports avec les genres qui vont suivre. On en connaît un 

nombre assez restreint d’espèces [iropres à des mers éloignées les unes des autres; telles sont les 

Creusies verrue [L. .striata, l’ennant, L. verruca, Cliemnitz), des mers de l’Inde et du Nord; siuxu- 

LF.i'sE (.spinulosa, l.eacb), des mers de l’Inde; lisse {la’vis, Ue lilaiuville), etc. 

7'“® GENRE. — PYRGOME. PYUGOAEi. Savigiiy, Ue Lamarck, 1801. 

Animaux sans vortoiiros. 

Te.st prc,sqiie globuleux, ventru, convi’xe supérieurement, percé au somnud par une ouverture 
elliptique, petite, euchd.s.sih’. dans les palpes pierreux, dont la sub,stance même la recouvre et par¬ 
fois en change l'aspect. 

ll’a[)rBS cette caractéristique, on voit que les Pyrgomes sont de singuliers Rabanes, faisant en quel¬ 

que sorte corps avec les animaux ipi’ils attaquent, et se faisant protéger par leurs bûtes ; c’est ce 

qu’a voulu indiquer leur dénomination (de -joys;. forteresse). Ils ififfèrent notablement des Creu¬ 

sies par leur coquille, fjiii semble entièrement univalve, presque globuleuse, et dont la paroi in¬ 

terne est sillonnée longitudinalement: l’opercule est manifestement composé de deux pièces ; ou 

n en coniiait que la di‘pouille, et l’animal n’a pas encore éti‘ décrit. L’espèce tvjiique do ce groiipi' 
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est l;i l'vp.nosiK I’,AVO.^.^.\.\TF, l'intci-llalii, l,c;icli), (|iii l]:il.iti“ In mer lioiiy.’, l't n cTe iroiiviv 

lixée .«iir une ospèce du f'iuire Aslrée. 

Les groupes assez iioinl.reiix voisins de res deux genres, el qui n’cn soiil guère ipie des déinein- 

lireiiicnts, sont les suivants ; 

I" ttCirniOSIE {(Irlilluisia^ l'innznnii, — Ciroiipc Inriiiè avec le Lepas Slmonii. Muller, placé pai¬ 

lle Laruarrk dans le genre, (ji'riisin. et qui s’en distinguerait sui toni par xa piniii' coroiiaiir former 

th’ Irais riilrr.-; sritlrmciil, dont les sulitrc.s sont risibles à l'exlérieur. etc. 

ti" ELI'ITE iCJiliii, Savigny). — TesI à peu près coitiipu\ comprimé, [m iné de quatre valves iné- 
ijales : deu r larijes el deux étroites. Groupe constitué avec une espèce de Ciu.i sir, la G. vr.RnrK. 

ô'' .NOlllE IXobiii, l.eacli). — 'l'est composé d’une pièce conique supportée par une autre pièce 

éqalemeni conique, renversée cl enchâssée dans les Madrépores. Telles sont les Nobia striata el 

maqna. 

l" MI’.GATI'iEME {Meqatrema, Leacli). — (Test surtout son ouverture plus larqe {u-e/a.;, grainl, 

spopa, trou), qui ilistingue ce groupe des l'yrgoin'es et des genres suivants. Espèce unique, M. .se¬ 
in icosta la. 

5’ liAliACIE (Daracia, Gray). — Test de forme tré.s-irréijuliére el dépendant de celle des corps 
sur lesquels ils se fi.rent; ouverture assci large, roviplétement fermée par un opercule qui, coinme 

ilans les divisions précedenti‘s, est bivalve. Lue seule espèce, la lUinci;. sioMicoi,E(/k//-«('W montieola, 
Gray), l'ornio ce genre ; elle est adliiu-eiite à un l’olypier roriiié de petits niainelons entre les(|uels 

elle s’enclave et qui l'entourent en dépassant sa surl'ace. 

Nous avons passé en revue les animaux de la classe des ('.irrliipèdes, et nous avons clierclié à les • 

ranger si’rialeinent depuis les espèces les plus liljres, telles i|ue les Anatifes, jusqu’à celles qui se 

lixeni, coinnu' les [lalanes, el qui dans certains cas (Ilaracies) seinldenl l'aire tout à fait cor[JS avec 

leur soulien niadi-è'poriipic. 

Fia’. 51. — .\iuitilc reiUal.isniu) (Vuyo/. page 75.) 
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I,ps nnimniix (|ui constituont l’onil>nm( hciiiriit des Molliisi|iips sniit, iI'iiiip niunuTC lri'‘s-f'('ii(M';ilp. 

des êlres pairs, à cor])s et ses nppeiidires mous, non articulés, enveloppé d'une peau oh derme mus- 

eulaire, portant le nom de manteau, île forme variable, dans on sur laquelle se produit ie plus sou 
vent une partie calcaire ou cornée, ou coquille, composée d'une ou de deux jiiéces; sijstème nerveuj 
composé de (janglions en forme de cerveau, placé au-dessus de rrcsophaqe, et communiquant avec 
les ganglions des diverses fmctions, dispersés dans toutes les parties du corps, et ceux de la loco¬ 

motion étant latéraux; respiration aquatique ou aérienne; circulation complète, à sang hlajic, à 
cœur essentiéllement aortique, et, à peu d'exceptions prés, sujiérieur au canal intestinal. 

Celte (IpCinition, (]iie mms ;ivons em|iruntpe :i De lllainvillp, cnraeU'i'ise d'une nianièro parfaili' 

tniis les Mollusques; niais elle ne peut stil'lire [lour donner une idée sullisante de l'orfianisme si re¬ 

marquable de ees animaux; aussi devons-nous entrer dans plus île détails sur ce sujet important. 

lîeaucoup de naturalistes, considérant le rang organique élevé des Cé[dialo[iodes, ont cru devoir 

placer l’embrancliement des Mollusqiips immédiatement après celui des Vertébrés, et avant celui des 

■Vrticulés; mais, si l’on étudié la grande majorité des espèces, on est amené, comme on le fait 

généralement aujourd’bui, à [ilacer les .Vrticulés avant les Mollusques, tpii ainsi sont rapprochés des 

Znopbytes; et celle manière de voir est confirmée par les groiqies transitoires, que nous ferons 

connaître, et qui unissent d’une poil les Crustacés aux Mollu.sques, et d’une autre, ces derniers 

aux animaux rayonnés. 

I.a forme des Mollusques est nécessairement variable et indéterminée, à part celle do la coquille, 

qui ne change jamais, puisque les muscles, s’attacliant à une [leau molle, doivent en se contractant 

amener des modilicalions continuelles en raison même de leurs mouvements. La peau n’est pas re¬ 

vêtue d’un é|iiderme consistant comme celui des Articulés, et sécrète par toute sa surface libre une 

mucosité qui facilité le marclie de l’anima-l, en formant un enduit visqueux sur lequel il peut glis¬ 

ser avec facilité, et qui la protège contre le contact des corps extérieurs. Cette peau peut sécréter 

aussi dans certaine partie, soit à l'intérieur, soit à l’extérieur, une plaque de matière cornée ou 

calcaire consolidée par un peu de substance animale, se moulant constamment sur la partie qui la 

sécrète, et qui constitue la coquille protectrice des organes internes, si variée dans sa forme, ilans 

.sa structure, dans sa couleur et dans son aspect, et ipii peut être simple, double ou multi[ile. Cette 

coquille rem[ilaee en quelque sorte les ns dans ces animaux, (|ui n'ont pas de colonne vertébrale ni 

de squelette articulé, et qui ne sont pas disposés symétriquement autour d’un axe, La forme du 

corps est très-variable; mais, quand l’animal est développé, il pri'senle toujours une masse charnue. 
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niülle, vis(]ueiise, iiu’mi a comparée au corps d'un gros Vers : ce ipii (il autrefois iiommi'r les Mol¬ 

lusques lies rer.': ù coquilles ou Tcsinccs. On ilonne le nom de montcuu à la partie qui sécrète la co¬ 

quille, parce que, comme cette dernière, elle forme un abri sous lequel ranimai peut caclicr ou 

rétracter la plupart de ses organes. Certains manteaux ne sécrètent aucune coquille, ( Poulpe); d'au¬ 

tres ne sécrètent qu'une coquille interne, comme dans certains Cépbalopodes, où ce que l'on con- 

nait sous le nom d'u.s de Seiche n’est autre chose qu'un test interne d’une structure très-compliquée, 

ou comme dans les Bullées, où elle est tellement mince et fragile, qu'elle ne peut servir à la protec¬ 

tion de l’iinimal; mais le [ilus grand nombre produisent une coquille. Quant à ces co([uilles exté¬ 

rieures, elles ne sont jamais sécrétées par la surface entière du manteau, dont le bord reste bbre et 

'“mobile; quoi(|u’il contribue parfois, en se tenant immobile pendant quelque temps, à prmiuire lui- 

même une lame externe qu'il abamlonne, et sur laquelle le surplus du manteau vient se fixer pour 

lui donner une épaisseur convenable et la revêtir delà nacre interne («loule'. Ceux (|ui sont dé- 

[iourvus de coquille ou dans los(|uels elle est interne ou très-peu développée sont appelés Mollus¬ 
ques nus, tandis (lue ceux où ce test est bien développé sont les Mollusques à coquille. L'ne pellicule 

brunâtre, cornée, variable en épaisseur, produite par une sécrétion muqueuse, revêtant à l'extérieur 

certaines coquilles, et ipi’on enlève pour faire paraître ces coquilles avec leur éclat et leurs vives 

coideurs, est ce (|ue l’on nomme Vépidenne, ou plus généralement le drap marin, l'ne espèce de 

couvercle, qu’on (qiercule et qui est destiné à fermer la co(|uille, se remarque chez certains 

Mollusques, tels que les Gast(''ropodes ; corné, calcaire ou poreux, cet organe est sécrété par l'extré¬ 

mité dorsale du pied, organe important servant de soutien à l’animal, et qui n’est autre eboso qu’un 

prolongement cbarnu du manteau, le manteau produit également des lilaments cornés, désignés 

sous le nom de bys.sus (.\cépb:des bivalves), destinés à lixer l’animal aux roebers ou autres coiqis ma¬ 

rins. La coquille est rarement symétri(iue, parce que, comme le fait judicieusement observer M. Du¬ 

jardin, un caractère général des .Mollus(|iies qui en sont pourvus, c’est le défaut de symétrie des 

organes de la digestion et de la reproduction, et par suite aussi des appareils respiratoire et circu¬ 

latoire; les mêmes causes produisent les coquilles en .spirale ou turbinées, dans lesquelles les tours 

de S[)ire s’enroulent autour de l'axe ou noyau qu’on nommc! la colunielle: car, dans ci's coijuilles, les 

tours de spire ne conservent pas le même diamètre; ils augmentent de volume à mesure que l’ani¬ 

mal grossit, et de là résultent ces formes coniiiues qui ont fait donner aux coquilles qui les pré¬ 

sentent les dénominations de l'yramidelle, Turritelle, Mitre, Vis, Sabot, Toupie, etc. C’est à la dis¬ 

position particulière des bords du matiteau que sont dus les caractères delà surface extérieure de la 

coquille; quand ces bords sont simples et unis, la coquille est lisse en dehors, tandis (jue, quand 

ds sont ridés, tuberculeux, lamelleux ou frangés, la surface extérieure du test offre dos rides, dos 

tubercules, des lames nu des franges, 

ijC .sij.stèinc musculaire offre des différences remarquables. Dans les Piivalvcs, il y a un ou deux 

muscles [U'incipaux, situés aux extrémités de cliacune des valves, et, par leur contraction, ils for¬ 

ment un antagonisme constant avec un ligament tda.sti(pie formant charnière, destiné à faire écar¬ 

ter les bords libres des valves, et agissant comme un ressort tendu pendant l’écartement de ces pièces 

et au repos pendant leur taproebement. Les marques d’impressions de ces muscles sur les valves 

sont plus ou moins apparentes, et désignées sous le nom d'impre.ssions ma.sculaires, pour les dis¬ 

tinguer des traces que laissent les bords du manteau, et qu’on nomme impre.ssions palhales. Le 

manteau présente aussi de nombreux petits filets musculaires, distincts chez les uns, peu apparents 

chez les autres ou perdus dans le tissu de celte enveloppe. Le pied est aussi composé lui-même de 

[ilusieurs paires de mu>cles souvent très-gros. Les L’nivalves, Mollusques pourvus de bras, présen¬ 

tent des muscles plus nombreux que les Bivalves, et exigés par leurs divers organes et surtout utiles 

pour permettre à l’animal de rentrer dans sa coquille ; le muscle servant à cet usage a son jioint 

d’insertion au sommet antérieur du test, et répand ses fibres dans le centre de la base du .Mollusque 

qu’il attire en se contractant. Enfin l’on comprend que les Multivalves doivent avoir des muscles 

nombreux pour imprimer le mouvement à chacune de ces jiièces. L irritabilité est extrême dans la 

plupart des espèces, et se conserve longtemps après qu’on les a divisées. 

Le sy.stème nerveux se compose de plusieurs yanglions dispersés en différents points du corps, et 

dont les plus volumineux, situés au-dessus de l’œsophage, constituent ce qu’on appelle le cerveau; 
ces ganglions envoient aux divers organes des nerfs proportionnés à ces organes, assez distincts 

c. y 1. 
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dans les E(‘(dialés, mais si |ieu dévelojiijiis ni si difliciins à reconnaitre (]ans certains-Acépliales (lu’oii 

a longUnnps dnutii de leur (‘\istonce. 

Les (iniiinrs des sens sont enenre appn’ciables cliez certains Mollus(|ues, mais déjà très-dégradés. 

Les Céplialopndes ülïrenl dos i/cut à peu prés conformés comme ceux des l’oissons; mais ces derniers 

organes dis[]araissenl dans la plu[iart des espèces de cet embrancliement, car l'on ne doit pas regar¬ 

der comme tels ces petits corps ocidiformes (lu'on rencontre entremêlés symétri(|uemenl dans les 

iram'es du manteau des Peignes. L'organe de Vrniïe n’est manil'esle (pie dans les Poulpes et les Sei¬ 

ches. Le sens du qiiùl, au contraire, existe d'une manière manifeste chez tous les Mollusques, et il 

en est de même du tiiurlwr, i|ui s’exerce par les parties libres de la peau, et surtout par les letitit- 
ritlrs, au nombre de deux, (|uatre ou six, qui sont joints à la bouche ou au bord du manteau. C’esf 

princijialement l’imperfection des organes des sens chez ces animaux et ipielques autres parlicula- 

rili'S organiqiu's (|ui ont engagé les naturalistes modernes, contrairement à ce (|u’avait fait G. Cu¬ 

vier, à placer l’embram bernent des Mollusques après celui des Articules et immédiatement avant 

celui des Itayonnés. 

I,es orqanrs diqt'stifs, auxipiels est souvent annexe un [oie très-vidumineux, dedans quelques 

cas des qlinides solii'aires, offrent parfois des pndongemcnls (pii s’étendent non-seulement dans ce 

viscère, mais que l’on peut suivre jusqu’à l’extremité di'S appendices dorsaux ; c’est ce qu’on re¬ 

marque dans un certain nombre de Molln.si|uos, ipie, jiour cette raison, M. Pc ljuatrefages a nom¬ 

més des Vliléhcniérés. l a hoiirlic s’observe chez tous les Mollusijm's, même dans les Acéphales : cb(*z 

les Céphalopodes, c’est une sorte de bec fort, corné, et elle est armée de dents ou de mâchoires; les 

Céphalopodes et la plupart des (iastéi'oiiodes ont, en outre, une sorti' de langue en forme de long 

ruban membraneux bi'rissé de petites dents trê.s-nombreuses, symé'triipies; d’autres Gasténqiodcs 

ont la bouche jindongée en trompe exsertile, très-forte; enliii dans la |dupart des espê-ce.s elle est 

beaucoup plus simplement organisée. L’m.so/i/mi/i'prt'sente i|uelques |iarlicularilés. L'(’.s7o)n«c offre 

une ou deux dilatations manifestes : dans les Aplysics et les Huilées, il est garni de dents intiirnes 

ou d’osselets pour achever de broyer les aliments, qui souvent sont tirés du règne animal. Dans les 

Acéphales, l’estomac semble n'êlre qu’une cavité creusée dans le tissu du foie, qui y verse facile¬ 

ment et abondamment la hile nécessaire à la digestion, tandis ipio le foie des Céphalés est toujours 

distinct et si'paré de resiomac, qu’il envebqipe quelquefois, et avec lequel il communique à l'aide 

de canaux a.ssez développés. I,e lube intestinal, rarement simple, mais offrant des circonvolutions 

[leu nombreuses, se termine à l’orilice anal, [iresque toujours pédicule et postérieur (Acéjdiale), et 

plus .souvent latéral et rap|irocbé de l’extrémité antérieure dans les Céphalés. Un a constaté chez 

(jueb|U(!S Mollu.sqiies la présence d’un apjiareil de la dépuration urinaire, dont l’orifice est placi' 

auprès de la leiininaison du canal intestinal. 

i.a respiration (dire des différences très-singulières ; (|ueb]ues espèces terrestres ou d’eau douce 

respirent l’air en nature au moyen d’une vaste cavité dorsale qu’on nomme cavité pulmonaire., à 

la surface de laijiielle se trouvent les vai,sseaux ; les autres respirent uniquement l’air dissous dans 

l’eau, qu’ils savent extraire au moyen de branchies. Ces branchies, en forme de lames multiples ou 

de lilaments, ramiliés diversement en arbustes, en peignes, etc., toutes revêtues de cils vibratiles, 

microscopiques, toujours en mouvi'inenl et attirant ainsi l’eau, sont traversées par des canaux 

nombreux, et sont logées dans la cavité dorsale, sur les bords du manteau, ou parfois même à 

découvert, etc. 

La circulation est toujours double, c’est-à-dire qu’elle fait un circuit à part et fermé; mais la cir¬ 

culation du reste du corps, comme l’a montré .M. Milne Edwards, (luoiijue commem'ant par des ar¬ 

tères bien distinctes, a lieu au moins en jiartie dans un système de lames tenant lieu de veines. I,e 

Cd’ur est formé d'un ventricule aortiijue destiné à chasser par les artères le sang venant de l’appa¬ 

reil respiratoire : dans les Céplialojjodes il est plus comjdiqué, et dans d’autres Mollus(jues, au con¬ 

traire, il est des plus simples. Le sanq est froid, incolore, ou légèrement coloré en bleuâtre ou en 

violet, et ne contient pas de globubis. 

Les fonctions de fa reprodiu'tion |U'ésenlent de grandes différences : dans les espèces supérieures 

(r,('pbalopodes et Gastéropodes poctinibranebes), les sexes sont séparés et distincts, et il doit y avoir 

rapiirocbement dessex((s pour que les œufs deviennent féconds; dans d’autres (Du Imonés), chaque indi¬ 

vidu est â la fois mâle et femelle, mais il ne peut se fiM'omlcr lui même, et a besoin, pour produire les 
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œufs, d’une fécomijilion réciproque, quelques-uns enlin (Eyclobranclies, Sculibranchcs el proliable- 

menl Acéphales) oui encore les deux sexes su r le même individu, mais ils se fécondent eux-mêmes. Tous 

les Mollusques naissent d’un auf; mais |iour quelques-uns l’œuf éclôt dans rovidiicte delà femelle 

(Paludine vivipare), et pour les autres, qui constituent la presipie majorité, les œufs doivent être sor¬ 

tis de l’oviducte avant leur éclosion, et déposes soit sur quelques parties de leur mère, soit sur des 

corps extérieurs étrangers. Ces œufs sont s[diériques, ovalaires on cylindriques, parfois péiliculés; 

(|uelques-uns ressemblent au frai de la Grenouille; certains sont enveloppés d’un sac membraneux 

et réunis en chapelets ou en grappes; d’autres sont enduits d'une matière visqueuse qui les colle aux 

corps sur lesquels ils doivent éclore, et auxquels les petits Mollusques s’attachent (dus tard d'une 

manière plus solide. « l/cmbryon, dit M. Itujardin, qui résulte de rorganisation du vitclius tout 

entier, présente des métamorphoses successives qui ont étii observées récemment. Ainsi, pour les 

Mollusques d’eau douce, dont les œufs se développent à l'intérieur des branchies maternelles, on 

voit une petite coquille bivalve d’une forme totalement différente de ce qu’elle sera [ilustard; pour 

la [tlupart des Gastéro[iodes, l'emliryon, encore contenu dans l'œuf, se montre revêtu de cils vibra- 

tiles par le moyen desquels il exécute un mouvement de gyration continuel et fort curieux; d’au¬ 

tres embryons ( Doris), encore revêtus de cils vibratiles à leur sortie de l’œuf, et pourvus de deux 

larges lobes ciliés, nagent librement dans le liquide où ils se nourrissent seulement par absorption, 

et, ce qui n’est pas moins remarquable, ces embryons sont pourvus d'une petite cofiuille symétri¬ 

quement enroulée alors même que l'animal adulte doit en être défiourvu. » M. le professeur Serres, 

au sujet de ces métamorphoses, rapporte que les Mollus(]ues, [lar la diversité transitoire de leur or¬ 

ganisation pendant le dévelo[qtenient du jeune animal, et par ces différences de formes, représen¬ 

tent tous les états par les(]uels passe l’embryon des animaux vertébrés. On a prétendu (|ue plusieurs 

parties même très-importantes de l’organisme des Mollusques, une fois coupées, pouvaient se repro¬ 

duire spontanément : cela est loin d’être [irouvé; mais ce qui est certain, c’est la réparation des par¬ 

ties cassées de la coquille, pourvu que le manteau lui-même n’ait pas été déchiré. 

La nuuiTituir tpie recberebent les Mollusques varie assez considérablement, et est surtout en rap¬ 

port avec la dispitsition particulière de leur bouche, l'artni les Cépbalés, ceux qui ont une bouche 

garnie de lèvres extensibles ou proboscidilormes [icuvent saisir directement leur proie, (|ui consiste 

en petits animaux et en plantes; ceux qui ont des bras armés de ventouses atta(]uent de vive force 

des animaux marins, même assez gros, et les dévorent, l’armi les Acéjdiales, il n’en est [dus de 

même, et surtout pour ceux qui, par leur adhérence à divers corps, ne peuvent aller au-devant de 

leur nourriture, et n’en trouvent les éléments tout [inqiarés ijiie dans l'eau qu’ils aspirent, et dans 

les molécules animales ou végétales ipie cette eau tient en suspension : ces aliments, bien pauvres 

en apparence, se com|iosent néanmoins de parties ijui, après avoir [larcouru tout le tube into.-tinal 

et fourni à l’absorption tout ce que l'anitnal peut s’assimiler, sont rejetées au dehors, l n grand 

nombre de Mollus(|ues ne se nourrissent que de végétaux ou d’animaux morts: presque tous ava¬ 

lent de la terre, des grains de sable, de petites pierres, etc. Ces animaux [leuveni, en général, sup- 

[lorter un long jeûne, sans mourir pour cela : c’est ainsi que les Colimaçons, a[irès avoir beaucoup 

mangé [lendant tout l’été, ferment leur coquille au moyen d’une exsudation particulière, et restent 

ilans un repos complet pendant tout l’biver. 

Les maladies des .Mollusijues sont sans doute peu nombreuses, et elles sont bien peu connues 

quant à l’animal lui-même; doit-on regarder c.omme telle cette a'tération [larticulière qu’offrent les 

Huîtres lorsqu’elles passent à la verdure'! Les maladies des coquilles sont peut-être plus nombreuses 

que celles de l’animal, et ont pu quelquefois être con.statées d’une manière positive, l-es anomalies 
ou monstruosités se remarquent cliez ces animaux, et cela quelquefois d’une maniéré permanente 

et des plus remarrpiables. 

On n’a que peu de données certaines sur la durée de la vie des .Mollustjues ; neanmoins, d après 

la remarque que l’on a faite de leur développement assez rapide, on a cru [louvoir fixer a trois oit 

quatre ans la durée de la vie de, pnsque toutes les es[iêces terrestres. Par quelques signes particu¬ 

liers, on peut reconnaître exactement si une co(]uille est jeune ou adulte; c’est ainsi que beaucoup 

de coquilles offrent des stries transversales plus ou moins apparentes qui indiquent leur accroisse¬ 

ment successif; que quelques Piivalves sont escoriés près des crochets dans les jeunes sujets; ijiie le 

bord de l’ouverture des coquilles est plus ou moins compb'temeut formé suivant Page; que le deve- 
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lo[)|ienienl pni fDis cxcRssil de qii(.'li|iiüs Aniiiioniles ildtine u (iciisui' (jiio ces fossiles oui eu une exis¬ 

tence assez loiiKiie, etc. 

Dans les Mollus(|ues comme chez les antres animaux, la [.révoyance de Dieu a subordonné la di¬ 

mension, la forme et la consistance de ces Inveitidirés aux habitudes diverses (]n ils doivent avoir; 

ceux (jui se trouvent dans la vase on dans le sable ont une coquille allongée qui leur donne la faci- 

]it(‘ do s’y enfoncer facilement, tandis i|necenx qui ram[ient lentement sur le sol .sont protégés par 

une co(piille dans l,'H|uclle ils rentrent au moindre danger, et op[io.scnt à leurs ennemis un Ilot do 

Iluide visqueux d’un aspect dégoûtant et souvent d’une odeur nanséabomle; ceux qui vivent dans 

les mers soumises à de fréquentes tem|iêtes et qui pourraient se briser sur les fonds madréporiques 

ont une coipiille (‘paisse, résistante, et, au contraire, les espèces les [dus frêles habitent les eaux 

Irampiilles, telh s ijue celles dos (dangs, on ne sc plaisent dans la mer qu’à de gramles distances des 

rivages; (|ucli|ni‘s-uns, comme les l’atolles, s attachent aux rochers en laisant le vide sons leur 

co(|nille; d'antres creusent, [lour se mettre à l’abri, le bois on les pierres les [dns dures; des espè¬ 

ces, privées d'organes de locomotion, jieuvent cejiemiant s'élever du fond à la surface des eaux, 

cl, pour produire ces mouvements, ils se rendent [dus légers en introduisant de l'air dans leur co- 

(jiiille,-ou plus lourds en rem|daçant l'air par de l'eau, etc. Mais l'instinct spiM'ial a 1 individu, cet 

instiiK t, (jni, dans lus e.s[ièces supihienres, atteint [iresiiue l’intelligence dont 1 homme seul semble 

jionrvu. est ici tri's-pen développé. Attirés par la sensation d'une atmosphère plus humide, les Mol¬ 

lusques teri’cslresse jiorlcnt naturellement vers les vi'gi'tanx ipii lour servent d<' jiàtiire; mais, (piand 

cet aliment vient à leur mam]uer, ils se nourrissent volontiers de matière animale, s'attaquent aux 

espi'ces [dus faibles i|u’eux et i[ui ne leur offriront [lasde résistance. Le froid les avertit de chercher 

un asile dans rinti'rieiir de la terre. Une bithio[ie se sécrète un mucus (ilant assez tenace pour [lon- 

voir se sns|icndro aux algues, à la manière de diverses (dicnilles. Uertains l’eignes s’idancent, [lar 

un effet de ri'iiction en lermaiit leurs valves, à [diisieurs re|irises [lour (h’iter le ilanger. La Seiche a 

loiiiours en nv-'crre une certaine i[uantité d’encre ambrée, trè.s-noire, à l’aide de lai[uelle elle trou¬ 

ble l'ix'iu i[ui l'entoure pour assurer .sa fuite on entraver les mouvements des [iclits êtres dont elle, .se 

nourrit. (Juelqiies es[ièees ('!ai;ones. I'ri[iières, etc.) i[ui se trouvent dans les rochers, et dont la en- 

([iiille offre tro|i [leu de soliditi' contre les chocs extcM'icurs, su[i|déent à cette faiblesse en doublant 

en (|ueh[ue sorte toute la surface extiuieuro de leur coi|uillo d'une couche de [derres on de frag¬ 

ments de Madri''|iores on d'antres co([nilles. Mais c’est là tout, et l’on doit reléguer au rang des ro¬ 

mans scientilii[ues tous les nd'its relatifs à l’instinct navigateur des Argonautes et des Nautiles, aux 

ruses si admirables. |irétendait-on, des l’oul[ies, et à la fraternité ([ui existerait entre la Dinne et 

son lii'ite le l’innolhère. 

I.a forvu’ des coquilles varie à l'inlini, et l’on [leiit en dire autant de leurs coulenrs, souvent si 

bi'lles et .si vives, nuancées de noir, de blanc, de janne, de rouge, de bleu, etc.; les unes sont mar- 

bri'cs, les aulri's laehetées'régubi'ri'ment sur un fond [dus nu moins brillant, l'i d'autres sont riche¬ 

ment nacrées à l'interieur. La coloration de l’extiu'ieur (h?s eo([uilles est produite par le [dgmentum 

des bords du manti'aii, qui sécrètent en même temps et la matière calcaire et la matii're colorante; 

la coloration ih' la surface intérieure est gihu'ralcmenl d'un blanc, laiteux, et dans ([uclques cas on 

voit des nu,‘.lices de rose et de [loiirpre; mais le [dus grand nombre est [dus ou moins richement 

nacri'. La iinrrr est le réisultat d'un arrangement moléculaire [.articulier de la matière calcaire, inti¬ 

mement unie, dans une pnqiorlion constante, avec la matière animale; l’on ex[ili([uc les effets na- 

cH’s [lar la d.’'com[insition de. la lumière sur une surface [larl'aitement lisse. 

Dans beaucoup de cas, les Mollusi[ues sont des (nnmaii.v villes pour l’iiomme; c’est ainsi <|u'un 

grand nombre, [irinci[ialement an bord de la mer, .sont recherchés comme aliment, et l’on n'ignore 

pas que l'on est [larvenu à aimdiorer [unir cet usage les lluitrcs, en les conservant dans do grands 

[larcs a|qu’o[iriiis [loiir cela. Uuire les lluitrcs et les l’eignes, l’homme se sert [lour sa nourriture 

d'une foule de .Mollusques, tels ipie le.5 Moules, plusieurs .'seiches, etc. Certains Castthaipodes fo ir- 

nissent des médicaments recniiiiiiandi'S parla médecine dans les maladies de [loitriiie, et donnent 

un mets recherché [wr certaines [icrsonnes. Une .'^eiche [.rodiiit une matii're enqdoyée dans le 

commerce ; c'e-t la sépiii, et il est [irobable que. c'est également de ces animaux qu’est lir.'e l'encre 

de Chine. Il [larait aussi demonlri' aujourd’hui que ramhre gris est le produit d’un Mollusi[uc. Une, 

question que si'sont posée les naturalistes modernes est relie de savoir si certaines lliiivalves, telles 



Fiji 1. — Slrepti<x>s dilfonne. 

Fig. 4. 
l'ersa à c6les 

Fig fi — Mélulo croisée 

Fig. 9. — lUiynclioiielie ilépriioée. 

Fig S. — CiliMisilie (‘oclimchirioise. 

Fig. 10. — Félanie rose. Fig. 11. — Janira alave 

MüLLUSQl’Es. •L. .“H 



« 

Jl 



MOLLUSQUES. '.C) 

que les Pour|ires el les Murex, ont réellement produit dans l'anti(|nilé retle fameuse teinture [lour- 
pre que les Tyriens faisaient ()ayer si rlier, et il semble aujourd’hui qu’elle était plutôt faite avec le 
concours d’une dissolution d’étain et de l'Insecte connu sous le nom de Uochcnille. Le bvssus de la 
Uinne marine sert à fabriipier des bourses, des gants et d’autres petits objets. Les perles (pie renfer¬ 
ment les co(|uilles dë certaines Bivalves ont de tout tem|is été recherchées comme un des objets do 
parure les plus précieux, et sont devenues la base d'un commerce considérable. La nacre B't em¬ 
ployée pour les ouvrages de inar(]ueterie et de tabletterie. Enfin certaines coquilles, et princifiale- 
ment celles des Iluitres comme étant les pins abondantes dans nos villes, sont quehpiefois employées 
<à la fabrication de la chaux. Comme objets do collections, les coquilles sont trés-rechercbées, ont 
acquis aussi un prix commercial souvent trcs-clevé, et l’on cite certaines coquilles dont le prix, dans 
les ventes pubrupies, a dépassé mille francs. .Après avoir dit quelques mots de l'utilité des Mollus¬ 
ques par rap[iort à l'homme, si nous nous occupions de leur utilité par rapport aux autres animaux 
de la cn'ation, nous verrions iju’ils servent souvent de pâture à un grand nombre de Vertébrés 
(Mammifères, Ciseaux, Be[itiles et Poissons), et que parfois de simples Insectes en font leur nourri¬ 
ture pendant leur état de larve : c'est ce ipie nous a démontré A. G. Itesmarest [lour le Drilus fla- 
vescem, qui dévore VIlelLv ncmorulix, fait curieux étendu [lar .M. II. Lucas, qui a étudié une autre 
espèce de Drile dévorant un Cyclostome. Outre cela, les Mollusques sont utiles à l’anatomiste et au 

|)bysiologiste pour éclaircir certains points de l’organisme des êtres supérieurs, et au géologue pour 
déterminer l’âge relatif des couebes du globe. Enfin bien connaître les mœurs de quehpies-uns est 
utile pour nous débarrasser do certains Mollus(|ues qui, comme la Limace, les Colimaçons, etc., 
nuisent à nos cultures; et surtout les Tarets et (juelques autres qui percent les bois des constructions 
maritimes. 

On connait aujmird’bui un nombre immense de Mollusques, tant actuellement vivants que fos¬ 
siles, et cliaque jour on en ihb’ouvre de nouvelles espèces. Les espèces vivantes se trouvent dans 
toutes les jiariiesdu globe, dans le Nord comme dans le Midi, sur la terre, au fiord des eaux, dans 
les étangs, dans les mares, dans les ruisseaux, dons les lleuves et surtout dans la mer, etc. Les es¬ 
pèces fossiles, [irobablement plus nombreuses que les autres, ont été signalées dans tous les terrains 
et sont devenues pour les géologues des signes qui indiiiuent avec précision l’âge relatif des diverses 
conciles (|ui les contiennent. 

Quoique très-abondamment répandus comme espèce et comme individus à la surface et dans I inté¬ 
rieur du globe, les Mollusques semblent cependant assez rares â ceux (pii ne savent pas les rechereber, 
et quelques notions à ce sujet ne nous paraissent pas inutiles. Les esjièces terrestres se rencontrent 
surtout en été, et particulièrement dans les lieux ombragés et bumides, dans les bois, au pied et 
dans les crevasses des arbres, sous la mousse, dans h's cbanqis cultivés, et [dus rarement dans b's 
endroits les plus arides. Les espèces Iluviatilcs se trouvent dans les eaux ou dans la vase, sur les 
corps étrangers et sur les plantes; an printemps, elles sortent de leur retraite et peuvent être prises; 
en automne, on peut également s’en emparer à l’aide d’un râteau plongé dans la vase où elles sont 
déjà réfugiées. Pour les espèces marines, on en trouve en toutes saisons et sur tous les rivages après 
les grands vents, qui les ont portées â la côte; mais les individus ainsi recueillis sont loin d’offrir la 
fraîcheur nécessaire. Les coquilles littorales doivent être recherchées â la marée basse dans le sable 
vaseux, où leur présence est décelée par un [ictit trou en entonnoir, ou [lar des bulles d’air ijiii 
viennent crever à la surface, et alors il faut avec une bêche leur couper rapidement toute retraite 
et les enlever du sol. Les rochers, les [lierres, les bois, les plantes, découverts à marve basse, doivent 
être observés, et [irésentent souvent des Mullusi[ues ; il en est de même des rochers toujours sub¬ 
mergés, et il faut plonger [lonr se les procurer. Un cni|doie aussi la drague [lour obtenir les es[ièces 
([ni vivent loin du rivage. Un autre moyen consiste à rechereber les M(dlus(|ues qui peuvent se trou¬ 
ver dans les filets des pêcheurs, et même à ouvrir sur les bords de la mer l’estomac des Oiseaux et 
des Poissons, i[ui renferment queh[uel'ois des coquilles encore entières dans son intérieur. Une 
étude trop longtemps négligée a été celle de l’animal (jue l’on mettait dans de l'eau chaude [lour en 
retirer uni([uement la cni|nille ; anjourd’luii on a senti que la science réclamait l’ctiidede toutes h's 
[larties du Mollusque, et lorsi[u’elle ne peut être faite sur les lieux, on consrune l’animal et sa co- 
ijuille dans de l’alcoool â vingt-cin([ degrés. Quant â la recherche des coi|uillos fossiles, elle n’oifro 
rien de particulier et doit être faite comme toutes celles de même nature; mais il faut bien noter 
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El iNilure (lu terniiii, iiKiiijiicr les êtres qui sont associés avec les Mollusques, etc. La vie chez cer¬ 

tains (le ces animaux actuellement existants est très-tenace, et l'on peut souvent les conserver assez 

longtemps dans des lieux humides avant qu'ils p(;rissent. 

Nous devons, d'une mnnii''re sommaire, dire (iueli|ues mots de l'histoire de la science que nous 

(■'tudions. Aristote désignait sous le nom de MaZ-zzia ceux de ces animaux qui sont nus et dépourvus 

de ciKiuille, et c’est de cette dénomination, étendue aussi à ceux qui ont un test extérieur (les 

(Krrpoi/.o'Jspu.aTa du rm'mc auteur, ou Ti-stacés), (|ue sont venus les noms de MoUusqtws, d'Animaux 
mous, de Mdllusca et de Molacox-oaircs. Celte partie des sciences zoologiqnes a donc pris le plus 

généralement le nom de Malncoloqii’ (pai.ay.o;, animal mou; ^oyoç, discours), qui a remplacé la dé¬ 

nomination anciennede ConcInjlialiKjia, qui, d’après son étymologie même(zov;;zu),(ov, coquille; >.070;, 

discours), avait le désavantage de n’indiquer que les Mollus(|ues testacés ou [ilutol que renvelopp(! 

externe de ces derniers, .d'dien et les naturalistes grecs ont suivi Aristote dans sa méthode : Pline a 

nommé Mollia les Mollus(|ues sans coipiille, en les comprenant dans les animaux aquatiques et dé¬ 

pourvus de sang. Pendant longtenijis on n’étudia plus de ces animaux, et ce n’est qu’à l’époque 

delà liennissance (]u'on s’occupa surtout de collectionner des co(]uilles que leurs formes variées, 

leurs helles couleurs, firent rechercher dans les régions nouvellement découvertes; aux noms géné¬ 

raux déjà ap|iliiiués par Aristote et par Pline, on ajouta des désignations spécili(]ues, et ces êtres, 

au moins pour ceux à coquille, commencèrent à sortir du néant; c’e.st ce (jue l’on peut voir : en 

Kilo, dans le grand (Mtalogue d'Aldrovande, où l'on remarque (juelques ébauches de classification; 

vers la fin du dix-se[itième siècle, en Angleterre, dans les travaux de Lister; et à peu près à la même 

('■poqiie, en Hollande, dans les ouvrages de Swammerdarn, où l’animal des Mollusques commença 

]iour la pr('mièr(! fois à être étudié. Linn(h enfin, dans les diverses éditions de son Sustnna naturx 
de IToü à 170(1, classa méthcdii|uement, (|unique d’une manière assez imparfaite, toutes les espèces 

de co(]uilles et de Mollus(]iies connus jus(pi’à lui : pour lui. les Mnllus(]ucs nus sont [dacés dans le 

second ordre de la classe des Vrrs, et renferment queh|ues animaux (|ue depuis lui on a reportes 

dans la division des Echinodermes [i;irmi les Zoophvtes, et ce sont ses Mollusques, tandis (|ue les es- 

pf'ces à Cü(|uille ou revêtues d’un test constituent, sous la dénomination de Testacés, le troisième 

ordre de la même classe : nous n’avons pas besoin de faire remar(]uer le [irincipal défaut do cette 

(dassification, qui éloignait les uns des autres des êtres qui, comme les Limaces et les Colimaçons, 

[irésentent un grand nombre de caraclèiTs communs, et ne diffèrent que par l’absence d une co¬ 

quille externe ou la jirésence de cette cmiuille. l’ruguières, en I79'J, dans VKnrijelapédie méthodi- 
qiw, tout (‘n retirant de cette classe des animaux qui ne lui ap[iartiennent pas, et tout en donnant 

une meilleure cnractéristiipie des genres, conserva encore les deux ordres des Molliisijues et des 

'l'estacés. eux-mêmes suhdivis(% en l'nivalves, Bivalves et Multivalves, suivant (|ue la coquille est 

d’une seule, de deux ou de plusieurs pii'>ces. 1 n 1757, Hargenville, dans sa Cnnclujlinlaqie, donna 

la description et des figures grossières de la structure des M(dlusi]u(‘s; mais ce fut Poli (Testacea 
ulriusiiiie Sicilia:, t7'Jl-)711ôi (jui [uihlia un ouvrage spécial sur l’anatomie des Mollu.sques, en 

n’y com[irenanl cependant i](ie les Acéphales ou Bivalves; Adanson lUIsloire naturelle du Séné- 
qal, 1757) essaya aussi de classer les Coquilles d’après leurs animaux; (iiiëltard, Geoffroy le nnàlecin, 

Millier, Gmelin, (tken, etc., vinrent ensuite; Cuvier, qui lui-même, en 1795, ayant fait l’anatomie 

des principaux animaux de l’embrancliement ijiie nous [lassons en revue, [iroposa {Tableau élémen¬ 
taire, 1799. et Itèijne animal, 1S17 et i8r>ll) une classification vraiment naturelle de ces animaux, 

londée sur leur structure interne et sur les différences ijue pri'sentent les coquilles ; c’est cette clas¬ 

sification, la plus généralement suivie aujourd'hui, mais modifiée en ([uelques [loinls par des obser¬ 

vations réci'iites, ijiie nous suivrons dans notre ouvrage; aussi la ferons-nous hienti’il connaitre en 

détail. De Lamarek {Sqstème des animaux sa)is vertèbres, 1801; Histoire naturelle des animaux 
sans vertèbres, 1815 LSfîti, et deuxième éilition du même ouvrage, publiée assez récemment, avec 

des notes de M. Hesliayes), s’occupa avec soin de la classification des .Mollusques, on plutôt des Co¬ 

quilles, car les collections ne renfermaient guère (|ue ces dépouilles des animaux; il le fit avec suc- 

lys, et établit un grand nombre de genres nouveaux nécessites par les immenses matimiaiix (ju’il 

eut a sa dis(iosition; dans cet important travail, Be Lamarek avant idé conduit à s’occujier da- 

\antage des coi|uilles par I observation des lossib's si remarquables et si iiomlireux du terrain ter- 

liairc marin des environs de Paris, surtout de Grignon, a dû établir ses caraelèios gému’iip es sur les 
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coquilles seulement, et quoi(|ue ses coupes seconJaires ainsi cléienninécs soient en général con¬ 

formes aux régies de la classilicalinn naturelle, il n'en est [ilus de même de ses divisions [)rimaires, 

qu'on doit souvent considérer comme tout à fait artiiicielles ; quoi qu'il eu soit, les travaux de fie 

Laniarck, de meme que ceux de Cuvier et ceux de De Dlainville, dont nous allons dire quel(|ues 

mots, doivent être considérés comme les bases de la science ninlacologii|uo moderne. De Dlainville 

{Dictiututain; d<’s !:cicnc(’s natiireUex e[sxinm[ Manuel de Malacologie, 18‘25) contribua aussi beaucoup 

à établir la classification vraiment naturelle des Mollusques, qu’il nomma Malacowairex^ sur la struc¬ 

ture des animaux, et non plus sur celle des coquilles, qui jusiju’à lui avait toujours été plus ou 

moins employée : nous regrettons que l’espace ne nous permette pas de donner une idée générale de 

scs importants travaux, et nous renvoyons nos lecteurs à son Manuel, dans lequel ils ne pourront 

trouver que d'excellents enseignements. Un très-grand nombre d’auteurs, tanten Erancequ'a l'étran¬ 

ger, avant et après les trois principaux auteurs français que nous venons de citer, se sont occupés 

de points divers de l’iiistoire des Mcdlusques : soit de l'étude des animaux, soit de celle des coquilles, 

tant vivants que fossiles, et en ont fait connaître un nombre immense d’espèces, l’artni ces auteurs, 

nous citerons principalement M. Desbayes, qui a donné un travail général [Traité élémentaire de 
Conchyliologie, 1839', des études sur les fossiles {ÜeKcription des coquilles fossiles des environs de 
Paris, 1825-1850) et des descriptions anatomi(|ues {Dictio)/naire classique et Itecherches anatomi¬ 
ques sur les Mollusques, dans l’ouvrage de l'exploration scientiliipie de l’.Mgérie); .Mcide D'Drbigny, 

que la science vient de perdre, et ipii s’est spécialement occupé des .Mollusques fossiles; M. Milne 

Edwards (Annales des sciences naturelles), qui a donné de beaux travaux sur l’anatomie malacolo- 

giqne et principalement sur le système circulatoire de ces animaux, chez lesquels le sang veineux so 

répand dans un système de lacunes ; nous pourrions y joindre une longue liste de zoologistes, 

comme en France Draparnaud, Miidiaud, MM. Quoy, Valenciennes, l’abbé Dupuis, etc., et à l’etran¬ 

ger, Delle Cbiaje et P.anzani, en Italie; Sowerby, l.eacb et Turton, en Angleterre; Agassiz, en Suisse; 

Say, en Amérique; Martini et Cbemnitz, Itossmabler et Pbilippi, en Allemagne; l’allas, en lUissie, 

et tant d’autres que nous aurons occasion de citer dans nos descriptions génériques et spécifiques. 

Nous indiijuerons aussi quelques belles publications iconograpbiques françaises : telles sont celles de 

M. L. Kiéner, intitulées ; Spéciès général et iconographique des coquilles vivantes; de M. Delesscrt, 

ayant pour titre : Itecueil de coquilles décrites par De Lamarck; de E’errussac, ou son Histoire des 
Mol'usques terrestres et Iluviatiles; de l’un de nous, M. le docteur Chenu (IIllustrations conchiiUolo- 
giques), etc. Une foule de publications ont cliercbé à [lopulariser la science qui nous occupe : nous 

citerons surtout à ce sujet le petit Manuel de M. Dang. 

La classilication que nous suivrons est celle de G. Cuvier, qui place en tête des Mollusques les es¬ 

pèces les plus compliquées dans leur organisation, et qui passe successivement aux espèces les plus 

simplement organisées; tandis que De Lamarck rangeait, au contraire, ces animaux depuis les [dus 

simples jusqu'aux plus complexes, et d’a|uès des caractères de la présence ou de l'absence de tête, 

du nombre des muscles qui meuvent les coquilles et de quelques autres particularités; formait ses 

deux classes des Acépii.\i.és et des Céphalés; dans les premiers, ses ordres des Dinujaires, Mono 
myaires et Drachyopodes, et dans les autres ceux des Ptéropodes, Gastéropodes, Céphalopodes et 

Hétéropodes. 
Cuvier subdivise les Mollusques en six classes : 

1" Céphalopodes, à corps en forme de sac ouvert par devant, renfermant les branchies, d’où sort 
une tête bien développée, conronnée par des productions charnues, fortes et allongées, au moyen 
desquelles ils marchent et saisissent les objets. 

2° Ptéropodes, à corps non ouvert, à tète sans appendices ou n’en ayant que de peu développés; 
ayant pour organes principaux du mouvement deux ailes ou nageoires membraneuses, situées aux 
côtés du cou, et sur lesquelles est souvent le tissu branchial 

5“ Gastéropodes, rampant sur le pied ou disque charnu de leur ventre, rarement comprimé en 

nageoire, et ayant toujours en avant une tête distincte. 

4° Acéphales, à bouche restant cachée dans le fond du manteau, qui renferme également les bran¬ 

chies et les ciscères, et s’ouvre ou sur toute sa longueur, ou à ses deux bouts, ou enfin à une seule 

extrémitcL 
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5“ l>K.\ciiiorobES, renfermés aussi dans un manteau, et sans tête apparente, mais ayant des bras 
cliarnus ou membraneux, et garnis de cils de même nature. 

G“ Cir.miopoDEs, à membres nombreux, cornés, articulés; à système nerveux plus voisin de celui 

des animaux articulés que de celui des Mollusques. 

Quelques changements ont dû, par suite des progrès de la science, être introduits dans cette mé¬ 
thode. C’est ainsi que, comme nous l’avons expliqué précédemment, les Cirrhopodes, ou plutôt les 

Cirrhipcdes de De Lamarck ou Malentozoaires de De Blainville, doivent être rappcochés des Crus¬ 

tacés, et, sinon réunis à ces derniers, au moins placés intermédiairement entre les deux embranche¬ 
ments des Articulés et des Mollusques, comme tenant par leur organisation des uns et des autres, et 

devant très-probablement former plutôt une classe des Articulés que des Mollusques. C’est égale¬ 
ment ainsi que les Tuniciers (Biphore et Ascidies), que G. Cuvier, d’après les travaux de Péron, 

Lesueur, A. G. Desmarest et Savigny, regarde non comme des Zoophytes, mais comme des Acéphales 
sans coquille, doivent très-probablement former un groupe de transition entre les Mollusques et 

les Zoophytes, et auxquels il faut joindre les Bryozoaires (Alcyonelle), et peut-être, comme le fait 

remarquer M. le professeur P. Gervais, les Diphyes, les Physales et les Bercres, ainsi que les Pluma- 

telles, les Cristatelles et quelques genres rangés avec les Polypiers. En outre, quelques modifications 

de détail devront être également introduites dans la classification, et, pour n’en citer qu'un seul 

exemple, nous dirons que l’ordre des Gastéropodes hétéropodes (Carinaire, etc.) de G. Cuvier, si bien 

caractérisés par la forme du pied, composera une classe distincte. Une autre modification, propo¬ 

sée par De Blainville, et que nous n’admettons jias, consistait à éloigner les Oscabrions des Patelles, 

pour les rapprocher des Cirrhipèdes, avec lesquels ils ont un certain rapport par leurs coquilles en 
quelque sorte articulées. 

Nous allons passer actuellement à la description des genres et des espèces; nous subdiviserons 

les Mollusques en deux types principaux : les uns à tête plus ou moins distincte, ou Céfualés, et les 

autres sans tête, ou Acéphales, et nous les partagerons en un plus grand nombre de classes que ne 

le faisait le célèbre auteur du Règne a^iimal; puis nous terminerons notre travail par l’étude dés 

Tuimciers et des Bryozaires, que nous considérerons comme des types spéciaux du même embranche¬ 
ment, ou comme des divisions de valeur presque égale. 

’feijpc-, 
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Les animaux de type sont ceux dont l'organisation est la plus avancée, et qui présente le plus 

haut degré de composition qu’elle puisse atteindre dans les Invertébrés. Ce sont des Mollusques ca¬ 

ractérisés par une tète plus ou moins distincte, et toujours 7nanifeste; ils sont nus ou testacés; la 
plupart univylves et quelques-uns multivalves; presque tous ont des yeux et des tentacules, et parmi 

ces derniers il en est dont la bouche est entourée de bras disposés par paires et en couronne; le 

manteau varie beaucoup ; tantôt ses bords sont libres sur les côtés du corps, tantôt ses lobes sont 

réunis, et forment un sac qui enveloppe en partie l’animal; la respiration a lieu à l’aide de pou¬ 

mons ou de branchies le plus souvent non symétriques; la circulation est double; le cœur unilocu¬ 
laire, parfois .à oreillettes divisées et écartées ; le système nerveux consiste en ganglions épars; 

(juelques-uns ont la coquille à l’intérieur, d’autres, plus nombreux, sont à coquille extérieure et ont 
des osselets destinés à diviser les aliments. 

Nous subdivisons les Mollusques céuiialés en quatre classes : 1“ Céphalopodes; 2" Ptéropodes; 
3“ Hétéropodes; 4" Gastéropodes. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

CÉPHALOPODES. CÉPHALOPODA. G. Cuvier 

Mollusques ayant une tête bien distiiicte, et entourée d'une rangée circulaire d'appendices ou de 

bras plus ou moins longs, non articulés et garnis de ventouses ou de crochets; bouche armée de deux 
mandibules cornées offrant la forme du bec des Perroquets. 

Dans les Céphalopodes, dont le nom tête; ttou;, Trorîoç, pied) signifie qu’ils sont pourvus 

d’une tête et de bras, dénomination que De Blainvillea changée en celle de Céphalophores, le man¬ 

teau se réunit sous le corps et forme une sorte de sac musculaire qui enveloppe tous les viscères; ses 

côtés s’étendent, dans plusieurs, en nageoires charnues. La tête sort de l’ouverture du sac; elle est 

arrondie, pourvue de deux grands yeux, et couronnée par huit ou dix bras ou pieds charnus, co¬ 

niques, plus ou moins allongés, très-vigoureux, pouvant se fléchir dans tous les sens, et dont la sur¬ 

face est armée de ventouses ou suçoirs au moyen desquels ils se fixent avec beaucoup de force aux 
corps qu’ils embrassent et qui servent à l’animal à saisir, à marcher et à nager. Une espèce d’enton¬ 

noir, placé vers l’ouverture du sac, au devant du col, donne passage aux excrétions. Il y a deux 

hranchies placées dans le sac, une de chaque côté, en feuille de fougère. La veine cave arrivée entre 

les branchies se partage en deux et donne dans deux ventricules charnus situés de son côté, qui y 

poussent le sang; les veines branchiales se rendent dans un troisième ventricule placé vers le fond 
du sac, qui porte le sang dans tout le corps par diverses artères. La respiration se fait par l’eau qui 

entre dans le sac, vient baigner les branchies et sort au travers de l’entonnoir. La bouche, dans la¬ 

quelle sont deux fortes mâchoires cornées, est placée à la base des bras. Entre les deux mâchoires 

Fig. 62. — Bec de l’Argonaute 

papyracée. 

Fig. 63. — Bouclie de la Seiche 

officinale. 

Fig. 64. — Bec du Philonexe 

tubercule. 

on voit une langue hérissée de pointes cornées; l’œsophage se gonfle en jabot et donne ensuite dans 
un gésier aussi charnu que celui d’un Oiseau, auquel succède un troisième estomac membraneux, en 

spirale, où le foie, qui est très-grand, verse la bile par deux conduits. L’intestin est simple, assez 

court. Le rectum se termine dans l’entonnoir. Une glande placée dans un sac diversement situé se¬ 

lon les espèces sécrète une matière particulière, extrêmement noire, qui sert à teindre l’eau et à 

cacher ainsi l’animal à ses ennemis. Le cerveau, renfermé dans une cavité cartilagineuse de la tête, 

donne de chaque côté un cordon qui produit dans chaque orbite un gros ganglion d’où sortent des 
13 C. M. Z. 
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lilets optiquRs inniinihratilcs; l’œil est l'Mniir' de iionibreuscs me ni lira nés et reemivcrl [lar la peau, riui 

devient transpan'iile en passant sur lui, et furiiie parfois des replis siinulaiil des [laupières. L’oreille 

n’est qu'une petite cavité creusée de chaque côté près du cerveau, sans canaux semi-circulaires et 

sans conduit externe, où est suspendu un sac membraneux qui contient une petite [lierre. La peau 

de.s Cé[ibalopodes, surtout celle des Poulpes, qui, ainsi ([ue les Seiches, ont fourui la [ilupart des 

caractères anatomiques que nous renons do rafiporter d’après G. t'.uvier, change de couleur par 

[ilaces, [lar taches, particulièrement jaune, rose et indigo, avec une rapidité bien supérieure à celle 

du Caméléon; mais cela n’a lieu que lorsque l’animal est sous l’inlluence d’une excitation exté¬ 

rieure, car, dans son état habituel de repos et de tranijuilliié, ces taches ne [laraissent [las. Les sexes 

sont séparé^; l’ovaire de la femelle est dans le fond du sac : doux oviductes en prennent les œufs et 

les conduisent au dehors au travers de deux gro.sscs glandes cjui les enveloppent d’une matière vi.s- 

queuse et les rassemblent en grajqies. Le testicule du im’de, [daté comme l’ovaire, donne dans un 

canal défer-ent qui se termine à une verge située à gauche de l’anus. Une vessie et une prostate y 

aboutissent ègnlemeut. La fécondation se fait iirobablemcnt comme dans les Poissons. 

Fig. 0r>. — Syslt'me nerveux de i’Argonaule. 

Par ses caractères organiques et par plusieurs autres particularités importantes, on voit que les 

Géplialo[iodes, au moins les [iremières espèces, sont les plus com[ili([ués et les plus volumineux des 

Mollus(|ues, et offrent queii[ues points de re.sscmblance avec les derniers Vertébrés, qu’ils surpassent 

même quelquefois par la perfectiliilité île leurs organes : c’est ce qui avait engagé G. Cuvier à placer 

dans sa classification les Mollusques avant les .Articulés; mais, comme nous l’avons fait voir, l’en¬ 

semble des espèces de tout le tijpe mollusque e.^t bien inférieur à celui du type articulé, et se rap¬ 

proche du type rayonné. 

Ges animaux sont nus ou testacés; leur coquille est interne dans quelques-uns, et peut se réduire 

à un simple osselet corné, ou bien externe, et alors elle est simple ou cloisonnée. Les Gépbalopodcs 

sont essentiellement carnassiers; ils se nourrissent de Poissons, de Crustacés et d’autres .animaux 

marins, qu’ils saisissent facilement à l’aide de leurs bras armés de ventouses, et ils deviennent eux- 
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mêmes la proie des Daupliins el aiilros Célacês ipii en semblent rrianls. Leur cliair est man”i‘e par 

l’homme; l'encre de leur poche fournit la si’pia des peintres cl probablement aussi rcnerc lU'Chine. 
Ces Molius(iues nagent avec une grande rapidité par des mouvements rétrogrades, et en refoulant, 

à l’aide du tube locomoteur dont ils sont pourvus, l’eau qui a pénétré par les ouvertures du corps; 

sur le sol, ils ram[icnt à l’aide de leurs bras armés de suçoirs, et la facilité de cette reptation est en 

rapport avec la longueur des bras et le poids du coiqis; aussi ce mode de progression doit-il être bien 

difficile pour les espèces dont les bras sont courts. Les t’.épbalo[iodes .se trouvent dans toutes les 

mers et sur la plupart des eûtes; les uns sont sédentaires, les autres n’approebent des terres ijue 

pour déposer leurs œufs, et ils regagnent la haute mer dèsi|u'ils ont rnis leur ponte eu sûreté ; cer¬ 

tains d’entre eux restent constamment dans leur retraite, dont ils nesoitent qu’a l'époque des 

amours, et les autres se trouvent, au contraire, en troupes innombrables, voyageant de concert, et 

apparaissent inopinément par milliers sur les côtes à des (‘poques déterminées. On a découvert des 

Céphalopodes fossiles dans tous les terrains, même les [dus anciens, et l’on peut constator (jue le 

nombre des espèces fossiles est bien plus considérable que celui des espèces actuellement vivantes; 

cela est d’autant [dus vrai, que l’on doit su[iposer qu’en même temps i]ue les Nautiles el les .■\mmo- 

nites des premières époques devaient exister aussi de nombreux Cé[ibalo[»odes nus qui n’ont laissé 

aucune trace de leur existence, à cause de la mollesse et de la décomposition facile de leurs tissus, 

beaucoup de ces fossiles ont des coquilles cloisonnées, tandis que dans la nature actuelle on ne re¬ 

trouve [dus que deux Nautiles et une Spirule qui aient un test semblablement conformé. Les C.épba- 

lopodes fossiles des couches les [dus anciennes ilu globe ont des foinies assez sim[iles, et leurs co- 

i[uilles, droites ou enroulées sur le même [dan, sont divisées par des cloisons entières; en remontant 

les successions des terrains géologiipies, on voit ces animaux se com[ili([uer de [dus en plus, et les 

terrains jurassiques [irésentenl ([ueb[ues espèces analogues à celles ([ue l’on rencontre vivantes dans 

nos mers actuelles. Aux Cépbalo[indes déjà si nombreux, on joignait, il y a [)eu d’années encore, 

de très-abondantes petites coquilles, souvent microscopiques, presque toutes fossiles, auxijuelles on 

donne le nom de Foraminifères, et qui, d’a[irès les observations récentes, doivent être ra[qiorlées 

à rembranchement des Zoo[diytes, où nous en ferons riiisloire. 

Les Céphalopodes, célébrés dans l’antiquité [lar les [loétes grecs, el types des [dus agréables com¬ 

paraisons, des fictions les plus gracieuses ; ceux-ci regardés comme sacrés, ceux-là comme l’em¬ 

blème de l’astuce ou comme avant enseigné aux bommes la navigation, doivent encore attirer 1 at¬ 

tention des observateurs par leur élégance, leur agilité et par une foule de particularités des plus 

curieuses. Aussi un grand nombre de naturalistes et de voyageurs se sont-ils occupés de I étude des 

Mollusques de cette clas.se; nous citerons princi|i;dement, en France seulement, les travaux de be 

Lamarck, de G. Cuvier, de De Dlainvdle, de Fériissac et d'Alcide D'drbigny ; c’est la classification 

de ce dernier, ([ui les partage en deux grotqies principaux, les Acétubulifères et les Teiitomlifèrcs^ 

que nous suivrons en grande [)ailie dans notre ouvrage 
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PUEMli:UE TUIIUJ. 

CE['IIAl>OrOI)ES ACETAItULIFÈP.ES D’Orhigny. 

Mollitsqiws libres, .'<iiiiiétri(iiics, pn-mrs de deux imiiies distinctes : l'une antérieure ou eéjdiali- 

que, ]iortanl en^irant des bras armés de ventouses ou de crochets pédonculés ou sessiles; l'autre pos¬ 
térieure, arrondie ou allnnijée, cijlindriijue ou déprimée, ouverte en avant et contenant deux bran¬ 
chies paires; des peux et un orifice auditif latéralement; un tube locomoteur entier en dessous; une 
coquille non etoisonnée contenant l'animal, ou bien, ce qui a lieu te jdus habituellement, cette co¬ 
quille formée de loges aériennes, et parfois réduite éi un osselet, renfermée dans l'intérieur de la 
partie médiane du corps. 

Ecs CKMi.u.ornDEs ACÉTAnci.ifÈiiF,s [acetabulam, cüiiiie, suçoir: y;<3w, je porte) corresporulcnt aux 
('.rqptodibranches île I)e Filainvillc et aux llibranchiata il'Owen : ce sont des Mollusques nocturnes, 
souvent (le p'i'.mile taille, essenliellenient carnassiers, très-vnraces, qui se lancent rapidement sur 
leur proie ou l'attendent au passage pour la saisir a l’aide de leurs bras. Ils ont la faculté de noir¬ 
cir :i volonté l'eau qui les entoure. Il y eii a des espèces vivantes et fossiles; mais les premières 
sont plus abondantes ijue les autres. On peut les ptirtager en deux familles ou sous-ordres, caracté¬ 
risés par le nombre de leurs bras, qui varie de liuit à ilix. 

l’HEMU-lîE FA AI IEEE. 

AEETAltUldFÈliES OETOi’ODES. D'Orbigny. 

.[nimaux le jilus souvent nus; corps bursiforme, èharnu, ovoïde ou arrondi, sans nageoires et 
■sans membranes buccales; huit bras garnis de lupules simples; geux fxes et couverts par la peau; 
pas d'osselet intérieur, mais quehpies-uns aijanl une coquille extérieure; tube locomoteur sans val¬ 
vule. 

(les Céplialo[iodes sont surtout ceux qui, selon l'imjiression qu'ils éprouvent, cbangent non-seu¬ 

lement do couleur en [tassant par des tons divers, mais qui se cou\reut aussi, :’i leur volonté, d’as¬ 

pérités .cirrheuses, verruqueuses et spinuleuses. « A'oyez, dit Alcide D’Orbigny, un l’oulpe dans 

une llaque d’eau se promener autour de sa retraite; il est lisse et d’une teinte très-pfde : voulez- 

vous le saisir, il se colore suliitement de teintes fleuries, et son corps se bérisse, au même instant, 

do verrues ou de cirrbes qui ne disparaissent que lorsqu’il est cûm[ilétement rassuré, tt 

Les Uctopodes (w.-u, liuit; touî, ttoSo;, pied) iie renferment qu’un nombre très-restreint de gen- 

re.s, dont les trois principaux, ceux des Ibnilpe, Philonexe et Argonaute, sont devenus les types de 

trois groiqies nu [lelites familles [larticulières {Octopidés, l’hilonexidés et Argonautidés), que nous 

croyons inutile d’adopter. 

1"' r.ENP.E — roui,PE. OCTOPiS. De Laman k, 1792. 

Animaux sans verièlires. 

Animal charnu, en forme de bourse, couvert d'une peau rugueuse, sans appendices imnnhraneux 
sur le corps; tête large, surmontée de hait bras allongés, munis d'une double rangée de ventouses 
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srmh’s; bouche terminale, placée au centre de la couronne ile.t bras; pas d'osselet dorsal intérieur 
ni de laine cornée, mais seulement un ou deu.c petits corps durs, allunijcs, se trouvant vers la partie 
médiane du corps. 

Fig. CO. — Poulpe à longs pieds. 

L’espèce type tle ce genre, la Sepia octopodia de Linné, était connue dans l'anliipiité, où elle por¬ 

tait le nom de WoIuitom;, d'où l’on u tiré la dénomination de l'olijpus, et, par corruption, celle de 

Poulpe : à cette espé-ce, que Linné rangeait dans son genre Seiche, qui comprenait les Céphalo¬ 

podes sans coquille. De Lamarck en adjoignit quelques autres et forma son genre Octopus (oztw, 

liuit; TTouç, pied), qui a lui-même été partagé dans ces derniers temps d’après la considération du 

nombre des rangées de ventouses. 

Anatomiquement constitués comme les autres Acétabulifères, les Poulpes sont des Céphalopodes 

nus et sans osselet interne, dont le corps mou, ovoïde, en partie contenu dans un manteau en 

forme de sac, d’où sort en avant la tête, proportionnellement très-volumineuse et terminée par une 

couronne de huit bras très-longs; la bouche, armée de deux mandibules cornées, très-dures, re¬ 

courbées, ayant à peu ]irés la forme du bec d’un Perroquet, et servant à broyer le lest des Crustacés 

dont l’animal se nourrit, s’ouvre au milieu et au fond de la couronne des bras; en arriére de cette 

dernière, on voit de chaque côté un œil saillant, assez petit, dont la .‘Structure rappelle celle des 

Poissons; les bras ou tentacules, qui servent à la fois d'organes locomoteurs pour la natation et 

pour la reptation, et d’organes de préhension pour saisir la [iroie, sont armés, au côté interne, de 

ventouses sessiles et sans griffes, représentant une cupule entourée d'un limbe plissé en étoile, et 

au fond de lai|uelle une seconde concavité, plus petite et plus profonde, faisant l’office de piston, 

est entourée par un rebord annulaire saillant et crénelé : et c’est à l'aide de ces ventouses nom¬ 

breuses que les Poulpes font adhérer leurs bras enroulés autour de la proie qu’ils veulent dévorer; 

entre le manteau bursiforine et le corps proprement dit se trouve un espace occupé par les deux 

branchies symétriques, en forme de feuille de fougère très-compliquée, à la ba,se de chacune des¬ 

quelles se trouve un cœur branchial; un cœur aorii([ue médian est placé vers le fond du sac; une 

poche particulière contient celte matière noire dont nous avons parlé, et que l’animal peut répandre 

pour se dérober à la vue de scs ennemis; la peau est susceptible d’offrir des variations locales de 

couleur ou des taches mobiles; les sexes sont séparés; les œufs reunis en grappes. 

Les Poulpes sont essentiellement aquatiques et marins; les uns, généralement solitaires, babitent 

l)rès des rivages ou se trainent sur les rochers, où ils restent sédentaires; les autres sont voyageurs, 

et se rencontrent en pleine mer en troupes assez nombreuses; ils vivent [lour la plupart retranchés 

dans les anfractuosités des rochers ou dans des trous qui leur servent de repaire, car ils sont exclu¬ 

sivement carnassiers, et se nourrissent de Crustacés, de Poissons et d’autres animaux qu’ils sai¬ 

sissent et étreignent avec leurs liras; tous meurent peu de temps après avoir été retirés de l’eau. 
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0]i doit raiiftcr |i;ii'iiii los rrcils l'nbiilioix (0(1111 a idd' dit jiar Aristote, l’Iiiie, Elien, Aldruvando, 

et r(i[M't(’ réciMiiment (‘iiiaire [inr des voyageurs serieiix et jiar dos iiaturalist('s, tels ([lie itonys l)G 

Miitilfoi't, [Kir exeni|ili>, rolativeineiit à des IVnilpes gigaiitesiiiies cajialdes d'enlacer des vaisseaux et 

de saisir avec leurs liras, iiou seuleuieni d('s lioniines, mais iiii'me des (iétaci^ do grande taille On 

a (laiiiMl’iiii l’oiilpe dont les liras avaient dix miHn's de long, et lilaient si gros i]u’,i peine un liomnie 

aurait pu les eiulirasser; on a citi' d'autres animaux du même genre (|ui auraient des liras longs de 

viimt il tri'iite-eimi nii’tres; (uilin le celeliro /vre/i'cit, sur le.ipiel on a brode tant de romans, aurait sa 

partie supérieure d'une eirconbM’enee d'au moins une deinidieiie, et pourrait faire ebavirer les plus 

grands navires si l’on ne parvenait à couper les bras i|iii enlaigiieiit les mâts, etc. Ee (|ui semble 

vrai, c'est ipi'il existe dans rocéan l’arilii]ue une es|ièce (|ui a près de 2‘" do développement; 

M. liang assure an i gii'il a rencontré, au milieu de l'Océain, un l'oulpe avant les bras courts, et de 

la grosseur d'un tonneau; enlin l'espèce commune, c(dle(|ni baliitc nos oites, atteint seulement une 

longueur de li"',b() à U'",SI), en comprenant les bras, i|ui en forment la plus grande partie, car le 

corps lui-même n’a pas plus de II"', 12 à 0'",lli. Les l'oulpes no s'attai|uent, en giMii’u'al, (lu'aiix pe- 

lils animaux; mais il est vrai de dire, néanmoins, (|ne, s'ils n'attai|uenl pas riioinmc pour en faire 

leur proie, ils peuvent cependant être dangereux pour lui, car, lursf|u'ils le rencontrent nageant 

dans la mer, ils peuvent s’altai ber à ses membres, paralyser aimsi ses mouvements natatoires et 

causer parfois sa morl. Les baigneurs des côtes le savent bien, et ils évitent avec soin des l’oulpes 

loi'.sipi’ils les apercoivmit. 

Ce genre se compose d'iiii assez grand nombre d'espèces (pii se trouvent ré[iandnes dans presipic 

toutes les mers, cl, dam> l'excelb nle nionogra|ibie i Histoire rmliirelle (jéiiérale et jmrlicidière des 

ii(’lili(ilojjodes (U'élohifUlères^ in-lolio; Paris, 1 S.ili-1 SES) commencée [lar llelerussac et Aie. I) Or- 

liignv, terininé'e. et pnldii'e par ce dernier seul, on a donné la dcsci'i[ition de trente-trois espèces, 

principalement caracti'i'isées par la longnenr respective des bras entre, eux, la forme et la taille des 

cupules, les bifurcations et les as|ii''rités du b iirs rayons inti'i'ieiirs, les dimensions de la membrane 

de roinbrelle, la foj’iue et la couleur du bec, etc. 

rs'otis lie dib rirons ipie deux espèces : 1“ l’on.ci: commcn (ii-./o-ov;, Aristote, Pdlijpus-. Pline; Sepin 

(ichipodia, Linné-; l‘oli\pus miopodio, Leaeb; (Irlopus ruhjoris, Lam.), à peau b'-gi'-rement grenue, à 

bras six fois aussi longs ipie le corps, garnis de cent vingt paires de ventouses; très-commun en été 

sur presi|ue louli-s 1rs côtes de l'Océan et do la Mi-diterraiiée, ainsi ipie sur celles do presrpie toutes 

les parties du gbdie, dé-truisanl une (piantitii iminense de Erii.-tacés, de Poissons, etc.; 2“ Poiii.cn 

r.iiA.M’i.nrx (/’e/i//(i(.s' nias, Seba; Sepia rtiijosa. Pose; Oclopus nifiosiis, Lam.), à corps [dus gri-nii, à 

bras do peu plus longs ipie le corps, garnis de ipiatre-vingts paires de ventouses: de diverses mers 

des pays cbaiids; E, Envier dit (jue c'e.'t probablement cette, espèce ([iii donne l’encre de Ebine, 

mais ce. produit e-it peut-être fourni soit [lar le Tcii,\.m;-i.x (f). (ihinrnsis, Il’Orb ), soit [lar le Eang- 

.siao {(). foHij-siüo, li'llrb.), (|ni sont lri'‘s-comninns sur les côtes cbinoises.. Lue espèce remanjiiablo 

est le Ponce i.omis cii.ns. l.iiliii les deux (‘normes esp('‘C,cs, admises par Denys Pc Montfoit, et (jui 

n’existent piadiablnnent [‘as, sont les Sepin iiiijas, Oben, et l’on.en kiiakk.n, Monlfort. 

En terminant 1 bi'-toire de.-- Poulpes, nous devotis dire i|U(d(|uc.s mots du groupe singulier de.s 

llix.TocoTvi.is (/b‘c/((■h/i///(,s) ceiit; y.'j-'j'/r, ventouse), ijiii a donné lieu, dans ces derniers 

temps, à des idiservations des plus curieuses et des plus inattendues. E. Envier, dans un métnoiro 

publié dans les Ainiiiles des srieiires naiureUes, a décrit sous ce nom un corps vermiforme et ce- 

|iendant assez semblable, par les nombreuses ventouses ijiii l'eeouvrent l’iinc de ses faces, à un bras 

de Poulpe. Ee coi’ps, renconlri' d’aboi'd sur l'Argonante et retrouvé ensuite sur des Poulpes, a été 

considi'i'é [lar l’anlnir du llèijiie animal eommo une espèce de la famille des Vers à ventouses; d’au¬ 

tres naturalistes ii’v ont vu (|u’uu bras de ipiebiiie Ei'plialopode d(' re.sjièce sur laijiielle on trouve 

rilectocotylc; mais une reinanpic Iri'-s-i ni portante de .\l. Dnjanlin lui a fait supposer (jiie c’était le 

nio\en di' fi'condation de ces Eé'pbalopodes, et ijuclipies observations faites depuis lors viennent à 

l’appui de cette o|iiniun. Toutefois ce [loint de la science demande encore de nouvelles observations, 

et tout ee ijii'oii peut afUrmer, c’est (jiie VUeiiocolijle oeinpode, ([lie nous re[irésentons page SN, 

lig. îiH, n’est [las nu llelinintbe. 

Les genres voisins de celui des Poulpes, et formés [loiir la [diqiart à ses di'[iens, sont les sui¬ 

vants ; 



ê 
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l”UINXOCTOUE {Pinnnclopus, Ale. li'Orh.), (jui se distingue principalenionl dos Poiilpos par les 

expansions aliformes qui bordent les eûtes du corps, cl dmit on no connaît qn'une seule espèce, le 

cordifonne, D'Orb. 

2“ ÉLÊIHLNE [Eledone, Leach). Les bras, dans ce genre, de môme que dans le suivant, ne présen¬ 

tent plus qu'un seul ranq de cupules, tamlis i|uc, dans les Uoiilpes et les l’innoctopes, ils sont arims 

de deux rangées de.cu[iules; on outre, cliez les Ebblonos, evs bras soit réunis éi leur base par une 

membrane peu développée. Cos animaux ont les mômes habitudes que les l’oiilpos, et, comme eux, 

vivent dans les anfractuosités dos rochers; les deux espèce' les mieux connues, toutes ileux de la 

Méditerranée, sont : 1“ l'E).eîwvïî d’Aristote, Ozaina, l'line, ou l'on.ce mcsqcé (Octopus mosebatus, 

Lam.), remarijuablo par l'odour mus([uée tros-forte qu'elle nqiaml et qui se conserve même aiu'ès la 

mort de l’animal; 2" le Poulpe a tir.r.iiEs (O. cirrhosus. Lam.). 

3“ CIPdillOTEUTIIlS iCirrlwteuthis. Esebriebt). — liras réunis eomplétcment, ju.squ'â leur extré- 

mité, par une. membrane interbrachiule formant l'ombrelle; cupules alternant avec des cirrhes. Dans 

les Cirrboleutbis (cirrhi. cirrhes; teuOiç' Seiche), le corps est hursifornie, obtus, allongé; la tète est 

grosse et réunie au corps sans étranglement prononcé; rouverturo branchiale est niédiocias; il y a 

deux nageoires étroites dorso-lalérales; les huit liras sont réunis à la hase par de larges mendiranos; 

on voit une seule rangée de ventouses sur les bras, mais accompagnée de chaque côté de tentacules 

lins, charnus, disposés par paires. On n’a décrit qu’une seule espèce de ce genre, la C. iieMci.i.ei; 

(C. Mulleri, Esch.), propre aux mers du Nonl. 

2“ GEXP.E. — PIllLONEXE. PIIILONEXIS. Alcide D’Orhigny, 1825. 

llis-toirc nalurelle des Céphnlopodes. 

Corps as.se~' volumineux, bursiforme, pre.sque toujours li.s.se, couvert d'une peau mince, unie, .sans 

verrues; tête plus petite cpie le corps; yeux a.ssez ijrands, recouverts par une peau mince, transpa¬ 

rente, et n'aqant pas de paupières : pas d appendices charnus au-dessus de ces onjancs; bras a.s.sez 

forts: supérieurs plus longs que les autres, réunis par une membrane plus ou moins développée; 

souvent des canaux aquifères. 

Les Philanexis ffù.o:, qui aime; -jeu, je nage), dont Délie Chiaje a cru devoir séparer les Tr.EJioc- 

TOPüs, qui n'en diffèrent guère (|u’en ce que les bras sont encore moins libres et ri'unis plus ample¬ 

ment par des membranes, forment pour queh|ues auteurs la petite famille des Plülonexidés. Ces 

animaux sont organisés pour vivre en [ileine mer; leurs Innt bras suhulés sont réunis en partie [lar 

une. membrane interbracbiale interrompue à la face abdominale, qui favorise considérablement 

la natation. On trouve les Pbilonexes en troupes nombreuses, dévorant les Poissons et divers Mollus¬ 

ques, principalement les Pléropndes; ils ne s’approchent que rarement des rivages. Les espèces, 

(lont Ale. D’Orbigny a donné la descriiition sont au nombre de sept, habitent le plupart des mers, 

et sont de taille moyenne ; nous citerons seulement le? P. i oicie-voile (thtopus velifer, Féruss.; Tre- 

moctopus violaceus, Delle Chiaje), de la Méditerranée, et P. Tr.ANsPAnEXT (0. Iiiialinus, llang), de 

l’Océan. Nous donnons, page 97, la figure du bec. du P. tci'.f.iicclé. 

ô™ GENRE. — ARGONAUTE. AnOONACrA. Linné, 1753. 

Syslema nsluræ. 

Animal ovoïde, tout ci fait contenu dans la coquille, mais sans adhérence mu.sculaire; hras lihres 

Cl la base, piwipie égaux, se repliant dans le test <i l'état de repos, garnis sur leur face interne de 

ventouses pédiculées, et alternant .sur deux séries : deux des brus élargis vers leur e.itrrmite en 

forme d'ailes ou de voiles; cocptille uniloculaire, presque naviculaire, papyracee, mince, fragile et 

transparente, à spire bicarénée, tuberadeu.se, rentrant dans l’ouverture. 

Linné a ap[diqué le nom A'Argonauta (du grec, apyovE-jTE;, Argonaute) à la coquille d un Céphalo¬ 

pode, connu d’Aristote et d’Athénée sous la dénomination de NavTd.o; et de jSajvtz.oç, et de Pline 
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sous celles (le AVn(?//i(,S' et i.k\.Pompilus, tamlis iju'au cdnti nire il donna le même nom de Nuiililits à 

un genre de coquille i|ue les anciens auteurs ne connaissaient pas. l'eu d’animaux marins ont éti' 

aussi célèbres et aussi anciennement connus que l’Argonaute ou l'ompile; et les nombreuses fictions 

sur sa navigation sont à jamais détruites |iar les observations positives i|ui ont montré qu’il nage, 

comme les autres Céplialupodes, par le rcroulemenl de l’eau, au moyen do son tube locomoteur. 

K L’Argonaute n'est plus, dit Aie. ffOrbigny, cet élégant nautonier des anciens, enseignant aux 

bommes à fendre fonde au moyen d’une voile et de rames, ce joli vaisseau portant en lui-mêrne 

tous les attributs de la navigation, y aidant le marin dans sa course aventureuse et lui présagi'ant 

une beureuse traversée; ce n’est plus cet liabile physicien, qui, bien avant Montgolfier, avait décou¬ 

vert les ballons; car lorsque, placé au fond des eaux, il retournait sa coquille pour y faire le vide et 

SG rendre plus léger, il suivait les régies indiquées pour faire élever les aérostats dans l’air; ce n’est 

plus cet'être doué de sens si parfaits; il faut renoncer aussi à cette jolie fiction d'Oppien, qui nous 

présente les Argonautes entrainés par la joie la plus vive à la vue des vaisseaux qui sillonnent les 

mers, les suivant à l'envi, sautant et se jouant à la proue de ces cbars maritimes. » L’histoire fabu¬ 

leuse de l’Argonaute, tant de fois réjietée au moyen âge et même quelquefois dans nos temps mo¬ 

dernes, n'ap]iartient pas seulement à l’ancienne Grèce; les Chinois, (|ui le nomment Poulpe à bateau, 
cm parlent longuement dans leur Eudjclopàlie japonaise, et lui attribuent une propriété vénéneuse. 

Dans rinde, au rapport de Uumphius, on attache un grand prix à la coquille de l’Argonaute, re¬ 

gardée [lar les femmes do ce pays comme le plus bel ornement, et, dans les jours de fêtes solennelles 

où l’on danse le Icgoleçio, la première danseuse en porte une dans sa main droite, en l’élevant au- 

dessus de sa tète, comme un objet appelé ,à augmenter la considération qu’elle inspire déjà. 

A fhistûire fabuleuse de l’Argonaute a succédé, entre les zoologistes et jusqu'à notre époque ac¬ 

tuelle, une discussion au moins aussi célèbre, sur la question de savoir si le Mollusque Céphalo¬ 

pode qu’on trouve dans cette coquille est son véritable auteur, ou si ce n'est qu’un animal parasite 

qui viendrait s’y loger, après en avoir chassé son véritable propriétaire. Au moyen âge, Delon, Ron¬ 

delet, Gessner, Aldiovande, ont regardé l’Elédon comme l’animal de l’Argonaute, tout en repro¬ 

duisant les croyances des anciens sur la navigation à la voile do l’Argonaute, (pie lUimpliius, le 

premier, démentit et ramena à sa juste valeur; Dargenville, qui considère aussi l’Elédon comme 

l’habitant de la coquille de l’Argonaute, ajoute qu'on le trouve souvent séparé, tandis que Minasi, 

tout en décrivant très-bien les fonctions dos bras palmés du véritable animal, combat le parasitisme. 

DIus récemment, d’un ci'ité, De Lamarck, Dose, l!afmes(]ue, Leacb, De Dlainville, Say, Sowerby, 

Droderip, MM. besbayes et Gray, ont successivement défendu l’opinion du parasitisme : les premiers 

se basant sur la laii.sse croyance (pie l’Elédon était l’animal, quelques autres adoptant, d'ajirès Da- 

linesqiie, VOeijtlioé comme l'animal de la coquille, et s’appuyant surtout sur la non adhérence de 

l’animal avec la coiiuille; d'uu autre ci'ité, Drugiiiére, Denys De Montfort, G. Cuvier, Duvernoy, 

lianzani, l’érussac, l’oii, Dapp, Mauriani, Delle tdiiaje. Ale. D'Orbigny, MM. Richard Owen, Rang, 

madame Power, etc., soutinrent l’opinion contraire par de nombreux arguments basés sur des faits 

incontestables. L’opinion du non parasitisme semble aujourd’hui la plus probable, et Ale. D’Orbi- 

gny, dans ses Céphalopodes aeétabuliféres, l’a mise hors de doute par les trente-deux arguments 

sur lesquels il la base : un des faits à l’appui de cette opinion, le plus important sans doute, et le 

seul que nous voulions ràjqiortcr, prouve i]ue l'animal ijue l’on supposait un parasite peut réparer 
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sa coquille iiuaml un choc quelconque l'a brisée en |iartio, et ()ue dés lors il [leut aussi la sécréter 

en entier. 

Les Argonautes, (|ui peuvent former la petite hm\\\o dos Anjonautides, n’ont ^mére été réelle¬ 

ment bien connus que dans ces derniers temps; M. llang les a surtout idiservés avec soin, soit libres 

(bans la mer, soit [dacés par lui dans un grand bassin où ils jouissaient d’assez de liberté [)our ne 

pas être gênés ou in(|uiétés, et il dit qu’il n’a vu, dans les habitudes et les manœuvres de ces Mol¬ 

lusques, rien i|ui justilie les fables des anciens, tandis qu’il y a remanpié des faits semblables à ceux 

([ue présentent la plupart des (à'pbalopodes. Les bras [lalmés, qu’on pn'lendait servir de voiles à 

l’Argonaute, ne servent cpi’à envelo]>per, retenir et protéger la fragile coipiillo; l’animal rampe sur 

le disque formé par la reunion de ses bras, et ses mouvements s’exécutent avec assez de vivaciti' 

pour qu’il puisse parcourir un grand espace en un temps assez court; comme on le remarque sou¬ 

vent, il peut s’élever du fond à la surface de la mer, mais c’est par un moyen semblable à celui 

qu’emploient les l’oul[ies; lors(]u’il est inquiété, il peut rentrer complètement dans sa coquille, ([ui, 

|)erdant l’équilibre, se renverse sur le dos. L’animal, anatomiquement, présente peu de différences 

avec celui de presque tous les ta'plialopndes ; à l’exception toutefois, d’apres M. Ûwen, de leurs 

branchies, ([ui ont une forme différente. Une question qui n’e.-t pas encore résolue est l'elle du 

mode de reproduction des Argonautes; à l’exception de Leacb, ipii assure avoir vu un m;de, tous 

les zoologistes n’ont observé (pie des femelles; les mâles se tiennent-ils ordinairement à de grandes 

profondeurs et les femelles plus à la surface de l’eau'? ou Iden l’animal, ayant les deux sexes réunis, 

peut-il se rejiroduire seul'? \.’Hccloculijh’ octopode sen\l-\\ le mâle, et les animaux ipie nous con¬ 

naissons sous le nom d’Argonautes les femelles? 

On ne connaît encore d’une manière positive que trois espèces d’Aigonautes, toutes [dutiât péla- 

giennes que ci'itiéres, car, si l’on en renconln.' parfois prés des rivages, elles sont pins abondantes, 

et en troupes nombreuses, composées d'individus de tous âges, dans la pleine mer, parfois à plus 

de deux ou trois cents lieues de terre. L’espèce connue des anciens, avec laquelle (.m a parfois con¬ 

fondu les deux autres, est rAr.Go>.vrTE vw\n\c.É [Aryoïunita anjo, Linné), (pii babilc la Méditer¬ 

ranée et les mei's de l'Inde et des Antilles, et dont l’animal, indiqué parfois sous le nom û'Anjouaii- 
tier, a ri’cu de Leacb la di'momination iVOcijtlioc antiquorum; les deux autres sont l'A. TLiiiaiciLù 

(.4. tuberadnla, Sliavv), exclusivement de l’océan Indien, et A. hvilla.nte (.1. hians, Solander), ipii 

se rencontre à la fois dans legixind Ucéan et dans l’occan .Vtlantiipie. 

C’est auprès des Argonautes ipie G. Cuvier range le genre exclusivement fossile des LKLLKItÜ- 

l'IIUS [Bellrrophon, Denys de Montforti, principalement caractérisi’ par sa coquille enroulée spirale¬ 
ment et sqmétriquement, épaisse, non cannelée, et dont le dernier tour est moins loiuj éi proportion 
que dans les Arqonauta. Ale. D’Orbigny, qui en indiipie eimpiante espi'’ces, propres aux terrain-, 

de transition siluriens, dévoniens et carbonifères, d’après l’épaisseur de la coipiille, les éloigne des 

Argonautes, ainsi ipie des Bulles, aiixipielles Ue Blainville les réunit, et, par l’ensemble de leur/ 

caractères, les range parmi b’S Mollusipies béti'i’opodes atlantes. Comme tv|ii‘, nous ne citerons que 

le Itellorophon vusatilis, .Mnntfort. 

C. M Z 
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DMIXIÈMIC FA^lILLE. 

ACETARULIFÊHES DECAPODES. Leacli. 

Aiiiiiiul le plus souvL’iit à coups ulloiuic, obloiu] ou cijUitdrujuc; à trie pvopovtiunnclleiuoit 
petite; à luiijeoires très-ilécelopjiées; à brus au nombre de dix, (jarnis de cupules obliques, pédon¬ 
cules; à lieux libres dans l'orbite; souvent une coquille interne ou osselet occupant le milieu du 

corps en dessus; tube locomoteur pou) vu d'une valvule. 

[,cs Acctabulij'é)-es décapodes, sm loMl l'arictéj i.srs par leurs dix bras ses-iles, dont deux sont len- 

tarulaires, riTiferinenl de noinbrcuses e.spèces vivantes et fossiles ([u’Alc. D'Ùrbigny partage en deux 

groujies ; les MYitl'SIRES, à yeux j’ecuuvei ts en dessus par une continuité des téquments, sans con¬ 

tact immédiat avec l'eau ; faniilles des SiiriuÉs (genres, Cranchie. Sépiole, Sépioloïdée, Hossie, 
Seiche) et lies Loi.h.iuks (genres, Calmar, Sepioteulbis), et les (tlCOl'.''ll)ES, à yeux larqement ou- 

l'crts en dcbm's au contact intméiliat avec l'eau : faniilles des Lm.ir.oi'sinÉs (genre-i, Lohyopsidc, 
Chi)'oteutliis, Ilistiotcuphis), des TF.rTiiinKs (genres, Onychotcuthis, Enoplotcuthis, Kelaeno, (Im- 
mast)'èjibe). des llÉi.rMMTiniôs (genre, /Jr/enint/i') et des Smin.iDÉs (genres, Spi)'ule, Sp))'uli)Ost)'c, 

lleloptère). 
.Nous di'eriron-; les principaux de ces genres, cl nous nous bornerons seulement à citer les autres, 

.ainsi i|iie i|uebpies groupes que n’indique [las Aie. R'Orbigny. 

/r"- (fENRE. — SEK'.IIE. SE/'/.l. Linnd, 1700. 

Sy‘>Uinia n-Uiirac 

Aiiivud à corps chai‘uu^ deprimr^ ovalaire, coutoin postcricuroucnt dansmi sac obtus^ et borde 
de chaque côté, dans toute sa lonqueur, d'une aile ou naqeoire éUvite; tête t)'ès-(j)-osse, courte, dépri¬ 
mée, plus large que longue; un os libre, crétacé, s]iongieux, opaque, ovale, bombé, enchâssé, vers 
le dns, dans l’intérieur du corps; bouche terminale, entourée de dix bras garnis de ventouses : deux 
de ces bras pédonculés et beaucoup plus longs ipie les autres. 

Nous prendrons le genre Seiebe pour ty|ie de la famille des .SÉnnÉs, comprenant les liécapodes, 

ét yeux munis d'une paupière, inférieure, éi membrane buccale sans cupules, éi tube locomoteur 
.sans brides, et « bras tentaculaires rétractiles en entier, et ayant lui-même pour principale espèce 

In ^cTziv. d'Aristote. 

Les Seiclics sont des animaux côtiers ]dutôt que pélagiques, se tenant babituellement dans le 

fond des eaux de la mer. Elles nagent en arriére, et avec vitesse, au moyen du refoulement de l’eau 

par le tube locomoteur, et se servent de leurs nageoires et de leurs bras quand elles veulent s'appro- 

(dicr d’une proie [lour la saisir, mais alors elles nagent trèsdentement; une fois hors de l’eau, elles 

ne peuvent se mouvoir et meurent promptement. Plus que les autres Acétabulifères, les Seiebes pos¬ 

sèdent une gramie quantité de liqueur noire, contenue dans une bourse à encre située trés-|irofon- 

dément dans l'abdomen, dont elles se servent pour se défendre et pour colorer leurs œufs. Les ani¬ 

maux, qui vivent en troupes nombreuses, se nourrissent babiiuidlement de Mollusques, de Pois¬ 

sons et do Crusiaci's; ils sont très-carnassiers, tuant autour d eux, même sans besoin, tous les pe¬ 

tits êtres i|ui les environnent, et, à leur tour, deviennent la proie des Marsouins, des Dauphins et 

autres Cétacés; ils servent à la nourriture de l'bomme et d’ap[i;its pour la pêcbe. L’os de la Seiche a 

été longtemps employé en médecine; aujourd’hui on s’en ;sert dans les arts comme moule pour les 

orfèvres, pour pidir les métaux, pour nettuyer le papier, etc.; l'encre des Seiebes servait aux Romains 

à écrire, et c’est maintenant la substance que les peintres emploient sous le nom desépia; enlin la 

substance muscul.dre est quelquefois utilisée, et on I emploie pour former des feuilles transparentes 
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comme de la corne dont on se sert pour les lanternes. Les Seiches ne restent |ias liabiturllement 

toute l’année sur les côtes (|u'elles habitent; il paraît ipie les froids dans les régions temperces ou 

tout autre motif dans les pays chauds les fout s’absenter momentanément et ne se montrer de nou¬ 

veau qu'au printemps; peut-être est-ce le besoin de la petite qui les arrache des profondeurs de la 

mer pour les pousser vers le littoral : sur nos eûtes, il n’y a pas de Seiches en hiver, tandis que, dès 

les premiers jours de printemps, on les voit en troupes comimsées seulement d’adultes, et dès ce 

moment elles commencent à pondre. On ne sait pas s’il y a un vi'rilahh' accouplement, et .\lc. D'Or- 

bigny [lense que les onifs pondus par les femelles sont ensuite fécondés par les mâles. Ces omfs sont 

pyriformes, recouverts d’une envelop[ie noire et attachés par grappes aux corps sous-marins, d’a¬ 

bord gélatineux, ils deviennent plus fermes au bout de quehiues jours, et uu mois environ après la 

ponte les petits éclosent, en rompant l’envelopiie qui les retenait dans leur prison. la vie de ces 

animaux doit être de plusieurs années. 

On trouve des Seiches dans pres(|ue toutes les mers : dans la Mediterrani'c, dans l'océan Atlauti- 

(|ue, dans la mer liouge, dans le grand Océan; elles semblent préférer les climats chauds, quoi(|ue 

l’on en rencontre dans les régions tempérées?Les espèces r ivantes, au nombre d’une trentaine, sont 

surtout caractérisées par la forme et la disposition des cu[)ulcs des bras, cl l’on n’a pu se servir de- 

couleurs, car elles sont très-variables, les mâles étant généralement [dus foncés que les femelles, ftu 

a décrit une dizaine d’espèc.cs fossiles du même genre, que l'on peitt partaj^or en deux tyqies dis¬ 

tincts ; les unes, provenant des bancs de pierres lithographiques de l’.-Ulemagtie et de l’oulithe su[ié- 

rieur, avaient des expansions olifortnes plus marquées que dans les espères vivantes (telle est la 

Srpin haslifonnis, liiiiqiel), et les autres, du calcaire grossier des environs de Paris, avaient une 

forme differente et présentaient un rostre [dus gros et plus aigu que celui de nos espèces actuelles 

(telle est la Beloptem sejiioidea, De Dlainville, déjà signalée par Guëlard et (î. Cuvier). 

Parmi les espèces récetiies, nous no citerotis ijue : 1“ Skiciie OFricix.\LE Aristoti^ Scjiiu, 

Pline, Delon; Sqùa oflïciiuilis, Linné), qui se rencontre communément sur toutes les côtes de'l’O- 

céan, depuis la Stiède jusqu'aux îles Canaries, et dans toutes les parties de la Méditerranée et de 

l’Adriatique; atteignant etiviron fl'",55 de longueur; à peau lisse, blanchâtre, pointillè'e de roux; 

2“ Sepia hienrdda, lîang, des mers d’Afrique et surtout de la rade de Corée et des environs du cap de 

Donne-Espérance; ô“SEictiE TUUEticn.EiisE (S. tubcn'idata, Latn.), des mers des Indes; à peau hérissée 

de tubercules; -i” S. de Savigxï (S. Soviipuji, Dlainv.), de la mer Douge; S. s.v.xs .rnjiKs (S. iner- 

inis, Ilasselt), du grand Océan, à Dalavia, Bombay, Pondichéry, la côte de Coromantlel, etc. 

I.es genres vivants ou fossiles, voisins de celui des Seiches, sont les suivatits : 

1° CDAA'CIIIE {Cranchia, Leach). — Animal A corps allonijr, ovoïdi\ hiirsifonne, arrondi en ar¬ 
rière; à tête petite; à nagi'oires terminales ovales et non rhninboïdalcs, unies entr^ elles et échan- 
crées à leur jonction postérieure; dix bras : huit sessiles, subulés, courts, inépaux, à ventouses 
alternes sur deux rançis, et deux tentaculaires (jros, te> minés en massue, portant des ventouses 
pédonculées sur quatre ranqées alternes. Les Cranchies (dénomination tiri'e dit notn de Cranrh. 
voyageur anglais) habitent la haute mer, où elles vivent en troupes notnhreuscs et se nourrissent 

de Pléropodes, qui, dès la chute du jour, victitietit en grand noinhre à la surface de l’eatt. On n'en 

connaît (]ue deux espèces : les Cn.AXCuir.s dcdf. {€. scabra, Leach), des mers d'Afrique et de l'Océa¬ 

nie, et TACHETÉE [maculata, Leach), des mers africaines occidetitales. 

2" SEPIOLE [Sepiola, Leach). — Animal sacciforme, raccourci, déprimé, postérieurement ar¬ 
rondi; bras sessiles j)resque égaux : bras pédonculés sans ventouses, terminés en massue peu déve¬ 
loppée; nageoires arrondies, latéro-dorsales. Six esjièces, de toutes les mers, jiouvant être placées 

dans deux sous-genres, caractérisés par la fortne du corps ; 1° celui des Secioi.a (diminutif de 

Sepia, Seiche), le plus nombreux, renfermant siirtnul \aScpi(da llondeletii, Gesner, exclusivement 

propre à la Méiliterranée; 2“ SEctotoiiu A {sepiola, Séjiiole; mo:, as|iecl), ejui ne comprend qtie la 

S. EiNÉoi.ÉE (S. lineata, D'Orb.), de la haie de .lervis, à la Nouvelle-Hollande. 

5“ DOSSIE (llossia, D'Orb.). - - Animal à corps très-raccourci; èi tête et ijeux gros, à bras sessite.s 
gros, forts, inégaux, et ii bras tentaculaires longs, cijlindriqucs, létractilcs en entier dans une large 
cavité sous-oculaire. Trois espèces : Si'piola macrosoma, Dclle Ghiaje, de la mer de .Naples; S. pal- 
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■prlii'osti, tlwen, do l;i Ikho d’Elwiii :ni |inlc aniii|Li(‘, ol S. siLhaldUi, Gorvais et \an ISoiiodon, Irouvce 

pal’ Gydoiix dans son vn\age do circ'nninavij;ation à lionl de la Fnvuritc. 

GENr.là. — GM,MAI!. IJILICO. De Lainarok, I7',l'.», 

AMMiiaiiN .s.m-s v<‘i iflji*'®. 

.{)inH(il à Cdi'jis Lvnteiiu ddiis lui .sac dUontii\ cijliiidnicr, dllcuuc d ijdi di d d/tpeiidircs en fonde 

d'diles (] su base; à tète assex- conrt<’: Idnii'lie termidiile, entourée de dix brus (jurnis de ventouses : 

deux de ces bras pédonciilés, pliisloinjs ipie les dut}rs; une Innie dorsale alloiniée, niinee, trn)isj:n- 

rente, cornée, jilneèe dans l'intérieur tlu eorp‘<. 

I.os l'.dliniirs, ilont la dononiinaliüii est voniio de cdldinarium, ealaniar on vieux ri'anoai<, do la 

l'essoinlilanee de l'animal avec ces sortes d'oncriers portatifs contenant la plume et l’encre, étaient 

les on d'Aristote, et les Loliijo de IMine : nom ipii a été conservé scienti[iqnenient. Ce 

sont los Encornets des pêclienrs de nos côtes, (ie };enrc et i|neli]ne.s groupes que l’on pont considé¬ 

rer comme n'en étant ipie des démembrements constituent la famille dos Loi.icinrs, (pii n’ont jot/.v 

de jxiujiières, nutis (jui offrent des cupules éi la membrune buccule, une crête auriculaire transver¬ 

sale, un tube locomoteur pourvu d'une double bride et des bras tentaculaires contractiles, en pointe. 

Ces Molln.'ipies ont une birmo pins allongée ipie les Seiches; leur os diffère boaucouji de celui de 

ces derniers, car il est niinee, corné, tré>-allongé, trans[iarent comme du verre, et sa forme est à 

peu près celle d'une plume à écrire dont on aurait enlevo les barbes dans une partie de sa longueur; 

mais ils ont la même organisation intiu'ienre ipie les Seiebes, et leurs babitudes sont à peu près 

les mêmes. Ce sont îles animaux essentielleinenl sociables et vivant en troupes noinbrensos; ils sont 

(.•ôtiers et nocturnes; tous les ans, pendant l'idé, ils suivent une direction déterminée dans leurs mi¬ 

grations des régions tempérées vers les contrées idiaudes, de même ipie le font certains Poissons, et 

|irincipalenient les Harengs et les Sardines; ils ne .si'qoiirnent babitiielbment que pendant le temps 

de la ponte, et dis|iaraisseiit ensuite. Ils pombmt sur b‘ rivage, au dessous ou au niveau des basses 

marées; leurs leul's, gélatineux et à un seul embryon, sont onlinairement réunis en grappes et atla- 

ebés aux corps submergi's. I,a nourriture babilnelle des Calmars consiste princi[ialement en Pois¬ 

sons et en Mollusques; et ils ont [loiir ennemis I bomme, ipii estime leur chair sur tout le littoral 

des mers, et qui s'en sert comme appât, surtout pour la pèche de la Morue, et les Cétacés, ainsi que 

les Poissons, (pii en font une gronde destruction. 

ttii rapporte, à ce genre une espèce fossile, le Tcudojisis jnjriformis. Munster, du lias sii|iérieur 

du Wurtemberg. Les espèces vivantes, jadis très-iioinbrenses, étaient divi.sées par l)e lîlainville 

en sections, ipiT [lour la plupart sont devenues depuis des cmqies géncriijiies distinctes, telles que 

celles des Sepiola, Cranchia, Onyehoteutbis, Ihnmustreplius, Loliyo, etc. Aie. It'Orbigny n’y range 

plus i|ue seize ec]ièces propres à prescpie toutes les mers, dont le' deux plus connues, et communes 

dans nos mers euro[iécnnes, sont le C,\i.maii comîii x [Loliijo vulyaris, l.ani., ou magna, liondelet; 

Sepia lolujo, Linné), à nageoiri's formant ensemble un i bombe au bas du sac, et le i'etit Cai.m.ai; 

(Loligo juirva, Piomlelet; Sej)ia media, Linm*), à nageoires formant ensemble une ellipse en lias du 

sac, qui se termine en pointe aigue. 

I.es autres genres de la même famille sont ceux des : 

1“ SléPIO'l’CllTIlL {Sepintcuthis, Ile Pdainv., li'Urb., ou Ehondrosepia, lauikart). --- Animal 

charnu, ovalaire, aplati, pourvu d'une paire de nageoires latérales aussi longues ipie. le corps; tête 

médiocre, entourée de dix bras pourvus île ventouses; os lorné, allongé, élargi nu milieu, atténué 

à .ses extrémités, .soutenu par un axe médian, convexe en de.s.sus et concave en dc.ssous Les Sépio- 

tentbes ou Caliiiars-Seicbes. qui par leur forme ra|ipellenl des Sejiia,»^ rapproebent, au contraire, 

des Lidigo par la disposition de leur osselet interne, et ti.mdeiita lier ensemble ces deux groupes 

naturels. (In en connaît une douzaine d espèces, dont le Ivpe est le Lidigo .seji'ioidea, Plainv., ipie 

Ile I,amarck regardait comme une \ariidi‘ de la Seiche officinale, et qui a é'té trouvé dans l'océan 

Atlantiipie, à la .Martinique, à Cuba, etc. 

'i" I Ll I IblpSIflIé il l■utlloJ)s|s. |les'ongcbani|i.s). — It.ssehi intérieur corné. mince, allomié-ovale. 
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allému' (I ses extréniités, légèrement concave en arrière, soulcnu au milieu i>ar un pli lonyiludinal. 

Le genre Teuthopside (tîuôiç, Seielie; o-^ç, aspeeti ne comprend que des espèces fossiles trouvées dans 

les terrains jurassiques du département du Calvados, et dont le type est le T. umpullariu. 

Auprès de ce genre doivent aussi venir se [ilacer les grou[ies également fossiles des Lepluteulliis et 

Dcloh utliis. 

Fig. 73. — Teuthopside ampoule. 

ü"‘= GENIiK. — CAI.MAHET. LOLIGOPSIS. De Lamarck, 179'.), 

Animaux sans vertèbres 

Animal à corps charnu, olhanj, contenu dans un sac allongé, cglindracé, légéreincnt pointu à lu 

buse, et présentant une nageoire ailée, arrondie inférieurement; tête petite; bouche terminale, en¬ 

tourée de huit bras sessiles, égainr, et de deux bras tentaculaires, non rétractiles 

Les Calmarets, dont le nom vulgaire est un diminutif de celui de Calmar, et dont la dénomina¬ 

tion scientili(|ue (loligo. Calmar, oÇ;, as[)ecl) est tirée de la même particularité, diffèrent assez des 

groupes préc(“dents pour ([u'on en ;iit fait le type d’une famille caractérisée par son tube locomoteur 

sans valvule et sans bride, dis[)osé comme celui des Octopodes; par son manque de sinus lacnjinal, 

et de crête auriculaire; son osselet corné, etc. On n'en connait (|ue quatre espèces, qui toutes habi¬ 

tent la haute mer, et dont le type est le Lidigopsis Peronii, Lam., propre aux mers australes. 

Alcide D Orbigny en a rapproché ses deux genres : ClllIiUTl'.LTIlE [Chiroteulhis] (/jip, bras; te-j- 

61;, Seiche), à bras tentaculaires aijant jdus de deux fois la longueur du corps, et terminés en mas¬ 

sue lancéolée, portant une cupule charnue à son extrémité supérieure, tandis que l'inférieure est 

armée de quatre rangées de cujmles également lancéolées : deux esfièces (Ldigopsis Coindetii, Vd- 

rany, ou C Veraniji, D'Orb., de la Meiiiterranée, et L. Pmnplandi, Verany, do l'océan Atlantique), 

et lilSTIOÏEL'TIlE {Histioteuthis, D’Orb.) (lutio-j, voile; t£-jOiç, Seiche), à bras sessiles, dont six sont 

réunis jusque prés du sommet jiar des 7nembrunes interbrachiales et les deux inférieurs libres, et 

à bras tentaculaires assez- allongés, terminés en massue courte, et à tête forte : une seule espèce, de 

la Méditerranée, près Nice, \ U. Pmnneliuna, D’Orb., que Eérussac rangeait [)armi les Cranchia. 

T'"" GENRE. — ONYCIIOTEÜTIIE. ÜM'ClKlTEiTUIS. Lichtenstein, 1818, D'Orbigny. 

CtpiKilopoth’s acéUilmlifèves. 

Animal allongé, étroit, atténué en arrière, jiourvu à l'extrémité de deux nageoires terminales, 

triangulaires, réunies sur le dos; tête médiocre, entourée de huit bras sessiles. courts, armés de 

deux rangs de ventouses en crochets, et de di'ux bras lentnculaires pédieulés, longs et grêles, gar¬ 

nis sur leur empâtement de crochets nombreux en plusieurs séries; un osselet étroit ti ses extrémi¬ 

tés et médiocrement élargi vers le milieu, et placé intérieurement éi la partie ilorsale du corps. 

Ce genre curieux, dont les bras de la plupart des espèces sont armés do ventouses et de crochets 

ou véritables griffes (d’où a été tiré son nom, de o-j-é:, ongle; ze/ji;, .Seiche), qui a été imliiiué par 

Lesueur sous le nom ù’O.nykia. forme avec (|ueh|ues autres grouj)es la famille des Tf.ütiuhùs, dans 

laiiuelle le tube locomoteur est pourvu de valvules et de brides; les crêtes auricu'uires nombreuses; 

Vosselet corné, et les ouvertures aquifères anales très-prononcées. Ale. D’Orbigny ne place plus parmi 

les Onychotcuthes que six espèces ity[ie, Loligo llanksii, Leacli, de l’Atlantique et du grauil Océan), 

réparties d’une manière à peu près régulière dans les diverses mers, et ne paraissant pas indiffé¬ 

rentes à la température, puisque, à rexce[itinn d'une seule, (|ui se trouve sur une surface immense 

toutes, au contraire, vivent dans les régions tempérées ou chaiulcs, et abondent vers la zone équato¬ 

riale, où elles ne sont pas en grandes troupes comme les Ommaslrèphes. Eue es|ièce nouvellement 

tiécrite est l'O. ne Vétuxv 
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On en sépare genériiiuemciil les : 1“ ÉNOl’LOTEL'TIlE {Eiioploteulhin, Il'Orb.) (evottàcij, armé; 

te-jOi;, Seicliel, (]ui s’en dislingne surtout par ses bras armes de crochcls et son osselet dénué 
d’(iiipendi''e postérieur : cini] espèces vivantes (type, Loligo leptuni, IjCach) et une fossile (L. subsa- 
qitta, Münsier, de l'élage oxfordien siipiTieur d'Eiclistadt, en ISaviére). —tl" OMMASTIIÈI’IIE [Om- 
muslrephus, D’Url).) (opua, œil; a-piy,), je tourne), (pù a beaucoup de ra[iport, par ses formes exté¬ 
rieures, avec les Cal7nars, mais à ijenx tout éi fait en contact avec l'eau, et à osselet corné, allongé, 
étroit, un peu élargi en avant, et se terminant en un crochet infandibuliforme ; animaux dont on 

cüimait une duuzaine d'espèces, tant vivantes cjiie fossiles (type, Ihnmastrephus ,sagittatus, D’Urb.', 

se trouvant dans toutes les mers, principalement dans les régions aurlrales; se nourrissant de f’t()- 

ropodes, et servant eux-mêmes de pâture aux nombreux Oiseaux qu’on rencontre en pleine mer. — 

ACANTIlOTEli'I'IlE Munster) («xa-jOa, épine; t-oOi;, Seiche), genre fossile (.4. an- 
tiquus) connu par des cm[ireintes très-remarquables découvertes dans les terrains jurassiipies de 

rAllemagiie, et monirant un animal assez voisin des Loligo — CONOTEUTIIE (Conoteulhis, 
b’Orb. (zw-jo;, cône; tz-jOi;, Seiclic) : genre fossile lielemnitn'idc, ne comprenant ipie lesC. Dupini 
et conocaudatus, caractérisé d'une manière parbute par son o.sselet interne, corné, très-allongé, 
terminé postérieurement par un cône alvéolaire contenant une série de loges aériennes. — 5° P>E- 

I.EMNOSEl'IE iBelemnosepia, f)\vcn), dont la dénomination même (Hclcmniles et Sepia) rappelle 

les rapports (pie ce groupe lossile a avec nos Seiches et a\ec les Pidcmniti’s, et ipii n’est connu 
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que [tardes emjireintes Iniiivées dans les aryiles schistoïdes île l'Oxford-Cday de C.linsliau-Malel'üi't. 

•—6" Le groupe fossile moins connu des KKLÈNES {Kelæ)io, Munster). 

S"»- ELNl'iE. — ÜLIÆMMTE. BELEMMTES. l»e Lamarek, 179!1. 

Animaux sans vertèbres. 

Coquille droite, en cône alloiujé, idiis ou moins déprimé, acuminée par un bout et ouverte de l'an¬ 
tre, formée de deux parties distinetes: l'extérieure composée d'un fourreau solide, plein dans sa 

partie supérieure, et offrant une cavité conique: l'intérieure formée d'un noijau conique, pointu, 
cloisonné transversalement dans toute sa longueur, multiloculaire, à cloisons perforées par un si¬ 

phon central. 

Le genre fossile des Béleniuites foruie parmi les Céplialopodes un type tout spécial, qui, avec le 

genre nÊLE.MMTELLE (Ilelemnitella, D'Orb.) idiminutif de Belemnitesj, caractérisé par la fente 
inférieure du bord antérieur du rostre et par les deux impressions dorsales latérales, ne renfermant 

que trois espèces iB. miernnata et quadrata, de France, et Scania, de Suèdet, et surtout im[)ortaiit 

pour la géologie, parce qu'il n'ap|iarait que dans la craie lilanclie, et lorsque les Rélemnites, dont 

il n’est qu'un démembrement, ont dis[iani, constitue la famille des IlÉLEMMTiDés à osselet corné, 
élargi antérieurement, rétréci et terminé postérieurement par un galet encroûté en dehors d'un 
rostre, contenant une série aérienne de loges percées d un siphon. 

Les Bélemnites ont attiré de bonne heure l’attention des naturalistes [lar leur forme de fer 

de lance ou de doigt, et surtout [lar leur énorme multiplicité au sein des coucbcs qui forment 

l’écorce du globe. On les a vulgairement regardées comme des Pierres de foudre, des Pierres de 
tonnerre, et les savants du seizième siècle les ap[ielaimt Dactijlas idxus, ou, d’après le préjugé 

depuis longtemps enraciné qui voulait y voir une peirilication de l’urine du Lynx, continuaient 

à les nommer Lyneurions. Ee n'est ipiè vers la lin du ilix-biiitième siècle que l’on vit (pi’ils faisaient 
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partie du cui’iib d'aiiiiiiaiix perdus; mais, ce lait déiiiunlri', il y eut, et jiisijuc dans ces derniers 
temps, de grands làlonnemenis au sujet de la détermination organii|ue des restes de Bélemnites et 
de la place que l’on devait leur faire occuper dans la classification. Ehrnart, Sclieuclizer, De l-a- 
niarck, G. Cuvier, etc., sans clierclier à spécifier leur forme, les regardèrent comme appartenant à 
des animaux \'oisins des Nautiles, [ieudan n’y vit que des pointes d'üur.''ins, opinion d’abord ad¬ 
mise, puis rejetée par Klein. Miller et De DIainvdIe, ijui a donné de bons travaux sur ces ani¬ 
maux, comparèrent les Bélemnites avec les autres Céphalopodes, et crurent reconnaitre dans l’os¬ 
selet fossile un corps entier voisin de l’os interne de la Seiche; mais les travaux plus récents de 
Férussac, d'.Mc. D’tirliigny, do M.M. .Agassiz et Volz, etc., démontrèrent que la [lartie conique appe¬ 
lée Béicmnite n’était que l’extrémiti'd’un osselet et non un osselet complet d'un Céphalopode qui 

devait atteindre à une assez grande taille. 
D’après les (d)servatinns des auteurs que nous venons de citer, et [irincipalement d’après celles 

d’.Mcide d’ürhigny, on doit conclure (]ue les Bidcnmites étaient des Céphalopodes voisins des Uny- 
choteuthes, car ils ont un osselet corné, allongé et pourvu d'un godet à sa [lartie postérieure; cet 

osselet est s[iatuliforme, élargi en avant, rétnki posti.ù’ieuremeni, et pourvu latéralement de deux 
petites expansions aliforines qui jiar leur réunion en arrière constituent une vaste cavité conique, 
au fond de laquelle sont les cloi.sons transversales, séparant l’ensemble en un grand nombre de petites 
loges percées latèn-.ali-ment d'un siphon et contenant de l'air ; la partie postérieure, appelée «/ncn/c, 
reçoit en dehors un dé(«jt calcaire également coniipie, plus ou moins épais et [larfois très-long; la 

partie terminale, désignée sous le nom de rostre, est la Bélemnite des anciens auteurs, et c’est la 
partie dure do l’exlrémité d'un osselet interne, destinée à soutenir les chairs et à résister aux coiqis 
que l'anima! pouvait rencontrer en nageant. C’étaient sans doute, des Mollusques côtiers, voyageant 

[lar grandes troiqies, comme on peut on juger par les bancs considérables qu'ils forment. 

fig. 8ô. — Bélemnite de Roncliard. Fig. Si cl R.X — Bélemnite paxillense. 

Géologiquement, aussi bien que zoologiquement, les Bélemnites [irésenlent des particularités des 
plus remarquables. Elles ont paru sur la terre avec les couches ilu lias et se sont d’abord montrées 
sous la forme d’un étui conique sans sillon ni canal, et pourvues seulement de i|uel(|ucs plis à l’ex¬ 
trémité du rostre. Ces especes disparurent bientôt et furent rein|dacées, dans l’oolithe supérieur, 
par d’autres dont la forme est moins coni(|uc, et qui ont un profond sillon en dessous. Dans des 
couches supérieures, les Bélemnites sont lancéolées ou fusiformes, et enfin on voit que, dans les 
dernières couches, elles sont un peu aplaties et pourvues de deux sillons sur les deux côtés. D'a[irès 
ces formes différentes des Belemnites selon les cpoijues de lormation, depuis le lias où elles a[ipa- 
raissent jusqu a la craie, au delà de laquelle on n’en trouve [dus, on voit que ces .Mollusques peuvent 
servir de caractères géidogiques diffi'renliels. 



Mni.i.usnuKs. iir. 
Il existe un très-graml nonilue (l'es[ièi'es do liolemnitcs, dont quelfiucs auteurs ont eluTrlié à 

faire divers groupes parliruliers, tels que celui des Actinocanmx, Miller; ces espèces sont nqiandties 

en abondance dans les couclies de la terre de presque toutes les parties du mondes et il u’est pas 

douteux que, par des reclierclies nouvelles, on en découvrira beaucoup de nouvelles. l'Iusieurs na¬ 

turalistes et géologues s’en sont occiqiés; nous renvoyons surtout à la ^lonographic de He ülain- 

ville et à un travail du nirine auteur, imprimé dans le deuxième volume du Suiiplrment du Dic¬ 
tionnaire des sciences naturelles, qui n’a malheureusement pas été publié, nous no clicrclu'roiis 

pas à donner une nomenclature spécilique qui serait de la plus grande inutilité, et nous nous borne¬ 

rons à citer les liÊi.EiiMTES n'Ai.noaF, iiu.,\téi-, ali.o.xc.ée, semi nAVÉE et d'dwE.N, dont nous donnons les 

ligures dans la pl. XII de notre .4;/(7.s, ainsi ([u'à celles que nous re[iréscntons aux pages 111 et 112. 

t)"-' GI'X’RE. — SPllil’LE. SPinULA. De bamnreU, 1799. 

Animaux sans vertèbres. 

Animal biirsiforme. à tête armée Je dix bras, tous munis de ventouses, et dont deux contractiles, 
corps terminé postérieurement par deux lidies, cachant presque complètement la coquille : celle-ci 
uniformément blanche, uniloculaire, cijlindrujue, discoïdale, mince, presque transparente, con¬ 
tournée en spirale, it tours distants les uns des autres, à cloisons Iransverses, également espacées, 
concaves et nacrées en dehors; siphon latéral; ouverture orbiculaire. 

Fig. 86 et 87. — Spirille ée Péron. 

Le genre remarquable des Spirules (dont le nom est un diminutif de spirn, spire), ainsi que 

quelques groupes fossiles qui en sont voisins, composent la dernière famille des Acétalmlifères dé¬ 

capodes, celle des Srinui.iüÉs, caractérisée par la coquille interne spirale, et formée de loges 
aériennes. Une seule espèce, vulgairement designée sous le nom de Cohnet he postillo.a, et dont 

Linné lit une Nautile {Nautila spirula), entre dans ce genre, et est aujourd’hui assez complète¬ 

ment connue anatomiquement d’après les travaux de l'éron, qui l’a rapportée de l’océan Austral, 

de lioissy, Lamarck et de De Dlainville ; c’est la Spirula Peronii des nomenclateurs modernes. 

Tandis que la coquille rappelle celle des Nautiles, l’animal se rapproche de ceux de la plu|iart des 

Acétabulifères. La majeure partie du corps de l'animal, revêtu du sac ou manteau, est en dehors 

de la coquille, laquelle est comme enchâssée à l'extremité [lostérieure, retenue latéralement par la 

partie épaisse du corps, et revêtue en dessous, ainsi que sur le dos, par une couche mince du man¬ 

teau : des deux côtés du corps se trouve une nageoire tout à fait terminale, et la cavité branchiale 

contient une seule paire de branchies. 

On range auprès des Spirules les deux genres fossiles suivants, quelquefois aussi rapprochés des 

Seiches : 

1“ DÉLOPTÈRE {Deloplera, Deshayes), chez lesquels la coquille, comme celle des Rélemnites, 

présente une cavité conique remplie de cloisons tran.sverses percées d'un .siphon central, et qui ont 

en même temps, de même que les Seiches, le céme postérieur de la coquille termine en rostre ou 
bec aigu. Les Béloptères (|3£Ào;, flèche; Tirspov, aile, plume) sont surtout remarquales par leur gise¬ 

ment, car on ne les rencontre que dans les terrains tertiaires les [dus anciens, à une épociue géolo¬ 

gique où les Rélemnites venaient de cesser d’exister: c’est donc un chaiuon de la création qui tend 

à réunir les antiques Rélemnites aux récentes Seiches; on en indique trois espèces, dont la plus an- 

15 C. U. Z. 
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ciennt'ni0nt signalée, déjà indiijiiée par Guéltard sous la deiionunutiûn de Ih'iils di’ l'uis.soiis, esl la 

Ueloptira belemmtoidea, lil., et se trouve dans le calcaire grossier du terrain tertiaire des environs 

de Paris. 

2“ SI'llil'I.lIiOSTPiE ISjimdiroxlir, IVOrh.). — Osselet interne mccourci, terminé en arrière en un 
rostre épins, conique, très-pointu au sommet et creusé d’une cavité étroite, conique, courbée en por¬ 
tion de spirale, contenant des cloisons trnnsverses, écartées, simples et percées d'un siphon ventral. 
Le genre S[iirulirostre (sjiirula. Spirille; rostrum, bec) ne renferme (iiruiie espèce (S. lleiiardü), 
trouvée dans les couches tertiaires moyennes des environs du Turin. 

hEClXIÈ.ME TUIlUi. 

CEPIIALOPUDILS TENTACULIKÉHES. IPOrldguy. 

Animaux ti tète peu distincte du corps, et aijant un appendice pédifurme servant à la reptation; 
bouche entourée d’un ijrund nombre de tentacules cylindriques, rétractiles, annelés, sans cupules: 
appareil respiratoire composé de quatre branchies; tube locornuteiir fendu dans toute sa lonijueur; 
animal contenu dans la dernière loqe. d'une coquille symétrique ou non droite, arquée, enroulée sur 
le même plan ou tiirriculée et formée d'un yrand nombre de cellules aériennes. 

Les Céphalopodes tentaculifères {tentaculum, tentacule; je porte), qui ne renferment qu'une 

très-petite quantité d'espèces vivantes et, au contraire, beaucou[i d'espèces fossiles, dilfèrent [irinci- 

palement des .Acétabulifères par leurs bras en plus grand nombre, tous tentaculifères et ne [lortant 

ni ventouses ni cu[iules, et par leur coquille extérieure. 

On peut y former <leux familles particulières : 1° celle desNACTiriDÉs, ayant une coquille spirale ou 
droite, à cloisons sinijtles ou onduleuses, non découpées .sur leurs bords; l'i siphon non munjinal, et éi H- 
ijnes d'accroissement convexes en avant (goures, Nautile, Campulite, Utilité, Orthocére, Aijanide, 
Cijrthücére) ; 2° celle des .Ahsiokitidés, l'i coquille spirale, arquée ou droite; ii cloisons découpées, 
anyuleuses ou diijitées, divisées sur leurs bords en lobes profonds; un siphon marginal; les lignes d’ac¬ 
croissement concaves en avant [genres, Ammonite, Goniotide, Clyméne, Criocère, Toxocère, .\ncij- 
locère, Scaphite, Hamite, Ptycocère. Paiculite, Phragmocére, Turrilithe, Gomphocère et llélicocére). 
Nous indiijuerons tous ces groupes, en insistant [irinei|ialement sur les deux genres typiques des 

Nautiles et des Ammonites. 

10"-' GENliE. — NAUTILE. NACTILUS. Linné, 1755. 

Systenia naiuræ. 

Animal co'iitenu dans la dernière loge de la coquille, couvert d'un manteau tapissant l'intérieur 
de cette loge, dont il suit toutes les sinuosités, et ne servant pas éi cacher l'animal, qui est pourvu ci 
cet ejfet d'une sorte de capuchon propre ci fermer l'ouverture de la coipiille, et consistant en une 
pièce charnue, épaisse, presque triangulaire, et troncpiéeen avant pour s'accommoder ci la saillie 
de iavant-dernier tour; des tentacules nombreux, contractiles et rentrant dans des gaines, autour 
de la tète : deux tentacules assc'j gros, i.solés des premiers, entre la tête et le capuchon; d’autres 
tentacules plus petits dans le fond de la cavité buccale; tous .sans vou.ssun’s, mais cpielques-uns d’en¬ 
tre eux petits et garnis d'un grand nombre de lamelles profondément détachées et servant au même 
usage; yeux gros, pédicules, faisant saillie de chaque côté de la tête; branchies au nombre de quatre; 
cceur composé seiih ment d'un ventricule et d'une oreillette. Goquille externe, discoïde, multilocu- 
’uiire, en spirale régulière roulée sur le même plan, à lotirs contigus, et le dernier enveloppant les 
autres; des loges nombreuses formées pur des cloisons transverses, concaves en avant, perforées vers 
le centre et lormqnt une sorte d'entonnoir donnant passage à un siphon dont l'usage est éi peu prés 
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inconnu; cette coquille viclicmcnt naccce à l’intérieur, et ornée de flammes on de taches noires, cl 
d'un hnin ron.rsurun fond blanc à l'e.itcricur. 

Fig. 88. — N'iulile niuilicarciié. Fig. 89. — Nautile niuUicaréu»'’- Fig. 00. — Nautile subsilIoiu% 

Fig. 01. — Nautile de l’Evcillé. Fig. 9*2 et 03. — Nautile clytellairc. Fig. 94. — Nautile corne de 
chèvre. 

Ce genre était ronnii îles anciens, et nous avons di'jà dit qu'ils lui appliquaient les noms d’Apyo- 
'jtz'jTo; et d'Arqonauta, tandis que ceux de NauTt/,o; et de ISantilus étaient donni'S au groupe que 
l’on indique aujourd'liui sous la dénomination d'Argonaute. 

La coquille des A'autilcs fut décrite d'assez bonne heure, mais il n’en est pas de même de l’ani¬ 

mal, dont l’etudc, ébauchée par lîumphius, n’a été faite d’une manière sérieuse, quoique incom¬ 

plètement encore, que dans ces derniers temps par De lilainville et par MM. Owen et Valencienne, et a 

montré, comme on peut le voir dans notre caractéristique générique, des particularités des plus 

curieuses. 

Les Nautiles habitent l’océan des Crandes-lndes et les Moluques. Quand ils veulent nager, ils sor¬ 

tent, dit-on, la tête, tous les tentacules, et les étenilent avec leur membrane de derrière; mais souvent 

ils se traînent avec le corps en haut, la tète et tentacules en bas, et le plus habituellement encore 

ils se rendent soit à tei re, soit plutôt dans quelques cavités bourbeuses où se retirent les Poissons. On 

trouve ordinairement sur la mer beaucoup plus do coipiillcs vides de Nautiles que de coquilles avec 

son habitant; de cette observation, lîumphius eu a conclu quel’animal pouvait sortir de sa coquille,à 

laquelle il ne tenait pas; mais il vaut mieux penser avec De rilainville que ce Mollusi|ue, offrant peu de 

défense, est aisément mangé par des (Irustacés ou d’autres animaux : ce f|UO semblent prouver les dé¬ 

chirures lies bords delà plupart des coquilles que l’un rencontre vides, dette coquille est irès-recber- 

cliée pour la falirication de divers objets, et elle est estimée dans les pays où l’on troin e des Nautiles 

On connaît deux espèces vivantes de ce genre : 1° N.vtTin: l•l..v»uln ou ciiambbé [Nautilus pompi 
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Iius, Linné), dont la coijuille est llaiiihée transversalement de roux dans sa partie postérieure et 

tonte lilaiielie en avanl^(|ui atteint un diamètre de 0''‘,20, et rpii, dit-on, est, à certaine époque de 

Tannée, si eommnne sur les eûtes des iles Nicidiar, que les haliitanls fument sa eliair, i]ui est coriace, 

et en l'diit des provisions; ‘2° Nautiiæ oMRii.iorÉ (iS'aiitilus nmliilicnlus, Lam.), idus petite que la pré¬ 

cédente, et largement omliiliipiée de chaque côté. Tendant longtemps on a supposé que ces deux 

espèces SC trouvaient également à l’état fossile, mais il est démontia- aujourdTini i]ue les iSautiles 

fossiles, assez nombreuses, découvertes dans [iresque tous les terrains marins des divers étages de 

Téeorce du globe, et dont nous donnons ijiielqucs ligures page 115, diffèrent spi'oillquement des in¬ 

dividus vivants. 

Un doit rapproeber des Nautiles les genres fossiles suivants, ainsi que celui moins connu des Ar-_ 
(l072idL’s, lirewie. 

1“ CAMTILITE (Campitlilt’s, Hesbayes) ou CYRTOTÈRE {Cijrtoceras, Tioblfuss) (tjo-.o:, convexe; 

z-yaç, corne). — A cminUle coniqve, ohliqiii’, ou r/i spii'alc diTijointr, plus ou uioins cuivulée dans le 
plan Iwrhonlal; à cloisons traasvcrscs, simples, percées d'un siphon presque dursul. Fossiles d’Eifel 

(U pe, G. dejiressa, DeOiaycs). 

lo;.. 9S. - ililliocére .le Cuviur, I’,. OU. _ Oril.ocère srèle. rij. 1(10 - Oiiliocère couvorl.v 

2" LITL’UE (L/7((ùe,s', Rreyne) (lUttiis, crosse). — A coquille conique, spirnle; à tours conjoints 
m. séparés : le dernier se piolongeant en ligne droite, de sorte que dans son ensemble celle coquille 





I' I — Aiiiiinmilc iMiiiiiill.iiri . hi”, ‘2. — AiiinKMiitr lie üaki t' 

Fig. r» — Atnmoiiile b('l.-roiiliillo 

l.i snl N, 10 



MOI.LUSOl'KS. ii: 

rc.isrmblc en petit à une crosse d'évêque. Quelnues es[iéces des lorrains siluriens de, l'Anglelerre et 

de rAlleinayne (ty[ie, L. Dreijnei). 

o” OUTIlOdidiE (Orthocerus, Creyne) (opOo;, droit; cnrne). — A coquille conique, droite; ci 
tranche circulaire, cloisonnée dans la plus qrande partie de sa lonijueur, ayant un sommet trés- 
aiiju, et prenant la forme d’un cône plus ou moins allonyé; à cloi.sons simples, concaves d'un côté, 
convexes de l'autre, et jiercées d'un siphon central ou presque ventral : dernière loge grande, engai¬ 
nante, et pouvant contenir l'animal en entier, l-es (irtliocères se rencontrent dans les terrains ju- 

rassiiiues et dans ceux de transition, surtout en Allemagne : on en a trouvé ijui devaient avoir [dus 

de l'“ de longueur. Nous figurons (j âge 1 lli) ([ueli|ues-unes des noinlireuses espèces de ce genre. 

Il'"' GENRE. — AM.MONITE. AMMONITES. Rrgguière, Eaniarck, 1799. 

Animaux sans verlcbres. 

Coquille di.sco'ide, ci spire enroulée sur le même plan; èi tours contigus et à parois internes, arti¬ 
culées par des sutures sinueuses; cloisons iransverses, lobées et découpées dans leur contour, sans 
siphon dans leur ili.sque, mais percées par une sorte de tube marginé. 

Fig. lui. — Ammonite de 

Deslongclinmps. 

Fig. 102. — Ammonite à rayon.'?. Fig. 105. — Ammonite auritéc. 

Les Ammonites, connues depuis longtemps sous les noms de Coiixes h'Asimo.n et de Coriiua llam- 
rnonis, en raison de leur ressemldance grossière avec les cornes d’un Rélier, constituent un groupe 

très-nombreux en espèces et fort intéressant, surtout pour la géologie. Ce genre, l'ondé [lar Uru- 

guière et bien circonscrit par De Lamarck, a été subdivisé [lar Denys De rdontfort en plusieurs 

groupes qui n’ont pas été adoptés. De Dlainville. de llaan. De Ducb, Alcid. D Urbigny et d’autres 

naturalistes ont publié de bous travaux sur ces ■^iollus(lues; mais, malgré cela, il maïuiue jus(|u’à pré¬ 

sent une monogra[diie cüm[déte des Ammonites. 

Les coquilles des Ammonites ont une forme circulaire, et elles sont comprimées sur les côtés; les 

tours i]ui les composent se touebent sans s’envelopper; leur cavité est partagée en une multitude de 

loges (lar des (lo'.sons transverses dont les bords sont profoudément sinueux et découpés; les cloisons 

sont percées d un tube logé près de la carène dorsale; toute cette organisation fait présumer que l'a¬ 

nimal des Ammonites devait avoir la plus grande ressemblance avec celui des Nautiles. Ces lossiles 

arrivent parfois à un très-grand développement, et, si beaucoup d’espèces présentent des dimensions 

moyennes, il en est dont le diamètre atteint 0'“,55. On a décrit, tlgure ou indiqué plus de trois cents 

espèces de ce genre; mais un naturaliste qui a étudié [irofondément ces animaux, Alcide D'Or- 

bigny, ne doutait [las qu’on ne pût réduire le nondire aux deux tiers, lorsijue l’on aura lait la 

part des cbangements apportés par l’àgo dans les divers individus; en effet, certaines espèces, lisses 

dans le jeune âge, so couvrent, dans un âge plus avancé, de côtes ou de tubercules ([ui disparaissent 

dans la vieillesse, et de là des noms différents donnés à une seule et même espece. 

On trouve des Ammonites presque partout dans les terrains oülitbi([ues et crétacés; elles abondent 
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principnicnipiit Jans lesronches des premiers, depuis le lias jusqu'aux parties les plus supérieures; 

mais, dans les couches cndacées, elles manquent dans les parties supérieures. l'Iusieurs espèces peu¬ 

vent être regardées comme caractéristi(|ues des terrains; c'est ainsi que VAmmonites Walcotii se 

rapporte aux couches inhh'ieures de l’oolithe du lias, que IVl. Gcs)ieri appartient aux couches cré- 

lacéés, etc. Comme espèces typiiiues de ce, genre, nous donnons dans la pl. XVI de notreles 

figures lies Asumomtcs ji.\>iii.i.aii;e, hf, r..\KF.n, iiÉTF.noniYi.i.E, de Du.vcax, et c.oRniFORsiE ; nous repré¬ 

sentons également six autres esiièces dans notre texte. 

Des genres assez nomhreux sont [dacés dans le Aoisinagedes Ammonites; les [irineipaux sont : 

1“ COX’IATITE (Goninlitcs. Do llaan) (-/«via, angle). — -1 coquille discoïde, rcgidiève, sijmétriquc; 
à tours nombreux, embrossunts; à cloisons transverscs, très-sinueuses; èi inflexion sijmétrique. t'e 

genre (type, G. Ilrnuinqlnius] ap[iartient aux couches les plus inférieures du globe, et se trouve dans 

des couches où l'on ne rencontre pas encore d’Ammonites, qui apparaîtront bientôt et prendront 

d'abord un |ieu la forme ih-s Goniatites. 

104. — Oonidiilc noueuse. Fig 105. —Goniatitc noueuse. Fig. I0G. — Gonialile seniiparlic. 

Fig. 107. — Ancylo'ère de Jaiiliert . 

2" CLYMÈiNE (Chjmenin, Miinster) (nom mythologique). — .1 coquille discoïde, souvent ombili¬ 
quée, cloisons simples, onduleuses sur les côtés: dernu’re loge gronde, pouvant contenir l'animal. 
LesClymènes, anciennement réunies aux Nautiles, et qui établissent le passage de ces derniers 

aux Ammonites, se trouvent dans les terrains de transition de l'Allemagne et de quelques points do 

la France, tels (]ue les environs de Paris. 

5“ CPilfICÊIiE iGnoceras, Léveillé) («lo;, hélice; /.paç, corne), se distinguant des Ammonites par 

leurs tours de S]nre disjoints, et des Ancylocéres par la courbure régulière et spirale de toute l'éten¬ 
due de ses tours, qui sont comprimés latéralement. Quelques espèces, souvent de taille assez grande, 

couvertes de piquants nomhreux, propres aux couches inférieures de la formation crétacée. 



Fiu- 4. — Ammonite iliuloniaiio 

Fiü. 3. — Ammonite (l'Aslier. 

Fi;î. (» — Criocère il'Aslier. 
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4“ TOXOCÈIil'^ {To.iocpi'us, ri'Orli.) (tc,?c,v, arc; x-pa;, corne). — A coquille coniqhe, cyliudriqnc 
ou comprintée, .siinic/riqiie, lirs-iillünq('e, plus ou moins arquée, sans former de spirale; « cloisons 
très-sinuées, offrant six lobes inéajaux, foliacés sur les bords. Esp(k-es propres aux terrains néooo- 

niiens. 

5“ x\.NCVLO(;i;['iE {Anciiloeeras, It'Orb.) (k'/x-j/.o;, cnjclin, x:pa;, corne). — /I coquille, commeneant 
par une .spire éi tours disjoints, se prolongeant en.suite en une ligne éi peu prés droite et se termi¬ 
nant par un coude opposé à la .spire; éi cloisons découpées en six lobes symétriques dont les bords sont 
profondément foliacés. Oueliiuefnis très-grandes, les .Ancylocères ont été décoiiverlcs en .Angleterre 

dan? les grès verl.s, et en général dans les terrains néocuniiens; nous on ligurons (dusieurs. 

Fig. 108. — Aiicyloccrc kallovienne. Fig. lOO. — Ancylocùre île M;illieron. {Coiipo.) 

G“ SC.Vl’IHTE (Scuplütes, l'ai kinson) {scajiha, clialoupe), différant surtout iles .\ninioniies par leur 

ouverture, qui, « partir de la dernière cloison, s'élargit et .seprolonge d’abord en une ligneprc.sque 
droite, ensuite .se recourbe pour .se diriger vers la .sjiire, qui est composée de quatre à cinq tours 
gar'nis de cloisons sinueuses, lobées et découpées. Iles terrains crétacés et principalement abondant 

dans la craie cbloiitée; peu nombreux en espèces. 

7“ II.AMITE (Uarrrite.s, barkinson) (harrius, hameçon). — Coquille courbée plusieurs fois dans .sa 
longueur et conservant des parties dr'oites ou prrsque droites entr'e les courbures, com]rrirnée latérv- 
lemerit. Des terrains crétacés; communes. 

8“ PTYCilOCÈliE {Ptijchoceras, D'Orb.) (ti-tuo-o-w, je double; y.tpa;, corne). —Coquille conique, 
cylindrique ou comprimée, trrs-allorrgée, composée de deux parties dr-oites, coudées éi un certain 
point de leur longueur et .soudées entr'e elles. (jueb|ues es[ièccs très-singulières des terrains néoco- 

iniens des .Alpes. 

9“ B.ACULITE (Bnculite.s, Lamarck) {baculu.s, baguette). — Coquille droite, cylindrique ou com¬ 
primée, conique, ér parois articulées par des .sutures sinueuses; cloi.sons peu distantes, perfor'ées, 
découpées dans leur contour : la derni.ér'e très-grande, engainante; siphon marginal. Pendant long¬ 

temps on ne connut les Daculiles que par leur moule intérieur, et quelques auteurs les appelaient 

(les Vertébi'es fossiles, à cause de leurs sutures sinueuses, et les prenaient pour des pierres moulées 

dans des cellules d'.Ammonites. On en connaît beaucoup d'espèces, et (]ueb|ucs-nnes de grande 

taille ; les premières découvertes proviennent de la montagne de Saint-Pierre, près Jlaéstricbt. 

10“ PlIDAGAlOCÈPiE (Pragmoccras, Droderiii) ('foaypa, cloison; xepa;, corne). — Coquille compri¬ 
mée latéralement, conique, régulièrement arquée dans sa longueur, mars non en spirale; cloi.son.s 
tran.si'erses, simples, per'cées d'un trè.s-gros siptron ventral ; derniere loge gr'ande, anguleuse. Il(!- 

marquables par leur forme ventrue, comme l indique le nom de l'espèce t\pleine ; des terrains sdu- 

rien? de l'Allemagne et de l'Angleterre. 
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11" TURRILITE (Tun'ililes, Monlfort) (zvppiç, tour; liOoç, (lierre). — Coquille mince, en spirale, 
lurriculée, mnlliloculaire, à tours contigus et tous apparents, et à parois articulées par des sutures 
sinueuses, ombiliquées dans toute leur longueur, et à ouverture à gauche; cloisons transrerses, lobées 

et découpées dans leur contour. I)e.s C(ju(?lie.'^ inrérieiires de l:i craie. 

12“ RtiMI'IlOCÈRE (Çomphoceras, Milnsier) {yoo'foz, coin; x£oa;, corne). — Coquille droite, courte, 

conique, s’élargis.sant en avant en une dernière loge ovoïde, presque fusiforme, pouvant contenir 
ranimai, et terminée au centre par une ouverture triangulaire, rétrécie par trois lobes du bord; 
cloisons transverses, nombreuses, simples, percées d'un sijdwn petit, presque ventral. Oiielques es- 

[léces des terrains d’Eifel. 

IT)" IIELR'.OCÈRE (//('//corcrrt.s', D'Orli.) (thp, liélice; /.zpy.;, corne). — Coquille turbinoïde. compo- 
.sée d'un petit nombre de tours de sjtire di.sjoints et fortement écartés; cloi.sons transverses, obliques, 

très-sinueuses et découpées sur les bords; siphon dorsal, l’eu il’es[ioce3. 

i)[^u\iÈMi: CLASsi:. 

MEROPODES. (i. Envier. 

Mollusques céjdialés le jdus ordinairement nus, mous, gélatineu.r, plus rarement à coquille car- 
tilagincuse ou calcaire, mince, légère; pourvus de deu.t e.rpansions rnembraneu.ses, .sortes de na¬ 
geoires propres à la natation; .sans bras nombreu.r autour de la tète, ni pieds transformés en organes 
de reptation; tous hermaphrodites. 

Les Ptérojiodes aile; rvj;, (lied), considéré.s (lar Re Lamarck comme formant un ordre 

(lartictilier de la classe des .Molinsijues, sont devenus (lour R. t.u\ ier, (larmi les (aqdialés, et comme 

les Cé[ilialo|iodes et les Uastr'ro[)odes, une classe distincte; tandis i|ue [loiir lie Rlainville, réunis aux 

Gastéropodes, dont ils ne diffèrent puére 1(110 (lar leur noide do re(itation, ces animaux composent 

l’ordre des Ajwrobranches dans la classe des Paracéphalophores. 
Le caractère [irinci(ial dos l’tid'opodes coii'-iste dans leurs expansions memliraneuscs, nageoires ou 

sortes d’ailes [ilacées aux deux côtés de la houclie. n’étant autre chose (|ue des prolongements du 

manteau, modiliés et trau'formés en organes du mouvement, i|ui (iroduit un mode s(iécial de na¬ 

tation en rap[)ort avec leur forme. Ges nageoires ne [leuvent faire avancer cl soutenir l’animal au- 

qtiel elles ;i(qiartieniient i(uo (lar des mouvements continuels comparaldes à ceux des ailes des In¬ 

sectes de l’ordre des L('qiidiqitères; elles les remuent continuellement avec une facilité et une prom|iti- 

tude remarqualiles; et, suivant la direction qu'elles affectent, le Mollus([ue s'avance Imrizonialemcnl, 

monte ou descend ; le cor(is restant, (lendant tout ce lenqis, vertical ou légèrement inclini'; d’autres 

fois cet animal tournoie sans changer de (dace ou même il se soutient à une hauteur constante sans 

mouvements apparents; mais cette immohililé n’a été signalée que dans un petit nombre d’es(ièces, 

et toutes, au contraire, offrent le (dus souvent le mouvement [ia[iillonnant. Il est (irohahie que, lors¬ 

que l’animal inquiidé a descendu assez (irofondémont (loiir se croire en sûreté, il déploie de nou¬ 

veau ses ailes et nage pour se soutenir, au lieu d’aller gagner le fond de la mer. Tous les l’ti'nqiodcs 

sont pélagiens; ils ne se rencontrent sur les rivages ijue rarement, (irinci[ialemenl lorsque les cou¬ 

rants et les lem|iètes les y [lortetil; ils sont exclusivement propres aux eaux de la mer, y nagent li¬ 

brement et viennent à la surface ilans les moiAcnts de ealtne, surtout au coucher du soleil. Ils sont 

très-vifs dans leurs mouvements et s’attachent parfois aux coiqis llottants, tels que certaini's plantes 
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marines, comme les Fucus; alors ils ne peuvent s’y fixer par leurs ivieils, mais les embrassent seu¬ 

lement avec leurs nageoires. On n’en connaît qu’un nombre assez restreint de genres et il’es[ièces, 

toutes de petite taille; et, en compensation, ils se multiplient tellement, qu’ils émaillent, la haute 

mer par leurs couleurs tendres et souvent fort jolies, et qu'ils parai-^sent faire presque exclusive¬ 

ment les frais de l’alimentation des baleines; eux-mêmes sont carnassiers et se nourrissent de très- 

petits animaux. 

Fi;;. 111, 11-2 et llô. — llyale InilonOV.^ 

1,’orgonisation des Ptéropodes a été étudiée par G. Cuvier et De r)lainville, et plus récemment par 

MM, Quoy, Souleyet, etc., et est loin d’être encore parfaitement connue. On avait pensé pendant 

longtemps que les expansions aliformes du manteau servaient en même temps à la respiration; mais 

celte anomalie anatomique doit disparaître de la science, car on a reconnu, chez plusieurs de ces 

Céplialés, de véritables branchies. Les deux sexes sont réunis sur le même individu. Les uns sont 

nu,'! ou sans coquille, comme les Pnenmodermes et les Ciio; les CijmbuUa présentent une enveloppe 
gélatineuse ou cartilagineuse en forme de chaloupe ou de sabot; enfin les autres, en plus grand 

nombre, comme les llijale, Limacina et Cleodora, etc., sont munis d’une coquille mince, calcaire 
ou cornée : d’après ces dernières particularités on pourrait former parmi les Ptéropodes trois petites 

familles distinctes, celles des PiNF,rMODEi\>iiisÉs, Cvmrui.ikés (Gijmnosomes, lil.iinv.), et IIvalimîs 

{Tliécosornes, DIainv.); nous décrirons les types de chacune de ces divisions, et nous nous bornerons 

à dire quelques mots sur les autres groupes génériques. 

GENRE. — CLIO. CLII). Linné, 17r.5. 

Systema nUuræ. 

Animal dépourvu de coquille; corps de forme allongée, éi extrémité antérieure avec un étrangle¬ 
ment ou cou supportant une tète garnie de plivsieurs tentacules petits, rétractiles, et à extrémité 
postérieure ou queue terminée en pointe; bouche terminale; deux petites lèvres charnues et une lan¬ 
guette sur le devant de la bouche; deux nageoires ou ailes tnanguliformes, placées sur les cotés du. 
cou, et semblant être à la fois des organes de mouvement et de respiration, car leur surface offre, 
selon G. Cuvier, un réseau branchial en communkalion avec le cœur; anus et orifice de la généra¬ 
tion situés sous la hranchie droite; estomac large; intestin court; foie volumineux. 

Les Clio (dimomination tirée de la mythologie), (jiie l’allas désigne sous la dénomination de 

Clione, sont de petits Mollusques à corps d’un beau bleu (dus ou moins violacé ou d’un rosé lendi'e 

mêlé de rouge vif, très-nombreux dans les mers du Nord, où ils vivent en troupes considérables, 

apparaissent surtout à la surface de l’eau (lar les temps chauds et calmes, et qui composent presque 

exclusivement avec certaines petites espèces de Gruslacés l’alimentation des grands Cétacés, l'ne 

espèce, principalement le Clio uoré.ai. {Clio borealis, Linn ), dont on a voulu distinguer les C. re- 
tiisa, Fabr., et limacina, Pbi[)s, fourmille dans les mers du Nord, et fait par son abondance une 

pâture pour les baleines, quoique chaque individu ait à peine O™,03 de longueur, et par suite de 

cette particularité elle a reçu vulgairement le nom de Pâture de Baleines. La mer des Indes a fourni 
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il liriiguiiTe une espèce plus grende que la C. boiriilis, et qui se distingue par sa cnulcur rose, sa 

queue écliancrëe, son corps partagé en six lohes par des rainures; d'autres espèces sont décrites 

parles divers auteurs, et l'une d'entre elles, le C. caducem, forme [luur MM. Quoy et Gainiard le 

genre Cliodite. 

Fi;.', t l.'i. Pneiimoitermo île Pérou. Fig. 115. — Pneumoilernic île Péron. Fig. 110. — Clio longue queue. 

Un genre voisin de celui-ci est celui des l’NEUMDDERMES (Pimimodennon^ G. Cuvier) (ttveu- 

ur.rj, poumon; o-ppa, peau), à carps ovidaiir, sans manteau, avec des branchies attachées éi. sa sur¬ 
face et formées de petits feuillets ramjés sur deux ou trois iiijnes disposées en // à la partie opposée 
(I la télé; à naijeoires pelites, et « bouche (pu nie de deux petites lèvres, de deux faisceaux de nom¬ 
breux tentacules terminés chacun p(tr un siapiir, et enfin, en dessus, d'un petit lobe charnu. L’es[iéce 

type [Pneumodermon Cuvierii, l^■ronl, iiui a les nneurs et la taille du Clio Lori'al, a été découverte 

par l’erun dans les mers d'Amboine et dans la Mialiterranée. 

GENRE. — CYMBULIS. CYMIlUUA. Pérou, ISOS. 

Annales du Muspuin d'IlisUtlrp natiirellf. 

/ ne enveloppe cartilaifineuse ou ijelatineuse en forme de chaloupe ou plutéil de sabot, hérissée de 
pointes petites, en séries lomjitudinales ; animal transparent. terminé en avant par une tête peu 
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diMincle, finiirvue de deux tentacules, de, deux yeux et d'une trompe, et en arrière par un appen¬ 
dice natatoire lilifurine; une nageoire très-large sur hupuile. les branchies sont placées en réseau 
latéralement de chaque côté du corps; cœur, ganglions cérébraux, viscères visibles au dehors à tra¬ 
vers ienveh; 

Les Cynibulies {cijmbula, gomiole), qui nous semblent pouvoir former un type spécial servant à 

établir la gradation sériale des Clios aux llyales, ont été signalées d'abord dans la Méditerranée par 

l’éron et Le ueur, et plus récemment dans les mers d'Amboine et de la Nouvelle-Hollande par 

MM. (Juuy et üaimard. L'espèce la plus connue a été diMliée à l'éron (C. l'eronii) par G. Cuvier. 

l/i™" GENUE. — IIYALE. IIYALÆA lie Lamarck, 1799. 

Animaux sans verlèliros. 

Animal éi tète peu distincte, portant deux tentacules assez forts; deux grandes nageoires ulifor- 
nies de chaque côté de la bouche; bords du manteau s'épanouissant prés des fentes latérales de la co¬ 
quille, en communication avec les branchies, en un épiderme mince, qui recouvre extérieurement le 
test. Coquille, petite, cornée, très-mince, transparente, globuleu.se, ou allongée, ouverte antérieure¬ 
ment. fendue sur les côtés, et à extrémité postérieure tronquée; sexes réunis sur un même individu. 

Les llyales, dont le nom vient du latin hijalus (verre), ont en effet une coquille en quelque sorte 

transparente. Ce genre a été créé par lie Lamarck jiour un animal que EorskaI, et (lar suite. Linné 

et Gmelin, avaient rapporté au groupe des Térébratules et classé [larmi les Anomies sous le nom 

(VAnomia tridentata; Ile Lamarck et G. Cuvii'r, dans leurs [iremiers ouvrages, le plaçaient parmi 

les lîivalves; mais ce dernier naturaliste, d'après les travaux de Eorster et de Lamartinière. en lit le 

type de sa classe des F'téropodes, généralement ado[itée aujourd'bui, tandis que Ile Hlainville le 

rapproeba des Huilées parmi les Gastéropodes, lieaucoup d'auteurs se sont occu[iés de l'étude anato¬ 

mique et zoologique des llyales: tels sont Forskal, l’éron et Lesueur, G. Cuvier, Ile lllainville, 

Aie Ii'Orbignv, Souleyet, M. Van Benéden, etc., et, malgré tous ces travaux, leur bistoire n’est [las 

complètement faite. 

Ces Mollusi|ues. de petite taille, sont généralement d’un jaune bleuâtre ou violet. Ils ne sc ren¬ 

contrent babituellement qu’à de grandes distances des rivages, et sillonnent la surface de la mer, 

avec une grande vitesse, à l’aide de leurs nageoires, qu'ils agitent sans cesse : au moindre danger, 

l'animal retire ses membranes alaires sous la lame antérieure de la coquille, et il coule prom[)temeni 

au fond de la mer. Les Uvales sont nocturnes; elles [leuvent, dit-on, se fixer aux corps au moyen 

de leurs nageoires; elles sont as'^ez inoffeiisives, sc nourrissent de petits Crustacé< et de jeunes At¬ 

lantes, et deviennent fré(|uemmcnt la proie des grands animaux marins, qui les avalent [lar milliers : 

ce qui leur est facile, l'ar elles vivent en troupes nombreuses. Un en connait une vingtaine d espèces 

actuellement vivantes dans l’océan Atlantique, dans les mers de la Nouvelle-llollande, et une espèce 

est assez commune dans la Méditerranée ; cette dernière, I’IIï.vi.k .v trois iif.nts [llijalæa tridentata, 
Lam., cl II. l•'orshnlii, De Blainv-l, a une coquille d’environ (I'’',fll7 de longueur, d une teinte ro- 
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séti, mélangée de brun violet en dessous, et en partie blanchâtre en dessus : l’animal, assez volumi¬ 

neux, est bleu brunâtre dans sa partie viscérale, d’un brun bistré-pâle sur les ailes, ainsi qu’à la 

partie médiane, et avec lu bordure des mêmes organes blanche. On a trouvé à l’état fossile quelques 

débris que Ton rapporte avec doute à ce groupe, et dont on l’ait deux espèces. 

Les genres voisins des Uvales, et qui pourraient peut-être n’en être considérés que comme de 

simples subdivisions, surtout caractérisées par la forme des coquilles, sont les suivants ; 

1" CLÉOUORE [Cleudüva, Térun) {Clrudore, une des Danaïdes). — Animal gélatineux, à tête très- 
distincte, à nageoires contractiles, échancrées en cœur et attachées à la base du cou; coquille très- 
mince, presque cartilagineuse, transparente, ayant la forme d'un demi fer de lance ou pyramidale, 
non fendue sur les côtés. Les Cléodores, pour lesquelles Rrown avait créé le genre Clio (dénomina¬ 

tion qui a dû être changée comme ayant été déjà appliquée à un autre groupe de Ptéropodes), sont 

très-voisines des llyalæa. Quelques es[ièces (type, G. eouhse) propres à toutes les mers ; on en cite 

aiis.si des es[ièces fossiles qui, comme celles des llyales et des Guviéries, ont été trouvées dans les 

terrains des environs de Rordeaux. 

Y 
Fig. 128. — Cléodore 

plate. 

Fig. F29. — Cléodore 

lancéolée. 

Fig. 130.—Cléodore 

de Cliaplal 

Fig. 131, — Cléodore Fig. 132. —Cléodore 

alêne. graine. 

2" GRÉSÊIS lCreseis, Rang (nom mytbologi(|ue). — Animal semblable à celui des Cléodores; 
coquilleHrès-effilée, extrêmement mince, fragile, diaphane, en forme de. cornet droit ou recourbé. 
Le Chéséis subulé peut être pris comme type de ce genre peu nombreux en espèces. Un groupe 

créé par MM. Quoy et Gaimard, celui des TRIPTÈRES, doit probablement, d’après Audouin et 

M. Rang, rentrer dans ce genre. 

3" CUVIERIE [Ouvieria, Rang) (nom [iropre). — Animal allongé, ii nageoires asse% développées, 
avec un lobe intermédiaire semi-circulaire, et ii branchies externes à la base de ce lobe; coquille 
très-petite, cylindrique, légèrement aplatie près de son ouverture, « bords tranchants : le. côté op¬ 
posé èi l'ouverture fermé par un diaphragme convexe extérieurement, non terminal et déborbé par 
l'extrémité du cylindre. Ces petits Ptéropodes, qui ne dépassent pas 0'-',01 en longueur, sont très- 
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communs dans la mer des Indes, dans celles du Sud, dans l'Océan, etc. ; le type est le G. coLO^^ETTE. 

On eu connaît une espèce fossile des couches coquilliéres Ju Piémont. 

Fiu. 153, 134 et 135. — Cuviéne colonncttc. 

4“ EURYBIE (Eiirt/bia, Rang) (Eunjbie, lîlle de l'Océan). — Animal avec deux nageoires horizon¬ 
tales à la base desquelles est la bouche, triangulaire, blanchâtre; à lobe intermédiaire très-petit; 
coquille membraneuse, mince, transparente, hémisphérique ou en forme de culotte renversée. De 

l'océan Atlantique (type, Euiivuie ue G.wmcii.uu). 

Fig. 15u. — Euiybie île (îamliGliauil. 

5° PSYGllÊ (Psgehé) (nom mythologique). Groupe peu important, caractérisé par sa coquille glo¬ 

buleuse. 

Fig. 150. —Spir.ilclle roslrale. Fig. 138. — Spiralelle rosLrale. Fig. 137. —Spiralelle australe. 

Le genre SPlIîATELLE (Spiratella, De Dlainv.) {spira, spire; telum, arme) ou LIMAGINE (Lima- 
cines. Guvier) (Umax, Limace), diffère plus notablement des Hgalæa, en même temps qu’il a quel¬ 

que rapport avec les Pm’umoc/e’/'mott. On caractérise ce groupe ainsi : animal allongé, avec deux 
nageoires presque triangulaires, et ci partie postérieure contournée en spirale; coquille papgracée, 
très-fragile, à forma de Planorhe, carénée, enroulée un peu obliquement, de manière à être large- 
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ment et prafondément ombiliquée d'iin côté, et prénentiint de l'antre côté une spire saillante, poin¬ 
tue : ouverture grande. \,'r^)èr(Hy\)\i\uc {Argonantn arrtiea, l'aliriciiis; Clio helicina, l’Iiipset Gnie- 

liii ! n’csl yiu'i'e moins aboinlante (jiie lo Clio horealis dans les mers dn Nord, et passe également [>our 

un des principaux aliments de la Üaleine; on en cite une autre espèce, i|ue nous figurons. 

Un autre groupe générique, ex(du.sivement l'o.ssile, celui des l'YltGl.) [Vyrgo, de Krance), a aussi 

(■'t(‘ placé parmi les l’terupodes. Sa coquille, micro.scopique, est globuleuse, très-mince, divisée par 
une fente transversale très-étroite, si ce n’est par devant, où elle s'élargit légèrement. La seule es¬ 

pèce est le /’. I:rvis. 

TliOlSIÈME CI.ASSE. 

lll-TlèllOl'ODliS. De Lamarck. 

Mollii.s(ptes réjibalés. tantôt nus, tantôt pourvus d'une coquille calcaire, trè.s-mince, légère, as.sez 
analogue à celle de plusieurs Ptéropodes; corps libre, allongé, gélatineu.r, transparent, pouvant .se 
gonjler; pied non placé sous le ventre ou sous la gorge pour ramper, mais comprimé en une lame 
verticale musculaire, ou nageoire sinij le ou divi.sée sans ordre régulier et non par paire, et servant 
èi la locomotion; branchies formant sur le dos une rangée tran.svers(de de petits panaches; pas de 
bras en couronne sur la tète. 

Les Uétéropodes (iziosc, différent, ttooc, pied) sont des Mollusques i]ui, parleurs caractères, offrent 

de l’analogie avec les Uti'ropodes et les (lastiTopodi's ; c'est ce i]ui nous a engagé à en faire un groupe 

de transition entre les premiers et les seconds. Uorskal, le premier, a réuni ces animaux dans son genre 

Plerotrachea De Lamarck, en créant ce groupe primaire, rindi(iuait comme le dernier ordre de sa 

métimde concliyliologique, et le plaçait après les ('é|dÈal()podes. G. Cuvier, en conservant la division 

des IletiTopodes, en lit le cinquième ordre de sa classe des Gastéropodes, et conséquemment le ran¬ 

gea entre les Tectifiranclies et les l'ectmiliranclies. Enfin De lllainville composa avec eux sa famille 

des Nectopodes, et les ri'iinit, dans son ordre des Nucléobranclies, avec sa famille des l'térn[iodes, 

qui ne correspond qu’en |iartieà la nôtre. 

Ces animaux se distinguent de tous les autres Mollusques |)arce (|ue leur pied, au lieu de former 

un disque liorizontal, comme dans les Gastéropodes, est comprimé en une lame verticale muscu¬ 

leuse, dont ils se servent comme d’une nageoire, et au bord de la(|uelle, dans ([uelques espèces, une 

dilatation en forme de cône creux laqirésente le disque des Gasténqiodes; c’est d’après cette parti¬ 

cularité rpie G. Cuvier avait réuni les llçtéro]iodes aux derniers Mollusques que nous avons cités; 

mais, outre tpie cela est loin d’être général, ils offrent des caractères differenciels très-importants. 

Leurs branchies, composées de lobes en forme de plumes, sont situées sur l'arrière du dos, dirigées 

en avant; immédiatement derrière elles sont le canir et un foie peu volumineux, avec une partie 

des viscères et les organes internes ilo la génération. I.e corps, de snbstance gélatineuse et trans¬ 

parente doublée d’une lajucbe musculaire, est allongé, le plus ordinairement terminé par une sorte 

de (|ueue comprimée. La bouebe a une ma>sc musculaire et une langue garnie de |ictits crochets; 

l’iesopbage est très-long; l’estomac mince; deux tubes proéminents au côté droit du [larjiiet des vis¬ 

cères donnent issue aux excréments et aux onifs, ainsi iiu’à la lii|ueur f(M’ondante du mâle. Les 

organes reproducteurs sont bien imparfaitement connus; on croit (]ue les uns sont hermaphrodites 

et (pie, d’autres ont des sexes séparés. Leur système nerveux tend à les rapprocher des Gastéropodes. 

Ils jouissent d’une propriéti* singulière ; celle de pouvoir gonller leur corps en le remplissant d’eau 

d’une manii're ipii n’est pas encore bien éclaircie. La coquille, quand elle existe, coinine. dans les 
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Carinaires, est très-mince, très-légère, transparente, et rappelle celle des .\rgonaiites et des IHéro- 

podes. Les Ilétéropodes sont de [letits Mollusques exclusivement marins et propres à [iresque tontes 

les mers du globe; leur natation se fait ordinairement le dos en bas et le pied en bout. 

On ne connaît qu’un nombre fort restreint d'espèces et même de genres de cette classe, et ce[)en- 

dant les formes particulières et importantes que [irésentent plusieurs d’entre eux y ont fait distin¬ 

guer trois types spéciaux, dont on a fait les familles des Firolidés, Atlamidés et PnïrLiRo’iuÉs, cor¬ 

respondant aux genres Firole et Cnrinaire, Atlante, Phylliroé. Nous ferons connaître ces i|uatro 

genres principaux, et aiqirès d’eux nous grouperons quebpies autres coupes géni'riques., 

15"'^ GENRE. —■ FIPiOLE. FlliOLA. Péron et Lesuenr, 18üS. 

Annalos du Musôum. 

Animal vu. aUonyé, ijélatinea.x, transparent, terminé en arrière par une queue pointue, plus ou 
moins lonque, préseiitant jiarfois un filet mince, articulé; bouche située à l'extrémité d'une trompe; 
pas de tentacules, ou seulement deu.v rudiments tentaculaires portant les yeux à leur base extérieure, 
pieds transformés tantôt en tine, tantôt en plusieurs nageoires; branchies en forme de panache, 
groupées avec le cœur à la région ventrale. 

ForskaI, il y a déjà très-longtemps, s’était occupé de ce genre; mais ce n’est guère que depuis les 

premières années de notre siècle que les travaux de Péron et Lesueur, et plus récemment des natu¬ 

ralistes circumnavigateurs, les ont fait connaître <l’une manière à [)eu près convenable. Du reste, il 

est diflicile de les bien observer, parce que leur corps liyalin passe en quebpie sorte inaperçu dans 

l’eau de la mer, et que, ipiand on a pu les saisir, leur décomposition est très-prompte, l'.n elfct, les 

Firoles sont des Mollusques très-transparents, quoique teintés de couleurs irisées. C’est à l’aide do 

la nageoire placée sur le milieu de leur face abdominale i]uand elle est unii|ue, ou, dans d’autres 

cas, à l’aide de leurs nageoires latérales, qu’ils exécutent des mouvements (luebpiefois très-vifs, ün 

en décrit une vingtaine d’espèces, dont plusieurs devront probablement être supprimées, qui se 

trouvent dans la .Mediterranée et dans l’océan Atlantiijne. Le type est la Firole counoNiNÉE (Pterotra- 

chea coronata, ForskaI), d’Europe. 

Plusieurs groupes générn|ues doivent y être réunis ou en sont très-voisins. Parmi les premiers, 

nous citerons les FlfiOLOlDE (Firoloides, Lesueur), « corps qui, au lieu de se terminer en une ipieuc 

comprimée, est tronqué brusquement derrière le paquet des viscères; queli|ues espèces (F. Desmn- 
restina, Blainvillana, aculeata, Lesueur) des mers il’Amérique. Parmi les autres, nous indiipierons 

les deux genres : 1“ FLÈCHE {Sagitella, Lesueur), à queue horizontale, aplatie; à nageoires laté¬ 
rales paires ou supérieures impaires. Se fixent souvent aux corps marins au moyen de leur bou- 

cbe; quelques espèces propres à toutes les mers. — 2“ TIMUPdEN.NE (Timorienna, Quoy et Gaimard), 

qui sembleraient des Firoles dépouillées de leur pied et de, leur paquet de viscères. 

GENRE. — CARINAIRE. C.UilNAIUA. De Lamarck, 1799. 

.\niniaux sans vertèbres. 

.■inimal allongé, gélatineux, transparent, un peu comprimé .sur les côtés; tète rétractile, termi¬ 
née en trompe tronquée, munie de deux tentacules à la hase de.squels .sont les yeux; une large na¬ 
geoire, Il bord postérieur dédoublé pour former un petit disque, en forme de vcntou.se-: cette nageoire 
pincée vers le milieu de la face ventrale; tous les vi.scères, formant une ma.s.sepédonculee et dorsale, 
contenus dans le test. Coquille très-mince, e.rcessivement légère, transparente, conique, aplatie sur 
les côtés, il sommet réfléchi, contourné en spirale, à bord dorsal parfois caréné; ouverture ohlongue. 

Comme pour plusieurs Ilétéropodes, c’est surtout aux travaux de Péron et Lesueur, auxipuds on 

doit joindre ceux de Rory De Saint-Vincent, que l’on doit ce que nous savons sur 1 animal des Cari¬ 

naires (carina, carène). Ces Mollusques vivent dans la haute.mer loin des rivages; ils nagent presque 

continuellement et se lixent rarement aux cuiqis llottants, ce qu’ils font à 1 aide de la ventouse de 

leur pied-nageoire, dn connaît un petit nombre d’espèce de Carinaires; la plus belle et aussi la jilus 



IIISTOlUE NATURELLE. 128 

rare provient îles mers île ITmle : c’est la Carinaire vitrée {Patelin cristata, Linné; Anjotinuta 
vitrana, Gmelin; Carinaria vitrea, Lam), qui a encore aujouni'liui une valeur de plus de mille 

francs ; des espèces plus communes viennent des mers australes ; enfin on en rencontre assez fré¬ 

quemment une (G. siimbium, Linné) dans la Méditerranée : elle a le corps blanc, transparent comme 

du cristal, à l’exception de la nageoire, qui est d’un rose [làle. 

G. Cuvier rapproche de ce genre les Moxopiiores {Momphora, Quoy et Gaimard), espèces des mers 

du Sud, ayant à peu prés la farme des Carhinires, mais sans pieds, sans pafpiel de viscères distinct 

et sans coquille. 

IT""- GENRE. — ATLANTE. ATLANTA. Lesueur, 1817 

Transaclions ot Piiiladelpliia Academy. 

Animal à corps comprimé latéralement, spiral, portant une. nageoire assez grande, foliacée, 
munie d'une ventouse il son bord postérieur; tête prolongée en une longue trompe qui porte la bou¬ 
che ci son extrémité; branchies en forme de peignes, jdacées dans la cavité pulmonaire; deux tenta¬ 
cules cylindriques en forme d'geu.r, gros, pédiculés à la base. Coquille transparente, très-fragile, 
discoïdale, comprimée, très-carénée, à ouverture échancrée en avant et éi bord tranchant : spire ter¬ 
minée par UH bouton au fond de l'ombilic; opercule vitré, mince, fragile, avec une impression 

musculaire centrale. 

Les Atlantes {Atluntides. Atlantides) sont de très-petits Mollusques, très-communs dans les mers 

chaudes, principalement dans celles de.s Indes, où elles vivent en troupes uonibreuses, et nageant 

avec une grande rapidité. Ün en a décrit plusieurs, parmi lesquelles flous citerons les Atlanta Pe- 
ronii et Keraudrenii, Lesueur. Lanianon avait cru à tort retrouver dans une de ces espèces l’animal 

des Ammonites 

IS'” GENRE. — PIIYLLIROÉ. PUYlLlPiOE. l'éron et Lesueur, 1808. 

Annales du Muséum. 

Animal gélatineux, transparent, tré.'s-aplati sur les côtés; tête surmontée de deux tentacules qui 
ressemblent éi des cornes; queue tronquée; orifice anal et génital placé sur le côté droit du corps; 
pas de coquille. 

Les Pbvlliroés {Phijlliroé, l'une des filles de l’Océan) ne sont pas suffisamment connues, et ce 

n’est même ijii'avec doute que G. Cuvier lus jilaçait avec les Ilétéropodes. Ce sont des .Mollus(|ues de 

l'Océan et de la Méditerranée, nageant vaguement dans les eaux, et qui sont tellement transparents, 

que l’on n'aperçoit guère que la tète et les branchies, qui jiaraissent au travers du corps. Leur na¬ 

geoire (;audale parait coupée connue celle de beaucoup de Poissons : c’est par suite de cette particu¬ 

larité et de (juciques autres que lie Lamarck faisait des l*h}lliroés la chaîne qui devait lier les Mol¬ 

lusques aux Poissons. Le type est la Piiyli.iroé a crosse tête (Phijlliroe bucephala, Lesueur), de la 

.Méditerranée. 

OPAtrième classe. 

GASTEl;OTOIIC.S. G. Cuvier, 

Midlusquesccjthales, rarement nus, et alors avec une coquille intérieure ou.sans coquille intérieure, 
le jilus habituellement jiourviis d*ïine coquille e.rterne souvent d'une seule pièce, spirale ou conique, 
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avec ou sans ofevcuk’, tantôt (ce qut est plus rare) formant un test composé de pliisieai s pièces ou 
raires; pied transformé en un disque abdominal sur lequel ils rampent; orqanes respiratoires com¬ 
posés de branchies et de poumons; pas de bras en couronne sur la tèteTmais seulement une ou plu¬ 
sieurs paires de tentacules; organes reproducteurs rariables. 

Les Gastéropodes (yv.'jsr.p, ventre; kou,-, pieJ) constiluenl une classe de Mollusques, qui rampent 

à l'aide d'un pied [)lacé sous le ventre (caractère principal), créée par G. Cuvier (Tableau élémen¬ 
taire de Zoologie et llègne animal), adn[itée li’al'ord par De lloissy, puis par De Lamarek, ensuile 

par la plu[>arl des zoologistes, et qui est venue détruire entièrement la classification des coquilles 

adoptée par Linné. Lue fois le groupe des Gastéropodes adopté g(Uiéralemenl, les limites ilans les¬ 

quelles on doit les restreindre ont plus ou moins varié : on y a lé plus ordinairement réuni l'ordre 

dos Trachélipodes de De Lamarek, mais on en a séparé souvent (comme nous l'avons fait) celui do> 

Hétéropodes du même auteur, qui établit naturellement le passage des Ptéropodes aux Gastéro¬ 

podes, et dans loi|uel le pied offre quelque clioso d'assez analogue aux ailes des llyales, etc. 

Fip. 1 40 — Strc|>taxis contus<». (Mt'lico } 

Ces Mollus(|ues, excessivement nombreux en genres et en espèces marines, fiuviatiles et terres¬ 

tres,* et dont on peut prendre pour types la l,imace et le Colimaçon, rampent généralement sur un 

disque charnu placé sous le ventre; le corps est droit ou spiral; le dos est garni d'un manteau qui 

s'étend plus ou moins, prend diverses figures et produit une coquille dans le plus grand nombre 

des cas : cette coquille est très-variable, avec ou sans opercule; tantôt elle est symétrifpie, d'une 

seule ou de plusieurs [lièces, tantôt elle n'est pas symétrii|ue, et alors, quand elle est concave et croit 

longtemps, elle donne une spirale oblique; l'animal peut, dans quelques cas, être entièrement nu 

ou bien porter une coquille intérieure; la tète du .Mollusque, placée en avant, se montre plus ou 

moins, selon qu’elle est plus ou moins allongée sous le manteau ; elle peut présenter de deux à six 

petits tentacules qui l'entourent et dont l'usage doit être soit le tact, soit l'odorat; les yeux, qui 

peuvent manquer, sont très-petits, tantôt adhérents à la tète, tantôt à sa base ou au côté, tantôt à la 

pointe du tentacule; la structure, la nature et la position des organes respiratoires varient beau¬ 

coup; le cœur est aortique; les organes digestifs sont aussi très-différents selon les groupes, et leur 

ouverture, ainsi que celles des organes reproducteurs, tantôt à sexes séparés, tantôt hermaphrodites, 

est habituellement située au côté droit du corps. 

D'après la classification de G. Cuvier, nous subdiviserons les Gastéropodes en huit ordres particu¬ 

liers : ceux des Pulmo.xés, ^’uIlIBr,.x^cuEs, Lnpékohra.x'ciies, Ti CTiBBAar.iiEs, Pecti.mdrancues, ScCTinilA.A- 

ciiEs, CmniionFiANcuEs et CïCLoimAXciiEs, basés principalement, comme nous le verrons, sur la con¬ 

sidération de leurs organes de la respiration. li'ordre des Cirrmobraxciies, créé par de RIainvillc 

pour les Dentales, retiré récemment de la classe des .Vnnélides pour être placé dans l'embranche- 

ment des Mollusques, a dû être introduit dans la classification; et, d'un autre côté, un ordre du 

célèbre auteur du Hègne animal, celui des IIétéropohes, en a été retiré pour former une classe dis¬ 

tincte : ces derniers animaux portent leurs branchies sur le dns, où elles forment une rangée trans¬ 

versale de petits panaches, et ces organes sont [irotégés dans quelques cas, ainsi qu'une partie de.s 

viscères, par une coquille symétrique, en outre, et ce caractère nous a semblé devoir appartenir plu¬ 

tôt à une classe qu'à un ordre, leur pied est comprimé en nageoire mince et verticale, au bord de 

laquelle se montre souvent une petite \pntmise. qui serait le seul vestige du pied horizontal dos 

Gastéropodes. 

C. M. 1. 17 
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c.ASiTi;oroi»KS 1‘Ulmoin'i;s. (;. Cumci. 

Mullusqiuv resiiii uvl l'an en nature dans une cavité danl ils ouvrent et ferment à volonté l'étroit 
orifice situé sous le rebord du manteau : n'ayant pas de branchies, mais seulement un réseau de 
vaisseaux jnilmonaires qui rampent sur les parois et principalement sur le plafond de la cavité res- 

jiiratoire; animaux nus ou portant une coquille qui peut être turbinée mais sans opercule, terres¬ 
tres ou aquatiques; tous hermaphrodites, avec accouplement réciproque. 

f,es (lastéropodes pulmonés oii Pulmobranches, lie Itlainvilk», sont très-nniiibreux s|iécirKiii(>ni('iil 
cl imlividiiellf'nieiit; ils sont de taille petilc on nioyennc, se trouvent dans toutes les parties du 
inonde, et sont assez ré()andiis même ilans nos régions tempérées. Les uns sont terrestres, d'antroN 
vivent dans l’ean, mais sont obligés de venir de tem|is en tem[isà la surface ouvrir l'oritiee du leur 
cavité |iectorale pour respirer. D’après ces particularités, nous partagerons ces .Mollusiiues, avec 
G. Cuvier, en deux familles di.'tincles. 

Dans la première, ou les Dci.sio.nés teiuiesthes, ayant pour ty|ie les Limaces, on trouve des Gasté¬ 
ropodes nus ou pourvus d'une coquille; ayant tous quatre tentacules. 

L'n premier groupe, celui des Lim.vcidés, renferme des l’ulmuncs terrestres entièrement nus, ou 

à coijuille petite et intérieure. 

)9"‘' GEMIE. Lni.\ÇI'. /./.!/.l.V. Linné, 175.‘i. 

Sihlcm.i iiaUiiæ. 

.Animal jirivé de coquille, mou, charnu, allonyé, cylindrique en dessus, aplati en des.sous pour 
former le pied, eouvert d'une peau plus ou moins coriace, unie, sillonnée, tubeiculeuse, suivant les 
espèces, et antérieurement muni d’une cuiras.se ou bouclier coriace; tête distincte, avec quatre ten¬ 
tacules dont les postérieurs sont grands et portent des yeux à leur .sommet; cavité branchiale située 

sous la cuirasse, (i la partie antérieure du corps, ouverte au coté droit; manteau transformé en un 
sinij'le disque charnu, .serré, qui occupe seulement le devant du dos, ne recouvre que la cavité pul¬ 
monaire, et contient dans quelques espèces une petite coquille plane ou oblongue, ou bien une concré¬ 

tion calcaire qui en tient lieu. 

Les Limaces étaient connues des anciens, et portaient chez les Grecs le nom de .Xtuax, d’où est ilé- 
rivé le nom latin de Limax, et nos noms actuels de Limace et Umax. Idnné en lit un genre distinct, 
en y rangeant toutefois un grand nombre d’es[iéces qui ont dû en être plus ou moins éloignées par 
des observations plus récentes. De Lamarck le restreignit à peu [irès de la manière dont nous l'adop¬ 
tons, mais, dans sa classification, séparant les Gastéropodes nus des Mollusques à coquille, il ne put 
le placer auprès de groupes qui en sont très voisins, tels que celui des Ilelix, par exemple. G. Cuvier 
et De DIainville, plus heureux, et ne basant [las leur classification sur des caractères de second or¬ 
dre", quoique faciles à saisir, comme celui tiré de la présence ou de l'absence de la coquille, mais 
la faisant reposer sur l'ensemble de l’organisme, assignèrent à ce genre sa véritable idace naturelle. 
De Férussac enfin ebereba à diviser le genre Limace d'après un caractère de peu de valeur, et n'en- 
trainantavec lui aucune modification profonde dans l’ensemble des organes; en effet, il proposa un 
genre Arion pour celles des Limaces (|ui ont un crypte mmpieux à l'extrémité du corps, et il laissa 

le nom de Lim.vx aux espèces dépourvues de ce crypte. 
L’anatomie des Limaces, commencée par lîédi, Monro, Arder et Lister, a surtout été faite avec 

soin par Swatumerdam et G. Cuvier. Nous ne pouvons entrer d.ins des détails sur ce sujet important, 
et nous nous bornerons ;'i ce que nous en avotts rappoi té dans nos g(hié'i'alité.s : ajoutant seidemenl 
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i|ue la bouche n'olIVo iiu’une luâchoire supérieure en forme de croissant dentelé qui sert à ronger 

les matières végétales dont se nourrissent les Limaces, et que, en raison même de ce genre d’ali¬ 

mentation, l'estomac est allongé, simple, membraneux, et les intestins très-développés; enfin nous 

ajouterons que l’ensemble de l'organisme présente une grande analogie avec celui des Colimaçons. 

Ce sont des animaux qui aiment les lieux frais et bumides. Dans les climats tempérés, les Limaces 

s’enfoncent dans la terre pour v passer l’biver dans un engourdissement complet; elles reparaissent 

au printemps et en été, tandis que, dans les climats chauds, elles se cachent pendant la durée des 

grandes chaleurs, et ne se montrent qu’en aulomne et en hiver. Lorsque les Limaces se contractent, 

la tète et le corps se retirent incomplètement sous l'écusson; on a cru pendant longtemps que, do 

même que les Hélices, elles reproduisaient les parties de leurs eorps qui se trouvaient accidentelle¬ 

ment détruites ou coupées, et ce préjugé s’explique prohablement par la prompte contraction de 

l'animal au moment de l’opération, ce qui ne permet guère à l'expérimentateur que de couper les 

téguments. Dans l'acte de la locomotion, elles s'allongent et se traînent avec lenteur; leur corps 

exprime, à la moindre contraction, une humeur glulincuse qui sert à les faire adhérer aux surfaces 

sur lesquelles elles rampent, et cette bave, devenue friable et luisante en se séchant, indique la trace 

qu'elles ont suivie; la poussière, le sahie, les brins de paille, etc., deviennent un excitant qui 

augmente la sécrétion visqueuse, épuise promptement ces Mollusques et Jes fait mourir : l’exposi¬ 

tion au soleil produit aussi le même effet. Les Limaces se plaisent dans les près, dans les bois, sous 

les pierres, dans les fentes des rochers, dans les crevasses des vieux arbres ; en un mot, dans tous 

les lieux sombres et huttiiiles; elles sotit essettlielletnent herbivores, et dévorent les jeunes pousses 

des arbres, ainsi que les plantes qui coititnenceitt à gerttter ; elles fotit de grattds dégâts daits les 

plantalioits et les jarditis. I,e itieilleiir ttioyen pour les éloigner ou les détrttire coitsiste à répandre 

autour des jeunes plants de la cendre, dit sable liti, de ht paille hachée, des écorces d'Iluitres ré¬ 

duites en poudre, etc.; car ces corps les tuent ett épuisant la sécrétiott visqueuse; on conseille éga¬ 

lement de placer dans le voisinage des jeuites platilatiotts, des espaliers et des semis qui souffrent de 

leur présence, des plattches oit des pierres un peu écartées du sol, et qui puissent leur offrir un abri 

sous lequel elles se retirent inévitablement iieiid.itrt les grandes chaleurs du jour, ce qui permet de 

les détruire facilement. D’après l’observation de leurs mu-urs, on .sait qu’on les rencontre particu¬ 

lièrement le matin et le soir, alors que ralmos|)hère e>t chargée d’humidité, et surtout après une 

pluie d'été : cela donne encore un moyen de s'en emparer en grande nonihre (loitr s’en débarrasser. 

!)utre les matières végétales fraîches, les Limaces aiment les matières végétales qui ont subi un cer¬ 

tain degré de putréfaction ; on les voit aussi dévorer des substances animales, principalement des 

Vers de terre, lorsque ceux-ci sont morts ou en partie décomposés. 

fin a supposé [lendanl longtemps que les Limaces étaient exclusivement propres à l’ancien conti¬ 

nent; mais on a constaté aujourd’hui qu’il en existe jusque dans les parties les [dus chaudes do 

r.Vmérique méridionale, mais il faut les y chercher dans la saison favorable. On en connaît une 

trentaine d’es[ièces, dont quelqites-unes se font remarquer par leur coloration assez tranchée. Nous 

citerons seulement parmi les espèces de nos climats les Limace uouge (Lima.r rufus, Linné), rougeâ¬ 

tre, mais pouvant passer au noir, et dont on fait une sorte de bouillon employé dans les maladies do 

poitrine; la giiakde Limace cnisE (L. muxinun, Linn.), souvent tachetée ou rayée de noir, et ([ui ha¬ 

bite souvent nos caves, en même temps qu'on la trouve dans les forêts sombres; L. blaxciie (L. rt//uw. 

Millier), L. nr .minix (L. horicnsis, Millier), la petiti: Limxce ghise (L. nijreslis, Linn.), petite, sans 

taches, et l’une des plus abondantes et des [iltis nuisibles, etc. 

Fi" 1r>0 Pt loi — ripclrnphore He I)'Orbi;;ny. 

Ouelqiies groupes génériques sont au moins très-voisins de celui des Umax; tels sont ceux îles ; 

1” l'LLC l'DOl'IlOIlE {Plectropiwrus, Eérussac) ; Limaces portant sur le bout de leur queue et loin 
du hourUer une espère de petite coquille-, '2'' LIM.\t]ELLE iLnnncellri}. créé et semblant avoir eti- 
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;i ban don né par De liluinville; 5“ IMIlLUMVjLE (l’hilumijclais), el 4'' El .MÊLE {Eumehis), groupes créés 

jiar Rafinesque, el irès-imparfaiteinent connus. 

Des genres plus distincts de celui des Ijiuiaces, ilaus quelques-uns desquels la coquille com¬ 

mence à apparaître, mais étant loin d’avoir le dévelo[ipement qu'elle acquerra dans les Colimaçons, 

sont les suivants : 

1° V.AGIM'EE [Vagimdus, Fcrussac). — Manteau serré sans coquille, tendu sur toute la longueur 
du corps; quatre tentacules, dont les deux inférieurs un peu fourchus; anus tout à fait à l'extrémité 
postérieure, entre la pointe du manteau et celle du pied. Quelques espèces des deux Indes, aux¬ 

quelles on doit probablement joindre les Mrgiiimatium, Van llasselz, qui sont très-semblables à nos 

Limaces, et dont la E. Taiwaisii, Eér., est le type. 

2“ ÏESTACELLE ijestacella, Lamarck) [testa, co([uille; cclo, je cache). —Animal limaciforme, 
à tête distincte, avec quatre tentacules, dont les plus grands portent les yeux; ouverture branchiale 
située à l'extrémité postérieure et couverte par une petite coquille rudimentaire, blanche, aplatie, 
ovale, auriforme et légèrement spirale à son sommet; ouverture de cette coquille Irès-évasée. Les 

Testacelles .se distinguent surtout des Limaces [lar la place fju’occupe l'ouverture de la cavité bran- 

cbiale; elles se tiennent presque toujours enfouies dans la terre, où elles s’enfoncent plus ou moin> 

d’après le degré de chaleur ou de froid, d'humidité et de sécheresse, suivant en quelque sorte, et 

par les mêmes motifs, la marche des Vers de terre dont elles se nourrissent, et qu'elles avalent par 

succion. On en trouve une espèce (T. halioloïdea, Draparnaud), assez abondante dans le midi de 

la France. 

3° P.4RM.\CELLE (Ihirmacellu, G. Cuvier) [parma, |ieiit bouclier; celo, je cache). — Animal al¬ 
longé, oblong, renflé au milieu, o'a il est couvert d'une cuira.sse arrondie, charnue, et contenant une 
petite coquille aplatie, calcaire, un peu recourbée longitudinalement; tête assez- distincte, avec deux 
paires de tentacules rétracti'es : supérieurs longs, oculifères et inférieurs courts; pied très-développé. 
large; cavité respiratoire sous la jiartie postérieure de ta cuirasse, .s'ouvrant par une échancrure du 
bord droit de la cuirasse. Les f’armacelles, étrangères à l'Europe, ont été signalées au bord des cou¬ 

rants d’eau douce, dans des parties du monde très-éloignées les unes des autres : telles que la Mé¬ 

sopotamie (P. Olivieri, Cuv.), les forêts du Drésil (P. patliolum, Fér.), les Indes orientales, liourhon, 

l’île de Madagascar, si riche par sa faune et par sa tlore, etc. 

En second groupe, celui des IIéliciués, présente des espèces qui ont une coquille extérieure bien 

développée, et les bords de l’ouverture de cette coquille le plus ordinairement relevés en bourrelet 

dans l'adulte. 

20“’ GENRE. — COLIM.AÇON, ESC.ARGOT, ou HÉLICE. HELIX. Linné 1755. 

Syslema nalura-. 

Animal presque semblable à celui des Limaces; tête distincte, avec quatre tentacules ; postérieurs 
]ilus grands que les antérieurs, portant les yeict; mas.se des organes principaux, quoique enveloppée 
par la peau, faisant .saillie vers le tiers moyen de la face dor.sule, contourné en spirale et contenu 
dans la coquille, dans laquelle l'animal entier peut .se cacher; orifice de la cavité respiratoire situé 
au bord droit du cou. Coquille orbiculaire, convexe ou conoïde, parfois globuleuse el à spire peu éle¬ 
vée; ouverture entière, plus large que longue, très-oblique, contiguë à l'axe de la coquille, et ayant 

ses bords dé.sunis parla saillie de l'avant-dernier tour. 

Quelques espèces de Colimaçons, Limaçons ou Escargots, sont connues depuis la plus haute 

antiquité; au fur et à mesure des découvertes de nouvelles espèces de Mollusques, les naturalistes 

anciens groupèrent autour d’elles celles qui p.arurent leur ressembler le [dus, et ainsi fut fondé 

instinctivement, dirons-nous, le genre qui nous occupe. Mais c’est Linné, le premier, qui le créa 

réellement, et qui lui assigna les noms d’IlÉLicr et d'Ileli.r [ù.îi, spirale), qui sont restés dans la 

science; seulement le célèbre auteur du Systema naturx assigna à ce genre de très-larges Jimites. 
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car 11 y com[int les espèces terrestres typi(|ues et aussi des espèces tliiviatiles et mannes, a formes 

très-variées pour la coquille. .Scopidi et lîruguière en séparèrent les ffulimes, qui elles-mêmes durent 

être plus tard subdivisées. De Lamarck continua la réforme et réduisit les Hélices aux espèces ter¬ 

restres, à co(iuilles a[ilaties ou presque globuleuses. Drapartiaud et Denys De Montlort augmentèrent 

trop considérablement les coupes génériques fondées aux dépens des llclix de Linné. L. Cuvier, 

De DIainville et De Férussac ne voulurent pas admettre tous les genres proposés par leurs devanciers, 

et eberebèrent à mieux caratlcriser qu’ils ne l’étaient ceux ipCils conservèrent; Ite Férussac, en [lar- 

ticidier, démontra, par l'analogie anatomii|ue de ces animaux, étudiée par G. Cuvier, que presque 

tous les Gastéropodes terrestres respirant l'air en nature, à co(iuille externe spirale et a quatre ten¬ 

tacules, deux supérieurs plus grands portant les yeux au sommet, devaient rc.ster dans un même 

groupe; mais, pour arriver a la distinction s|ii'cirn|ue dans un genre qui renfermait [dus de quinze 

cent espèces, il crut devoir former de nombreux so\is-genres substitués aux genres de ses devan- 

cicr.s, ejuenous indiquerons brièvement, et qui sont mallieureusement caractérisés d'une manière si 

vague i|u'd est souvent im[iüssible d'y grouper les espèces qu’il a voulu y renfermer. Lnlin M. Des¬ 

bayes [iroposa aussi ipiebiues modincations, et, pour arriver à la détermination spécifique, sc servit 

souvent beureusement de la méthode diebotomique. Pour nous, nous adn[iterons le genre Hélix, h 
peu près tel iiue le comprend G. Cuvier, c’est-à dire en regardant comme en étant distincts les Dn- 

limes. Maillots, Agatines, Ambrelles. Clausilies, et quelques autres divisions pouvant constituer la 

famdle des Cdlimacités, et, malgré ces retranebements, ce groupe générique renferme encore près 

de six cents espèces. 

L’anatomie de ces animaux, déjà ébauclnd’ par Lister, Monro, Swammerdam, a été plus.complè¬ 

tement faite par G. Cuvier, et vient cbaque jour se perfectionner par les travaux des auteurs ré¬ 

cents, parmi lesquels nous devons surtout citer ceux de M. Desbayes. L’espace (]ui nous est réservé 

ne nous [lermetlant pas de nous étemlrc à ce sujet, nous dirons seulement que 1 organisme de ces 

animaux se ra|i[irocbe beaucoup de celui des Limaces, et nous renvoyons aux ouvrages spéciaux, et 

spécialement à ceux de G. Ciivier, ainsi i|u’au résumé (|u'en a [irésentcM. Desbayes dans le IHction- 

nuirc universel d'Ilistoire iialurelle. 

Fig. 153. — Hélice nionozonalc. Fig. 154. — Hélice lrés-l>elle (Variélé.) Fig. 152. — Hélice très-belle. 

La coijuille offrant des formes très-variées et par suite des caractères importants, nous devons lui, 

consacrer quelques lignes. Ces co(]uillcs sont ordinairement orbiculaires, convexes ou conoides; il y 

en a qui sont tellement aplaties, que leur s[)ire est [duiûl concave que convexe, et ijue leurs lonr.s se 

voient aussi bien d’un côté que de l’autre : elles sont discoides à la manière des l’Ianorbes; d’autres, 

également ajilaties, ont l’ombilic très-étroit et les tours do spire prenant en dessous une largeur 

[iliis considérable; la spire peut aussi s’élever graduellement, devenir légèrement conique, [irescjue 

globuleuse ou même tout à fait globuleuse Cette spire s’élève aussi quelquefois peu à peu et prend 

la forme élancée des Dulimes. Ces transformations ne sont pas simples ; elles se cnmplii|uent par 

des accidents dont l’un des principaux consiste en un angle plus on moins aigu, venant faire sail¬ 

lie à la circonférence, et ce pbénomeno apparait [larfois dans les individus d'une même esjièce qui 

ne l(^ piaéseute babituellement pas. f.os mis ont le dernier tour arrondi, les autres l’ont circon.scrit 

p.ir une cari'me saillante, et entre ces deux extrêmes on [leiit jilaci'r une foule d’inti'riuéaliaircs. La 
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carène apiiarait Jaiis les espèces aplaties, el se cüiiliiuie jusque dans celles ([ui ont la S|iire élancée, 

et dans co cas la coquille prend la forme d'un cône plus ou moins aigu; de sorte que, comme le fait 

remar([uer M. Desliayes, sous le rapport de la forme extérieure, on pourrait établir deux séries pa¬ 

rallèles ; l'ime pour les espèces à tours arrondis, l'autre pour celles à tours anguleux, tjuelqucs 

Hélices, ce qui paraît dû à une anomalie accidentelle, ont les tours de spire renversés de droite à 

gauche, tandis (|u'ordinairement cet enroulement se fait en sens inverse ; on les dit alors sciiestrcs; 
dans d'autres, les tours sont désunis, souvent très-écartés, et offrent la forme d'un tire-bouchon : 

ce sont des vuriétes scalariformes. H'autres caractères très-importants doivent encore être signa¬ 

lés; ils sont empruntés à la forme et aux accidents de l'ouverture de la coquille. On a donné le 

nom de peristome aux bords de celte ouverture; ce périslome reste quelquefois simple et tranchant, 

i|uel ([lie soit l'âge de l'animal, ce qui a toujours lieu dans la jeunesse de Vlleli.r; dans d'autres cas, 

il s'épaissit, se renverse en dehors, s'élargit et forme cette bordure qui donne une grande soli¬ 

dité à cette partie de la coquille; entre ces deux (‘tais du péristome, il y a une foule de nuances 

([ui, dans la série d'espèces qui les représentent, peuvent être comparées au développement graduel 

d'un individu d'uae seule espèce observée de[)uis la naissance jusqu à l'é|iuque de l'accroissement 

complet. 

Les Hélices sont bisexuées mono'i(|ues, c'est-à-dire ([u'elles ont les deux sexes reunis sur un même 

individu, mais qu'il doit y avoir cependant un rapprochement de deux individus; c'est principale¬ 

ment lorsque la terre a été mouillée de[iuis peu que l'on voit l'accouplement, el cela pendant tout le 

cours de la belle saison. Les œufs sont ordinairement blanchâtres, arrondis el enveloppés d'une cou¬ 

che calcaire formée de petits cristaux de carbonate de chaux; ils sont déposés sur les feuilles, au 

pied des-végélaux, sur les troncs d'arbres, etc. Les petits no lardent pas à éclore; ils sortent avec leur 

co(|uille encore très-fragile, irès-petile, mais peu à |>eu celle-ci se durcit et grossit; raccroissemenl 

des petits Colimaçons, ([ui est d’abord assez rapide, le devient lieaucoiq) moins ensuite. 

Les Colimaçons vivent plusieurs années, et piussent l'hiver dans un état de somnolence à ]ieu près 

(■om[ilet, renfermi's (|u’ils sont dans leurs co(|uilles, el prot(‘gés le ]dus babiluellemenl contre les 

agents extérieurs [lar une membrane mucoso-cornée qui forme comme un opercule l'ouverture de 

leur test calcaire, mais (|ui n'a pas comme lui une partie lixée au Mollusque. La taille des diverses 

cs[ièces varie beaucoup : les unes [leuvent être aussi grandes (|u'un œuf de Houle; d'autres, au con¬ 

traire, sont lrès-|telites, presque micruscopii|ues, et inlermédiairement on en trouve de toutes les 

grandeurs. Ces animaux sont herbivores et frugivores, font de grands dégâts dans les jardins, de 

même que les Idmaces, et comme ces dermère.s peuvent être détruits par des moyens analogues. Ils 

voyagent surtout ((endant la nuit et (|uand I atmosphère est humide, restant à 1 abri dans le milieu 

du jour. C'est, du reste, pour aller à la recherche de leur nourriture ou d'un individu de leur es¬ 

pèce qu'ils .sortent de leur retraite ; ils sont avertis de la présence des corps extérieurs seulement 

par la linesse de leur loucher : en effet, au moindre contact d'une partie (luelcomiue de leur corps, 

surtout de leurs tentacules, (|ui sont beaucoiqi plus sensibles, ils se retirent plus ou moins entière¬ 

ment dans leur cociuille et n en ressortent que [leu à peu, et avec les plus grandes précautions. Le 

choix de certaines plantes démontre (ju'ils sont [lourvus d'un organe du goût dont on ne connaît [las 

bien le siège, ([uoique l'on pense qu'il soit dans la première paire des tentacules. 11 n'est pas proba¬ 

ble (|ue l'organe de la vue, placé à l'extrémité des longs tentacules, leur soit d'un grand secours : 

tout le pi’ouve: c'est la nuit (|u'ils agissent, l'animal semble sentir el non voir les corps qu on appro¬ 

che de ses tentacules oculifères; enlin dans la marche il étend autant (pi’il le peut les deux paires de 

tentacules pour explorer les obstacles, etc. Les llelicessoni souvent ornées des [dus belles couleurs; 

si celles qui sont communes en Hrance n'ont rien de bien remar(]uable sous ce point de vue, celles, 

au contraire, de certains [lays, et principalement des n'gions chaudes, ne le cèdent en rien aux plus 

brillantes coquilles. 

Les Romains faisaient une grande, consommation de Holimaçons; ils les recherchaient avec grand 

soin. et. pour les engraisser, les portaient dans des enclos nommés cochlearia; d'après [’line, ce fut 

l'’ulvius llarpinus qui, le premier, les mit en vogue et (jui lit de grandes dépenses pour trouver le 

moyen de leur donner certaines iiualilés culinaires. Longtemps après, en Angleterre, l'diarles Howard 

recliercba de nouveau les Colimaçons, ipii ne servaient plus guère à la nourriture de 1 homme; pour 

pi’opager ces Mollusques, il en lit venir un très-grand uombi'e d'It.die et de !• rance pour h'.s repan- 
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ilir iliiiis iliiilüniM’S, l'i ils y riMisMirnt ti Imimi, (|ij'ils iiiiiiigi'i'iüil li‘S riroltcs, i‘l iiuc, i|iii;l(iucs 

.•||I|](M'S .'IIJl'I'S, DM IMIl l)l■,■|N(•DII|l (II! |)ciMI‘ :i ImS llclniil’l! CDMItllI! ïlIliMMlllX IllliMlllcS. Kfl rniIlCI!, c’CSt 

(MIC (les rcsSDMiciw |)Diii' li!S rn.i 1 licMnDiX de nos d(■|):l|■l(!Ml('Ills du Midi, (;l [larloiit ailleurs les Kscar- 

gdls II oui (|ii une léiiiUalioii de laïuice ; c'esl l'Ilidiee des vi^'iies (// jimnalin) i|ui osl siirliiiit re- 

cDiiiiiiaiidee, Ou vantail aiiliidois l)eaiicDii|i les (iroiu iidés iii(*dieales des Liiiiaeniis : ils faisaient partie 

de plieieiirs pri'paialioiis pliariiiaeeMti(|nes, et leur ei)i|iidle lll|■■lMe était en ri’piilalion; niais aiijour- 

d'Iiiii DU ne s’en sert pins i|ne pour pii'parer nn linnillnn employé conti'e cei'taines affections de poi¬ 

trine, et pour falirii|ner une poniinade ipii adoneil la peau. 

I.es espi’Ces d'Ilidices aclnelleineiil vivantes sont dislrilini'es sur presijne tonte la surface do la 

terre; car ces aniinanx ont la propriidc' de supporter nn froid assez vif pour vivre sons les liantes 

laliindes vers les deux pi'iles, et aussi polir lialiitei' les rl■(,'ions (diandes de, la zone torride; niais là il 

lani lialiitnelleinent i|n'ils reneiinlreiil des abris contre la s(s;lieresse en se tenant dans le voisinage 

des eaux, et eependanl il en (■‘■l i|n(di|nes espèces (|ni peiivenl r(■sisler aux ardeurs du soleil, et (|ui 

resleni applnpii'cs à des roidiers exposiis en plein midi dans des conlnies on la lempid'alnro s'élève 

pisipi'a trente on trentecaini degri'-s. On eonnail nn assez grand iiomlire d'espèces fossiles, tontes 

propres aux diverses einndies du terrain tertiaire : la pinpai t sont des terrains d’ean douce, mais on 

en rencontre aussi ipiebpies nues dans les dl■|l('lls marin'-, ce i|ni |ieni s’expli(|n(;r facilement pana; 

(in'idles anraieiil (de lian-porl(d"s dans ces derniers terrain'- |iar les conranls on à la suite des irrup¬ 

tions de la mer 

Dans nn genieaiiM nombreux ijne celui des //c/m , la caraclerisliipie spidàliipie et celle des 

l'i'onpi"- pi iniaires e-t des pins diHieiles Ile l'erii'-ac, pour v parvenir, a cbercln’ à y former ipiator/.e 

■-00^ genres, eux mènies snbdiv isis', et ipie noii' irojoic- devoir indnpier : 1" Ilii.icoi'iiAMr.'(I’l7r/- 

iiiiiili's cl rc.vMc.v) ; 2''(iocni.onviiiii , coi revpond.iiil aux Siicciiicd, Dra[iarnand, et Avijiliihiiliiicn, 

I aniaicb; o" lli'.i.icoi.r.M'; on lli rix proprement dit i {(jiliiinrllri'n, /'cr/n/vr.v (.Icdcc, Mimlfortj, et Ini- 

pcr/inv'c.s), f" Ml i.ii.oKoM i: on Tiiiiiiniciii', Mont,; .ImT'./onic, bain, {(iiiiiitirc.s, Ijniiclli’cs, Manillres, 

et /ni/r(',s,v'/(n/i/(V'.v); b" lli.i ii,oi,om (/.’n/'n( n//c, Mont , et 'l'ijiirlulloini, Okeii); ti" lli':i,i- 

(.1111'. (l.nniiislDiiii's, ,d/i/(i,s7(i/n(',s, //i/(/i'nn/nn(',s et //( /inninnc.s/; 1" llri ii.om vi,r (,l/i/(i.s'/n?m',v, b'«n«/i- 

(■n/('c,s' et X" boi.i.o^ivi i i/.n/nns/nniivv et .l/i/(i,s/(ini(’,v); il" boi,iii.iroHi', iltiihiins et 

lliiiics), III" bocni icoci I/‘n/i//i/((''n(c.v, ,Molli , l'I ,S/i//(n(/(',si, I I" bocnrici ri,i; on'l'oi in i,i i , l‘J"(lociiro- 

i.i,m: (Oni/n/K/ind', /'(T/in'id', /.onnes/nnnss, ll('li( li'rn<, St(i>ii( Iniih s l'I llcnlosliriiu's)', 1 ô" biii.nroiioN'ic 

iMdiUiils et /.'l'(■|nll7/(■,v/, I f" bnocMiiii.M (/'((//(in/ev, 'l'rtirlicloiilcs c\ Aiiiiiiidlca). bette niélbode, nous 

l'aviins dit, n (dire pas ib' caractères bien posilif-, et, en outre, elle a le ibdanl de conipiendre dai s 

nn mi''me genii' des especes ipii en sont vid'ilablemenl bien dislinctes. 

l‘onr lions, à l’exemple de b biiviei , non ne diviMMiilis le- lli‘li,r ((ii'eii trois groupes ; l“C(‘nx 

II l■lll|n,{U• ijliiliiilriisc; ce sont les pins niimbreiix, et paniii eux nous signalerons rilcrir.i: vicm.iki.s.m; 

illcli.i' /innin/in, l.innii), la pins grosse de nos e-pi'ces enropeeiines, d'une ciinlenr lanve ronssàlre 

on jaune mal, niaripiee de raies loiigiliidinales très ajiparenles et iiii'gales, on jiarfois entièrement 

noiraires; ijiii se trouve dans les vigni s, sni tout dans les ri'‘gioiis ni(’'ridionales de la l'rance; l'Ili'.rn i. 

lu s jviiiiiss on ni s unis dliH.r lll•mllrlllis, binnej, di“ taille moyenne; d'niie conlenr jaune, parfois 

rosi'e, avec des raie-- noires bien inarijiliM'S , très-conininne dans nos environs et dans tonte l'I'.nrope, 

cl (jiii sert de p.'itnre à nn boli''oplère, le llrihi'i Ihiri'srriis, dont Miel/incky avait regardé la femelle 

coninie forniani un genre spi'cial {(',iiililraiiiiiiiis vitrii.i'j, et i|ii'\. II. Desniarest a fait connailre 

completemeiit sons le rapport zoologiijiie i t de- iinenrs, el ,\ndonin sons celui de l'anatomie, etc ; 

‘2" les llelices il niiiiiillc ili'jiriiiiii‘, c'est a (lire à spire aplatii-, avec on sans cèles saillantes iiiti'rien 

renienl, tels ipie I'//. Iiipiriil ni, (■ic(i/r/('o.vvi, s in un In, iiiiiiiinln, eli ,, 7i'’ ceux il niijiiilli’ niiniit snii 

ih'iiiii'r Iniir rrriiiirhi miliilniiciil l'adulte et prenant une forme il régulière, plissée, tels (jiie 

I II ri mil'Il s, blieniii, : ces derniers constit lient les ,\xasiovia {mr/, en liant; (jcgog'/, bonebe), bain., on 

l'oMociaiA, Moiitf., et bon doit en rajiprocber les Si iioi'iiieoMA (nxptyci, je lords; rrTfjga, lioiiclie), Des¬ 

bayes, groupe f(indi> pour une espèce fos-ile Nons figurons plusieurs esjièci's. 

Un groiijK' ipii peut eiicnre rentrer dans ce genre es| celui des STIlbl'l'.AXlX, bray (nTpiyi.i, je 

lords; av-cj, axe), n l'iiqiiilli' iiviih' nn nhlnniiiir, jircsifur liiniisjiliii iijiin, niiiliiliiiiiir jii'iiilinil Ir ji'iiliu 

ilijr, il Iniii's rh' ^inrrit nhliijiii's Ihii'lijiii's espèces delà jiroviii.le llolivia en Aniérii|ne. 

Mais d('s groupes pins distincts et ipii doivi'iil coiislilner de véritables genres sont les suivants • 
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1“ VlTHliNE {Vitriua, Ilrniiarnaïul) {vitreua, transparent), on IIKLICO-I.IMAX, Fér. — Animal 
allmuji’^ Umaciforme, conUmnii’ en spirale en arrière, en partie drait et ne pouvant rentrer entiè¬ 
rement dans sacoqiiille. ipiiest un peu recouverte par les appendices du manteau; coquille petite, très- 
mince, déprimée, terminée supérieurement par une spire courte, éi ouverture qrande, ovalaire, avec 
le bord gauche arqué. Les Vitrines forment un des points de transition des Idniaces aux Hélices; ce 

sont des Mollusriues terrestres liabitani les lieux froids et humides, que l’on a signalés en France, à 

Ténériffe, aux îles Célèbes, à la Nouvelle-Hollande, etc. : ceux de notre pays {IL pellucida, Miiller, 

et F. pellucida, Drap.) sont de très-petite taille. 

2“ DULl.ME {nulimus, Lamarek). — Animal ayant de nombreux rapports avec celui des Hélices, 

mais généralement plus gri s; coquille ovale, oblongue ou turriculée, à ouverture entière, plus longue 
que large, avec les bords très-inégaux, désunis en haut : bord droit rélJéchi en dehors et formant un 
bourrelet : colvmelle droite, lisse, sans troncature^ et sans évasement <i sa base dans l'dge adulte. 
On en trouve de nombreuses espèces dans les [)ays chauds et humides, tels que le Crésil; quelques- 

unes sont remarquables par le volume de leurs œufs, ilont la coque est pierreuse, et d'autres par 

leurs coquilles sénestrèes. En France, on en connaît plusieurs espèces nnaliocres ou petites, dont 

une {Hélix decullata. Gnielin) qui a l'habitude singulière de casser successivement les tours du som¬ 

met (le sa spire. On en a séparé : .1, les I’autui.e {Hartula, Fér.), à coquille pointue, avec la sjiire 
conique : le dernier tour renflé et plus long que les autres (P. austra'is, Fér.), et />’. les Doamu.i.u; 

{Bonnellia, Deshayes) (nom d'un zoologiste italien), ri coquille turriculée, lisse, avec le sommet 
trè.s-pointu et incliné latéralement : axe perforé dans toute .sa longueur (11. en tarière). 

0“ MAILLOT ou HAHILLET (Papa, Lain.) {pupa, chysalide). —Animal héliciforme; coquille pe¬ 
tite, cglindracée, épais.se, éi tours de sjiire nombreux, étroits; ouverture irrégulière, semi-ovalaire, 
arrondie, presque anguleu.se inférieurement, éi bords à peu près égaux, infléchis en dehors. Ce 

genre, très-nombreux on espèces, (|ue l'on trouve presque partout et surtout en France, a été par¬ 

tagé en cinq sections secondaires : a, espèces sans plis ni dents; b, espèces pré.scntanl seulement un 

pli columellaire pinson moins marqué; c, espèces sans dent columellaire postérieure; d, espèces à 

deux (lents ou [dis coliimellaires; e, es[ièces qui, indépendamment de ces deux |dis, simples ou non, 

ont un plus ou moins grand nombre de dents ou bord droit. L'esiièce la plus connue est I Heltx 
vertigo, Cinelin, de France, dont Millier a fait sous la dénomination de Vrr.Tino le type d'un genre 

particulier. On doit aussi en ra|iprocher les M mi i.otixs (Papina, Vignard). à coquille peu clevee, 
7}'ayant que cinq tours de spire; |iriqires à la Nouvelle-Cuiiu'e, et les Mi'a.Asi'iiiES (Megaspira, Lea) 

(u-r/a;, grand; T-upy., spire), « coquille, au contraire, très-allongée, formée d'un grand nombre de 

spires; une seule espèce (.1/. allongée), du Drésil. 

4“ CRENAILLE {Chondrus, G. Cuv.). — Coquille plus ovalaire que celle des Dulimcs, èi ouver¬ 
ture entourée du cédé de la spire par le tour précédent et bordée de lames ou dents saillantes, lien- 
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leiiiie un nuiiibre assez eonsiclérablc d'esiiéees ancienneiiienl rangées avec les lluliines, telles 'lue 

les II. %ebra, Oliv.; avenaceun, liriig. 

5° AMIlllKTTE (Smrinm, l'niparnaiKl) (.•iitcciuu.'i, sncein). — Animal lu'l ici forme, pouvant à 
peine être contenu dans la coquille; celle-ci ovule ou pre.sque conique, à ouverture ample, entière, 
plus lonque que large : bord droit, tranchant, non inlléchi et ne formant ]ias de bourrelet dans l'a¬ 
dulte, s’unissant inférieurement à une colamelle lisse, amincie, tranchante, nuelqncs cs|ièccs 

européennes, américaines, etc.; dont le type est 1 Hélix put ris, Linné, ou Succinea amphibia, Hiap., 

(|ui se trouve dans nos environs sur les herbes et les arbustes des bords des ruisseaux : ce (|ui 1 a 

fait regarder comme amphibie, et (pii offre une coiiuille petite, mince, diaphane, d'un jaune de 

sucein pâle, maniuée de stries longitudinales très serrées et trés-lines. De Lamarek nommait ancien¬ 

nement ces Mollusques Amiihibulimes; ils correspondent ausssi aux Cochtolijdres, Lér.; Lucènes, 

tlken, et Tassade, Iluder. 

0“ CLAÜSILIE ou NOMl’AltEIEEE {Claustlia, Draparnaud) (clausus, couvert). — Animal hélici- 
forvie; coquille souvent fusiforme, grêle, à .sommet légèrement obtus, à ouverture irrégulière, ar- 
rondie-ovalaire; à bords libres et rélléchis en dehors, et bordée d'un bourrelet. Les Clausilies, autre¬ 

fois confondues avec \csTurbo par Linné, sont surtout remanpiables, dans la plupart des cas, par 

une pièce mobile, particulière, faisant fonction d'opercule et pouvant fermer I ouverture de la eo- 

(piilleà une certaine profondeur. Dans nos pays, on en trouve communément de petites espèces 

.sous les mousses, au pied des arbres, etc. (Turbo perversus, Linné); au Drésil, aux Antilles, etc., 

on en rencontre des es|ièces relativement grandes. 

7“ Ar.ATIIIiNL (Achalina, Lamarek) (achates, agatbe). — Animal héliciforme; coquille ovalaire 
ou oblongue, èi columelle li.s.se, tronquée èi la base, et èi ouverture entière, plus longue que large, 
avec le bord droit tranchant, jamais rêjlèchi. Les Agatliines, dont Linné faisait des bulles, sont en 

(piebpie sorte de grands llelix (pti dévorent les arbres et les arbustes dans les pays chauds; leur co- 

ipiille diffère de cidle des bulimes en ce ipie le bord droit n'est jamais’rénécbi, même dans les indi¬ 

vidus âgés, et (pi'elle inampie de bord gauche, la base de la columelle étant troni|uée obrupiement, 

de manière à former un commencement de canal, ."-ans ijue l'ouverture cesse d'être entière. L'es¬ 

pèce typiipie (Ihilla zébra, L., de Madagascar) est grande, blancbiitre, maripiée de bandes brunes, 

violacées, longitudinales ou ondulées, (.tn en a signalé, en France, une espèce fossile. Montfort en 

distingue b\s espèces (Lic.i'cs) ipii ont le dernier tour de la sjiire moins haut, aijant en dedans un 
épai.ssi.ssement particulier, et les es[ièces ( l’oi.veiiEMus) à dernier tour plus haut, et èi columelle se 

, recourbant vers le dedans de la base. Le docteur beck en a ;'i plus juste titre sé[iaré le genre Diiiamus, 

ipii ne doit même, pas rester [larmi les l'ulmonés terrestres, puis(|u'il est marin (.4. l’riamus, des 

côtes d'Espagne et de l'ortuga'l). 

Dans la seconde famille, ou les Dui.mo.nês Miü.vTKiiiEs, ayant pour types les Vlanorbes et les .liiri- 

cule.s, 011 place les Gastéropodes nus ou à coquille, tous à deux tentacules seulement, vivant dans 

les eaux, mais devant venir respirer l'air atinos|ibériiiue. 

En premier groupe ne renferme i|u'un seul genre comprenant des espèces ayant beaucoup d'a¬ 

nalogie avec 1<^ Limaces, mais vivant dans les eaux de la mer. 

GENRE. — üNCdllDE. ONCIIIDIIAI. buebanan, Cuvier, I8Ô0. 

Hègne nnimal. 

Animal nu, sans coquille, elliptique, convexe en dessus, jilat en des.sous, bordé de tous côtés par 
un manteau très-développé; tête aplatie; deux tentacules rétractiles, cijlindracé.s; bouche avec un voile 
échancré; cavité pulmonaire occupant la partie postérieure, s’ouvrant en arrière sous le rebord du 
manteau par un orifice arrondi. 

Le nom d'Onchidiiim. changé en celui de Peronia par De blaiinille, a été donné à ce genre, 

parce que la première espèce {(>. tijjihæ, llucban.) était tuberculeuse {o)i(7iiV/i)riii, tubercule); mai.s 

depuis sa création on en a signalé une csiièce lisse ((). hvvigatiim, Cuv.) et sept ou huit espèces tu- 



M(iM,lSOljl':S. 1',0 

berculeuses. Elles vivent dans l'océan Indien et sur les côtes de l'Océanie; plusieurs se tiennent sur 

les bords de la mer, mais dans les lieux où lerellux découvre alternativement le fond : en sorte 

(ju’elles peuvent respirer l’air en nature; elles sont dépourvues de mâchoire et ont un petit gésier 

musculeux, suivi de deux estomacs membraneux 

Uu deuxième groupe renfermant les l’ulmonés aquatiiiues, à coquilles externes complètes, est 

formé de sept ou liuit genres, dont les es[iéccs étaient placées par l/mnc' avec ses llcli.r. Huila et 

Vohila. Le groupe princi[ial est le : 

22"'' GENRE. — PL\N0RBE. l'LAMIIWIS. Rrugnière, 1707. 

Encyclopédie méthodique. 

Animal allongé, grêle, spiral, à tète distincte, munie de deux tentacides contractiles longs et 
oculés à leur base interne, à pied ovale, court; cocpiille discoïde, à spire aplatie, enroulée dans le 
même plan, concave des deux côtes, à ouverture ovalaire-ohlongue, embrassant la convexité du se¬ 
cond tour, avec le bord tranchant et non rcjlcchi : pas d'opercule. 

Les l'ianorbes sont de petites coquilles (|ui [leuvcnl facilement se reconnaiire à leurs spires con¬ 

tournées sur elles-mêmes en suivant un plan horizontal et se montrant dans toute leur étendue sur 

les deux faces opposées. Ils expriment des bords du manteau une liqueur abondante, rougeâtre, 

mais qui n'est pas leur sang, comme on l’a prétendu à tort. Les l’ianorbes ont une nourriture vé¬ 

gétale, comme celle des Limnées, dont ils sont les com[iagnons lidèles dans toutes les eaux dor¬ 

mantes; ils peuvent nager, et souvent on les aperçoit à la surface de l’eau. On en a découvert un 

assez grand nombre d’espèces, ayant toutes les mêmes mœurs, propres à tous les pays, et plus par¬ 

ticulièrement aux régions tempérées; plusieurs ne sont [las rares dans les environs de Paris. 

Comme types, nous citerons les P. rortex, cnrnea, spinorbis, pohjgyra, etc. 

Plusieurs genres voisins des Planorbes forment avec eux une petite famille, à laquelle on peut 

appliquer le nom de Limuéides; tels sont les.: 

1“ IdMNEE (Limnu'us, Lamarck). — .Aninadplanorbiforme; coquille mince, ovale-oblongue, à spire 
plusou moins saillante, parfois turriculée, à ouverture ovale, très-ample, à bord droit tranchant, non 
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ccitisi' de lu conv(\iit('kUlus(‘C()iid /««r. Ijcsljiiiinét’s ou Ijviuiu'csvivcnl ou grond nomliredaiis 

loscaiix dorniaïuesde Ions les iiays,et ou eu a déeuuvei t ljeaueou|i de fossiles, ainsi que de l'Ianorbes, 

dans certaines eouclies marneuses et calcaires i|ue l’on reeonnait par là avoir été déposées dans de 

l'eau douce. Elles .'^ont lierniaplirodites coinnie tous les [’ulinonés; leur organe leinelle est assez éloi¬ 

gne de l’organe niàle, ce (|ui li'S oblige à s’accoupler de maniéré que celui qui sert do mâle a I un 

sert en même temps de femelle à un troisième, et l’on en voit quelquefois de longs chapelets dispo¬ 

sés ainsi. L’espèce type, très-commune dans nos environs, est la Lim.xée ues ÉTAisc.s (Hélix stagiiaiis, 

l.innei, de très-[ietite taille; nous en figurons quelques autres. 

ti" l'lIVSE (l’Injxa, Draparnaud). —Aiiimctl jdanorbifürnie; aujuille (ivale-()tilo)iijUL’ ou (ilobuleiise, 
ti()in'e)il sriiexirrr, h ('■.•<-))!ilire, Irès-fraijile, lisse, à ouveiiiire lonijitndinnie, rétircie supérieure¬ 
ment, arec le bord droit triincliunt, et ù dernier tour de spire ]dus (jrand que les autres réunis. 
Ouclqnes petites espèces, vivant comme les préciàlentes dans les eaux douces stagnantes ou cou¬ 

rantes, et dont le ty|ie est la I'iiyse siAnno.x. 

0“ .SEAÜAlîE (Senrabus, Alontforl). — .Uiimul allongé, planorbifonne; eoquille. ovale, pointue, 
comprimée longitudinalement et parallèlement au plan île l'ouverture, de manière à former deux 
arêtes latérales; spire enveloppée de huit à neuf tours contigus : le dernier mesurant les deux tiers 
du test; ouverture longue, arquée, étroite, dentée. Les Scai’alies, de grande taille par rapport aux 

l’Ianorbes, ont de Lamdogie avec eux, comme l’a montré Van llassct, ils vivent sur les herbes aqua¬ 

tiques dans l’arcbipel des Indes (tyqie, IlcHx scarabœus, Linné). 

d" LIlILlM'i [Cliilina, riray). — Animal large, èi tête aplatie, à pied jilus au moins large; coquille 
lisse;, épais.se, à spire courte, composée de tours nombreux et couverte d'une épine olivâtre; ouver¬ 
ture large, ovale. Les espèces signali’os proviennent des eaux douces, courantes et lim[iides de l’.A- 

nuM'ique, et surtout du (’.bili ; d’où a é'té probablement formé' b'iir dénomination (typeC. Tuelcka). 

23"''’ (iENUE. — AEItlCULE. AlHlCiLA. Lamarck, 1799. 

Animaux sans viulclfics. 

.Animal à. tête grime, allongée, portant èi son .sommet deux tentacules longs, un peu coniques, ru¬ 
gueux, non élancés et roides comme ceux des Hélix, sans aucune trace d'yeux ni au sommet ni 11 la 
hase; pied gros, ovalaire, dirigé en arriére, se terminant en pointe obtu.se, séparé de la tête par une 
rainure profonde, transverse. Coquille ovale-oblongue, épai.s.se, à ouverture longitudinale, rétrécie 
au centre, arrondie en avant, avec deux ou trois jdis l'i la lèvre interne : lèvre e.vterne plus mince, 
ri’lléchie ou dentée; spire courte. 

Les Auricules forment le jiassage des l'ulmomés terrestres aux l’ultnonés aquatiipies; on les ren- 

conlre babitnellemenl sur les bords de la mer, mais on ne sait |ias si elles y vivent réellement. On 

en connait île plusieurs pays; une espèce des bords de la Méditerranée, est VAuricule myo.sotis, qui 

entre dans le genre Oaiivciui m, Aliiller, qui n’a généndement pas été adopti', et est de petite taille; 

I espèce la plus gros.se, propre à la ,\ouvellc-Guinée, est LAuricule de Mydas (.iuricula Mydas, Quov 

et (iaimard, dont on a l'anatomie, l’ne autre espèce est I'Auriccle oiieii.i.f, ue .Icuas (Voiiita auris 
.luiUc, l.inné'), M. Ilang a ilésigiié sous le nom de Cn.s.sidula une subdivision de ce genre. 

On pourrait peut-être y réunir les MEL.A.MI'E {.Helampus, Montfort) ou OONOVELE (Conovulu.s, 
Lamarck), éi coquille ayant la forme d'un cône dont la .spire ferait la ba.se, et qui, comme les .iuri- 
cules, ont des plis .saillants èi la colunuile, mais en diffèrent par l'ouverture de la coquille sans bour¬ 
relet, et par leur lèvre interne finement striée. Quelipies espèces habitant les rivières des Antilles, 

dont le type est la \oluta minuta, Linné, ou Hulimus coniformis, Hruguière. En autre groupe gé¬ 

nérique formé aux dépens des Auricules est celui îles ItlM'dLf'LE (Hingiculus, (lesbayes) (rinyeo, je 

me ride), éi coquille petite, globuleuse, arec la spire courte, un peu écbancrée èi la ba.se; ouverture 
étroite, calleu.se; cohimelle courte, arquée, avec deux ou trois plis égaux et une dent; bord droit très- 
épais, renversé en dedans. Ty[ie, .Auriculus ringens, Linné Enlin un genre, l'IÉTIN (l'edipe.s, 
Ailanson), est aussi réuni aux Auriculus par Le rtlainville; 
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nElîXlÈME ORDRE 

GASTÉROPODES NUDIBRANCIIES. G. Cuyier. 

MoUuaqurs sans coquille ni externe ni interne, et sans cavité pulmonaire; branchies placées à 
nu sur quelque partie du dos; pied concave, apant un peu la fujure d'un bateau, tous marins cl 
hermaphrodites, naijeant .souvent renversés sur le dos, le pied à la surface de l'eau, et .s'aidant des 
bords du manteau, parfois transformés en ailes, ainsi que des tentacules, comme de rames. 

Les Gastéropodes nudibranches, (]ui corrcspontli'iil un [lartie an genre Boris de Linné, et dont De 

Blainville fait ses deux ordres des Cyclobranclius et Pol) brandies dans sa sons-classe des Paracépba- 

lopbores nionoïijues, sont des Mollusques mis, d'assez petite taille, propres à presque tontes les mers, 

et qui, par rcnsemble de leurs caractères, semblent devoir établir le passage des deux classes des 

llétéropodes et des Gastéropodes ; aussi, si nous n’avions voulu suivre le plus strictement possible le 

Rètjne animal, qui nous sert do guide, les aurions-nous placés, de même que les Inférobrancbes et 

les Tectibrancbes, à la tète des Gastéropodes et avant les Pulmom'S : un autre motif, celui de la 

dégradation successive parmi les Gastéropodes, nous a également engagé a suivre l'arrangement sy¬ 

métrique jiroposé par G, Cuvier parmi ces animaux. On en connaît une vingtaine de genres, dont 

quelques-uns pourraient n’être considérés que comme des divisions [dus secondaires ; les espèces sont 

assez nombreuses, petites, pélagiques, ornées souvent de vives couleurs. 

On a formé dans cet ordre plusieurs petits groupes ou familles [larticulièrcs. 

A. Le premier groupe est celui qui a pour type le : 

24""> GENRE. — LORIS. DOIUS. Linné, G. Cuvier, ISn2. 

Annales du Mus«'um d'hisloiie nalnrelle. 

Animal charnu, oblonij, planulé, conve.re ou prismatique, couvert d'un manteau large, dépa.s- 
sant souvent le pied et la tête; bouche en forme de petite trompe, .située .sous le bord antérieur du 
manteau, garnie de deux petits tentacules coniques: deux autres tentacules placés plus haut, en 
ma.ssue, rentrant chacun dans une fo.s.sette en calice; pied .souvent jilus long que le corps; bran¬ 
chies dor.sales, saillantes, en forme d''arbuscules réguliers, entourant l'orifice anal; organes géni¬ 
taux à ouverture rapiirochée du bord droit du manteau; estomac membraneux; une glande entre¬ 
lacée, avec le foie ver.sant une liqueur particulière par un trou ouvert j.rès de l'anus. 

Créé par Linné, le genre Loris (dénomination mytbologiqiie] n’a été réellement établi scienlili- 

quement que [larG. Cuvier, qui en élimina les deux tiers des espèces que Gmelin y avait entassées. 

Ce n’est également que d’après les travaux de G. Cuvier que l’anatomie de ces animaux, dont nous 

avons dit quelques mots dans nos généralités, a été connue. 

Les Loris sont très-communes sur tous les rivages, principalement dans les mers des |iays ebauds, 

où elles |ieuvent acquérir parfois une. longueur de plus de 0"',20 et une épaisseur |iroportionnée. 

Les œufs de ces Mollusques offrent une disposition particulière; ils sont contenus dans un ruban 

gélatineux, assez large, aplati decbaque côté, qu’ils tournent en s[draleà mesure qu’ils le font sor¬ 

tir de roviducte, et qui est attaebe soit aux [dantes sous-marines, soit aux roebers, non par un des 

oîtés le plus large, mais par l’un de ses tranebants. Le nombre des leiifs d'une ponte s’élève au 

moins à trois ou quatre mille, et l’on a calculé que, dans les trois pontes qu’ont fait pendant I étc 

deux de ces animaux (jui se sont accouplés, ils ont produit ensemble de vingt-cinq a trente mille 

œufs. D’après cette rapide multiplication, on ne iloit plus s’étonner de ce qu’ils soient communs; on 
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devrait même penser (lu'on les rencontrerait plus .souvent si un grand nombre d’entre eux n’était 

détruit avant d’arriver à l’àge adulte ou après ()u’il y soit parvenu. Leurs formes sont assez peu élé¬ 

gantes, mais leurs couleurs sont vives et variées. La vie des Roris est très-a|)atli:que; car elles se 

cachent sous les |)ierres, dans la vase, entre les racines des plantes marines des rivages, se tenant 

presque toujours immobiles, si ce n’est le soir et pi'inlant la nuit, où elles vont cà la recbercbe de 

leur nourriture, qui est probablement végétale. On en connaît un très-grand nombre d’espèces; aussi 

a-t-on cberclié à les partager en deux groupes naturels d'après leur conformation générale : 1° les 

espèces qui conservent le nom particulier de Roms, à corps aplati, à manteau ovalaire, débordant 
le pied (Dons verrucosa, L.; D. arijo, L., etc.); 2" lescs[ièces moins nombreuses, qu’Üken nomme 

Roto, à corps prismatique, à manteau presque aussi étroit que le pied (Doris lacera, Cuv.; D. gra- 

cilis, RiippcI, etc.). 

On en a séparé les trois genres suivants : 1“ ONCdlIORORE [Onchiodora, Blainv ), qui n’en dif¬ 
fère que par l'éeartement des organes gèmitau.r. dont les orifices sont mis en communication par 
lin sillon creusé le long du côté droit. Espèce uniipie, I). Leaehii. — 2“ RLOUAMOCÈRE (Dlocamo- 
cera, Leuckard), qui, outre les caractères des flncbiodores, ont le bord antérieur du manteau orné 
de nombreu.x tentacules branehus. Une espèce, /’. ocellatus. — 5" rOLYf'.ÈRE {Pohjcera. Cuv.) : 

deu.r tentacules en massue en avant comme chez les Doris, et en aijant, en outre, quatre et quel¬ 
quefois si.r autres simplement pointues; branchies jdus simples que dans les Doris, suimes de deu.r 
lames membraneuses pouvant les recouvrir. Quelques espèces, telles que les Doris quadrilineata et 

eornuta, .Millier. 

Jl. Le second groupe est celui des Tiiitome.ns ayant pour type : 

25'“ GENRE. — TRITOME. TIUTONI.A. G. Cuvier, 18R". 

Annales ilu yu.sruin. 

Animal liniaciforme, rampant; tête courte, jieu distincte, surmontée de deux tentacules rétrac¬ 
tiles; bouche armée de deux mâchoires latérales, cornées, tranchantes, denticulées sur les bords; 

branchies dorsales en houppes rameu.ses sur deux rangées; pied allongé, cannliculé. 
l'Iiisieurs espèces entrent dans le genre Tritonie (dénomination tirée de la mythologie): elles vi¬ 

vent sur les plantes marines dans [iresque toutes les mers, sont de taille variable et souvent petite, 

et babitiiellement ornées de très-belles couleurs rnuge^ jaune et bleu. Nous en avons une grande es¬ 
pèce {T. Ilombergii. Cuv.), couleur de cuivre, le long de nos côtes. 

On en rapproche les genres qui suivent : 

l“TIIETIIYS (Thethgs, Linné) nom employé par les anciens pour désigner les Ascidies). 

— Animal gélatineux, pre.sque tran.sparent, oblong, antérieurement terminé par un manteau 
large, semi-circulaire, en forme de voile, couvrant et dépa.s.sant la tête, et postérieurement rétréci 
en pointe; bouche proho.scidiforme; deux tentacules .saillants en dessus de In base du. manteau; 
branchies dorsales en .saillie, nues, en houppes rameu.ses, di.spo.sées en deux séries longitudinales. 
Les Tbétbys rampent au fond de la mer, mais peuvent aussi s’élever à la surface des eaux et y nager 

facilement au moyen de leur manteau transformé en une sorte de voile. Habitent la mer Adriatique 

et la Méditerranée ; ilans cette dernière, on rencontre fréquemment dans le voisinage de nos côtes la 

Tmiîtiiïs frangée {Thethgs fimbria, Linné), belle espèce d’une couleur grise, tachetée de blanc. 

M. Rang a cru devoir en distinguer le genre MELHîEE (Melibe) (dénomination mytliologii|ue), dans 

lequel les branchies sont formées de deux séries peu. nombreuses de mn.s.sues oblongues, arrondies 
au. .sommet, pédiculées à laba.se, recouvertes de petits tubercules. Type, Thethgs ro.sea, des mers 

chaudes. 

2" SCYLI.ÉE (Scgllæa, Linné) (nom mythologique). — Animal gélatineux, oblong, èi dos élevé 
en une crête biearénée. e.rcessivement comprimée .sur les côtés oh se trouvent quatre ailes sgmétri- 
ipics formées par des replis du manteau; tête peu distincte, munie de deux tentacules en mas.sue; 
branchies en forme de pinceaux, épai.se.s sur les ailes; pied long, très-étroit, creusé d'un sillon 
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destiné à embrasser les tiijes des plantes marines; estomac intérieurement armé de laines cornées, 
tranchantes. Les Scellées, qui ii’offrent rien de remarquable [lar leur coloration, se trouvent en très- 

grand nombre dans presque toutes les mers des pays chauds et rampent sur les plantes marines 

errantes. Une espèce que l'on trouve presque partout est la Scïllék pélaüique {Duris pelaijica, 
Linné). 

G. Le troisième groupe est celui des Glauques, dont le type est le : 

26""- GENRE. — GL.\UQUE. GLAUCUS. Forster, G. Cuvier, 1805. 

Annales du Muséum. 

Animal allongé, gélatineux, terminé postérieurement par une queue grêle; tête distincte, munie 
de quatre tentacules coniques, symétriques; branchies palmées, disposées par paires sur les côtés du 
corps, et servant d'organes respiratoires et natatoires; pied très-étroit, presque rudimentaire. 

Les Glauques (dénomination d’un dieu marin de la mythologie) sont de jolis petits Gastéropodes 

ornés des plus riches couleurs, nageant lentement à la surface de la mer au moyen de leurs bran¬ 

chies, et toiljours le dos en bas. On les rencontre souvent dans l’Océan et dans la Méditerranée par 

essaims nombreux, et lorsqu’ils éprouvent i[uelque souffrance on les voit se contracter et se rouler 

en cercle-, exposés hors de l’eau ils se décomposent promptement. Leur anatomie ressemble beau¬ 

coup à celle des Trilonies. Les espèces sont encore assez mal distinguées; les deux principales sont 

la Doris radiata, Gm., et le Glaucus Atlanticus, Blumenbacb. 

Les genres qu’on a groupés aujirès de celui ci sont les suivants : 

1° L.4N10GÈRE (Laniogerus, Rlainv.). — Animal plus gros et plus court que celui des Glaucus; 
branchies divisées en peignes, formant de petites lames disposées en deux séries sur chaque côté du 
corps. Une seule espèce, L. Elfortii. 

2“ [IRI.ARÉE (Driuræa, Quoyet Gaimard) (nom d’un géant à cent bras). —Animal scolopendri- 
forme, prenant une forme circulaire dans l'état de souffrance, portant antérieurement deux points 
noirs oculiformes; quatre tentacules courts, larges, triangulaires : les postérieures antenniformes, 
allongés, résistants; une queue déliée; branchies bifurquées, nombreuses, de chaque côté du corps; 
bouche membraneuse, arrondie. Ce groupe singulier ne renferme qu’une seule espèce, le B. scolo- 
pendra, trouvé dans les eaux du détroit de Gibraltar. 

3“ EOLIRE {Eolidia, G. Cuv.) (nom mythologique). — Animal limaciforme, hérissé, gélatineux, 
rampant, terminé en pointe en arrière; tête munie de deux ou trois paires de tentacules; branchies 
papilleuses, saillantes, di.sposées en plusieurs séries sur la partie supérieure du corps; pied très- 
allongé. Les Éolides, dont l’organisation a été étudiée dans ces derniers temps, sont de petits Mol¬ 

lusques propres à presque toutes les mers, principalement à celles des tro[dques, et ipie l’on ren¬ 

contre souvent attachées après les Fucus ; elles sont douées de belles couleurs, et sont presque tou¬ 

jours en mouvement. Leur mollesse est telle, que l’on ne peut étudier leurs formes que lorsqu’elles 

sont dans l’eau, qui soutient et développe toutes leurs parties ; autrement elles s’alfaissent sur elles- 

mêmes et s’agglomèrent surtout itar la viscosité de toute leur surface. On range dans ce groupe un 

assez grand nombre d’espèces anciennement placées avec les Doris ; tels sont les Eolidia papillosa, 
Linné; minima, ForskaI; hixtrix, Otto, etc. Deux genres que l’on pourrait réunir à celui des 

Éolidfis sont : 1“ celui des C.^VOLINE [Cavolina, llrnguiére), (|ui n’en diffère guère que par ses 

branchies en forme de filets, disposées en rangées transversales sur le dos. Quelques especes 

(D. peregrina, Gm.; Eolidia annulicornis, Cbamisso, etc.), qu'il ne faut pas confondre avec les 

Cavolines d’Abildgard, qui sont des llyales; 2” celui desFLABELLINE {Flabellina, Cuv.), àbranchies 
dorso-latérales composées de filets rayonnants portés par cinq ou six pédicules de chaque côté : type, 

Doris affinis, Gmelin 

Deux autres genres encore voisins, quoique plus distincts des Éolides, sont ; — 1" TERGIDEDE, 
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llhiinv. ( Tei'fiipi’n, Eiiv.), ipii, avec. I;i forme drs l'd)lidia et drv.r tcnincnh’s seulement, ont le long de. 
cliuiiue roté du dos une série de brinichies cijlindriqiies terminées pur un petit smoir et pouvant en 
niéme temjjs servir de jdi'd pour marcher su>' le dos. Ces animaux sont |i('n connus, et la cnnlornia- 

tion (le leurs Itrancliies, (|ui |ir(''sf'nteraient des particularités si curieuses, a liesoin d'étre (dudiée do 

nouveau. Les esp(''ces placées pai'uii les Tergipes sont de [letite taille; ce sont les Limas lergipes, 
l’orskai (Doris lacinuluta. Cm.); I). maculait, Einné, et D. pennata, Üoinnié. — l'.IJSlIilS (Itu- 

siris, Ilis.so), ét corps oblong, éi dos l'onvexe. : deu.t lentaniles jilifirmes. et derrière eu.r, sur la nu¬ 
que, deux branchies en firme de plumes. Ene seule es[iéce [M-u[ire à la Méditerranée, la üiisinis cuise 

{llusiris griseus, liisso). 

I). Le i|uatrième grouiie, celui des l'Iacidjranclies, ne coiniirenaiit ijui' le : 

27“'^ EEMiE. — PLAEOllU.ANCIIE. PLACintlliNCIIUS. Van llasselt, 182i. 

Bulletin des sciences luiturolles de r’criissnc. 

Animal oblong, cglindracé, charnu, éi manteau avec les bords élargis, relevés, croi.sés run suv 

l'autre pour former une enveloppe aux branchies, qui se trouvent ainsi dans un étui ciilindrique, 
tête, peu distincte, déprimée, avec deux yeux au sommet; deux jiaires de tentacules coniques, peu 
allonqés; branchies tnpis.sant toute la face supérieure des lobes et du dos, en forme de lamelles min¬ 

ces, serrées, longitudinales. 

On ne connaît ipi une seule espèce (/’. nccUala] de ce genre curieux, et elle |irovient de la mer 

des Indes, [irincipalement dans le voisinage de l'ile de .lava. L’est un Molliisiiuo des plus reman|ua- 

Ides, tendant à unir les Nudibranchos aux Inrérobranclies, (pii redresse et croise ses lobes du man¬ 

teau sur le dos, formant ainsi un canal ouvert par les deux bouts dans loi|uel l’air ambiant peut fa¬ 

cilement circuler et frapper les branebies nombreuses dont il est tapissé. 

Enlin nn dernier genre dont M. liang fait une famille distincte et ipii n’aiipartient peut-('tre pas 

à l’ordre des Mudibranebes est celui des l’TEliOSOME (Pterosoma, Lesson), encore imparfaitement 

connu, et ayant pour caractères lU'incipaux d’avoir le corps entouré de deux membranes natatoires; 
minces, horiwntales, prenant naissance éi lu queue, se continuant en comservant une forme ovalaire, 
au deléi de la tête, ou elles .s'unissent en avant de la bouche, qui n'est pas en trompe : bord anté¬ 
rieur du manteau plus épais et comme tronqué, postérieur rétréci, jilus mince. On n’en connaît 

(pi’une seule espèce, (pii nage borizontalement avec une grande vivacité à l’aide de la membrane 

dont elle est entourée, et (pio Lesson a découverte dans bas mers de l’éipiateur, entre les Moluques 

et la Nouvelle-Guinée. 

TltOI!<lî:.TIE OKBIKG. 

GASTEHOPnOES INFERORRANCIIES. G. Guvier. 

Mollusques re.ssemblant beaucoup, par leur form" et par leur organisation, aux Nudibranches, 
mais en différant notablement parleurs branchies, qui, au lieu d'étre jilacées sur le dos, .soi^t .si¬ 
tuées, comme deux longues .suites de feuillets, des deu.t côtés du corps, .sous le rebord avancé du 
manteau; tous hermaphrodites. 

Les Gastéropodes inférobranches, ijui ré|iondent en partie à la famille, des Pbyllidiens de Pe La- 

marck, ne comprennent (pie deux genres e! une (piinzaine d’es[iéces de Mollusipies nus, principale¬ 

ment des mers des pays cbauds, et dont l’étude anatomii]ue et zoologiipic a besoin d’être faite de 

nouveau dans les lieux nn'mes où on les observe. Le groupe typique est le : 
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28''‘« GENUE. — l’IlYLLIDIE. PHYLUDIA. G. Cuvier, 18U5. 

Annales du Muséum. 

Animal sans coquille, ovule-allomjé, ù peau dorsale coriace, variqueuse ou tuberculeuse, formant 
un bord saillant autour du corps; bouche formant une petite trompe; quatre tentacules : deux cépha¬ 
liques, inférieurs, coniques, et deux supérieurs sortant chacun d'une cavité particulière sous le man¬ 
teau; brandi ies disposées sous le rebord de la peau en une série de feuillets transverses, occupant la 
circonférence du corps; pied, sur lequel l'animal rampe, jormant un disque charnu, plus étroit ét ta 
partie oit il s'insère qu'éi celle par laquelle il pose sur le sol; anus situé .sur l'arriére du manteau; 
orifices génitaux en avant sous le côté droit; cœur vers le milieiCdu dos; estomac membraneux, sim¬ 
ple; intestin court. 

Les l’iiylliilies (yuU.ov, feuille; oi5o;, aspeci) sont île petits Mollusi|ucs qui rampent Jans le fend de 

la mer ou sur les Fucus près des rivages. On n'en connaît qu’un petit nombre d'espèces propres aux 

mers des Indes et de l’Australasie : les plus anciennement décrites sont les Phijllidia trilineala, 
Séba; ocellata et purictulosa, Cuv.; MM. Quoy et Gaimard en ont trouvé, ù File de Tonga, une petite 

espèce ne dépassant pas 0"',025 de longueur, ornée en dessus de tacbes blanc bleuâtre, à forme di¬ 

verse, sur un fond noir. 

Le second genre du même ordre est celui des DIPIIYLLIUE [Diplujllidia, G. Cuvier) (àt;, deux; •yuY- 

Yov, feuille; oeîo;, aspect), que Ilaflinesque indique sous la dénomination deAr.juM.v, et dans lequel 

doit rentrer le groupe des Linoüf,i.i..\, De Blainv., puisque l’espèce type (L. Elfortii) est, suivant 

G. Cuvier, la même que la Diplujllidia Brugmanii. Un point curieux de l'anatomie des Dipbyllidcs, 

c’est que l’on trouve dans toute la longueur de leur corps une poche stomacale membraneuse, plis- 

sée à son extrémité postérieure, et de laquelle partent de chaque coté de petits appiuidices en forme 

de cæcums qui se dirigent vers la partie du manteau où sont situées les branchies. Qn n’en connait 

bien que deux espèces; toutes deux (D. de Brugji.vx, Cuv., et r.vïée, Otto) propres à la .Méditerranée; 

apathiques et devant vivre enfoncées dans la vase ou dans le sable des rivages. 

QUATRIÈME ORDRE. 

GASTEROPODES TECFIBRAÎNCnES. G. Cuvier. 

Mollusques sans cavité pulmonaire, rarement à coquille externe, alors très-petite, mais ayant 
presque toujours dans l'épaisseur du manteau une petite coquille interne; branchies attachées le 
long du côté droit du corps ou sur le dos. disposées en forme de feuillets plus ou moins divisés, mais 
non symétriques, et presque recouvertes par le manteau; pied plus ou moins développé; tous her¬ 

maphrodites. 

Les Gastéropodes tcctibrunches, correspondant à l’ordre des Monopleurobrancbcs de De Blainville 

et renfermant des genres assez nombreux, dont les deux principaux sont ceux des Apbysies et des 

Bulles, se rapprochent des Pectinibranches par la forme de leurs organes de la respiration et parce 

que, comme eux, ils vivent dans les eaux de la mer; mais ils s’en distinguent facilement par plu-- 

sieurs de leurs caractères, et surtout par leur hermaphrodisme. Les genres placés dans cet ordre 

présentent souvent entre eux des différences très-notables; aussi a-t-cn cru devoir y former un 

assez grand nombre de groupes ou familles que nous réduirons à trois. 

A. La première famille, que nous nommerons Pleurobranchidés, et qui correspond en partie aux 

Semi-phyllidiens de LamarcL, a pour groupe typique le : 
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'20”'- GENRE. -- RLEIJRORRANGIIE. PLEUHOlUiANCIlUS. G. Cuvier. 1817. 

. riôgne animal. 

Anhuul cliiirnn, oviilirirc-clUjiliijiw; vinnlcdK, couvi'nnl le corps cnticrcmoit cl le dchonUint de 
toutes parts- pied dépassant rpalemrnt le manteau, et formant entre lui et ce dernier un canal ré- 
qnanl sur le côté droit: Ixnahe antérieure, prol)oscid i forme ; deux t(‘ntacules cyli)iilri(iues, creii.T, 
fendus hnujitudinalemetit au cédé externe et attachés sous le voile qui eouo'e la Imuche; hranchies 
sur le cédé droit du corps, attachées dans le canal, disposées en série sur les deux faces d'une lame 
lonijitudinale; orifices qénitaux. er^avant des hranchies, et ceux de l'anus en arriére; quatre esto¬ 
macs : le second charnu, parfois armé de pièces osseuses, et le troisième qarni intérieurement de 
lames saillantes, lonijiludinales; intestin court. Coquille placée dans l'intérieur du manteau et sur 
le dos de l'animal, mince, aplatie, rudimentaire, calcaire ou cornée, asscx, analoijue èi celle des 

Aphijsies. 

Le genre l'ieiirnbranclie (tz'ixjç>o-j, côté; lirancliie) est nombreux en es|ièces, nais une 

dizaine seulement ont été di'erites; res dernières ap|iartiennent principalement à la Méditerranée et 

à l'océan Imlien ; elles sont'd'assez grande taille et |iarées de. belles couleurs. Le genre Ia'ieluike 

{Lanii llaria, Ue .Monlagu), doit être nbini à ce groupe; il en est de même du genre REr.TMF.Li.F. {Ber- 
thella, l’dainv.; ohlonqiis et lanieeps, do notre mer mériilionale), ipii ne diffère îles l’Ieurobran- 

cbes que [larce ipie le manteau niest pas échancré au-dessus de la tête. Comme ty(ie, nous citerons 

.seulement les VIeurobranchus Peronii et tuherculatus, dont l'anatomie do la première a été donnée 

[lar Cl. Cuvier, et celle de la seconde par Metkcl. 

Un genre très-voisin de celui des l’Ieurohranrhus est le genre des PLURORRANCIIE {Pleurobran- 
cluca, Meckel) nu l'LElil'ORRANCIlllUE (Pleurohranchidium, RIaiuv.), (|ui a les brancbics et l’ori- 

lice de la génération disposés de même, mais dont les rebords du manteau et du pied ne font que 
peu de .saillie; qui a quatre tentacules courts, distants, en carré, et à anus placé au-dessus des bran¬ 
chies; pas de coquille dans le manteau. Une. seule espèce propre à la Mi'dilerranée, le l’. nr, Meckei. 

(P. i\l(-chelli. Levé), qui, selon De lllainv., serait la même que le Pleurobranchus balearicus, Dela- 

roebe, t\pe du genre Cv\xnii.\sTi:ri, Rudolpld. 

D ,'111 très groupes, d('‘c.ouverts dans les mers australes, et voisins de ceux-ci, sont ceux des Wes- 

TF.iiMv et Gi iivissr.v. Oiioy et Gaimard. 

Un dernier groujie rangé dans la même famille est le : 

:>()'“ GENRE. — OMRRELLE. L’MBELLA De Lamarck. 18DÔ. 

Aiiiinau.x sans verir*l)ies. 

Animal très-épais, ovalaire, èt pieds très-amples, lis.se et plat en de.s.sus, circulaire, débordant la 
coquille de toutes parts et échancré antérieurement, en avant de la bouche; tète non distincte; bou¬ 
che située au fond d’une cavité en entonnoir, dans le sinus antérieur du pied; manteau ne parai.s- 
■sant, tout le lonq du devant et du coté droit, que par des bords léijèrement .saillants, tranchés; bran¬ 
chies en jiijramides lamelleuses, foliacées, dispo.sées en cordon entre le pied et ce léijer rebord du 
manteau; deux tentacules ociilés, jilacés aii-de.ssus des branchies, fendus dans leur longueur. Coquille 
pierrcu.se, petite relativement èi la taille de l'animal, ne le couvrant qui en partie, un peu irrégu¬ 
lière, presipie plane, légèrement convexe en de.s.sus, blanche, avec une petite pointe apicale vers .son 
milieu, èi bords tranchants : ,sa face interne légèrement concave et offrant un di.sque calleux, co¬ 
lorée, enfoncée nu centre et entourée d'un limbe li.s.se : attachée .sur le manteau èt la place ordinaire 
et non .sur le pied, comme on l'a cru èi tort. 

Les Icmbclla de De Lamarck {iimbella, parasol), auxquels De RIainville avait appliqué la dénomi¬ 

nation de Cnstropla.r, sont désignés vulgairement .sous le nom de Parasol chinois : au moins pour 

rcspèco la |ilus anciennement connue, la Patelin umbellntn et sinica, Linné, qui est assez coin- 
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niune dans l’océan Indien, principalemenl à l ilc Maurice, et qui est large d’environ 0''',I0. Une 

autre espèce placée dans le même groupe est Vl'nibi’llii Mcdilerranen, l’eyraudeou, liabitant la .Mé¬ 

diterranée, et dont la coquille est (ilus mince, plus plate etdilïèrede celle de l'espèce précédente, 

parce que la taclie brune de sa face interne n'a [las de stries rayonnantes. 

II. La deuxième famille, celle des Aplijsidcs ou Apljisinis, est |dus nombreuse que la précédente, 

et renferme surtout le : 

oU"' r.ENRE. — AI'LYSIE. APLYSIA. Linné. \1C,C, 

Systeina luUuræ. 

Animal oblong, convexe en des.tus, aplati en de,«uns’, apanl l'apparence d'une grosse Limace, 
horde de chaque côté d'un manteau large, dont les expan.'^ions ,se replient sur le dos et servent pai- 
fois à la natation: tête distincte, .stirinontée de quatre tentacules en forme d'oreilles, au centre des¬ 
quels se. trouvent les yeux; pied grand, calleux; hrancliies renfermées dans une cavité dorsale, pro¬ 
tégées par une coquille rudimentaire située sur le dos et recouverte par le manteau. Cette coquille 
mince, cornée, transparente, jaunâtre, ovalaire, légèrement recourbée vers,son extrémité. 

Les Mollusques compris aujourd’bui dans le genre Aplysio étaient connus des anciens sous le nom 

de Lepus marinus, d’où est venue la dénomination vulgaire de Lièvre marin : dans les tem[is recu¬ 

lés, ils inspiraient une horreur profonde, soit parce qu’ils ont une forme repoussante, soit parce 

qu’ils répandent une liqueur dont l'odeur est nauséabonde, et l'on soupçonnait d’empoisonnement 

les personnes qu’on surprenait les touchant : l’on assurait ipie leur contact suffisait pour brûler for¬ 

tement la peau, et c'est par suite de cela (]u’une espèce de nos côtes porto le nom de Dépilante. Ces 

préjugés de l'antiquité se sont longtemps continués et n’ont même pas entièrement disparu à notre 

époque. Walton est le premier auteur i]ui ait donné une bonne description du Lièvre marin que 

liondclet et flelon ont incomplctement copiée; puis vinrent les travaux d'Aldrovande et de Cbar- 

leston. I/mné les confondit d’abord avc'c les Lernées, puis avec les Tbélbys, et enfin, dans la doir 

zième édition de son Sijstcma naturæ, il en fit son genre. Ajdysia, car c’est probablement par suié 

d’une faute typograpbi(]ue que ce groupe est nommé Laptysia, nom (|ui n’a aucune signififation, 

tandis iiue celui d’/l/;/;/.s/a, venant du grec aizhjiyia (saleté, malpropreté), se rapporte au |iréjugé dont 

ces animaux étaient l'objet, et avait déjà été appliqué par Aristote à quelques Zoopbytes. Tous les 

auteurs qui suivirent Linné adoptèrent sa classification et n’y firent pas de changements, quoique 

Bobadscb ait donné quelques détails organiques intéressants. C. Cuvier fit un travail anatomi(]ue 

complet sur ces animaux, et il les éloigna des Céphalopodes, à côté desquels on les plaçait pour 

réunir ensemble les Mollusques nus; il les [ilaça d’abord entre les Tbétbvs et les Limaces, puis |ilus 

tard, reconnaissant leurs véritables rapports, il les rangea avec les Dolabelles. Depuis, plusieurs tra¬ 

vaux furent publiés sur les Aplysies par De Lamarck, De Férussac, De Dlainville, Delle Cbiaje, etc.; 

quelques groupes en furent détachés, et leur anatomie étudiée de nouveau; mais le meilleur travail 

que l’on ait sur ces Gastéropodes est la .Monographie des Aplysiois de M. Lang, dans laquelle l’au¬ 

teur fait connaître un grand nombre d’espèces nouvelles, et où il croit devoir réunir aux Aplysia 
[iroprement dites les Dolabella, les Notarchus et une partie des Actéon. 

Les Aplysies sont des Gastéropodes nus. assez gros, ressemblant aux Limaces par leur forme ova¬ 

laire, alfongée, leur épaisseur à la partie dorsale et leur terminaison en [lointe postérieurement, et 

formant presque une masse non divisée, à tête peu distincte, mais pourvue en dessous d'un jtied 

assez mince, et de chaque côté d’un appendice natatoire. Il y a toujours quatre appendices ten¬ 

taculaires bien distincts, aplatis, ensiformes. Les yeux sont sessiles, placés entre les deux [laires 

de tentacules. Le manteau est peu développé. Le système nerveux est excessivement développé. 

Les organes circulatoire et respiratoire sont d'un volume assez considérable. Le système digestif 

a pour origine une ouverture buccale fendue dans sa longueur et en partie recouverte par le voile 

de la tête, (jui y forme des lèvres épaisses. Il y a des glandes salivaires (jui, partant de l'a'so- 

pbage, vont dans la cavité abdominale. L’ecsopliage, est long et se termine à l’extrémité supérieure 
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(J’iine graïulo jjùche contournée sur elle niènie et d’une forme seinblaLle à une cornemuse. A ce 

imemier estomac en succède un second, attaclié latéralement, et qui peut être considéré comme un 

gésier; en effet, il est épais, musculeux, présente des aspérités propres à broyer les aliments; vient 

ensuite un troisième et dernier estomac, plus petit que les autres, prolongé par un cæcum, suivi de 

l'intestin cylindrii|ue, faisant (luelques circonvoluiions et aboutissant à l'anus, derrière le pédicule 

des brancbies. I.c foie est très-volumineux et constitue à lui seul la majeure partie de la masse vis¬ 

cérale. Les brancliies sont couvertes par une sorte d’opercule. Une coquille plus ou moins calcaire, 

assez n'"ulière, peu développée, est située à l’intérieur du manteau et sert de protection à la cavité 

branchiale ; cette coquille, d’après M. Rang, se solidifie de plus en plus selon les espèces de ce 

groupe naturel. Les Aplysies sont monoiques, c’est-à-dire qpe tous les individus ont les deux sexes 

reunis, mais il faut qu’ils se rapprochent deux à deux pour que la fécondation puisse avoir iieu : 

les organes mâles et femelles présentent eux-mêmes des particularités intéressantes et qui ont été 

étudiées dans ces derniers temps. 

Ces Mollusques se trouvent dans presque toutes les régions du globe, non-seulement sur les côtes 

des continents, mais encore sur le rivage des îles. Les Aplysies habitent ordinairement les plages 

[leu profondes, vaseuses ou sablonneuses, se cachant à une petite (irofondeur, et faisant sortir au- 

dessus du sable qui les couvre le tube branchial qui apporte l’eau nécessaire à la respiration; quelque¬ 

fois elles se tiennent aux rochers, se cachant dans leurs anfractuosités; elles habitent aussi les pier¬ 

res délacbécs des falaises, se lixent aux plantes marines, etc. Dans nos pays, elles se rapprochent 

surtout des rivages vers le mois de juin, pour les quitter en se[itembre. C’est au printemps i|ue la 

fécondation a lieu; la [lonte se fait vers le mois d’août, et les mufs de presque toutes les espèces sont 

disposés en longs filaments 3ux(]uels les pêcheurs donnent le nom de vermicelle de mer, et que les 

anciens naturalistes, prenant pour un Alcyon, avaient nommé Alcijnmmi verrniculatum; chacun de 

ces filaments, comprenant un nombre immense d’œufs, est produit dans un seul individu, et dès 

lors on peut comprendre l’immense fécondité de ces êtres. Les Aplysies se nourrissent [larticulière- 

ment dés Eucus (|ui couvrent les plages basses de la mer; mais elles mangent également de petits 

animaux marins, tels que des Crustacés, des Annélides, des Mollusques nus, etc. 

On connaît plus de vingt espèces d’Aplysies, et le nombre en augmentera considérablement quand 

on aura exploré plus complètement qu’on ne l’a fait encore la plupart de nos mers; on n’en connaît 

pas d’espèces fossiles, car les l’osidonia ne doivent pas y être réunies, ainsi que l’avait ancienne- 

*ment proposé M. Uesbayes. Re RIainville les subdivise suivant que les espèces ont ; a, les appendices 

latéraux larges, divisés en arrière et abaissés; b, que ces appendices sont plus étroits, réunis et rele- 

v(‘s en arrière; c, que ces mêmes ap|)endices sont larges; mais chez lesquelles il n’y a que deux ap¬ 

pendices en arriéré desquels sont les yeux (Actéo.x, Oken). Nous citerons particulièrement parmi 

les espèces de nos mers ; 1° Ai i.ysie üob[iée {,1. fusciata, Loiret), grande espèce noire, à bord des 

crêtes latérales rouge; '2" A. i'oxctuée (.4. pnnclala, Cuv.), lilas semé de points verdâtres; 5" A dê- 

riiANTE (A. depilans, Linné), noirâtre, avec de grandes taches nuageuses, grisâtres. Deux espèces 

de la Méditerranée sont les A. virescens, Risso, et napolilana. Rang; parmi les espèces des mers 

étrangères, nous nommerons encore les .4. Brasiliana, Rang; marmoratn, Blainv.; Lessonii, Rang; 

alba, Cuv., etc. 

Les groupes génériques voisins de celui-ci, et qui peuvent avec lui former une famille naturelle, 

sont les suivants : 

1" DOLARELLE {Ddabclla, Lamarck). — Animal obloinj, rétreki en avant, élariji en arrière, 
avec les bords du manteau repliés et serrés sur le dos; impropres à la natation; tête assez distmete, 
portant quatre tentacules; branchies dorsales, recouvertes par un écusson renfermant une coquille 
triangulaire, épaisse, calleuse, presque en spirale d'un côté, ressemblant à l’instrument des tonne¬ 

liers qui porte le nom de doloire, dolabella en latin. Quelques espèces ne se distinguant des Aplysies 

que par la nature calcaire de leur coquille; propres à la Méditerranée et à la mer des Indes. Le type 

est la Dor.vaELLE c.ali.eüse (Dolabella liimiphii, Cuv.), de l’océan Indien. 

2” NÜ'rARQUE (Notarchus, Cuv.) (■jorapx'ii, nocher). — Animal muni d'une fente dorsale très- 
petite, parfois oblique; pied allongé, assez, étroit; branchies longues, pouvant se porter au dehors 
de la cavité; opercule rudimentaire ou nul; pas de coquille. Un petit nombre d'espèces : N. gelati- 
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nosiis, Cuv., cK's mers île l'ile de France, cl Hnrsutclla Savigiiiiiiui, oliservé en Egypte sui les côtes 

de la Méditerranée. 

riFliSUTELLE (Bursutella. Dlainv.) (diniiiuilif de bursa, lionrse). — Animal prc{:qiu’ globuleux, 
à crêtes latérales réunies en avant, de manière éi ne laisser (lu'iinc ouverture ovale pour l'arrivée 
de l'eau aux branchies, tjui ne sont pus couvertes par le manteau; pas de coquille. Une seule espèce, 

B. Leachii, des mers de 1 Inde. 

4“ ACTÉU.N {Acleon, Oken) (nom mythologique). —jCorps allongé, limaciforme, acuminé en 
arriére; manteau muni de deu.r expansio)is membraneuses, latérales, propres à la natation; yeux 
à la base et en arrière de deux tentacules, obtus, asse:^ gros; pas de coquille. Ce groupe, incomplè¬ 

tement connu, et auquel on doit peut-être réunir le genre ELYSIE (Elysia, liisso), ne renferme 

qu'une seule espèce propre à la Méditerranée, l’.l. viridis, Monlagu, qui est au moins très-voisine 

de VElysia timida, liisso. 

La troisième famille, celle des Bulléidés ou BuUéens, ne renferme (|u'un petit nombre de genres 

différant par la conformation de la coquille, et a pour groupe typiiiue le ; 

52"'' GENRE. - rdJLLE. BELIA. Linné, 1766. 

Systema naturæ. 

Animal ovalaire-oblung, obtus à ses deux extrémités, éi tête peu di.stincte, et sans tentacules ap¬ 
parents; branchies placées .sur le dos, un peu à droite et en arrière, sous la coquille, qui e.st en 
partie cachée par le manteau; estomac offrant intérieurement une armure composée de trois petits 
osselets de.stinés à broyer les aliments. Coquille ovalaire, globuleuse, mince, fragile, plus ou moins 
complètement enroulée; éi spires ombiliquées ou peu .saillantes, ouverte, dans toute .sa longueur, ii 

bord droit, évasé, tranchant. 

Fig. lOù el 167. — Bulle fasciéc. 

Longtem[is confondu avec les Porcelaines, le genre Bulla de Linné comprenait les rfullces cl 

les Aeères, qui en sont voisins, et aus^i les Auricules, l'iiyses. Ovule? et Teréhratules, Mollusquc.s 

très-différents entre eux. Bruguière a commencé à débrouiller ce groupe en séparant les Agatina et 

les .Auricula, (|u'il réunissait avec les Limnées au genre Balime. Be Lamarck el G. Cuvier ont con¬ 

tinué. en créant tous lesgeurei que nous venons de nommer. Depuis, le genre Bulle n'a guère subi 

de modilicalions que relativement à la place qu'il doit occuper dans la classilication, et encore la 

plupart des zoologistes s'accordent-ils à le rapprocher des A(dysies, à cause de l'armure de son 

estomac, (]ui est, ainsi que celui de ces Gastéropodes, muni de pièces osseuses el de la propriété 

qu'ont la plupart des Bulles de répandre une liqueur purpurine. G. Cuvier a réuni sous la dénomi¬ 

nation d'.Âcères, les Bulles, les Bullées et les Acérés proprement dits; mais I>e Lamarck et d'autres 

concbyliologistes ont ainsi que lui considéré comme un même genre les Bulla et les Bullæa; mais De 

Lamarck, se fondant sur la présence d'une coquille externe dans les premières, et interne dans les 

secondes, en a fait deux genres distincts, quoique tenant de trè-;-[irès l'un à l'autre. 



HISTOIRE NATURELLE. 150 

Les Bulles (de hulhi, Roule), qui oui la faculté do uaj;er en pleine eau, se tiennent le plus sou¬ 

vent sur les fiiiiils sableux, et se nourrissent de petits Testaci'S i|u’ils triturent au moyen des osselets 

de leur estomac; on en trouve dans [iresiiue toutes les mers, mais surtout dans celles de l'Inde et de 

rOeéanie. La forme ovo'ide. éb'gantc des Bulles, leur structure dedieate et la vivacité des brillantes 

couleurs de leurs coquilles, composées île bandes rouges, noires ou blanebes, siqiarées par des fascies 

do teintes variées, les font beaucoup recbereber pour les collections. Ou en connaît an moins une 

trentaine d’espèces, parmi lesquelles nous citerons comme de nos mers : 1“ l'OuririE (IhiUa Ugnaria, 
Linné), à coquille oblongue, à spire caebée, et dont l’estomac, armé de deux grandes |iièces osseuses 

demi-ovalaires et d'une petite pièce comprine, a é'té pris pour une coquille dont on a fait un genre; 

2" la .Mcsr.Aiir ilhillu (imjmla. Linné), à coquille ovale, épaisse, nuancée de gris et de brun, et à esto¬ 

mac avec trois pièces rliomboidales noires très-convexes. Une autre espèce est la Goutte d’e.vu {UuUa 
liydalida, Linné); nous citerons aussi la Bulle f.lsciée. On en connaît une dizaine d'espèces fossiles, 

la plupart propres aux terrains tertiaires de la France, et dont une seulement (C. elotujata) a été 

découverte dans le terrain oolitbique. 

Les deux autres genres de la famille dos Bulléenssont ceux des ; 

1“ BULLEE {l'iullæu, l>e Lamarck) (diminutif de Bulle). — Animal semblable à celui des Bulles, à 
lübes Intérau.x du pied se rejdinnt sur la coquille : ccllc-cl Irès-mince, Ires fragile, un peu enroulée 
en spirale d'un côlé, sans culumelle et sa)is spire, à ouverture très ample, cachée dans l'épaisseur 
du manteau, protégeant les branchies et les jirineipaux viscères. En petit nombre d’es[ièces dont 

le tyiie est I’Amamie ue sieh {Bullæa aperta, Lam.; Lobaria qnadriloba, Gm.), animal blancbâtre, 

avec une coquille de même couleur; [iropre à toutes les mers, où elle vit sur les fonds vaseux; deux 

autres espèces sont les B. rLAUUiENXE, des mers d’Euro[ie, et iiiiiomielle, de File de France. Un en a 

signalé deux espèces fossiles : l'une, très-rare, se trouve à Grignon, l’autre en Italie, et toutes deux 

aiqiartiennent au terrain tertiaire. 

2° AGÈRE i.icera, Guv.) («, [irivatif; y.zr.a;, corne, tentacule), Akeiia, .Muller; ItoniDiUM, Meckel; 

l.oiiAniA, Blainv. - Animal sans coiiuillc, ni e.rterne ni interne, ou n'en aijant (ptun vestige en 
arrière; manteau comme dans les Bulles; estomac simple; corps divisé en lobes distincts, dont les 
latéraux sont comme ailés inférieurement par les dilatations du pied; tète peu distincte, indiquée 
par un disque tentaculaire antérieur. On n’en décrit qu’un |ictit nombre d’espèces, propres à la 

Méditerranée, telles (|uo les Acéré charnue (Bulla carnosa, Cuv.), petite c.'^pèce à estomac non armé, 

et à ocsopbage cbarnn et épais, et Acéré de Meckel (Boridium Mcckelii, Belle Gliiaje). 

Un outre genre, que G. Cuvier rapproche des précéilcnts, est celui desGASTROl'TÈRES {Gastropte- 
ron, Meckel) {yaa-r.p; ventre-, Tzrtp'cj, aile), ou l’ARTiiENueiA, Oken, (|ui semblent des Acèros, dont le 

pied déveloiipe ses bords en larges ailes servant à la natation, qui se fait le dos en bas; pas de co¬ 
quille. ni d'armure pierreuse à restomac; un très-léger repli de la peau étant le seul vestige d'o¬ 
percule branchial. La seule espèce connue, \c!,Gastropteron .Mcckelii, Kosse, nu Clio amati, Bidic 

Gbiaje, e.-t un petit Mollusque propre ;i la Mediterranée, ne dé[iassant pas Ü"',tJ5 de longueur sur 

0'",(I2 (le largeur*lorsque les ailes sont étendues. 

Enlin ce n’est i|ii’avec doute qu’ii l'exemple de De Blainville nous rapprocherons dos [irécédents 

le gen reSORMEl [Sormetus, .Adausou), ijui est trop peu connu pour iju’on puisse lui assigner une 

place deriuitive. Ge groupe no renferme que le 5i. Adansonii, trouvé nu Sénégal, sur les rives du 

fleuve qui porte le même nom et à son embouchure. Bans les Sonnets, l'animal est allongé, ar¬ 
rondi (I chaque e.Urcmité, à bouche arrondie, l'i branchies communiquant avec l'air par une petite 
ouverture située au coté droit qui comprend aussi l'orifice du rectum, et « coquille ovale, déprimée 
et, assure-t-on, cornée. 
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eiIVQllEIVIE ORDRE. 

GASTEROPODES PECTIiN'lP.RANCIlES. G. Cuvier. 

Molhi^ques pourvua d'une coquille externe en sjiirales ou en cônes; brunchies presque toujours 
composées de nombreux feuillets pectiniformes, attachées sur une ou plusieurs lignes à la partie 
supériexire de la cavité respiratoire; bouche proboscidiforme; deux tentacides; ijeux portés sur des 
supports particuliers; tous à sexes séparés. 

Les Gastéropodes peclinihranches de Cuvier, ou Paracéphalophores dioïques de De Blainville, for¬ 

ment l'ordre le [dus nombreux de la classe des Cé|)lialés, car ils comprennent pre'sque toutes les 

coquilles univalves en spirale, et plusieurs coquilles sim|dement coniques; ils se trouvent dans 

toutes les eaux, aussi bien dans celles de la mer ([ue dans celles des lleuves et des étangs, et sont de 

toutes les tailles. Leur principal caractère consiste dans leurs branchies, composées de nombreuses 

lanières, rangées parallèlement comme les dents d'un peigne, attachées sur une, deux ou trois li¬ 

gnes, suivant les genres, au plafond de la cavité [lulmonaire, qui occupe le dernier tour de la co¬ 

quille, et qui s'ouvre par une grande fente entre le boni du manteau et le corps. D'après cette con¬ 

formation, on voit que les. Pectinibrancbes respirent l'air contenu dans l'eau; mais dans deux 

grou[ies naturels, ceux des Cyclostomes et llclicines, la respiration est aérienne, et alors, au lieu de 

branchies il y a un réseau vasculaire tapissant le plafond de la cavité pour le reste semblable à 

celle des autres animaux du même ordre. La bouche est en forme d'une trompe plus ou moins 

allongée; tous ont deux tentacules et deux yeux portés quelquefois sur des pédicules particuliers. 

La langue est armée de petits crochets, et [leiit entamer les coiqis les plus durs par des frottements 

lents et répétés. Les sexes sont séparés. L’organe reproducteur nifde principal, parfois assez gros, 

attaché au côté droit du cou, ne peut habituellement pas rentrer dans le corps et se relléchit dans 

la cavité des branchies : seulement dans la l'aludine cet organe peut rentrer dans le tentacule droit 

par un orifice qui y est percé. Le rectum et l'oviducte de la femelle se trouvent aussi le long du côté 

droit de la cavité respiratoire, et entre eux et les branchies est un autre organe particulier composé 

de cellules recelant une humeur très-visqueuse, servant à former une enveloppe commune, de 

formes diverses, ([ui contient les œufs et que le Mollus(|ue dépose avec eux. La coquille, toujours 

externe, est assez développée et peut contenir en entier l’animal, La [dus grande différence entre les 

divers genres consiste dans la [irésence ou dans l’absence d'un canal produit par le prolongement 

du bord de la cavité pulmonaire du côté gauche, et ijui passe par un canal semblable ou par une 

échancrure, de la coi|uille pour faire respirer l'anunal sans ([u'il sorte de son abri. En outre, [larfois 

l'opercule peut manquer; d'autres caractères différentiels sont tirés des filets, franges et autres orne¬ 

ments que portent la tète, le pied ou le manteau. G. Cuvier range les l’ectinibranches en trois fa¬ 

milles (Troclwïdes, CcqmloUles et liuccinoïdes), caractérisées [lar la forme des coquilles, qui semble 

être dans un raïqrort assez constant avec celle des animaux. 

PU EM 1ÈRE FAMILLE. 

TROCIIOIDES. G. Cuvier. 

I.es Dcctinibrancbes de cette division peuvent être caractérisés ainsi : Coquille à ouverture en¬ 
tière., .sans échancrure ni canal pour un siphon du manteau, l'animal n'en aijant pas; un opercule 

OH un organe, le remplaçant. 
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Famille numbreiise, dans laijtielle nous inili(iuerons (|ucl(]ucs groupes [iriniaires correspondant 
souvent à de grands genres linneens, et i|ui répond aux Asiphonobninches de De Blainville. 

g I. Dans un premier groupe, celui des Tnrbhiacé.'i de iiuelques auteurs, nous placerons un grand 
nombre de genres, dont les deux principaux sont ceux des Toupies et des Sabots. 

53"'' GENRE. — TOUPIE ou TROQUE. TIWCHUS. Linné, 1755. 

Systema naturæ. 

Animal en spirale, à tête munie de deux tentacules conitiues, portant à leur base des yeux pédnn- 
culés; pied court, arrondi à ses e.rtrcniités, franyé ou bordé dans son pourtour; opercule corné, cir¬ 
culaire, réyuliéiunncnt spiré. Coquille conique, épaisse, à spire plus ou.moins élevée, élargie, an¬ 
guleuse à la base, à ouverture entière, déprimée transversalc7nent, et à bords désunis dans .sa partie 
supérieui'e; columcile arquée, plus ou moins .saillante éi la ba.se. 

Le genre Toupie ou [ilutôt Troque {trockus, toupie), établi par Linné, dont De Rlainville fait sa 
famille des Go.mostosies, a été adopté [lar tous les zoologistes et même subdivisé en un grand nombre 
de groupes distincts, quoicpie l’on reconnaisse bien le peu de valeur des caractères par lesquels il 
se distingue lui-même des autres genres de la division des Troeboïdes : en effet, les divers genres 
lie ce groupe se lient les uns aux autres par des trandtions tellement insensibles et se tiennent par 
des caractères si semblables, surtout ceux que fournit l'animal, et tellement im[iortants, que leurdis- 
tinction n est guère justiliée en bonne zoologie, et ne repose que sur des particularités très-secon¬ 
daires de la coquille. Oqiendant, comme les Troques renferment un grand nombre d’espèces, ces 
iliverses subdivisions doivent être conservées, car, quelque artificiellement que ce suit, elles peuvent 
aider à la distinction spécifique. 

Les espèces ra|qinrtoes au genre Troque ont une coquille ordinairement conique, plus ou moins 
allongée ou déprimée, à pourtour caréné, à bouche triangulaire, déprimée, lisse, nacrée intérieu¬ 
rement, inclinée par rapport à la direction du dernier tour, et laissant voir la portion inférieure do 
la colurnelle, qui est toujours arqui’e ou torse; l’opercule est généralement corné et non pierreux 
comme dans les Turbos. Ces Mollusques habitent toutes les mers, à peu de distance des rivages, dans 
les anfractuosités des rochers et dans les lieux où croissent beaucoup de plantes marines. La coquille 
est lisse dans presque tous, mais quelques-uns ont le grand tour bordé d'une série d’épines régu¬ 
lières : ce sont les Eperons; cette coquille, en général assez épaisse et nacrée à l’intérieur, est re- 
Tiiarquable par la beauté et la diversité de ses couleurs, et, dépouillée de la couche calcaire colorée 
ijui la couvre, laisse voir une fort belle nacre, souvent irisée. 

On a formé, comme nous l’avons dit, dé nombreux genres aux dépens des Troclius, et l’on peut 
ne les considérer (jue comme en étant des subdivisions sous génériques; nous citerons plus parti¬ 
culièrement les : 

A. 1 ROQUE proprement dit (Troebus, Lam. ), « toquille épai.s.se, non ombiliquée, éi ba.se inférieure, 
plane : ouverture anguleu.se ou liresque quadrangulaire, à bords désunis, le droit tranchant; oper¬ 
cule 7nince, spiral, à toui's de spipe rapprochés. Ce sous-genre renferme un très-grand nombre d'es¬ 
pèces vivantes propres à toutes les mers, et beaucoup d’espèces fossiles (européennes, asiatiques et 
américaines) ayant ajqiaru dés les jiremiers âges du monde, mais surtout abondantes dans les épo- 
ijues plus récentes; on en trouve quelques-unes dans les terrains siluriens, dévoniens et carboni¬ 
fères; la ijuantité des espèces devient considérable à l’époque triasiijiie, moindre dans les terrains 
jurassique et crétacé, et très-abondante dans les terrains tertiaires : la série de ces fossiles peut être 
do beaucoup augmentée si, comme on le pro[iose, on y joint le genre Pi.eup.otomaire {IHeurotoma- 
7'ia, Defrance), ainsi que celui des Sissuiin.i.r {Sis.surella, Aie. D’Orbigny), qui ne .semblent pas en 
différer, et qui renferment une vingtaine tl’esjièces. 

P>. TECTAIRE (Tectaria, Montfort) (leclus. toit). —Coquille ombiliquée, d coliunelle en fortne 
d arc concave, se conti/iuant .sa7;s aucun ressaut avec h' bord exti'rieur. Ce sous-genre, très-rappro- 
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ché des Tro(|ues, se disiingiio des Turbos jiar l’angle el l’avancement du bord externe de la eiKinille. 

Tels sont les Ti’ochuf! iumnis, Coukii, iinbrkatiui, paijodus, etc., Ilgiirés par Cbemnitz. 

C. EPElidN {Calcnr, Montfort) {calcnr, eperun). — .1 axiuilic omhili(in(h’, aplatie, arec le html 
tranchant, à ounertiire anaulcn^e : opercule mince, à tours de spires nombreux, ce ipii a fait com¬ 

parer les espèces de ce groupe à des molettes d’('peron. I,e type est le Tp.oquk rrrr.ox ['l'rochus cal¬ 
cnr, Linné); d’autres sont les T. stellaris, aculeatiis. iniperialis. Linné, etc. On connait des es[ièces 

fossiles. 

l). FlllI'lÈRE (Phorus, Montfort). — Coquille ombiliquée, déprimée, éi spire peu élerée, aijtjluli- 
nante ; opercule spiral, l’ne espèce fossile et une e-pèce \ivante; celte dernière est la I’iui'ilhe ou 

.MAÇo.^^E {Troclius agqlutinans, Linné), très-remarquable par son babitnde décoller et d’incorporer 

à sa co(|udle même, à mesure qu’elle s’accroît, divers corps étrangers, comme de petits cailloux, 

des fragments de cm|uilles, etc., et parce qu’elle'recouvre souvent aussi son ombilic d'une lame 

lesta cée. 

E. HOULETTE {Piotella, Lam ) {rolula, petite roue). — Coiptille légèrement déprimée, orhicu- 
laire, luisante, à ouverture demi-ronde : columelle conrexe,,,calleu.se: opercule mince, orbiculaire 
mullispiré’, à sommet central. Les Roulettes ressemblent aux llclicines, dont elles diffèrent par la 

callosité (pii s’xdend à presque toute la surface inférieure, el par leur babiiat exclusivement marin. 

Ce sont de brillantes coquilles, parées de vives couleurs, el presque toutes propres à l’océan Indien; 

une espèce (T. vestiarius, Linné) babite les côtes de France. 

F. C.\>’TIL\RIRE {Canlltarida, .Montfort). ■— Columelle uijant vers le bassine petite proéminence 
ou vestige de dent pareille à celle des .Monodonies, dont ils ne se distinguent que par l’angle de leur 

ouverture, à peu près aussi haute que large, et l’avancement de leur bord. Quelques espèces pro¬ 

pres à toutes les mers; telles sont les T. iris, zyzijpninus, Americnnus, Cbemn., etc. 

G. TÉI.ESCOl'E {Telescojiium. Montf ). — Coquille sans ombilic, non nacrée, en cône trés-éleré, 
à tours de spire nombreux, ci stries demi-rondes; columelle avec l'extrémité tré.s-tordue et dépas¬ 
sant l'origine du bord. Une seule espèce, la Toupie téi.escopk (Troclius telescopium, Cbemn.). 

H. FERLE (Margarita, I,nm.) (margarita. perle). — Coquille turbinée, à spire courir, compo.sée 
(le tours arrondis et formant un ombilic souvent très-développé : ouverture orbiculaire, éi bords in¬ 
terrompus. Quelijnes espèces des mers du Sud, ayant en même temps des rapports avec les Mono- 

dontes et les Toupies, et se rapprochant de ces dernières par leur 0[iercule corné, siiiral. Type ; 

Fiî?. ITiS — Perle r.iyéo. 

J. CIRRIIE (Cirrluis, Sowerby). — Coquille conique, sjdrale, sans columelle, sans ombilic, fm- 
manl rentonnuir en dessous, et ci tours de .spire réunis : le dernier di.yoint. Croupe ne renfermant 

que quebiucs es[)èces fossiles di‘Couveries dans le Derbysbire, en .\nglelerre. 

Un genre plus distinct des 'l'ro([ues que les précédents est celui des : 

CADRAN (Solarium, Lam.) (solarium, cadran solaire). —.Animal a.s.se\ .lemblable à celui des 
Troques, allongé, j>eu épais; éi tète courle, apdatie; à pied court, ovalaire, portant un opercule corne. 
Coquille orbiculaire, en cône trè.s-déimimé, à ombilic très-ouvert, crénelé sur le bord interne des 

c. Il /.. 
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Imirs de spin", (lui'i'rinvc pn’sijiir ijiutdnniiinlitirc ; sans nduincUc. l.cs Codrans sont do jolies co- 

iliiillis niai iiies i|iriiii reeiiiiiiait l'ai'ilriiieiil à li'iii' oiiiliilic trés-|iriil'i)iiil, évasé en enloiiiioir, et dans 

riiilid'ii'iir iliKjiicl on a|ii'i'eiiil des creiiidiiri's iionilireii.ses on |ii‘lili'.s di'iits i|ni suivent tout le hord 

ili‘S tiini's dp' la s|pire ipiM|n'an scpinnip'l. I.es es|pp''cp‘s vivantes (7'. iirrsjifiiivns, slnnnutens, varii'ija- 
liis. I.iniip'i se irppnvent plans tipiiles les mers. L<‘ nipinlpi'O des esipéee,; Idssiles e^t ('(pnsidp'Talpk\ spir- 

tpjiit ihpiis iKPS envirpnis à (iriempii, M. Ilesliayes eip a sp'|ppprp', |parnii ces dernii'res, lo geipre lilM’pO.N- 

'lll'i i Itifnuiliii) ih/froiis, à denx races), daii' Ip'pppel la nninillc est iiltniorhiiiar, discindiiU’, à tours 
dr sjiirr j iirfois illsjoiiils, à ourrrhnr prrsiiur triiinijuUurc, etc. : trois espécos pies terrains di'S 

envii’ppips de l’iPi'is et piiipp pIpp p-p'iix pr.\lli'iPPaeno. 

(In dppitppnssi np|p|prip(dper pies Soluriinti Ip'fteniP' lossile p|e> l'A<IMI'II.\LK lEvoiuphoias, Sowerlpyj, 

(|ipi sppipt en PiiiP'lyne sppi te des ('.ipilrans, plans Ip'M]pip'Is la coiiuillc u ojjrr pus dr crriirlurrs uux tours 
iiitrrnrs des spires de l'ondiilie. Tv|pes, /■;. peutuiujulutns et nodosus, Sppw., d'An;rleterro. 

rpi'" (ikm’pi:. — SAiior. ri nno i.mmi, ittio. 

syslitiii.i ii.ihii.r. 

Ai/iuiul seiiildtihle à relui des ’ioupl’es. ù pied court, ohliis uu.r deux e.rtréiuilés, viuiii d'uil oper¬ 
cule ruiruire, / résentuut peu de tours de spire, ('.oipnile colloïde ou iiii peu tiirrii idée, épiiis.se, iia- 
rré(’ Il I Ultérieur, Il j ourtoiir lion eoiiipriiiié" ourertiire entière, iirroitdic, l'i bords désunis diitts 
leur piirlie siijièiieure; eoluinelle iiniiièe, ujiltilie, .sons troiieiiliire il lu buse. 

l.i'S Salippts, cppipime nous l’avons déjà dit, ni' .‘^e distin';nent p|ne trés-|pen des'l’iPiiipies, et leur carac- 

tp'rp'diiïp'i'p'iPtiel (Piànp’i|ial, rpp|ier<'nlp‘, pjiip' I'ppii enp|p|ppyait antrel’ipis en npeplecinip sons le mpin iViiii- 
ipiis odoriiliis, c;p|caire an lien p| être i'ipi iip', est iIp' hien [pcn de viphime. Malgré cela, ce griin|ie a dn 

être ail'p|iti', jiai'ci' i|n'il l'eipl’p'i'ine un grand noiiplpre d'es|iéi'i's; mais I'ppii est d’accoril |ionr'ne pas le 

snliiliviscr. comme le. pripposait llp'n\> l)p' Mppntlipit, en Mri.r\(.i'.i. p't Tempo, suivant ipie les coipiilles 

sont pinilpilippip'p's (7'. piecu, l.iniie; urijip'ostoiiius, diiideniu, tonpiutus, i'.hrwn.) on ipi’elles ne le 

sppiit pas (7'. petlioluliis, Linni''; belieitiiiiis, l!orn, etc.). Tiirton a aussi indiipn'' nn groupe des 

l..\(;r.NA, i|ni n’a pips idi' adoptpv 

Les Salpips vivi'iit dans tipiitO' li's mers et lialiiteni les rpiidiers liattns par les vagues; ppii en con-' 

liait pins de cini|nante es|iéces : les nn> sont irassi'z gramli' taille; les antres, ti'lles ipie relies de nos 

ci'ites, oi’i elli's portent vnlgairement le nom île \ i(,,xüi's, sont assi'Z pi'tits. On mange ci's dernières, 

mais elli's sont cepemiant assez peu ici-lii'ri'lii'es, les gramies espèces ronriii.ssent nm' l’ort lielle na¬ 

cre, eniployià'. pour les ouvrages île niarppii'ti'rie. tjneli|nes es|iéces ont rei;n les noms sons lesi|nels 

les maridiamls les ilistingni'iit ; telles sont le NM:ia’: on lii ipc..m'. la \T.i vr. l'i.iiii'a', dont les tnliercnles 

externes ressemlili'iit assez à îles perli's; ta llocciir ii’on, dont la nacre est il’nn liean jniine doré; le 

liouTii.N ii’.Mpr.i .XT, d’nne teinte pins lil.iiicliàtrc; le Ti iiiio iMi'éipiM, on l'i ipipoonrr, I es e.s|ièc.es l’ussilcs 

sont l'gali'inent assez comninnes l't se troiiM'iit dans les mêmes terrains ijne li's ’l’oniiies. 

On a rapproclii' ili' ce genre et aussi lle^ Troebus les : 

1" MONOhONTL ( 'doiiodoiilu. Lani.) (wjo;, seul; wo-j:, oUrj-jn;. di'iitl. —Aiiitiiul troeb i forme. ù 
pied court, muni de tpiehpies flets ulloiiip's, et d'un opercule corné, spirui en dehors. (lotjii'iHe orule. 
ou colloïde, presipie ijlobiiteiise, ù ourertiire entière, iirrondie, ii bords ilè.sntiis en liuiit; coliimelle 
tiripii c, troiiijuèe èi lu buse, tpii forme une suillii' ou dent. Les Monoilontes, i|ne (1. Lnvier rapproche 

des Littol ines, sont île jolies coipiilles mannes, propres snriont aux mers des pavs cliands, et dont 

une espèce do petite taille ('l'roelius tessellutiis, Linné), à coi|nille hnine, tachetée de hlanchàtre, so 

trouve (rès-ahiinilamment sur nos cèti's. 

IlMd’IllM LK (Iteljiliiiiulu, Lam.) {delpliinus, plan|ihin, nom ancien de ces coquilles). — Ani- 
■mnl semblubic il celui des tjenres précédents, cif iiidruci, à pied court, éptiis. muni d'uu opercule 
culcuire, tuberculeii.r ù rintérieiir. Cotpiille Iré.s-épuisse, ombiUipiée, uiiréiiblemcnl iiucrée il l'inté¬ 
rieur, il tours de sjiin* rudes ou épineii.r : le dernier .soiirent di.sjoint; oiirerliire ronde, suns colu- 
•mellc, il bords complètement réunis, le jiiiis soureiit fruiifiés ou miinis d'un bourrelet. On ne décrit 

qn’nn petit niimhre de Danphinnles vivantes, tontes des niei's de riinh'. remaiiinahles par la forme 
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et les aspérités de leurs (•(ifiiiilles, et dont le type est le D.u i'iion {ThiIw delphuiiis, Linné), i|Mi a des 

épines rameuses et contournées qui lui font présenter grossièrement l'aspeet d'un Poisson dessc- 

rlié : les espèces fossiles sont [dus nomlirenses que les vivanti^s et se rencontrent dans les rouelles du 

calcaire grossier. 

0“ Tl'Ulli rELLL (Ttirrilrlln, Lam.) (diminutif do lurriliix, tourelle). — Animal axxi’i- scmblahlr 
à celui dex Trnchux, à pied court, ovulaire, découpé à sa rireoiijéreiice, portant un opercule corné, 
Il plusieurs spires. Coquille turriculée, pointue, un peu mince, habitocllement striée dans le sens 
(le la lonijueur des tours de spire, qui sont nombreu.r; nuverturi' arromlie, entière, à bords désunis 
supérieurement ; le droit avec un sinus. Les espèces vivantes lialiitent toutes les mers ; une des 

plus remarqualdes est la Vis-he-Pressoir (T. replicatus, Martini); les espèces fossiles appartiennent 

aux terrains tertiaires, où elles sont assez aliondantes; aux couches crétacées du terrain secondaire, 

où elles sont |)lu.s rares, et se rap[iürtent même à dos terrains |ilus anciens. G. Guvier y réunit les 

Photo Itefrance. 

•4“ Sr..\L.\IPiE (Scalaria, Lam.) (scalaria, escalier). — .[nimalspwal, éi tête couiie, portant dcu.r 
tubercules coniipics, pointus, oculés à leur base c.rte'rnc; à pied court, presipic quadranquluire, 
muni d'un opercule corné, mince, paucispiré. C.oqu aie lirc.sque turriculée, à tours de sjiirc plus ou 
moins serrés et qarnis de côtes lonqitudinales élevées, intcrronijnies, plus ou moins serrées et for¬ 

mées par la conservation des bourrelets .successifs de rouvcrturc : celle-ci petite, arrondie, foiwni.s- 
.sant un dernier bourrelet un peu réfléchi. I.a place (|ue nous assignons à ce genre nous semlile |ilus 

naturelle que celle que lui donnent qiiehjues auteurs, qui, Passociant aux Vermets, aux Va.giles, etc., 

en font la petite famille des Scalariens. Ge groupe se.compose d'un assez grand nomlire d'espèces 

très-intéressantes par la dispn>ition de leurs linurrelcts, dont les uns sont arrondis et les autres tran¬ 

chants; une des espèces, la ScAr.vuiE rnf;ciF,i'sr: ou {'l’urbo .scalaris, Linni'), qui se distingue 

par ses tours de spire ne se touchant qu’aux points où sont les hourrclets et lais.sanl du jour dans 

leurs intervalles, était autrefo'rs très-rare, a valu jusiju'à mille francs, et est encore d'un prix l'devé' ; 

une autre espèce |ilus grêle, et dont la coipiille n’est pas transparente, est la .Scm-mhi-: covsicm-, 

{Turbo clatbrus, Linné), qui n’est [las rare dans la Mé'diterranée. (tu en connaît des espèces fossiles. 

l’n second groupe, que l’on pourrait nommer Cijclostoméens, comprend des espèces de terre 

et d’autres d’eau douce et marines, dont ipielijiies-iines, par divers caractères, se rapprochent 

des llcli.r, dont elles diffèrent par la présence d’un opercule, et en même temps sont voisines des 

Trocbu.s. 

55""’ GIINLE. — CYC.LOSTOME. CYCLOÜTOMA. l»e l.amarck, ISO) 

Animatix >(ins vcrtôlirc'*. 

Animal sjiiral, à tête as.seii distincte, portant dcu.r tentacules rcnllés nu .simrmcl cl oculc.s à la 
bn.se externe; pied allongé, oblonq, garni d'un opercule calcaire à accroi.s.scmcnl concentrique; ca¬ 
vité pulmonaire communiquant e.rtéricurcment par une large fente, éi la partie anterieure cl .supé¬ 
rieure du manteau. Coquille cono'idc, disco'ide ou turriculée, jdu.s ou moins elevee.. éi .sommet aigu 
OH mamelonné; tous les tours de spire arrondis; ouverture ronde, a bords cnntiirii.s et rcllccbi.s. 

Les Cyclostnmes (zox).o;, rond; o-Toga, Louche) sont de piùils Mollusques exclusivement terrestres, 

qui, au lieu de branchies, ont un réseau vasculaire sur les parois de la cavité, pectorale. Saul ce point 

de rapport avec, les Cidimaçons, avec lesquels on les a rcunis, ils ont une grande ressemblance avec 

les Troebus : leur cavité respiratoire s’ouvre de même au-dessous de la tête par une grande solu¬ 

tion de continuité; les sexes sont séparé.'; les tentacules au nombre de deux; la coquille, en spii'e 

ovalaire, a son ouverture bordée d'un petit bourrelet et fermée par un opercule ari'ondi. <>n les 

trouve dans les bois, sous les mousses, les pierres, etc. ; presque toutes les espèces sont exotiques 

et très-rares; une au contraire est très-commune dans nos environs et dans (iresque toute 1 Luropn, 

c’est le Cyclosto.me éi.éga.nt (Turbo elegans. Lister), dont la coquille grisitre n atteint pas 0"',01 do 
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l(iiigiiein'. Nous ;iv(iiis en oorasion ilo ilii'e ijiic a'ojt ihms une ('S[ièce alj^éi'ii'iuie île ce grou|ie (|ue 

M. II. Lucas a décninert un Dcile (,/L Miiin ilaiiinis} ipii vit aux ili'jiens de l'animal. Les espèces fos¬ 

siles sont alioiidanlcs. et l'on en a sigmdii plusieurs à (.iiignon. Nous liguruns [dusieurs es|icccs. 

Fiîi. 173. — Cyclnsloinc 
cillaroens. 

Fig. 17 F — Cyclo>lome 
01 bcll'-’. 

Il faut prubalileinent ranger auprès des Lyclusloiues les deux genres : 

lîINGICULK (lUiKjkiilu, llesliavcs) (ritKjor, je me ride). — Groupe de fossiles « coquille petite, 
ijlvbuleuse, à spire aiiirte, nu peu l'rliuncrée à la buse, à ouverture parallèle à l'axe longitudinal, 
étroite, calleuse; columelle courte, arquée; bord droit très-épais, renversé en dehors, etc. 

TIUING.ATEI.LE lii^so) (diminutif de ti'utiealus. troni]U(‘). —Animal agant lu partie 
antérieure de la tète très-épaisse, bilobée; pied court, ovalaire, divisé en deux par un sillon médian : 
ce qui force le Mollusque éi marcher comme les Chenilles arpenteuses; éi opercule corné. Coquille 
turriculée, culindriipie, décollée ou fortement tronquée au sommet, sans épiderme, éi ouverture 
ronde. Lue petite espèce des environs do Nice, la Tiioxc.vteli.c tiioxxatuli.ne. 

G. Cuvier en ra[iprnclie le genre V,vi.vée {Vaivata, Miillen. — Animal à tète proboscidiforme, 
munie de deux tentacules longs, trè.s-rajqirochés, jieu eantractiles, oculès au côté jiostérieur de la 
hase; pied bilohè en avant; un opercule corné, rond. Coquille petite, rappelant celle des Pla- 
norbes, di.scoïde au conoïde, à tours de sjiire cijlindracés : ouverture arrondie, éi bords réunis, 
tranchants. Les Valvées sont des coquilles d'eau douce; on n'en a di'cril (|u'un petit nombre d'es¬ 

pèces vivantes et fossiles. Lue espèce commune en Lrance est le l’imrE-l'LCME {Vaivata cristata, 
Muller), dont la coqudle, qui n'est pas rare dans les eaux dormantes, atteint à peine ()'“,n2, est 

grisâtre, plate, ombiliquée, et dont l'aiiimal a des branchies en forme de plumes sortant de dessous 

le manteau et llottant avec des mouvements vibratoires lorsque, le Mollusque veut respirer. 

.'■)(>'• GENRE. — l-ALEDINE. PALCIUNA. De Lainarck, 1801. 

Animaux sans vcitrbres 

Animal pourvu de branchies; à tète probo.seidilorme, courte, portant deu.t tentacules pointus, 
avec les yeux insérés à lu base; pied large, muni d'un sillon marginal antérieur; opercule orbicu- 
bnre. corné, non spiral. Coquille mince, ovale, globuleu.se, conoide, éi tours de spire arrondis ou 
convexes, u sommet mamelonné; ouverture ornlaire-arrondie, plus longue que large, anguleuse nu 
sommet, à bords réunis, tranchants, non recourbés en dehors 
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Quelijucs c’araflùros iinporlanls, ifis (|iie l’ali.'Ciii'e il'iui Ijoiiirclct à l'oincriiiru tlo la foqiiillc, 

SPi'veiU à si'[Kirer les J’alinlieiis tles Uycloslomi'S ; mais leur yeiuc ilo vie les di-tinf^iie eiicure 

mieux, car, tandis que les [tremiéros ont une vie aquati(iue et res|iirent l'air eonteiiu dans l’eau, 

les autres vi\ent sur le sol et ont une respiiation aérienne. Ce sont de petits Mollusques assez nom¬ 

breux en espèces vivantes et fossiles, vivant pour la plupart dans les eaux douces, mais dont i|uel- 

ques espèces se rencontrent dans les eaux saumâtres ou salées. I.e type est la Vimi'.mik .v is.i.xriEs de 

Geoffroy {Hélix vivipara, Linné), qui se trouve assez communément dans les étangs et les mares de 

toute rLurojie ; comme rindiijue son nom, la femelle |iroduit non pas des œufs, mais des petits 

vivants, que l'on peut trouver au printemps, dans son uviilucte, dans tous leurs états de développe¬ 

ment; selon Spallanzani, les petits, [iris au moment de leur naissance et conservés séparément, 

peuvent sc reproduire sans fécondation, de même que ceux des Pucerons [larmi les Insectes ; ce fait 

si curieux, qu'il serait si aise de vérifier, ne semble jias probable, puisque, comme le fait observer 

G. Cuvier, les mâles, dans cette espèce, sont aussi (■omimins ipie les femelles, et que dès lors la na¬ 

ture. n’aurait pas eu besoin de recourir à un mode particulier de reproduction. La coquille est lisse, 

mince, verdâtre, avec deux ou trois bandes longitudinales pourpres. 

Deux genres à liabitudes exclusivement marines sont regardés par G. Cuvier comme ne différant 

des Paliidines ipie par leurs coijiiilles plus épaisses; ce sont les Monodontes, dont nous avons déjà 

[larle, et le genre I.ITTOllINIf {Lilloriiia. Férussac), Dans ce dernier grou|ie, l'animal es.t apiral, à 
tète prolioscidifonne, à pied aminci et portant un opercule corné; la coquille est turbinée, non na¬ 
crée, épaisse, solide, ovalaire, à ouverture arrondie et un peu évasée en avant, l'i colunielle lartje, 
arquée lonqitudinalemenl. Les Littorincs, ipii ont beaucoup d’analogie avec les Turbos, sont de 

petites coquilles qui, comme l'indique leur nom (diminutif dvlilus, rive), ne s’éloignent pas des 

rivages et se plaisent même sur les rocliers liors de la mer. On en connaît un assez grand nombre 

d’espèces vivantes, dont le tvpe est le Vigxtaii [Turbo littorina, Linnéq, â coquille ronde, brunâtre, 

ratée de noir dans sa longueur, qui fourmille sur nos cotes, et que l'on mange dans les [lorts de 

mer. On n’en a signalé que [leu d’espèces lo.ssiles. 

Lnlin des genres que l’on rap[iroclie encore des Littorines et des Paludines sont : 

1“ PIL\S1.\N'LLLE [Phasianella, Lamarck) (Phasianiis. nom vulgaire d’une l'spèce du groujie). 

— Animal oblonq. sjdral, à tête munie de deux tentacules lonijs, coniques, et de deux supports ocii- 
lifères, à deux doubles lèvres échancrées, franqées; pied oblonq, avec deux ailes présentant cha¬ 
cune trois filaments et portant un opercule calcaire, peu spiré. (loqiiille solide, lisse, ovalaire on 
conique, à spire pointue; ouverture entière, moins larqe que lonijue, à bords désunis en haut : le 
droit tranchant; columelle comprimée, lisse, atténuée éi la base. Les Pliasianelles, si recliercliées 

avant le voyage de Pérou aux terres Australes, et dont la valeur de cbaque individu était de [dus de 

cinq cents francs, forment encore aujourd'hui l’ornement des collections par la beauté de leurs co¬ 

quilles, remarquables par le pidi et les couleurs douces l't agréablement variées de leur surface ex¬ 

terne. Ces Mollusques sont assez peu nombreux, exclusivement marins, et propres aux mers de la 

Nouvelle-Hollande et des grandes Indes : il parait i|u'il y en a égalenient sur les côtes de l’Amérique, 

et l’on en a décrit une [letite espèce propre à la Méiliterranée; nous citerons les Bucctnnni trilonis, 
Cbemn., et Hélix solida, liorn. On en connaît aussi (|ueb]uesespèces fossiles, et l’on en a signalé dans 

le célèbre dépôt de Grignon. 

Le genre PLATAXL [Plalaxis) [planus, uni: axis, axe) s’en rapproche en même temps (ju’d a de 

l’analogie avec les Littorines. Les espèi’es de ce groupe (type, P. su.i.oxxée) habitent l’océan Indien 

et les côtes do l'Océanie, et se distinguent surtout par leur coquille ovale, solide, sillonnée trans¬ 
versalement, à ouverture oblongue, éi columelle aplatie et tronquée éi la base, séparée du bord droit 

par un sinus droit, etc. 

2“ AMPULLAIPiE (Ampullaria, Lam). — Animal spiral, globuleux ou planorbiforme; à tète larqe, 
aplatie, portant des pédoncules grands, cnniipies, pédonculés éi leur base externe pour supporter les 
yeux; au plafond de la cavité respiratoire, et côté d’un peigne branchial long et unique, se trouve 
une poche sans issue, remplie d'air, semblable éi une vessie natatoire; pied ovale, avec un sillon 

transverse en avant et muni d'un iqiercule mince, non spiral, habiliiellément corne et jdus rare¬ 
ment calcaire Coquille généralement globuleuse, ventrue, mince, ombiliquée à la base, ri sjiire 
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trè^-coiirle, nvi’c le (Ireiiier tour beaucdiiji plus ijeaiid que Unis les autres réinus, à cmveriui'c ovale, 
moins larije que loiiijiie, à luinls reunis : le lirait non rélléelii. Les Am|iiillaires, niai.ui'é I élyniolo- 

gie (le leur nom {umpuUa, vase ventru), firt'sentcnl (hdis (|uel(iups esjK^es (A. cok.vée) une eui|uill0 

aplatie cnmnie les l’IanuriK'S; mais la plupart, par la IVirnie de leur test, resseinlilent assez aux Hélix, 
dont on les a iiarl'ois rapprorluies, mais s’en distinguent facilement |iar la présence d'un opercule, 

lilles \ iveiit dans les fossés d'eau douce et dans les amas d'eau saiiniàtre, venant souvent sur les bords 

respiri r l'air libre; leurs o'iifs sont comme de petites vésicules arrondies, souv ent agréablement colorés 

de vert et réunis (lar groupes sur les tiges des |dantes a(|ualii|U(^s. Les espèces vivantes (types, Hélix 
tiinpiillana, Linné; Biilimus nrceiis, llrng ) peuvent i|neli|uel'ois atteindre à une grande taille, et 

babiti nt unii|uenient les climats cliamls; les es[ièces fossiles sont assez nombreuses et communes 

aux environs de l’aris. l’armi les groupes i]u’on peut y rattacber, nous cilt'rons les LAMsTLS (La- 
nisles, Miml.; A. curinatn, (tliv.), (|ui, suivant (’i. (uivier, sont des Ampullaires à qrand onibili' 
conUnirné en sjiirale, (M les AMI’I LLM.LLLS iAwpullfirerii, (Jiioy et (’iaimard) {ampullu, vase ven¬ 

tru; eera, jaune de cirei, ijui ne renferimuit i|ue (|u(di|ues es[ièces [leii rares sur les berbes des eaux 

>auniàtres do la Nouvidle-llollande, et qui se distinguent principalement par leur coquille asse:, 
épaisse, ijlobulense, ventrue, profondément ombiliquée, éi ouverture ronde ou oblique, éi bords 
réunis : spire courte, .laillante. 

ji ,î. Le iroisiétiip. groupe, celui des Hélieiniens, est assez dil'Iicilo à classer, et ne renferme 

(jue le ; 

r.EiMiK. — IIÉLICINE. HKLICISA. De Lamarrk, 1801. 

Aiîiiiiaux s;t!is veilrltrcs. 

Animal à tête probo.'ieidiforme, munie d('deux tentariiles filiformes, portant les yeux à leur base 
externe sur des tubereiiles jieu sailliints; cavité respiratoire s'ouvrant en avant du manteau par 
une ijrande fente transversale; pied court, muni d’un opercule corné Coquille presque ijlobiileusee 
non oinhiliquée, éi ouverture entière, demi-ovalaire ; columelle calleii.se, fn niant un anijle ii la bas, 
inférieure du bord droit. 

Les llélicines, comme l'indique leur nom (diminutif lïHélix), ont beaucoup d'analogie avec les 

Lolimaeons, dans la famille desquels elles ont |iarfois ét(‘ raiigc'cs; mais elles s'en séparent nettement 

pat leur animal opercnlig et, au contraire, jiar (iiielqiies-utis de leurs caractères, surtout par leurs 

orgam's de la respiration, elles se rapproidient des l'.vclostomes. Leur o|iercule est calcaire extérieu¬ 

rement, corné à 1 intérieur et à accroissements concetitriipies. D'après C. C.uvier, les llélicines se¬ 

raient, jiarla cn(|uille, des Am|iullaires à bord de roiivertiire retiviux'; lorsi]ue ce bord renversé est 

tramdiant, ce seraient les AAlDLLIMvS {Amjiullina, l’dainv.), et, (|uand il est en bourrelet mousse, 

b's Ol.Ylill'iLS (l)liiijira, Say). 

Ce genre se compose de petites coquilles vivantes, assez nombiamsi's, toutes exotiipies, et (]ui 

peuvent, assure-t-on, respirer l'air eti nature ; c’est d'après cette [larticularité que l'érussac et 

üi. liang rangent ce groupe, ainsi (pie celui des Cyclostomes, et le genre fossile des Fércssinks (Fe- 
rnssina, Grateloiip, ou Strojiho.stoma. Desbaves), cix’é pour une espèce trouvée à Dax, dans iiu ordre 

ipi’ils nomment Hulmonés ojicrculés. M, Cray a iiublié une Monoijriijiliie des llélicines ; nous ne ci¬ 

terons que les il. sTiurr (//. striata, rdainv.f et II. néiuti i.i.e (//. neritella, List.) : cette dernière 

remarquable [mr un rebi'rd et une traverse pierreuse à la face interne de l’opiu'ciile. 



Ili'lirine Irocliuline. llélicine siipia. Ht'Iii ine <lo ISrowi ll' lu iue arrosi'e llrliL'iue variée. 

Fi- (1 
llélii'ine tlépruiiér 

Fi-. 7. 
Ilélidiie iiérileile 

Fl-. S el ‘J. 
Ili'lirine a-^liilinaiitt' 

Fii^ 10. 
II' Ik ine l]aniiiinlér 

Fi-. 11. 
Trnncalelle 

petite. 

Fi-. 02. Fl-, 15 
Troncatclle de 'rronciitclle 
la .laiiiaï'pjo vcntnio. 

Fi-. 17. Fi-. 18. 
F.ycloslnmc a>péi iile. Gyclostoiuc 

héliciniloi’irie. 

Fl-. 21 
t’yclnsloine mexicain Gvclnstome deCnmin- 

Fi-. 20. 
Gycln.ctoine maculé 
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g Le (|iKilriènt(‘groii|ie coiniii-end le genre Méi.axie, ainsi i|ue qiieliincs groniies iini en sont 

vui.'ins, et a ivrn [loiir cela le nom de Mcluiiiois. 

nS'"' C.LiMiE. - MÉLAME. MEL.IMA De LaniarcK, INlIi. 

Animal allonge, à télé proboscidifonne, terminée par inte fente biierale et munie de deux ten¬ 
tacules filiformes, oculés à leur cùté externe, plus ou moi)is loin de la base; pied court, jieu épais 
présentant un opercule corné, mince, un peu spiré. Coquille épaisse, orale, oblongne, à sjiire sou¬ 
vent turriculée, allongée, parfois couverte de rides nu d'nsjiérités, ordinairement avec le sommet de 
la spire excorié; ouverture ovalaire, évasée éi la base, éi bord externe tranchant; colamelle lisse, 
arquée en dedans. 

Les Medanics, que De Eérnssac ne regarde (|ne comme formant une subdivision secondaire des Ca- 

liulines, ont |ionr la |ilii[iart leur co(|uille recouverte d'nn é|)iderme vert Ibncé ou noirâtre, d'où est 

venue leur dénomination de M-ùv; (noir). Ce sont des coi|uilles llnviatiles, tontes ('trangéres à l'Eu¬ 

rope pour les espèces vivantes ; type, Méu.vmh tiiiahe (Melania amarula, I,am., de Madagascar et de 

Dourbon); on en trouve (|ueb|ues c.''[ièces fossiles en Erance. 

Leaen a séparé le genre 10 (lu) (dcuiomination m \ tbologique) pour un petit nombre d’espèces d'eau 

douce propres à l'Amé'rii|ue (lo kcimuse), et iini se diatingue surtout |iar la coiiuilte à bord droit de 
rouverture se prolongeant en pointe. liisso a cru devoir egalement en distinguer les ELI.I.MI S {Eu- 
lima) nom tiré de la mythologie), espèces vivantes et fossiles, dont les |iremières habitent toutes les 

mers (E. nr Ciii-m.mtz), ù coquille allongée, subulée, lis.se, polie, brillante, .souvent contournée lon- 

gitiidiiialement, à ouverture oblongne arrondie antérieurement et terminée poslérieuremeiit par 
un angle aigu, etc. 

Trois genres peuvent être groupés auprès des Mélanies; ce sont ceux des ; 

1“ [llSSOAH’iE (Itis.soa, de Eréminville) (Itissn. zoologiste ilalioni, surtout caraclé'risé par/c.s'do/.r 

bords de iouvertiire de la coquille .s'unissant dans le haut. Les ID.-soaires sont de très-petites coipiil- 

les marines surtout reconnaissables aux côtes longilmlinalcs dont elles sont ormrs De Eréminvilicct 

V. Aiidouin en ont fait connaitre une dizaine d'espèces (t\ [te, /’. de Eréminville) à peu [très exclu¬ 

sives à la .Méditerranée; on en a atbsi ilécrit i]uelques es|ièces fossiles. 

2° MELANOI'SIDE {Mclaiiopsis, Etum.ssac) (yûa.:, noire, jiar extension, Melanie; «iiç, aspect), à co¬ 

quille allongée, ressemblant à etdle des Mehiiiia, mais en diffi'u-ant par une callosité éi la columclle 
et un vestige d’éctiaiicriire vers le bas de l'ouverture : ce qui parait imiiquer un certain rapport avec 

les Vis. Les Mélano|isiiles (type, M. biiccinoidea. Eér.) sont llnviatiles et se trouvent principalement 

dans le midi de l’Europe : [iresque tous les terrains tertiaires en recèlent des espèces fossiles. 

DIliÈNE {l'irena, l.am ) {pireiin, fontaine consacrée aux muscs), à coquille turriculée, offrant 
des vestiges d'échancrures en haut et en bas de l'ouverture. Ce sont îles Cla.-téropodes également llu- 

viatiles, ayant lie gramls rapjiorts avec les Melanics et les Midanopsides, mais si' distinguant des pre¬ 

mières par les deux sinus du bord droit, et des secondes par l'absence de callosité à la columclle.- 

l’eu d’espèces, toutes exotiques, ont été décrites ; le type est la J‘. terebralis, Lam. 

§ 5. Le cinquième groupe, nu la petite famille des l'licacés, ne comprend que deux genres déta¬ 

chés des Volutes, et qui resscmlilent assez aux Auriculcs, mais qui sont ojiercules et ne portent que 

deux tentacules. Ce sont les i 

TOUNATELLE (Toriiatella, Lam.) (tornatiis, tourné) ou ACTEO.X {Arteon, .MmUf ) (nom niyibo- 

logique). — Coquille elliptique, l'i .sjdre peu .saillante, à ouverture allongée en croi.ssant. élargie, par 
en bas, et à columellc marquée inférieurement d'un ou deux gros plis ou callosités obliques. Du 
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ri)iin:iil peu (leToriiatelles : les espèces vivantes liahltenl les mers Je l'Iiule cl celles J'Eurupe (l ulula 
lorruitilis el bifnaciata, L ); les espèces fossiles se U'uuveiit dans les couches supérieures a la craie. 

l-'ig. lül. —Toi'iidtclle nuiimiuli'o. 

l'YllAMIHELI.E (l'ijrnmidella, Lani.) (dimiuiitif Je lujramis, pyramide). — Coquille à spire lur- 
rienlce, à ouverlure lurije, eu croissant; à eolumelle coutournéc obliquement vers le bus etmaniuec 
de jilis aiqus en sjjirale. l’eu J'espi’ces; laut vi\ailles ipio fossiles, el se reucoiilraiil dans les mêmes 

circuiislanres que les Toriialelles (lype, Tnielius delabratus. Linné). 

I n aulre genre rangé JaU' le même groupe esl celui des [’IEII.NS (Ccdijies, Lani.), liranl sa dé¬ 

nomination {pedipes, pieil donhh') de ce rpu- le pied esl aplati et divise en deux parties inegides par 
un sillon transverse^ profond; mais qui. |iar l'absence d’opercule, s'éloigne do la lamille des Iro- 

clioïdes. ljuelques e^pèces liahitanl les eaux des rochers haltus [lar la mer. 

g 0. Le sixième grou[ic, ou la famille des Janthinés, ne renferme que le : 

Û'I"'” GE.MiE. — JAMIIINE. JANTIIINA. De Laraarck, 1801, 

Animal presque (jlobuleux, à tète grosse, prolongée en trompe, à l'extrémité’ de laquelle on voit 
une fente buccale garnie de jihuiucs cornées et couvertes de petits crochets; deux tentacules coniques, 

peu contractiles, très-distincts, portant chacun éi leur base externe un pédoncule assez long etoculé 
au-dessous de son extrémité; pied court, onde, partagé par un sillon en deux jiarties : l'antérieure 
concave, en forme de ventouse, et la postérieure aplatie, charnue; une sorte d’opercule vésiculeux à 
la partie postérieure du pied. Coijuille très-mince, transparente, globuleuse, éi spire peu élevée: le 
dernier tour plus grand que tous les autres réunis; ouverture grande, ]iresiiue triangulaire; cola- 
melle droite, allongée, formant tout le bord gauche : le bord droit tranchant, offrant souvent un 
sinus éi son mili('u. 

L’animal des .lanthines s’écarte heaucoup de celui des autres Trochoïiles; en effet, il n'a pas d’o¬ 

percule proprement dit, il porte cependant sous le, pied un organe vésiculeux semldahle à une huile 

d’écume, quoique de suhstance solide; ce ipii l'empèchc de ranqier, mais lui |ieriuet de lloUer à la 

surface de l’eau La coquille est assez semldahle, ipioique d'une autre structure, à celle des Ilelix, 
avec lesquels on l'a souvent associé. 

Les .lanthines ont une coi|uille très-h'gère, transparente, violacée; elles sont, assure-t-on, phos¬ 

phorescentes et produisent une liipienr violette ipii doit avoir heaucoup d'analogie avec la pouiqire. 

(Jiiand la mer est calme, les .lanthines viennent en grand nomhre nager à la surface, où elles forment 

des lianes considérables el se tiennent dans une [lOsitiun renversih’; si quelque chose les effraye, elles 

ahsorhenl l’air que contiennent leurs vésicules, deviennent ainsi plus lourdes et se laissent couler à 

fond. (In n'en décrit que trois espèces de ce genre, qui se trouvent dans l'océan Atlantique et dans la 

Méditerranée. L’espèce la plus commune, |iro|ire à cette ileruière mer, esl la Jaxtiiine {Ilelix jan- 
hina. Linné), jidie |ielite coiiuille enlii’'remenl d'un violet idair. 
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g 7. I.e seiilièinc et dernier groii[ie, ou la l'aiaille des AVr/trurs, reiil'erme eiiu] à six goures, dont 

le prinoi[ial est le : 

40™* GENliE. — NÉUITE. NElilTA. Linné, nAu. 

Systoma naturæ. 

Animal à Irtc peu avancée et portant vne paire de tentacules coniques, fins, alloiujés. 
aijant un appendice tentaculifurme, oculé à leur base; pied ovalaire allonijé, médiocre, muni d'un 
opercule pierreux, mince, (jarni d'un ou deux appendices spiniformes. Coquille épaisse, asse^ pe¬ 
tite, presque globuleuse, aplatie en dessous, éi spire peu ou point saillante; ouverture semi-lunaire, 
à bord gauche aplati, ceptiforme, droit, uni, denté ou crénelé : le bord droit parfois crénelé ét l'in¬ 
térieur; columelle dentée; pas d'ombilic. 

Connues des aneiens, les Nérites porlaicnt di'jà eliez les Grecs le nom de Nzoïrv;;; ce genre, tel 

iju'il a été élaldi par Liniie, renlérme un granil nomlire de Mollusipies Iluviatiles el marins, de taille 

assez petite, et a été partagé |)ar les eonelit liologistes en un assez grand nombre de groupes géné¬ 

riques, dont plusieurs sont assez naturels, mais dont la plupart, ne possédant [las de caractères 

constants, ne doivent pas être adoptés 

Quoi qu'il en soit, les Nerites pro|irement dites, ou l’éi.oiahNTA, OUen, sont de jolies coquilles, 

remarquables par leur forme gracieuse, la béante de leurs couleurs et l'élégance des tacbesou bandes 

divciscsqni les ornent; toutes sont ordinairement marines, à coquilles assez épaisses, bemis(dié- 

riipies, à ouverture semi-lunaire, .à spire composée d'un petit nombre de tours, dont le dernier est 

si grand qu’il constitue en ipielque sorte à lui seul toute la coquille, du trouve des Nerita dans les 

mers des pays chauds, où elles sont assez communes sur les rochers îles rivages; mois cet habitat 

n'est pas exclusif, car Lesson en a rapporté une espèce des terres australes bien distincte de toutes 

celles que l'on connaissait auparavant, et qui s’est offerte en assez grande abondance sur les arbres : 

comme tvpes, nous indiquerons les Niliutes polie, s.uc.xvme et albicili.e. Le nombre des espèces fos¬ 

siles est assez considérable dans les terrains tertiaires, c’est-à-dire dans les couches su[i(''rieures à la 

craie. Parmi ces dernières, on a cru devoir en séparer les NElllTOPSIIiES (Neritnp.sis, Sow.) (-jt.oi- 

-r,;, Nérite; oii;, ospect), sans dents au bord columellaire, qui est épais (N. he Iîoiu.xe.xi ). 

Parmi les genres qui peuvent être réunis aux Nérites, nous citerons surtout : 

1“ NEIIITINE {A’eritina, Lam.) (diminutif de Nérite), éi coquille .sans ombilic, mince, subglobit- 
Icu.se, souvent aplatie en dessous, avec le bord droit ofl'rant des dentelures ii l'intérieur, tt opercule 
corné, etc. l.es Néritines, à coquilles aussi agréablement colorées que celles des Nérites, habitent les 

eaux douces et courantes de tous les pays du globe; telles sont les Néiutines stiuiullée et comsicxe : 

cette dernière {A’erita fluviatiUs, Linné), variée en couleurs, est très-abondante dans nos rivières. 

Mais ((uelques espèces sont marines; en effet, Pefrance cite une espèce américaine dont un individu 

[lortait, adhérent à sa coquille, une Puilane, qui toutes sont marines, et M. liang dit que la Neritina 
viridis se rencontre fréquemment sur les rochers baignés par la mer à la Martinique et à Madagas¬ 

car ; donc il y a des Néritines marines. En outre, et à l'appui de ces observations, on sait que les 

espèces fossiles, peu nombreuses, de ce genre habitent les dépi'its marins; faut-il en ccnrlure, avec 

Defrance, que les Néritines, [irimitivemeni marines, ont pu s’acidimater dans l'eau douce, où on les 

trouve presque exclusivenient aujourd'hui"? 

2“ GLITIION (Clithon, Montfort), à coquille ojfrant de fines dentelures, el éi .spire .souvent armée 
de longues épines (Xerita pulligera elcorona, Cbemn.; virginea. Lister). 

0“ VEL.\TE (Velate.s, Montfort), cliez lesquels la columelle e.st recouverte d'une couche calcaire, 

épai.s.se. lunnbée, etc. : telle est la A’erita perver.sa, Gm., grande espèce fossile. 

Un genre plus distinct des A'eritri, et qui doit en être tout à fait .sépanb est le suivant : 

C. U 
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NATICE (Nuticc, Larn.) (naio, je nage). — Animal ufssez semblahU' à celai des M-mtes, à pied 
grand et mince, aijant un opercule calcaire, sans appendices, et rnarqiiéà la face interne d un silluii 
spiral. Coquille globuleuse ou orbicnlaire, li.s.sc en dehors, à .spire .surbais.sée; ouverture entière, 
presque ronde, à bord gauche oblique, sans dents, couvert d'une callosité pouvant modifier la forme 
ou masquer tout à. fait l'ombilic : bord droit, tranchant, li.sse à l’intérieur. Les Natices sont toutes 

marines; elles forment un genre nombreux en espèces, petites, propres à toutes les mers, même a 

celles d'Europe, vivement colorées, sans épiderme, et toujours ombiliquées, et, de même que les 

Nérites, sont recberebées par les collectionneurs. On en décrit lieaucoiqi il'espèces fossiles trouvées 

surtout en France dans les couebes plus récentes que la craie et particulièrement dans le calcaire 

grossier. Queb|ues auteurs ont eberebé à les subdiviser, d'aiircs la considération de la forme de la 

coquille, etc., en trois groupes génériques : A. NATICA, Montf., éi cociuille globuliforme, à opercule 
calcaire {N. castanca). B. POLIMA, Montf., à coquille ovale, mamelonnée, éi opercule corné 
(N. mamilla), et C. IlOTELLA, Larn., à coquille .surhni.s.sée. à opercule corné (N. lineolata). ' 

DEUXIÈME FAMILLE. 

E.APLiLOlDES (1. Cuvier. 

Cette famille, lieaucoup moins nombreuse en genres et en espèces que les deux autres familles de 

Perdre des (lastérojiodes pectinibranebes, ne renferme (ju'une ilizaine de groupes génériques pour 

la [diipart démembrés des Patelles de Linné. L'animal des Capulo'ides ressemble à ceu.x des autres 

Vectinibranches : le peigne branchial est unique, di.sposé en travers de la voûte de la cavité respi¬ 
ratoire; les filets sont souvent très-longs; les sexes sont séparés; la coquille, surtout caractéristique, 

est largement ouverte, à peine turbinée, sans opercule, sans échancrures ni siphon. Ces Abdiusques 

sont marins ou Iluviatiles, de taille moyenne ou petite, et propres à tontes les |iarlies du globe. 

\ 1. l'n premier groupe correspond en partie à la famille des Catijptraciens de queli]ues auteurs, 

il""' CiENHE — CABOCllUN. CAPVLIJS. Penys Ile Montfori, 180S. 

Conchyliologie systémülique. 

Animal de forme diverse et suivant celle de, la coquille; tête distincte du corps, munie d'une 
trompe assez, longue qui termine la bouche; deux tentacules coniques, a.ssez gros, portant les yeux 
.sur de petits renflements placés à lu hase externe; branchies .sur une seule rangée sous le bord anté¬ 
rieur dé la cavité respiratoire; un voile membraneux, plissé, sous le cou; pied grand, mince. Co 
quille iri'égulière, en cône oblique jilus ou moins élevé, éi sommet se recourbant légèrement en ar¬ 
rière en commencement de spirale; ouverture large, irrégulièrement arrondie. 

Les singuliers Mollusques qui portent, selon la plupart des zoologistes, les noms de Cabochon ou 

Capidus (du latin, capulus, poignée d’épée), et que De Lamarck nommait l’n.ÉorsE (PileopsLs) (m- 
),oç, chapeau; o-fu;, aspect), dénomination qui est encore parfois adoptée aujourd'bui, ressemblent 

à des Patelles à coquilles assez élevées, et c'est pour cela que Linné les plaçait avec les Patella. 
Les Cabochons sont de taille assez petite; on n’en connaît que huit à dix es[)èces actuellement vi¬ 

vantes, et qui sont répandues dans presque toutes les mers : une espèce surtout n’est pas très-ran^ 

sur nos côtes; c’est le Cabochon PRornEMCNT iut [Patella hungarica. Lister); d’autres espèces sont 

les C. MiTRÉE (milrata. Cm.), calïptbée [calyptra, Chemn.), a trois côtes, etc. Les espèces fossiles 

sont communes aux environs de Paris, à lloudan, à Parnes et à Grignon. 

l n genre voisin des Cabochons et atiquel De Lamarck réunissait les espèces fossiles connues de 

son temps est celui des : 
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IIII’I’ÜNYCE (Uipjwnijx', LiflVimce) (trrTrc.;, (llievjil; ovuE, oiiyle). — Aiiimul ovale ou presque orbi^ 
ciliaire, conique ou déprimé; pied mince, léqèrement épaissi sur les bords, à tête (jlübuleuse, portée 
pur une sorte de cou, ayant de chaque côté un tubercule renflé « la base et terminée par une petiti' 
pointe conique, et des yeu.r sur des renflements tentaculaires; ^nuscle d’attache en fer à cheval, mai' 
que en dessus et en dessous. Coquille patelloïde, conique, non spirale, concave et simple en des.sous, 
(I sommet porté en arrière; .support adhérent; mpiession musculaire en fer « cheval tant dans la 
coquille que dans le .support, l es Hipponyces ressemblent beaucoup à des coquilles bivalves irrégu 

liéres; mais la partie inférieure de la ru(|uille sans charnière n'est autre chose qu’un support très- 

développé sécrété par le pied de l'animal, qui, dans ce cas, anticipant sur les propriétés du manteau, 

produit une surface calcaire adhérente devant être considérée comme une modilication de l'oper¬ 

cule qui forme l’ouverture d'un assez grand nombre de coquilles, l) après cela, l’animal, de mênu' 

que les lluitres, reste ordinairement attaché aux corps sous-marins; mais ce support, très-épais 

dans certaines espèces, diminue graduellement dans d'autres, devient très-mince, et, dans quelques 

cas, n'existe [ilus, et alors l'Ilipponyce, au lieu de sécréter un support, s'attache à d'autres coquilles 

et y creuse assez profondément la place sur laquelle elle vit. ün voit, d’après ce que nous venons 

de dire, que le passage des espèces lixées aux espèces presque libres, très-voisines des Cabochons, et 

assez communes à l’état fo sile, s’établit insensiblement. Les Hipponyces vivantes sont peu nom¬ 

breuses, et habitent les mers de la Nouvelle-Hollande : le tyqie est l'Il. cobxe d’abomi.vnce {Patelin 
cornucopiæ, Linné). Les espèces fossiles sont abondamment répandues dans les terrains tertiaires de 

l’aris et de bordeaux, ainsi que dans les faluns de la Touraine. 

H’autres g tires encore plus distincts sont ceux des : 

1“ CHÉlMllL'LE {Crepidula, Lam.) {crejddula. petite panloulle). — Animal ovale, léijèrement 
spire au sommet, ù tête bifurquée, avec deiu tentacules coniques portant les yeux à la base e.tterne: 
une blanchie en panache, .saillante hors de la cavité respiratoire et flottant sur le côté droit du 
cou. Coquille irrégulière, oblongue ou ovale, conve.te en de.ssus, avec une spire peu formée et très- 
mclinée .sur le bord postérieur : cavité grande, èi bords tranchants, formée en partie pur une lame 
ou cloison horizonlale partant du côté postérieur. Les Crépidules, réunies aux l'atelles par les an¬ 

ciens naturalistes, sont de petits Mollusques habitant les bords île la mer et se trouvant habituelle¬ 

ment sur les rochers, où ils se fixent pour ne plus changer de place, et sur lesquels ils se moulent 

souvent : on les trouve dans toutes les mers, mais ils sont principalement communs au cap de 

lionne-Espérance et sur les côtes du continent américain : le type est la Crépidcle porcei.aixe {Pa¬ 
telin porcellana, List.); d’autres espèces sont les P. fornicata. List.; nculeata, Chemn.; goreensis. 

Martini, etc. On en connaît queh|ues espèces fossiles. 

Doit-on en rapprocher les .\NC1LES {Anciiiis, Lam.) (ancile, bouclier), petites coquilles (liivia- 

tiles, minces; transparentes, flexibles, en corne oblique, èi sommet pointu, incliné en arrière, èi 
ouverlure large et bords .simples, recouvrant entièrement l'animal; qui se trouvent dans les eaux 

douces de l’Europe, où elles rampent sur les pierres et les plantes aquatiques, et les SCUTELLES 

{Scutella, Rroderip) {scutella, écaille), petiles coquilles nacrées et irisées ci l'intérieur, à sommet 
non spiral, peu élevé et incliné en arrière, et qui ont des rapports nombreux avec les Patelles, les 

.Yncelles et les Navicelles? 

‘2" l'ILÉOLE {Pileolus, Sowerbv). —Coquille patelliforme, régulière, elliptique ou circulaire, 
conique, à sommet droit ou peu spire, incliné en arrière : face inférieure concave, tranchante sur 
les bords; ouverture entière, petite, èi bord droit li.s.se, et bord coiumellaire strié ou denté. Ce genre, 

que l’on [ilace parfois auprès des Nérites, ne comprend exclusivement que des espèces fossiles, telles 

que les l'ileolus plicatus et Ixvis, Sow.; neritoides. Deshayes, etc.; [dnsieurs se rapportent aux ter¬ 

rains tertiaires parisiens. 

5“ N'.WICELLE {Navicella, Lam.) (diminutif de navis, vaisseau). — .-{nimal ovale, oblong, droit. 
Il tète semi-lunaire, déprimée, munie de deux tentacules contractiles, allongés, portant les yeux tï 
leur ba.se exlerne sur de petits appendices, èi pied large, muni d'une plaque testacée irrégulière, 
parfois (puidrangulaire, mince, un peu rayonnée, remplaçant l'opercule mais étant cachée sous lu 
ina.s.se îles viscères. Co(iuillc palelloïde. oblomiue ou elliptique, ronve.re en dessus, éi sommet non 
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fpiir, coiicdvr en dessous. Les iNavicelles, qui uni, [lar la forme de leurs coquilles, de l'analogie 

avec les l’atelles et surtout avec les l’iléoles, correspondent aux SEI'TAIHES {Seplaria, Le Férus- 

sac) et aux FIMlîFli, Monfort, et sont rapprochées des Frepidules par G. Guvicr, Le genre Navicelle 

est peu nornhreux en es[ièces habitant exclusivement les eaux douces et courantes des grandes 

Indes; elles sont trés-cuinruunes à File liourhon, où elles s’ap[iliquent sur les rochers couverts par 

les vagues, à la manière des Latelles, et les nègres les rechendient pour en faire leur nourriture. 

On voit souvent sur la partie convexe de la coquille de petits corps ovales ou a|datis qui ne se déla- 

(dient (]ue difficilement : ce sont des n'ufs ou de jeunes coquilles qui ne quittent leur mère que lors¬ 

qu’elles sont assez avancées en âge pour vivre seules. On jieut citer parmi les espèces les PnIcUu 
iieriloidca, Lister, commune dans les mers chaudes, et Uoiiwnicu, Dory, de Dourbon. 

4“ CALYI'TfiFF {Ciiliipli\ra, Lam.). — Animal ovale ou pre.'fque uvbiodaire, ]iius ou moin.<: dé¬ 
primé; télé large, bifuniuée en avant, éi tentacules minces, portant les yeu.r sur un renflement du 
milieu de leur bord e.rterne; branchie formée de longs filaments roides, ex.vrtiles, placée dans 

une cavité respiratoire très-grande et s'ouvrant largement en avant; pied mince, surtout antérieu¬ 
rement; un seul mu.scle d'insertion presque au centre de la coquille. Celle-ci irrégulière, quelque¬ 
fois patelliforme ou .spirale, à sommet vertical, un peu postérieur, à ba.se oblongue, presque circu¬ 
laire. : intérieur li.sse. contenant vérs le .sommet une lame de forme très-variable, en languette ou en 
cornet, sur laquelle se trouve l'impression musculaire. Les (ialvqitrées se rencontrent dans presijue 

toutes les mers; on en connaît di- nombreuses espèces |ieu remarquables par les couleurs de leurs 

coquilles, qui sont brunâtres ou grisâtres, et qui .se subdivisent d’après la forme et le mode d'inser¬ 

tion de leur lame centrale ; ,1. Espèces troebiformes, à lame interne en spirale plus ou moins éten¬ 
due : type, C.M.vrTKÉE iivYo.x.xAXTr, (/’. Irocliiformis, etc.) II. Espèces à lame adhérente au fond delà 
cavité et ploijée en gouttière : G. r.Ér.vcrE (/’. cepaeea). C. Es|ièce « lame interne, infundibuliforme 
et en cornet, adhérente au fond de la cavité : (L nisriDF.fP. hispida). Il Espèce « lame, en cornet, 
adhérente par un des côtés : C. >uxcr. On a donné la description de [ilusieurs Galyptrées fossiles 

des environs de Uordeaux et de Paris. 

ri" SlI’IlONAIliE (Siphonaria, Sowerby) siphon). — Animal orhiculaire, conique, plus ou 
moins déprimé; tète .sans tentacules ni ijeux évidents, partagée en deux lobes égaux; branchie pec- 
tinée, transvcr.se, placée dans une cavité respiratoire ouverte un peu en avant du centre du côté 
droit, et jioiirvue éi son ouverture d'un lobe charnu, carré, situé dans le sinus entre le manteau et le 
pied; hords du manteau crénelés et dépassant un pied presipie circulaire; mu.scle rétracteur du pied 

en fer éi cheval, intérieurement jiartagé en deux parties .séparées jiar une espèce de siphon. Coquille 
von symétrique, elliptique ou orhiculaire, patelloide, éi .sommet bien marqué; une espèce de gouttière 
sur le côté droit, rendue .sen.silde en dessus par une côte plus élevée et le bord plus saillant; impres¬ 
sion musculaire divisée en deux. Les Sipbonaires, assez récemment démembrés des l’atelles, se rap¬ 

prochent des Galyptri'Cs; dans la plupart des e.s[ièces, qui toutes vivent dans les mers des [lays 

chauds, on renianpio une .sorte de voile étroit qui recouvre la trie. La coquille [irésente [iresque 

toujours un canal (comme dans le type, le Sirno.x, Vatella sijdio, L.). mais dans quelques-unes elle 

n'a même pas cette légère a[qiarence de canal, et elle ressemble tout à fait à celle d'une Patelle, si 

ce n’est que son sommet est sur l'arrière iS. tristen.sis, Sow.). Les environs de Pax en ont offert 

des l'spèces fossiles. M. Gray en a disiingné’ son genre G.vRtu.xrv. 

fi '2. En second groupe, que nous pourrions nommer Sigaretés, renferme ipielques genres do la 

f.iinille des Maernstomes de De Lamarcis. 

GENRE. — .SIGARET. SIGAIŒTIjS. Adanson, 177b. 

n,noire n.iliirollo îles CoqiiilhigM iln ScnCgal. 

Animal ohlong, trè.s-bombé en dessus et recouvert d'un manteau échancré en avant, débordant de 
toutes parts, et couvrant presque complètement la coquille; tète large, jieu saillante, munie de deux 
tentacules aplatis, oi'ulés èi la base c.rtérii'ure; jiied tarqe. portant un opercule corné, très-mince. 
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peu spire. Coquille iiile7-)ie. assez développée, plus ou moi)is épais.se, vu peu en forme d'oreille, 
presque orbieulaùr, Irés-déprimée, éi spire aplatie, latérale; ouverture trés-évnsée, obloiique, ci 
bords désunis : le droit mince, Iraneliant : le Çjauehe replié, court, spiralé; deu.r impressions muscu¬ 
laires latérales 

Les Sii'arets, liont il ne faut pas reflicivlicr l’élyinolngie ilu nnni, car leur dénomination est due 

au hasard et composée par le tirage au sort de diverses s\ llah('S, les Sigarets sont des coquilles ma¬ 

rines que l’on rencontre jirincipalement ilans rocéan Indien et dans les mers australiennes (Sir.AriETS 

MACULÉ et iiE ToiNGa, etc.); mais dont nous possédons ijuelques espèces sur nos côtes d’Europe. Des 

espèces fossiles ont été signalées dans les terrains tertiaires. 

On doit on rapprocher les groupes génériques qui suivent ; 

1“ CDYrrOSTOME {Crijptostoma, Dlainv.) caché; ttoux, bouche). — .inimal sans 
échancrure au manteau; coipiille sembhdile éi celle des Siijairts, portée avec la tête et l'abdomen, 
qu’elle recouvre, sur un pied e.rcessivement développé, coupé cari'ément en arriére et produisant en 
avant une partie charnue et oblonijue, faisant jirés de la moitié de sa ba.se. Tvpe, C. Leachii, 
lîlainv., auquel on doit joindre une espèce américaine, le C. carolinum, G. Ciiv. 

2“ CorUOCELLE (Coriocella, Dlainv.) (diminutif de coriiim. cuir). — Animal elliptique, très-dé¬ 
primé, Il bords du manteau très minces, ci tête peu distincte, portant deux qros tubercules; à pied 
très-petit. Coquille e.rcessivement mince, flexible, cornée, presque membraneuse, comme celle des 
.iphysies et placée .sur le dos à l'intérieur du manteau. Ce groupe, des plus singuliers par la com¬ 

position de sa coquille, dont on a nié l'existence, est trè.s-voisin des Sigarets et ne comprend qu'une 

seule espèce, la Cohiocelle noitie [Coriocella niyra, Dlainv.). 

TROISIÈME FAMILLE. 

RUCCINDIDES. (î. Envier. 

La famille des Duccino'ides renferme un nombre immense de Mollusques presque exclusivement 

marins, parmi lesquels on remarque les magniliques genres des Cônes, dos l’orcelaines, des Olives, 

des Duccins, etc., et les singuliers groupes îles Casques, des \'is, des Limes, des liochers ou 

Murex, etc. Cette division est la [dus nombreuse de celle des Gastéropodes pectinihranches, et selon 

G. Cuvier elle a pour caractères principaux : coquille spirale, dont l'ouverture a près de l'extrémité 
de la columelle une échancrure ou un canal pour le passaije du sijihon ou tiiijau qui lui-même n'est 
qu'un repli prolongé diimanteaii. Le plus ou moins de longueur du canal, lorsqu'il existe, le plus 

nu moins d'ampleur de l'ouverture de la coquille, les formes de la columelle et celles du test en gé¬ 

néral donnent les caractères différenciels des genres, et même ceux de groupes d’un ordre supé¬ 

rieur, et regardés [lar quehjues auteurs comme devant former de petites familles. 

jî ,4. Le [iremier groupe ou les Enroulés de De Lamarck comprend les espèces ;'i coijuille ayant la 

hase de l’ouverture échancrée ou versante, et dont les tours de spire sont ventrus, enroulés, le der¬ 

nier enveloppant tous les autres et conijirimé ;’i ses extrémités. 

iô'"'' GENRE. — CONE. CONES. Linné, 175,h. 

Systen.a naluræ. 

.Animal éi tête petite, .souvent probo.seidiforme, munie de deux tentacules grêles, ociilés vers l'e.r- 
trémité antérieure et externe; bouche terminale; manteau fermant en avant un siphon cylindrique 
qui .SC renverse sur la coquille : le manteau court, dépassant rarement les bords du test, qui est re- 
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cuuvei'l d’un épiderme plus ou nioiiis éjiais; pied Irès-éiroit, long, tronqué en avant, portant en ar¬ 
rière un opercule corné, rudimentaire, insufl'isant pour fermer l’ouverture. Coquille épaisse, solide, 
en forme de cône, roulée sur elle-même, à spire peu ou pas-élevée, lisse ou tuberculeuse. 

Fig. 182 — Cône vermicnî*?. 

Plusilo cent auteurs se sont, tleimis lielon, eu 155Ü, jusqu’à nos jours, occupés du groupe re¬ 

marquable des Cônes, et depuis longtemps Gualtieri l’avait assez bien circonscrit avant Linné, qui 

en e-'t regardé comme le véritable créateur. Bruguière, De Lamarck, G. Cuvier, de Férussac, De 

lilainville, MM. l'bilipjii, Quov, Desbayes, Wiener et beaucoup d’autres concbyliologisles, parmi les 

auteurs français seulement, ont [lublié' de bons travaux sur les Cônes : les uns en faisant connaître 

l’animal et en montrant les analogies et les différences qu’il présente avec ceux des Porcelaines, des 

Olives, des Strombes, des Buccins, des Mitres, etc.; les autres en publiant la descri[)tion de la co- 

(|uille, qui seule peut donner des caractéros s[iécirupics. 

L’animal des Cônes rampe sur un pied allongé, très-étroit, peu épais, tronqué en avant, et offrant 

deux bo res à ce bord antérieur; à l’extrémité postérieure de ce pied, on remarque un petit opercule 

corné beaucoup [dus court que l’ouveiture de la co(]uille, et assez idroit pour laissera l’animal la 

facilité de s’y loger profondément, l a tète est assez [letite, allongée en une petite trompe, à la base 

de laquelle on voit de cbaque côte un tentacule conique, gièle, sur le milieu duquel est situé exté¬ 

rieurement l’œil. L’ouverture de la boucbe, armée en dedans de nombreux crochets cornés insérés 

sur une langue qui sert à déchirer et dévorer la proie animale dont le .Mollusque se nourrit, est 

[dacée à l’extrémité de cette trompe. Le manteau revêt l’interieur de la coquille et se prolonge en 

avant en un canal cbarnii, cylindracé, déjiassant le test à peu près comme dans les Buccins; ceca- 

tial, ouvert à son extrémité libre, est destiné à porter l’eau sur les branchies : celles-ci sont dispo- 

.sées sur le même tyqie ijue la [dupart de celles des Pectinibrancbes. Selon M. Desbayes, c’est avec 

l’antmal des Mitres (jue celui des Gônes a b; [dusde rapport : mais cependant dans l’animal des pre- 

m.iers il y aune trompe souvent très-allongée qui fournit au Mollusque l’avantage d’atta([uer sa 

(iroie loin do lui, tandis que dans le second la trompe peut [iresque manquer, et est alors remplacée 

[lar une langue hérissée de crochets. Comme leur nom {conus, cône) l’indique, les Cônes sont des co¬ 

quilles conoides, à spire habituellement courte, [larfois même presque complètement aplatie, avec le 

dernier tour de spire régulièrement conique, terminé à la base [dutôt par une dépression que par 

une échancrure, et formant à lui seul la majeure [lartie de la surface de la coquille; l’ouverture oc¬ 

cupe toute la hauteur du dernier tour de S[iire, et est [lar conséquent presque aussi longue que la 

coquille elle-même, toujours lUruite, à bords [laralleles; la columelle est droite, sans plis ni courbures. 

Le bord droit sinqde, tram liant, mince, détaché de l’avant-dernier tour spiral par une échancrure 

[dus ou moins profonde. Les tours de s[iire sont très-étroits, nombreux, laissant entre eux peu d’es- 

[lacc : ce qui donne aux viscères la forme d'un ruban aplati. Les accroissements de la coquille se 

font de même que dans [iresque toutes les coquilles; ils se continuent pendant toute la vie, ce qui 

n’a [las lieu dans les Porcelaines et lesillives, où ces accroissements s’arrêtent à un certain degredu 

développement de l’animal. 

Peu de genres de MüIIusi[ucs sont aussi nombreux et aussi riches en espèces que celui des Gônes; 

il n’y en a pas de [dus recherchés dans les collections, et c’est parmi les Cônes ([u’on rencontre en¬ 

core le plus grand nombre do coquilles rares et idières ; il n’est pas de groupes en effet où les cou¬ 

leurs soient aussi belles et aussi diversiliées que dans les Cônes, et il n’en est [las non plus où la 

forme [lacaisse avoir autant de constance on d'nnilormilé. .•\ussi, si les caractères généri([ues sont 
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faciles à saisir, la ilistinctioii s[H!ciliiiuu ilevient trés-tlifllcile dans Leaiieoup de cas; d'autant plu'- 

iliie, si l'on observe un grand nombre d'individus, on aperçoit que la forme n’est pas moins varia¬ 

ble que la couleur, et il faut saisir l'ensemble des divers caractères que la série des individus pré¬ 

sente pour distinguer nettement les espèces; la difliculté devient encore plus grande dans l'étude 

des espèces fossiles. .\idé de la célèbre collection de llwass, Bruguière a décrit, dans VEncxjclopédir 
méthodique, cent quarante-six espèces de Cônes; De Lamarck en mentionne cent quatre-vingt-une 

espèces vivantes et neuf espèces fossiles; aujourd'hui le nombre des espèces vivantes s’élève à près 

de trois cents, et celui des espèces fossiles est d’une soixantaine environ. Darmi les riches collections 

que nous offrent les musées des gouvernements ou les cabinets des particuliers, nous citerons celle 

deM. Delessert, composée de p'usde deux cents espèces représentées par au moins quinze cents indi¬ 

vidus, et qui a pour base les collections de llwass, de De Lamarck, de MM. Sollicr, du capitaine 

Teissier, etc. 

Les espèces actuellement vivantes, ordinairement de taille moyenne et plus rarement d’assez 

grande taille, vivent près des rivages dans les mers des pays cbauds. Pour faciliter les recberches, 

les Cônes ont été |)artagés en trois groupes ; 1° les Cènes couronnés, à coquille ayant la spire tuber¬ 

culeuse; 2“ le^ Cènes lisses, à co(iuille conique, avec la s[iiro lisse; 3° le.s Cènes cijlindriques, à co¬ 

quille allongée, plutôt cylindrique (|ue coniiiue. l’arini les espèces les plus remarquables, nous cite¬ 

rons principalement les Cônes ii.vmiep., noui.e, iiirÉniAi, ou coimo.vNE iMrÉitiAi.E, D'On.ANGE,CEDONL'Li.i, di; 

Delessert, gloire pe ia mer, cardinai., tigre, mosa'ique, amiral, rrai’ h’or, iiébra'iqce, etc., qui se 

trouvent dans les mers indiennes, américaines, africaines, océaniennes, et ne .se rencontrent qu’ac- 

cidentellement dans les mers d’Europe. 

Les espèces fossiles ap[iartiennent pour la plu[mrt aux divers étages des terrains tertiaires, mais 

ce gisement n’est pas exclusif, ainsi qu’on l'a cru [lendant longtemps, car, parmi [dusieurs excep¬ 

tions à cette règle, nous dirons que M. Dujardin a fait connaître une belle espèce de Cône des ter¬ 

rains crélacés de la Touraine, et que le professeur Eudes Desloncbamps en a découvert une autre 

très-remarquable dans les argiles du lias des environs de Caen. On en a trouvé surtout sur divers 

points de l'Italie et de la France; telles sont le Cône perdu, qui, d’a[irès Druguiére, serait l'analogue 

du Cône treillissé, actuellement vivant, trouvé en Piémont; le Cône trombo'ide, qui n’est pas très- 

rare à Grignon, etc 

/tP- GENRE. - PORCEL.MNE. CYPHÆA. Linné, 1703. 

Syslema luiiuræ. 

Aninuil allonijé, éi tête distincte, munie de deux tentacules coniques ussex- lonijs, renllés à la 
hase e.xterne pour le support des yeux: manteau offrant deux lobes latéraux souvent inéijaux, pai 
fois couverts de tubercules en forme de petits tentacules, se repliant sur le dus de la coquille et s,’ 
réuni.ssant en avant pour former un siphon très-court, simple ou framjé; pied ovale, allonyé, asse:- 
yrand, non operculé. Coquille ovale ou oblnngiie, convexe, éi bords roulés en dedans, à surface ex¬ 
térieure lisse et d’un brillant de porcelaine ou striée transversalement; ouverture longitudinale, 
étroite, arquée, dentée sur les deux bords, versante aux extrémités, oh elle est échancrée; spire peu 
apparente, souvent cachée par un dépôt calcaire vitreux. 

Le genre Porcelaine, présenté par les naturalistes anciens, a été caractérisé pour la première fois 

par Linné, adopté par les auteurs récents et plus ou moins subdivisé par quelques-uns d’entre eux. 

L'animal, assez mal décrit pendant longtemps, n’a été réellement bien connu que par des travaux 

de Do Blainville, qui a pu étudier quelques individus d’une grande espèce raïqtortés par .MM. (Juoy 

et Gaimard de leur voyage autour du monde. Parmi les nombreux travaux publiés sur les espèces 

de ce genre, nous citerons surtout ceux de Bruguière, dans VEncyclopédie méthodique; de So- 

werby, dans son Généra of Shells, et la monographie que .M. Gray en a donné'e dans le Zoological 
.Journal. 

La forme et la coloration des coquilles de [’orcelaines varient beaucoup avec l'âge de l’animal, à 

tel point que la même espèce, examinée aux diverses périodes de son accrois.senient, semble devoir 

appartenir non ■seulement à des t\[ic« spi'ciliqiie.s distincts, mais nième à des genres différents Dans 
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le [jreniici' ège, les l'oreelaincs sniu minces, coniques, allongées, à spire saillanle, et ont le boril 

col U niella ire courbé et iroiniué à la base, le boni droit est mince cl tranchant, et l'ouverture large. 

Peu de temps après, la cn(piille, sans prendre beaucoup d'épaisseur, devient plus large par les ac¬ 

croissements successifs du bord droit, qui commence à devenir plus é|iais et à se replier en dedans; 

en même temps l'ouverture se rétrécit, et la spire est encore saillante. Penilant ces deux premiers 

âges de développement, les coquilles u’offrent pas les couleurs fpi'on observe dans le sujet adulte : 

elles sont uniipiement nuancées de teintes pâles et elles offrent quelques fascies transversales sur le 

dos. Enfin l'âge ailulte ou la période du dévelop|iement complet commence avec le cinquième tour : 

la spire est alors cacliée par l'enroulement succes.'if du bord droit, qui augmente de volume en le 

recouvrant et devient plus bombé, et aussi surtout par un dépôt de matière vitreuse épaissis¬ 

sant toute la coquille en se lixant sur sa siqierlicie, et produit par les deux lobes du manteau, qui 

se réunissent presque pour envelopper la coiiuille; la spire parait souvent à l'ceil comme enfoncée; 

le bord droit prend les caractères qu’il doit conserver: l'ouverture se rétrécit de plus en [dus, ses 

extrémités se forment et s’écbancrent, les dents se développent sur ses deux bords, et les couleurs 

que doit offrir désormais la coquille se déposent [lar bandes ou par tacbes. 

Les Porcelaines constituent un groupe très-nombreux en espèces ,à coquilles le plus babituelle- 

ment lisses, brillantes, polies (cc (]ui leur a fait appliquer la dénomination qu’elles portent), con¬ 

stamment sans épiderme, très-variées dans leurs couleurs toujours vives et assez tranchées. Elles 

vivent à peu de distance des côtes, dans les anfractuosités des rochers ou plutôt enfoncées dans le 

.sable : elles sont très-timides, fuient le graml jour et ne sortent de leur retraite, pour aller recber- 

cber une nourriture purement animale, que pendant quel(|ues heures de la journée; leurs habitudes, 

au reste, sont assez peu connues et doivent être étudiées avec soin, l.in en rencontre dans presque- 

toutes les mers, mais les plus belles vivent dans les régions les [dus chaudes, surtout entre les trofd- 

qiies; c’est là qu'elles prennent les couleurs brillantes dont quelques-unes sont ornées, tandis ijue 

celles des régions plus froides et des hautes latitudes sont [dus rares. .Si quelques l’orcelaines sont 

très-communes, d'autres sont très-rares et encore d’un prix élevé. Itetous temps on les a toujours 

recherchées; les sauvages des côtes d'Afrique et ceux de presipie toutes les côtes ont employé les Por¬ 

celaines pour confectionner divers ornements, tels que des bracelets, des colliers, des coiffures, des 

garnitures de harnais; on en fait i|ueli|uefois des boîtes ou, comme dans les pays civilisés, des taba¬ 

tières; la PoixELxiNF. AüBoiiE, espèco encore rare et très-recherchée, sert, à la Nouvelle-Zélande, de si¬ 

gne de distinction aux chefs de tribu, qui la [lortent suspendue à leur cou; une autre espèce, le C.\u- 

lus, est enijiloyée, dans certaines parties de l'Inde et de l'Afriijiie, comme monnaie courante, et a reçu 

pour cela le nom \'u\ga\Te.(le Momniie de Giiinrc. On a divisé les Porcelaines en trois groupes ; \esolobn- 
leuses, espèces entièrement lisses; les pusluh’tisi’s, espèces dont la surface de la coquille est couverte 
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de petits tubercules arrondis, plus ou moins elevés, et les sirices. espèces couvertes de stries trans¬ 

versales. L’espèce la plus abondante sur nos côtes est la I'obcelaine cocceneli.e {Cypræa coccinella, 
Lam., ou C. coslata. Gin.), rpii est de petite taille, ci coijuille ovale, ventrue, grisâtre, fauve ou ro¬ 

sée, avec ou sans taches; on trouve aussi sur les côtes méridionales de l'Lurope les ('ypricu [Javeola, 
lurida, asellus, monela, aniudus, lalhiirusc[ (jultala. Parmi les espèces exotiques les plus remarquables 

sont ; la Porcei.aixe tigre {Cypra’a tigris, Linné), à coiiuille assez grosse, très-bombée, épaisse, d’un 

blanc bleuâtre, marquée d'un grand nombre de taches noires, arrondies, épaisses et d’une ligne dor¬ 

sale ferrugineuse en dessus et blanche en dessous ; de la mer des Indes depuis Madagascar jusqu’aux 

.Moluques; P. CAURIS ou Monnaie de Guinée (C. monela, Linné), petite coquille ovale, déprimée, d’un 

blanc jaunâtre uniforme, parfois citron en dessus et blanc en dessous ; de l’océan Indien, des côtes 

des Maldives et de l’Atlantiijiie; P. austr.ale (C. uustralis, Lam.), de la Nouvelle-Hollande; P. gre¬ 

nue (C. nucléus, Linné), des grandes Indes, etc. 

On connaît également un nombre assez considérable d’espèces fossiles, découvertes dans le cal¬ 

caire grossier ou dans des couches identiques. 

C’est auprès des Cônes et des Porcelaines que l’on doit [ilacer les deux genres suivants, détachés à 

juste raison des liulla de Linné : 

OVULE [Ovula, Bruguière) (iliininutif deocuni, œuf). — Animal à trie peu. distincte, munie de 
deux tentacules allongés, pointus : manteau lisse, à bords inégaux, le gauche le plus grand et enve¬ 
loppant à lui seul prescpie toute la coiiuille; pied grand, linguiforme, sans opercule. Coquille oblon- 
giie ou ovale, bombée, atténuée et acuminée aux extrémités, sans spire apparente, à bords roulés en 
dedans : ouverture longue, étroite, courbe, sans dents sur le bord gauche, et avec quelques rides ou 
dents sur le lobe droit. Les Ovules sont de belles coquilles ayant souvent le poli de la porcelaine, et 

dont les couleurs sont blanches ou rosées; elles habitent surtout les mers des Indes et de la Chine; 

mais l’on en connaît des espèces île la Méiliterranée et de la mer Noire, et l’on en a trouvé des es¬ 

pèces fossiles principalement en Italie. Pc .Montfort les subdivise en trois ou quatre groupes: a, Ovu- 

i.Es PROPRES [Ovula), à coquilles dont le bord droit est denté ou plissé, et dont les extrémités sont peu 

proéminentes (type, Bullaovunt, Linné); b, Nwettes [Volva], à coquille allongée, acuminée à cha¬ 

que extrémité, et à ouverture ayant le bord droit non denté [B. volva, Linné), et c, Calpurnes et 

Ultimes, à coquille présentant un renllement sur le dos [B. verrucosa et gibbosa, Linné). 

Fi^. 186. — Ovule navcllo. 

TABIÈBE (7 ’erebetlum, Lamarck) [lerebelta, tarière), qui ont la coquille oblongue, enroulée, 
mince, à ouverture étroite, sans plis ni rides, et s'élargi.ssant uniformément jusqu'au bout oppo.sé de 
la spire, laquelle est plus ou moins saillante selon les e.spèces. Les Tarières, qui vivent dans les mers 

des Indes, sont peu nombreuses (type, Bulla terebellum, Linné). La France en [lossède des espèces 

fossiles. 

§ B. Le second groupe, ou la famille des Volutidés ou Columellaires, renferme de belles coquilles 

qui n’ont pas de canal à la base de l’ouverture, mais seulement une échancrure presque dorsale plus 

ou moins distincte et des plis dentiformes. Cette division est composée du genre linnéen des Voluta 
et des subdivisions qui en ont été démembrées; dès lors le type est le : 

C. U. Z. oo 
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/kV GliMiE - VOLIITK VOUJTA Linno. 1755. 

Syslemn naturav 

Animal ovalaire, à tête très-distiticte, grosse, munie de deux tentacules oculês à la base et un peu 
en arrière; bouche terminée par une trompe épaisse, garnie de dents en crochets; pied très-large, 
sillonné en avant, débordant de toute part la coiiuille, et sans opercule. CoguUle ovale, plus nu 
moins ventrue, èi sjiirepeu élevée, mamelonnée; ouverture moins large que longue, grande, à bords 
échancrés, mais sans canal; bord columellaire légèrement e.rcavé et garni de plis obliques; bord 
droit arqué, tranchant ou épais .suivant les espèces. 

Tel que nous venons de le caractériser d'a[irès lie Lainarck, le genre Volute est bien loin de com¬ 

prendre toutes les es[ièces qu’y plaçait Linné, et ilont on a fait un assez grand nombre de groupes 

générii|ues; les uns, dont nous allons parler, qui en sont assez voisins, et les autres qui s’en éloi¬ 

gnent [dus ou moins. Quoique considérablement restreint, le genre Volula n’en renferme pas moins 

une centaine d’e.'^fiéces, et l’on a encore cliercbé" ;i le partager : c’est ainsi i|ue De Montfort n’a laisse 

dans les Vorinr riioriiKs (pie les coquilles éi dernier tour en cône se rétréci.s.sant nu bout opposé de la 
spire {Voluta musica, Idst., etc), tandis (|u’il indiijuo sous le nom deCvJutiuw (Cgmba, Sow.) celles 

ipii ont le dernier tour ventru ( L. /Ethiopien, List ). Los Volutes, ipii viennent exclusivement des 

mers des |iavs cliauds, vivent sur le sable près des côtes, où on les trouve parfois à sec dans l'in¬ 

tervalle d'une marée. Qiiebjues espèces sont très-rares et d’un [irix élevé ; nous indiipierons parti¬ 

culiérement la Volute queue de I'aox ou de .Iuxox (Voluta Junonis), dont nous donnons la ligure, 

pl. ,\1V, tig. 2 et 5; la V. uouiionaée, V. go.ndole ou Chah de Neituxe (V'. cijmbiuni, Linné), de la 

mer des Indes; V. davillo.'i ou D.willux d’Od.ange, etc. Pour faciliter les recliercbes, on a divisé les 

Volutes en cimj groupes : a, les (Ioxdolis, èi coquille ventrue, bombée, (V'. armée, éthiopienne, bou¬ 
ton, etc,); b, Mul;ICl^Es, « coepiille ovale, épineuse ou tuberculeu.se (f', impériale, pl, XV, lig, 2); 

c, .Musiques, à coquille .subluberculeuse (F. musique ou Plaik-Ciiant); d, Fuso'i'df.s, à coquille allon¬ 

gée, ventrue, presque en fu.seau (J', queue de Paon, de Delessert), et e, Pvkuloi'des, « coquille subpij- 
riforme, ventrue à. la partie supérieure (F. pied de P>iehe). On connaît un assez grand nombre de 

Volutes fossiles des environs de Paris, de Bordeaux et dans les faluns de la Touraine 

Los autres genres de la même subdivision sont les suivants ; 

l“ OLIVE (Dliva, Brug.) (oltva. olive). - Animal agant des tentacules grêles portant des ijeux 
.sur le côté au milieu de leur longueur; trompe et siphon grands; pied développé, à partie antérieure 
séjuirée par une incision de chaque côté; pas d'opercule. Coquille oblongue ou elliptique, à ouver¬ 

ture étroite, longue, échancrée èi l'opposé de la .spire, qui est courte et a les plis de la columelle 
nombreux, striés; tours creu.sés en sillon. I,es Olives sont des coquilles propres aux mers des pays 

chauds, (jui se [daisent sur les fonds sablonneux et dans les eaux claires; elles rampent avec beau¬ 

coup d’agililig se redrc.ssent promptement ijiiand elles ont été renversées, et sont très-carnassières. 

là- t,S7'. — (Mivc (tii l’cMiiii. Kig. 1S8. — olive manjuetét'. 

Elles sont brillantes et lisses comme les l'orcelaincs; leurs couleurs sont très-différentes, et la même 

espèce \arie du blanc au noir en passant [lar toutes Its nuances intermédiaires; les unes sont ornées 

de bauib's transversales, cl les autres de ligues ondulées, irrégulières et entrecoupées. On en décrit 
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un grainl nombre d'espèces ([ui ont èlo divisées en iiualrc groupes, ceux des Am-illoïdrs, Cijlin- 
druides; Glandiformes et Volutidles, d'après la foriiio gi'uiérale de leurs coquilles. Kous ne citerons 
que les Olives porpiiyre et éiiyturostomi:. Les es[)èces fossiles, beaucüU[i moins nombreuses que les 
vivantes, se rapportent aux couebes plus nouvelles que la craie. 

2“ ANCILL.MUE (.4Hc///ur(Vt, Lam). — Animal .sirndilahh’ à celai des OU ces ; coquille ublonque, 
presque cijlindrique, à spire courte ou peu élevée, poinlue, non sillonnée, ù culumelle portant un 
bourrelet marqué; pas d'ombilic. Les Ancillaires, iiuo G. Ginier regarde comme formant un sons- 
genre des buccins, vivent sur le sable, à peu de distance dos côtes; ce sont des coquilles ordinaire¬ 
ment brillantes et lisses, mais dont quelques-unes sont ridées ; comme type, nous citerons l’A. m.vii- 
RiTiEXNE, de la Méditerranée. On en connaît des fossiles propres aux terrains tertiaires. 

5“ YOLVAIIiE {Volvaria, Lam.) {volva, enveloppe). — Coquille obloiujue ou ojlindracée comme 
celle des Olives, mais à ouverture étroite, à bord antérieur remontant ju.squ'au-dessus de la spire, 
qui est courte, à colurnelle présentant en bas un ou plusieurs plis. Les Vulvaires, voisines des Olives 
et des Emarginnles, viennent des côtes d'Afrique et de la Mièliterranée. lieux espèces {Voluta mani- 
lis, Linné, et triticea. Lam.), remaniuables par leur poli et leur blancbenr, sont employées sur 
quelques côtes pour fairedes colliers, l’arnii les espèces fossiles, on pimt citer la Volrai ia biilloides, 

Lam , des environs de Paris. 

4“ MAHGIMELLE {Marginella, Lam.). — Coquilles delà forme de celle des Volutes, arec le bord 
extérieur de l'ourerture garni d'un bourrelet (d'où vient leur nom, diminutif de margo)-, échan¬ 
crure peu marquée; bord columellaire garni de plis obliques, variant arec l’dge. Les Marginelles 
sont de jolies [letites coquilles polies, brillantes, vivement colorées, liabitani les mers cbaudes : types, 

E. marginata, Lorn; glubella. faim, persicolu. Adansun On en connaît des espèces fossiles propre' 

aux terrains tertiaires. 

l’i^ IS'J ~ Mar^iiielle de (.iuudall l'ij;. — Colonibfile rayée. 

5" GOLOMIiELLE [Colombella, Lam.) — Coquille épaisse, ovale, turbinée, à spire courte, éi ouver¬ 
ture longue, étroite; bord droit à bourrelet renflé dans son ^nilieu; colurnelle plus ou 7nnins jdissée. 
Ces coquilles sont petites, vivement colorées, d'une forme élégante, qui leur a valu leur dénomina¬ 

tion (diminutif de columba. Colombe); elles vivent dans le sable [irincipalement des pays cbamls, et 
sont nombreuses en es|)èces; type, V'. mercatoria, Linné; rustica, List., etc. Les terrains tertiaires 

en fournissent quelques espèces. • 

fl'’ MITIIE ()litra, Lam.) (mitra, mitre). -- Coquille allongée, turriculée ou presque fusiforme, 
éi spire pointue au sommet; ouverture petite, étroite, triangulaire, écliuncrée en avant et .sans ca¬ 
nal; bord columellaire recouvert d'une, lame mince, arec des plis parallèles, obliques; bord droit 
tranchant. Les Mitres, dans lesquelles la bourbe laissi' sortir une trompe excessivement longue, sont 
lies Mollusipies (|ui babitent principalement les [lays chauds ; tels que l'océan Indien et les mers de 
la Nouvelle-llüllande, mais dont on trouve néanmoins quelques petites espèces sur le.' côtes du 
midi de la Erance. Leur coquille est très-vivemeut colorée, très belle, et offre [larfois des taches rou¬ 
ges sur un fond blanc; on indique sous le nom de Minarets les esjièces qréics, allongées et [jointnes. 
On en a décrit plus de cent, parmi lesquelles nous nommerons les Mitres épiscopale, ridée, pntriar- 
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(■«/(’, etc. l’arnii les fossiles, on en connaît un granil nonilire iJ'espècesà Grignon, dans les environs 

Taris, à Bordeaux, dans la Sicile, etc. 

7“ CANGELLAIBE {Cancellaria, Lani.) treillissé) — Coquille rcticidreou rugeuse,à 

spire saillante, pointue : le dernier tour ventru; ouverture ample, ronde; bord droit, tranchant; 
columelle droite, avec un plus ou moins grand nombre de jilis très-saillants. Les Cancellaires ré¬ 

centes ne sont pas très-nomlireuses en espèces, [irovcnant pour la [dupart de Tocéan Indien ; on 

peut prendre pour type la C.rNCEi.iAinr c.vncellée {Voluta cancellaria, Linné) et la C. trigo.nostome 

ou BonsTRor (T. trigonostoma), qui est très-rare et d’une grande valeur. Les espèces fossiles, plus 

nombreuses que les vivantes, ne se rencontrent que dans les formations tertiaires, et deviennent 

de plus en plus abondantes à mesure que les terrains se rapprochent de l'époque actuelle. 

g C. Le troisième grou[io correspondant au genre Duccin de Linné et à la famille des Ailés de De 

l.amarck comprend un assez grand nombre de déformés très-variées, ayant un canal plus 
ou moins allongé èi la base de l'ouverture, et dont le bord' droit, qui a un sinus inférieurement, 

change de forme avec idge de l'animal. 

-if."'" GEiNBE. — BICCIN /if'G'G/A’f .V Linné, I7Ô5. 

SAsteiiia luttiKc. 

Antmal èi tête petite, étroite, aplatie, manquant de voile, ayant une trompe souvent allongée, et 
deux tentacules écartés, portant les yeux sur le côté externe; pied étroit, plus ou moins allongé, 
muni d'un opercule corné. Coquille ovulaire, épidermée, échuncrée èi la hase; ouverture ovale; 
eolu7nelle arrondie, simple, sans callosités sur le bord gauche; un siphon allongé, hors de la co¬ 

quille. 

Le genre Buccin, dont la dénomination rappelle cette trompette (buccinum) que portaient les 

dieux marins de la mythologie, a été crée' par Linné pour un grand nombre d’espèces qui ont été 

depuis partagées en plusieurs grou[ies génériques dont quelques-uns ont été adoptés, tandis que 

d’autres, tels fjue ceux des Trito.mes {Tritoninm, Miiller) et Tiios {Phos, Denys De Montfort, etc.), 

n’ont généralement pas été adopté's. Les Buccins, parmi lesquids on range encore beaucoup d’espèces, 

>-ünt des coquilles de taille assez grande, [iresque lisses ou rugueuses, et propres à toutes les mers 

et même à celles d’Euro[ie; tels sont les Bicclns i ime (i>. strigosum, l’bilps), l'Arvn.vcÉ (papyraceus, 
Lam.). très-lisse (lævissinum, Martinii, amîi.ais {anglicum, List.), o.ndé (undatus, Muller, etc.) : ce 

dernier type des Tritonies. Les espèces fossiles sont très-nombreuses et répandues partout dans les 

diverses couches du terrain tertiaire. 

Tarmi les groupes démembrés des Huccinum, nous citerons principalement les suivants : 

1° NASSE {A'assa, Lam.) (nom vulgaire de Ec.-pèce typique). — .Animal assez semblable à celui 
des Pmccins, mais èi pied beaucoup jilus large, mince, plus long que la coquille, .semi-circulaire en 
avant, toininé de chaque côté par une courte oreillette, et ci opercide petit, corné, mince, denté 
■sur les bords. Coquille pre.sque globuleuse, un peu turriculée, ii spire assez élevée ou surbaissée; ou¬ 
verture oblongne, bord droit tranchant; cidumelle recouverte d'une large plaque calleu.se plus on 
moins étendue. Les Nasses se rencontrent assez abondamment dans presque toutes les mers, et .sont 

de taille très-variable, quoique peu consiilérablc : les [irincipales sont les Nasses lcisaïite, casquillan, 

oi.ivATRE, LISSE, courünaée, RÉTICULÉE, BOSSUE, NÉRiTo'iBE, etc. Lcs espôccs fossiIcs sont iles gisemcuts 

supérieurs à la craie. 

2“ ÉBlTiNE (Cburna, Lam.) {eburnus, semblable à l’ivoire). — Animal presque analogue aux 
jurcédents, mais èi pied épais, ovalaire en avant, pointu en arriére et muni d'un opercule assez dé¬ 
veloppé. Coquille ayant la forme de celles des Olives, sans rides au bord, ci columelle largement et 
profondément ombiliiiuée. Ton d’espèces très-lisses et brillantes, propres à l’oci'an Indien; telles sont 

les Erur.nes oiARRE iglcdu'atum. List ), snriÉE (spiratuin, List.'), etc. 
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5“ TONNE {Uüimm, Lani.) (dolium, tonneau). — Animal à tète large, aplatie, portant à chacun 
de ses angles un long tentacule conique, oculé, et une trompe très-longue, grosse; manteau large et 
débordant la coquille; pied ovalaire, auriculc en avant, très-large et très-épais, se gonjlant d'eau 
pour aider les mouvements de l’animal et n'agant aucune trace d’opercule. Coquille mince, globu¬ 
leuse, très-ventrue, cerc'ée en travers par des cannelures décurrentes, non tubercideuses, à dernier 
tour de spire plus développé que tous les autres réunis et formant « peu près toute la coquille. Les 

Tonnes, que l'on a subdivisées en Tonnes phopues, « cobimellc comme tordue en bas (B. olearium, 
List, etc.), et en Perpbix, à columellc tranchante au bas {B. perdrix, List.), sont remanitiables par 

la grande légèreté de leurs coquilles; elles atteignent souvent de grandes dimensions, et habitent 

presque toutes les mers des pa3's chauds : une seule {Buccinum dolium, List.; Dolium vulgatum, 
Lam.) se trouve dans la Méditerranée. Aux espèces vivantes peu nombreuses se joignent ([uelques 

espèces fossiles. 

4“ HARPE (Ilarpa, Lani.) (harpa, harpe). ■— Animal à tête petite; pied très grand, pointu en 
arrière, large à la partie antérieure : la partie postérieure pouvant .se détacher spontanément; 
manteau prolongé en avant en un grand tube .servant èi porter l'eau dans lu cavité branchiale. Co¬ 
quille oblongue, plus ou moins bombée, émaillée, olfrant à l’extérieur des côtes saillantes transver¬ 
sales sur les tours, et dont le dernier forme un bourrelet au bord. Les Harpes sont de belles coquille.s 

vivement colorées et ornées de faisceaux de lignes noires, interrompues sur les côtés; et, ce qui est 

assez rare chez les Mollusques, l'animal semble participer des couleurs de la coquille; elles provien¬ 

nent des mers de l'Inde; le type, très-répandu dans les collections, est la Harpe orihn.vire {Bucci¬ 
num harpa, Linné), avec laquelle on a longtemps confondu les autres espèces du même groupe; 

une espèce très-rare est la Harpe norle. Deux espt'ÿ'es fossiles, [iropres aux terrains tertiaires, ont 

été signalées : la |)remière ;i Grignon et raulre à Aalmomlois. 

5“ POUliPPiE {Purpura, Brug.) {purpura, pourpre). — Animal èi tète large, peu proboscidiforme^ 
munie de deitx tentacules rapj.rochés, coniques, rcnjlés et oculés vers la partie mogenne de leur 
coté extérieur; pied grand, hilobé en avant et muni d’un opercule corné, demi-circulaire et èi som¬ 
met postérieur. Coquille ovale, épaisse, mutique, anguleuse ou luberculeuse, à spire courte : le der¬ 
nier tour plus grand que tous les autres réunis; ouverture dilatée; bord droit digite, epais.si èi 
l’intérieur, plis.sé ou ridé; columelle lisse, conve.ve, terminée en pointe. Les Pouiqires sont de jo¬ 

lies petites coquilles, habitant presque toutes les mers, se plaisant dans les anfractuosités des ro¬ 

chers, etc., et ayant une forme singulière. 

C’est à ce genre et à quelques groupes voisins, tels que celui des Rochers ou Murex, que 1 on ra[i- 

porte les espèces qui, chez les anciens, au rapport d'Aristote, de Pline et d’autres auteurs, servaient 

à produire la pourpre antique, industrie entièrement pierdue depuis des siècles, malgré toutes les 

recherches. Des détails intéressants ont été donnés à ce sujet par divers naturalistes; nous renvoyons 

à un article important de [te Blainville in.séré dans le tome XLIH du Dictionnaire des .sciences natu¬ 
relles, et nous nous bornerons cà en transcrire les conclusions : « 1° H est probable que le Mollus¬ 

que dont les anciens tiraient principalement leur pourpre est un animal assez gros, commun dans la 
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Méditerranée, [larfailenienl décru par Columna, et dont Linné et les concliyliologistes modernes font 

leur Murex trunaüus, ou peut-être le M brandaris. 2" Les anciens employaient aussi une espèce 

de Buccin plus petite pour obtenir une couleur analogue, mais un peu différente, et cette espèce 

n'est probablement pas le véritable-/). Iniiillus de Linné, ô" Il est certain qu'un assez grand nombre 

il’espèces de la famille des Sipbonobrancbes fournissent une li(]ueur analogue, mais il est proba¬ 

ble qu’elles n-’en produisent pas toutes, du moins liubamel le dit positivement. 4° Il est même pos¬ 

sible que tous les individus d’une même espèce n’en fournissent pas ; cela dépend-il du sexe, de 

l’âge, de l'époque de la re[iroduction? c’est ce que nous ignorons. 5° Nous ne savons pas davantage 

au juste dans quelle partie de l’animal se trouve celte matière ; est-ce ilans l'organe dépurateur? 

est-ce dans l’appareil générateur lui-même? Ce (jiii pourrait porter à le croire, c'est que les œufs du 

li. lapillus contiennent la même liqueur en abondance, comme l'a observé Béaumur, et alors on 

pourrait penser (pi’il ne s’en trouve que dans les femelles, ce qui expliquerait l'observation de Du¬ 

hamel, (|ui dit avoir vu des individus de la même espèce en avoir et d’autres n'en avoir pas. C“ Le 

[irocédé delà teinture des anciens est encore inconnu; 7“ les [ihénomênes cbimi(|ues de la puiqiuri- 

fication ne le sont encore (jiie très incomplètement. » 

Fip. 19'2. — mcinule tuberculeuse. l'ig. lOô, — l*üur)'ro lUcinule. 

On peut ne regarder ipie comme des subdivisions des l'ourpres, genre lui-même formé aux dé¬ 

pens des Buccins et des Boebers, les LIt'.OBNLS (Monocerus, Lam.) {ymoc, seul, unique; zspaç, corne), 

(|ui offrent une épine snillanle au bord externe île réehancrure de la emiuiUe (/>. nwnodon, Cm.; 

narvhal Hunicorne, Briig.) et les BICINLLLS i Iticiniiliis, Lam.) {ricinu.s, graine de ricin) ou SIS- 

'l'BES, Monlf., à culumelle nu au mains à bord cnlnmellaire ijarni, dans l'adulte, de dents qui ré 
trécissent l'ouverture {M. ricinus, Linn.; M. neritoideus, Cm ). .4in'i composé, le geme Purpura 
renferme [dus diM’ont cspècics, parmi lesquelles nous indiijuerons les l’ounrnEs axtique [Purpura 

palula, Linné), do l'Atlantique et de la Mediterranée, où elle est assez coniinune pour que Columna 

ail pens(‘ (jue c’était de cette espê'ce que les Domains tiraient leur couleur pourpre; iiémastohe 

(/). hemasloma, Linn.), des mêmes localités; 1‘. a itimuiif, (II. lapillus, Linn ), de l'Océan, com¬ 

mune sur nos côtes eurojiéennes, et dont on s’esi servi pour marquer les étidïes; couroiNkée ou La- 

iiAiiiN (P. coronata, Adans.), des mers du .''éni'gal. ^A^TÉE (/'. tenlilim, Lam.), de la Nouvelle- 

Hollande; B. (P>. haustoriuni. Linn.), de l’occan Indien, etc. Les l’ourpres fossiles, [leu 

nombreuses en espèces, appartiennent aux cnuidics suji('‘ricures à la craie, et ont été trouvées en 

France, dans le l’iémont, etc. 

Sowerby rapproche îles l’ourpres son genre TincnoTiioi'is (rpi'c, poil; zpmi;. carène), groupe im¬ 

parfaitement connu, dont le type est le B. kicaiiéxe, des mors du Nord. 

C" CO.NCIIOLEf’AS [CaneUolepas, Lam.) (cnnclia, coquille; lepas, cfi(|iiille attachée aux rochers). 

-- Animal à jued énorme, s'attachant il la rnquille par un mu.scle en fer à cheval comme dans les 
Cabochons, muni d'un opercule corné, mince, étroit. Coquüte épaisse, ovale, bombée, éi spire si 
(jrande et éi ouverture si énorme, qu'elle re.s.sendde à celle d'un Cabochon ou à une valve d'une Ar¬ 
che; échancrure ayant une dent saillante de chaque cédé. On n'en connaît qu’une seule es[ièce à co¬ 

quille ayant sa surface externe rude et transversalement sillonnée, c'est le Huceirum conclwlepas, 
Brug , des côtes du l’ê'rou. 
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7" CASOUK (Cas'Jf.s', lirug.) (Cfti'sw, casque.) — bucdnifarnie, à manteau prolongé en xin 
long canal cylindrique, à pied large, pouvant déborder la coquille et muni d’un opercule corné, inar¬ 
qué de stries rayonnantes pour passer entre les rides du bord externe. Coquille ovale, bombée, à 
ouverture oblongue ou étroite, ci columelle recouverte d'une plaque ridée en travers, de même que le 
bord extérieur; échancrure finissant en un canal court, replié, un peu retroussé en arriére. Le 

genre Casque comprend un nombre assez restreint d’es[)èces, souvent très-belles et très-grosses, et 

qui habitent particulièrement l'océan Indien ; ces Mollusques sont individuellement communs: 

dans rinde ils servent à faire de la cbaux, et on les emploie aussi à la place de pierre pour la con¬ 

struction des murs de clôture. Comme types, nous citerons les C.vsqiu.s ukiussox (C. erinaceus) et 

r.i.Arc!UE {glaucus, List.). Les fossiles sont peu nombreux et ont été signalés dans les environs de Paris 

et de Bordeaux. 

8" CASSIDAIBÈ (Ca.ssiduria, Lam ) (diminutif de cassis, casque) ou IIKAI'MK {Morin, Montf.), qui 

se distingue surtout des Casques parce que \ecanal de la coiptille e.st moins brusquement courbé, ce 

qui le rapproche des Boebers. On n’y range qu'un petit nombre d'esjièces propres aux côtes d’Eu¬ 

rope, telles que les C. éciiixophore (II. echinophorum, Idst.) et \ queue (caudatum, Linné); on en a 

décrit des espèces fossiles françaises. On en a séparé les OMSCIES Sowerby) (nom de l’es¬ 

pèce ty[)ique', dans lesciuels l'ouverture de la coquille est allongée, étroite, à bords parallèles, tan¬ 

dis qu’elle est longitudinale, rétrécie à ses extrémités et peu large dans son milieu chez les Cassi- 

daires propres. Ces Oniscies (O. de Lam.vrck et gaufrée) ont pour patrie les mers de la Chine et des 

Indes. 

If’ VIS (Jerebra, Brug.) {terebra, vis). — Animal à tête gros.se, proboscidiforme, cylindracée, 
munie de chaque côté d'un tentacule court, conique, ocuté à la ba.se externe; manteau prolongé en 
avant en un canal; pied court, très-épais, adhérent fortement aux corps sou.s-jacents, muni d'un 
opercule corné, formé d’éléments imbriqués. Coquille très-allongée, turriculée, très-pointue au 
sommet, composée d'un grand nombre de spires; ouverture ovale, échancrée ci la base postérieure; 
columelle ci base oblicpie ou torse; bord droit tranchant. Le genre Vis, dont De Blainville a séparé un 

groupe des Ai.êxes (Subula) fondé sur quelques différences organiques de l'animal, se compose de 

coquilles des plus remarquables par leur forme élancée, le poli de leur surface et la vivacité de leurs 

couleurs. Ces espèces, parmi lesquelles nous indiquerons seulement les Vis tachetée, crénelée et 

MOYENNE {Duccinum maculatum, cremdafum et dimidiatum, Linné), habitent les mers de l'Afrique, 

des Indes et de l’Océanie. Les espèces fossiles sont du terrain tertiaire (type, T. plicatula, Lam., 

commune en France). 

g l). Le quatrième groupe, celui des Céritidés, ne renferme que le genre suivant et quelques 

groupes qu’on en a démembrés. 

A7““ GENBE. - GÉBITE. CEHITIUM Bruguière, 1801 

Fntyclopéiiio méilioiliquc. 

Animal « tète en trompe, surmontée d'un voile membraneux et de deux tentacules ondés à leur 
partie moyenne et externe; pied court, muni d'un opercule rond, corné. Coquille allongée, turricu¬ 
lée, à spires très-élevées; ouverture oblongue, oblique, terminée à sa ba.se par un canal court, tron¬ 
qué ou recourbé, jamais échanrré. 

Les Cérites, démembrés à juste raison des Murex de Linné, sont des Mollusques de taille petite, 

plus rarement assez grande, qui se trouvent dans toutes les mers, sur les fonds vaseux ou sablon¬ 

neux, et le plus ordinairement vers rembouchnre des lleuves, habitant même parfois ces derniers, 

mais jamais à ce qu’il parait au delà du point où la mer remonte. On on indiipio un grand nom¬ 

bre d’espèces tant vivantes que fossiles de Cérites : les premières sont les Cérites odéi.isque ou Odéi.i.s- 

que chinois (Ceritium obeliscus, Brug.), des mers de l’arcbipel Américain; la Buire (Murex vertagus, 
Linn ), de l’océan Indien; Ç. Molucanum, Benieri, des mers de l’Adriatique; d’Aü.ynson (C. Adan- 
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sonii, Briig.) des côtes du Sénégal, etc. Les espèces lossiles, dont un coiinuU plus de cent espèces, 

toutes particulières aux terrains tertiaires, présentant souvent des formes assez remarquables, ont 

été surtout observées en Europe, et [)lus spécialement en France. Parmi ces fossiles, la plus curieuse 

sans contredit est le Cérite c.éakt {Ceriliuni giija.t Lam.), espèce très-pesante, de grandeur très- 

variable et parfois très-considérable; cette coquille est commune sur divers points de la France, et 

ce qu'il y a de très-curieux, c’est (jue l’on a trouvé un individu vivant actuellement tout à fait 

analogue et provenant des mers de la Nouvelle-Hollande, 

Klein avait subdivisé les Eérites- en trois groupes ; Vcrliujus, IS’oclua et Timpanotonus; mais ces 

divisions n’ont pas été adoptées, tandis que deux autres le sont assez généralement. Ces dernières 

coupes génériques sont les POTAMlllES (Potimides, .M. Brongniart) (Kozapoç, fleuve), qui, avec la 

forme dex coquilles des Cérites, ont un canal très-court, à peine échancré; pas de gouttière en haut 
du bord droit, et la lèvre extérieure dilatée ; quelques espèces vivantes et fossiles, les premières 

vivant dans les rivières ou au moins à leur embouchure : P. ^OIRE, {atrum, Crug.); palustre (pa¬ 
lustre), MCRiQuÉE {77iuricatus, List.), et les secondes propres aux terrains tertiaires : P. ne Lamarck, 

et les PIPi.AZES (Pirams, .Montf.), à coquille ayant le canal droit, dilaté plus ou ynoins avec l'âge; 

type. Cuiller d'édèxe (C. ebeninum, Brug.). 

g E. Le cinquième groupe, qui peut prendre le nom de Muricités, et qui correspond en grande 

partie au genre linnéen des Murex, renferme un assez grand nombre àe coquilles à canal saillant et 
droit. Au genre typique viennent s’en joindre plusieurs fondés principalement sur des caractères 

conchyliologiques, surtout par Bruguière, Be LamarcU et De Montfort. 

48“' GENRE. — ROCHER. MUP,EX. Linné, 173j. 

Syi-lenia naluræ. 

Animal assez semblable èi celui des Pmccins, èi tête proboscidiforme, portant deux tentacules rap¬ 
prochés, longs, oculès sur leur côté externe, sans voile céphalique; pied arrondi, généralement court 
cl épais, 7mini d'un operctde. corné. Coquille, ovale, üblo7igue, éi canal droit et .sailla7ü, à spù'e plus 
ou 7noms élevée; surface extmic consta7n7ne-nt mterro7npue par des rangées de vai'ices en fo7'me 
d'épines ou de 7'n7nificatio7îs ou seulement de tubercules générale7nent dans un ordi'e co7istant et 
régulier; ouverture ovalaire; bo7'd droit plissé, strié ou dentkidé; bo7'd colmnellaù'c quelquefois 

calleux. 

194- — Hocher massue. Fig. 195. — Hocher pectiné. 

Le genre Rocher ou Murex, qui comprend les Murices des anciens, a été fondé par Linné, mais, 

tel que nous l'avons caractérisé, et comme l'a restreint Bruguière, et en en retirant aussi les 

Tritons et Striithiolaires, il com[irend encore un assez grand nombre d'espèces que Denys De 

Montfort a cliercbé à subdiviser en sept ou huit groupes par l’étude de quelques légers caractères 
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(iffiTts [Kir la ('oijiiilli', carai’li'i'es ijiii, dans une noinljrcnse série il'esjières, jiassent larileinenl 

des lins aux antres, de sorte ijn'iin ne jieiil réidleiiient pas les eimsideror eoiniiie l'orniant des dilTé- 

renees génériiines. Ces sous-genres de De Muntfort sont ; n, Mer,rx : cdiuil Inmi d qvclc; lYir/tr.s- 

(iniu'i’S d'rpincs {M. tnbuliis, List.), niio.Mi-s ; niiial long et grêle; eitriees noueuses (.1/. eaudalas. 
Martini); c, T\riiis : eoiial médiocre, desluhes suillunts pénétrant dans la coquille et situés entre 
les varices (M. tubij'er, Dois.sy ; d, Ciiicon.icés ; canal long ou médiocre; varices garnies de feuilles 
plissées, déchiquetées ou divisées en branches, variant à l inlini en figures et en compartiments 
(.)/. ramosus, last.); e, Akh ii.ies : canal médiocre ou court: varices noueuses; coquille éi base portant 
un ombilic (M. cutaceus, Linné); /, I.otoiiii m ; jias d'ombilic [M. lotorium, Linné/; q, Tiioi'iio.m.^ ; va¬ 
rices nombreuses, comprimées, presque membraneuses (.17. mngellnnicus, Martini); h, Tinnriirs, 

Cl. Ciiv. ; varices très-comprimées, trés-saillantes, peu nombreuses (.)/. tripterus, Doin ). 

Il existe des Murex dans toutes les mers, mais ils sont toujours plus gros, [dus rameiix, [/lus idii- 

roracés, et leurs formes sont plus bizarres dans les mers des pys idiands (|iic dans celles d'Luio[ie. 

Nous citerons le I'oh.iiki; i'oiite-éi'ixe ou r.ii.r.MiE Déc.-isse éi'I.neim- (Murex tribalus, Linné), grande 

es[iéce pro[ireà l’océan Indien; Tète-he-Iîécasse (.)/. Iiaustellum, Linné), de l'océvin des Indes, ib' la 

mer liouge et des mers de r,\méri(|ne méridionale; Detite-M.issii- (.V. brandaris, laiin.), de la Mi- 

diterranée et de l'.\driatii[iie; FEiii.i.E-rii>ScAiun,i.E (.17. saxatilis, lanii.), île l'océan îles grandes 

Indes, etc. Les espèces fossiles, [iresi[iie aussi immbreuses que les es[ièces vivantes, se rencontrent 

dans les terrains tertiaires et presque exclusivement dans le calcaire grossier ou dans les couches 

qui le re[irésentent : c’est surtout en France qu’on en a signalé le [iliis. l’arnii les genres assez dis¬ 

tincts des lîocbers, nous citerons les suivants : 

1“ TlîlTON (Tvilonium, Lam ) (dé'nomination mythologique). — ('Aupiille ovale ou oblongue, éi 
spire asse'ii élevée, couverte de bourrelets épais irrégulièrement, ne formant pas de rangées longi¬ 
tudinales; ouverture oblongue ou irrégulière; bord droit, souvent plissé ou denté; bord-columeUaire 
tapissé par une callosité parfois très-ridée. Les Tritons, qui différent très ['Ou des Murex, se trou¬ 

vent aussi dans toutes les mers, et le tyqie est le Tiuio.x (.Murex Irilonis). Les es[ièces fo.s.dles se 

rapportent aux terrains su[i(‘i’ieurs à la craie. 

‘2” STltFTIII()l,.\ll’iF (Siruthiolaria, Lam.) [strulliio, .Unrwchv). —Coquille ovale, èi .spire élevée; 
ouverture évasée, sinueu.se. terminée par un canal très-court, droit, non échancré; bord droit si- 
nué, muni en dehors d'un bourrelet; bord cidumellairc calleux. Les Strutbiolaires [lourraient facile¬ 

ment être réunies aux liocliers; on n’eu connail que cinq ou six cs[ièces ftv[ie, S. ciiém.i.éi ), qui 

habitent les mers de la Nouvelle-Hollande. 

F,„. 1911. — Slriilhiütaire iioiluleusi). 

o” IC\NELI,E [lianella, l.ain.) (iliminutif de rana, Grenouille). — Coquille ovalaire, un peu dé¬ 
primée, canaliculée à la ba.se, offrant dcu.r rangées de bourrelets droits ou obliques, mutiques, epi- 
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neiix ou lubcfculeux, à ii/lcrralle d'un di’ini-lour; oitvcyluri’ ovulaire; bourrelets formés {lur les 
accroissements successifs de la coquille et lui donnant un aspect un peu déprimé en rélarijissant des 
deux cotés. I,(!s es|ièces vivaiilcs, au iioihIjiv. d’unu dizaini', tcdlos i|uc les IiociiEns crapaud (Dlurex 
bufo, Muiul'.), i.RENOUii.i.i; [rana, List.) et réticulée {reticulatus, List.), habitant les mers do l'Inde, 

de la Chine et de la jN’uuvellc-llollande; des es[ièccs fossiles sont prufires aux terrains tertiaires, et 

l'on en a passignalé dans ceux de nus environs. Ke Mont''ürt en a distingué le Murex qiirinus, List,, 

{lotit il faisait le genre Apoi.lks, se distinguant des lianelles par la présence d'un ombilic. 

1\l:. 1'.<7 - nani'lle liitulicrculce 

i" Ll-SLAL {b'usus, Urug.) (fusus, fuseau). — Animal à tête petite, munie de deux tentacules 
oculés il leur base ou vers le milieu de leur lomjueur; pied presque quadranqulaire, très-court, muni 
il'un opercule corné. Coquille en firme de fuseau, .souvent ventrue dans .sa partie moyenne, à .spire 
alloniiée, ridée ou tuberculeuse, couverte d'un épiderme verdâtre; ouverture ovale, prolomiée en un 
ijrand canal droit; boni droit trunehant; bord columellaire li.s.se. Le genre Fuseau, démembré des 

Murex par Le l.aniarek, a été lui-rm’me partagé en [ilusieurs groupes |iar De Montfort, qui ne laisse 

|iai nii les Frsi uux propres i|ue les espi'‘Ces manquant d’ombi ic {Mure.r coelilidiiim, Séba; M. cana- 
liculutuin, Martini), et ijui fait des esjiéces ontbiliiiuées le groupe des Latuirls (M. antiquus et Is- 
tandicus. Martini, etc.). Dn en a aussi séparé les Ci.avatulls, à échancrure large, touchant à ta base. 
Los 1'usi‘aux se distinguent par l'idégance île leur forme [duti'it iiue par l'éclat de leurs couleurs, car 

ils sont uniformément d'un blanc |ilusou moins brunâtre; on en trouve dans toutes les mers, mais 

principalement dans celles des pays chauds; on en a donné la descri|ition d'une cinquantaine d'es¬ 

pèces. Les types sont les Fuseaux oue.xouii.i.e (Fu.sus cidus, Ilriig.), de l'océan Indien; petit {F. pusio, 
Lam ), de la Mi‘llterranée; méprisée [F. di’.sjiectus, Lam.), des mers du Nord, etc. Les espèces fos¬ 

siles, assez noniliretises, se trouvent dans les couches du calcaire coqiiillier do différents [lays. 

CYllTFLK iCyrtidus, Ilinds). — Coquille couverte d'un épiderme mince, fu.siforme, ombili¬ 
quée, à dernier et avant-dernier tour turbinés, à .spire .saillante; ouverture allongée; columelle irré¬ 
gulièrement arquée, calleuse en haut. Genre fondé sur une seule espèce (Cvrtui.e du soiii) découverte 

assez récemment aux des Marquises, et ayant du rapport avec les Fuseaux, mais bcoticou[i plus 

ventrue. 

l'LFIdiOTOME (l‘leuroto7'n(i, Lam.) {-It-jpv., côté; t-i/vw, je fends). — Coquille fusiforme ni 
turrieulée, inférieurement terminée par un canal assez long; ouverture ovalaire; bord droit ayant 
à sa partie .supérieure une échancrure très-marquée; bord columellaire simple, li.s.se. Les Dleiiro- 

tonies, qui ne diffèrent [las beaueou[i des Fusas, sont assez nombreuses en es|ièees, provenant pres- 

(lue exclusivement des mers de l'Inde : I’. de .Iava (M. Javanus, Martini), etc. Les terrains supérieurs 

à la craie, et particulii'rement le calcaire grossier, en recèlent beaucoup d'es[ièees. 

7" l’YliFLE {Fyrida, Lam.) [jiyrus, poire). — Coquille pyrifornie ou ventrue, l'i spire courte,.sur- 
hai.s.sée; ouverture ovalaire, terminée par un canal droit, jilu.s ou moins long; bord ib'oit sans colu¬ 
melle; bord columellaire lisse, légèrement excavé; un opercule. Les l’yrules se truinent dans toiitis 

les mers et présentent des différences très-niai’qui'‘es dans la forme, ainsi que dans l'épaisseur de la 

coquille. Il y en a des esiièces ombiliquées : la liipi-: (Murex rapa. Martini), et d'autres qui n'on' 
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pas d'onibilies; la riüL'Ë (Huila fieux, Linin'); qurlijues espaces sciiililenl se rappruelier des l’üiir- 

pres, Pyiil'le mésücène; d'aiilres, coiiiine la l'via-LF, figue, que nous avons déjà noniinée, ont une co¬ 

quille irùs-inince, très-légère, fragile, tondis que la plupart des espèces ont une coijuille assez 

épaisse; enlin les Cariieaux (FiiIijus, Montf. ; type, M. perversax, Linné) ont les sjiiros aplaties, des 

stries en dedans vers la lèvre, et sont, selon rex[iression de G. Cuvier, des l'yrules à coltinielle [dis- 

sée. Les fossiles se rencontrent dans le calcaire grossier et dans les couches plus récentes (jue cette 

formation. 

8° F.^SCIGLAIIIE (Fasciohiria, Lam.) (faxciuhi, bandelette). — Coquille presque fusiforme, un peu 
ventrue, û spire màlioci'e, pointue : dernier tour plus grand que les autres, réunis; ouverture allon¬ 
gée, terminée par un canal long, en gouttière; bord droit ridé, tranchant; bord columellaire avec 
quelques plis obliques. Les Kasciolaircs, ,assez peu nombreuses en espèces vivantes, habitent les mors 

des .Antilles, des Indes et de la Nouvelle-llullande : type, la Tulipe [M. tulipa, Liiin.i. Les es[ièces 

fossiles, qui se ra[i[iortent aux terrains tertiaires, ont été signalées auprès de Paris, dans les env i¬ 

rons de Bordeaux, etc. 

fP’ TLPiPilTLLLE (Turrilella, Lam.) (diminutif de turrilus, garni de tours). — Cmpiille lurricii- 
lée. pointue, mince, striée en général dans le sens de la longueur des tours despires, qui sont nom¬ 

breux; ouverture arrondie, entière; bord droit, avec un sinus. Les Tnrritelles, qui terminent la 

longue série des Murex, s’en éloignent notablement par leur forme beaucoup plus svelte, et se rap¬ 

prochent de celle des Cérites. On en trouve dans toutes les mers, et jdusieurs ont été rangées ancien¬ 

nement parmi les Volutes ; une espèce, la seule que nous citerons, est des [ilus remarquables par sa 

forme, qtii lui a valu la dénomination de Vis ue piiessoir. Les esjièces fossiles se rapportent à plu¬ 

sieurs gisements très-différents, car on en rencontre dans les terrains tertiaires, dans les terrains 

crétacés inférieurs et même dans des formations [dus anciennes. 

g F. Le sixième groiqie conijirend la famille des Ailés île Latnarck, ou plutôt le genre Strom- 

bus de Idnné, ayant une coquille éi canal droit ou inféchi vers la droite, éi bord externe de l'ou¬ 
verture se dilatant avec l'dge, mais en conservant toujours un sinus vers le canal, sous lequel pas.se 
la tête lorsque l'animal .s'étend. 

GENUE. — STBOMBE, STIUlMlil S. Linné, I7:).-|. 

Sysieina ualuni'. 

Animal spiral, éi tète tré.s-distincte, en firme de trompe, large, munie de deux tentacules cijlin- 
driques, assez gros, ociilés au sommet; yeux gros, vivement colorés, surmontant deux petits appen¬ 
dices déliés, pointus, placés à la partie interne et .supérieure des tentacules; pied comprimé, divise 
en deux parties, dont la postérieure, allongée, porte un opercule long, corné, unguiculé. Coipiille 
ventrue, terminée éi la base par un canal court, échancré ou tronqué; bord droit se dilatant avec 
l'âge en une aile simple, lobée ou crénelée éi la partie supérieure, et présentant « l'inférieure un 

sinus particulier. 

Les Stronibes (strombus, conque marine) de Linné ont été considérablement restreints, et, comme 

nous les avons caractérisés, ce sont ceux de Be Lamarck. I.es coquilles de ces Mollusques sont des 

[ilus curieuses par leur développement bizarre; mais ce n’est qu’à une certaine iqioque de leur 

vie qu’ils présentent le développement parfois si étendu de leur bord droit. La plupart des espèces, 

qui toutes proviennent des mers des [lays chauds, et princi[ialement de celles des Indes, sont vi¬ 

vement colorées à l’intérjenr et à l’extérieur de la coquille, et sont recouvertes d’un épiderme mince, 

verdâtre. Une es[)èce très-commune, le Stiiomee .vile u’Aigle (Strombus aquila, Linn.), est très- 

belle et em[iloyéc comme ornement ; elle est d’un beau blanc extérieurement, et son ouverture e.--! 

d’un rose très vif. Les espèces fossiles sont peu nombreuses et se trouvent dans les terrains ter¬ 

tiaires de Grignon, de Bordeaux cl de Bax, ainsi que dans les faluns de la ’ruur.iine. 
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Les grouiies g('n('i'iiiiies principaux démembres des Slromljcs sont les siiivanls : 

1“ l’TÉIiUCÈl’iE {Picfocera, Lam.) {-ztn-j, aile; y.tyju curiie). — Se distingiianl principalenienl 

l'ii ce ijue le bord droit sr drirlojijip arec rii(ie en di(jilations loiitjues et (jrêles, jilus ou moins nom¬ 
breuses et viiriiint pour le nombre suirant les espèces, et parce ipie le bord c(diiincllalre est souvent 
ride. Les l'téroeéres, (|ue leur l'urrne parliculière a fait désigner vulgairement sous les dénomina¬ 

tions d'Araiqnées et de Scorpions île nier, sont surtout remaniualdes |iar la forme singulière de 

leur coipiille et par leur système de coloration babituellemeot assez beau. On les trouve dans les 

mers des deii.x bémispbéres, et le nombre des espèces vivantes est assez restreint ; telles sont les 

l’rérocÈiiEs Mii.i.ri'iEns, si.oiirios, etc. (Slromlnis millcpoda et scorpina, List.) Les espèces fossiles ap- 

pai’ticnnent presi|ue toutes aux terrains anciens. 

tl" IIOSTfiLL.Mlil’, (Itostcllaria, Lam i {rostelinm. petit bee|. — Coquille fusiforme ou un peu tur- 
riculce, èt spire rlcrci'; ouverture ovalaire, terminée par un canal en bec pointu; bord droit, simple, 
denté, difjité ou dilaté en aile, formant prés de sa réunion avec le canal un sinus bien marqué. Ces 

coipiilles, encore rares, viennent le plus souvent des mers de la Cbitie; mais une espèce vit dans la 

mer l’muge et une autre dans la Mi'diterrané’e. les espi'ces sont as^i'z nombreuses; les unes ont le 

bord droit encore diijlté : ce sont les A.nséi.iexs [Lhenopus, l'bilippi), SrimMiu; riEu ue l'Êi.ic.vn (Stroin- 
biis jies VeUcani, Lmn. ); d'autres n'ont au bord ipie des dentelures, et le canal est long et droit : ce 

.sont les HosTEi.i.Aiiii s ruorius, S. rrsE.\r (S. fusas, Linn.); enlin il en est dans lesi|uelles ce bord est 
entier : ce sont les llii'rociii.M s {Uippocrenes, llontf.), S. amci.e (N. ampliis, Ilranderi. [,es fossiles 

se rencontrent dans les terrains tertiaires, n'unl [las été signalés dans la craie, et no se présentent 

ipie daii'' lies courbes [dus infi'rieures. 

MiviÈ.nii oitiiKi: 

(i.\STi:il(ll’(l|)E.S TritULUîH.ANClIES. C. r.uvier. 

Mollusques agant organiquement de grands rapports avec les l‘cctinibranclies, mais .s'en distin¬ 
guant cependant fncilemcnt parce que leur coquille, en forme de tube plus ou nioins irrégulier et 
dont le commencement seul est en sjd' ale, .se ji.ve ordinairement sur les corps soii.s-marins; tous sont 
bermaphrodites. 

Les Tuliulihranches sont des Midlusi|ues d'aspect assez singulier, à coijiiille [dus ou moins irrégu¬ 

lière, toujenrs terminée en tube balutuellcment contourné sur lui-même, ce ijtii les a fait [larfois 

ranger tantôt avec les Zon[diytes, tantôt avec les Annélides tubicoles. Ils renferment des es[)èces 

marines, assez [leu nombreuses, qui, [lar les caraclid'es de l’animal, se ra[qiroebent encore des l’ec- 

tinibrancbes, mais qui, [tar leur genre de vie inètne, doivent pouvoii’ se féconder individuellement 

eux-inèmes. C. Cuvier en fait un ordre [larticulier de la classe des Gasténqiodes, tandis que De La- 

marck les rangeait dans sa famille des Scalaires, [larce que certaines es[ièces offrent de l’analogie 

avec les Scalaria, auxquelles il les associait, et que les unes comme les autres forment une S[iirale 

dont les tours sont souvent écartés entre eux. On [icut les classer dans les trois groiqics génériques 

[irincipaux des Vennets, Magilcs et Siliquaires. 

bO""' CEMil':. - VEllMET. VEItMETiS Adanson, 1800. 

(li'S roiiuillnf;i‘s ijiiturclle tin Sriicjjal. 

.Animal vermiforme, conique, à tète peu distincte, obtuse, proboscidifornie, portant dcii.x tenta¬ 
cules médiocres, oculés c.cléricurenient li la base; orifice respiratoire en forme de trou, situé au ciité 
droit du manteau et contenant des branchies ne formant qu'une seule rangée; pied cijlindriqiie, avec 
deu.r longs filaments tcntaculifére.s en avant et un opercule mince, .soweent é'inneu.r; pas de verge. 
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(i iunimal si; fik'oiidiinl liii-mi‘nu\ (doquUlc Itihulciisr, coniijur, mince, libre on (ulliéirnte, ivvèqn- 
Hère, cloisonnée à l intérieur, éi tours de spire plus ou moins complètement désunis et ècnrtès; ou¬ 
verture droite, circulnire, à bords tranchants. 

Ailanson, en (•réanl ce genre, a bien iléninntré (]u‘il se rapportait à l'einbranclicnieiit îles Molhis- 

ques, malgré les apjiarences ihi test, qui ont trompé Linné et ses successeurs, et ipii les avaient 

coniluils à confondre les Verraetsavec les Serpulcs, aiixi|uelles ils ressemblent si on les étudie d'une 

manière siiperlicielle. De l'ensemble des observations d'Adanson et de M.M. belle Cbiaje, l'bilip[ii, 

(jiiov, etc., il résulte que l’animal a beaucoup d'analogie avec celui des Troeboides, et qu'il ressem¬ 

ble en général à celui d’une Daupbinulc ou d'un Turbo qui serait déroulé', mais qu’il est [leut-èire 

plus vermiforme, d’où a été tiré le nom gi'iiérique {rermis, Verf. Il ne marche pas, et n'a pas |iar 

conséquent de jiicd pro[irenient dit; mais la partie iitii constitue la i|ueue chez le plus grand nom¬ 

bre des (iasii'ropodes, se reploic en dessous et se porte jusqu’en a\ant de la tète, où son extré'niiti' 

.'e rende en une. masse garnie d'un opercule mince, parfois é'piiieux, et lorsque l’animal se retire 

dans sa coquille c’est cette masse, ayant babituellement divers a|)[M'ndices, i[ui en ferme l'eutrée. 

Les branchies sont du côté gauche du cor[is, et le côté droit est occupé |iar le rectum et par le ca¬ 

nal spermatique, (|ui transmet également les œufs au dehors. La coiiuillc est tubuleuse, souvent 

turriculée et régulière dans le jeune âge, formant alors une sorte de spire, mais se prolongeant plus 

tanl en un tube plus ou moins irrégulier, contourné et [iloyé'irrégulièrement dans l’âge adulte, et 

ressemblant beaucoup â celui des Sefpules; ce tube est très-long en proportion de l’animal qui l’ha¬ 

bite, et toute la partie postérieure devient successivement inutile au Mollusque, qui s’en sépare par 

des cloisons plus ou moins nombreuses et ini'galemcnt espacées; cette dernière [uirticularité peut 

servir â distinguer un tube de Vermet d'un tube de Serpule : en effet, si on pratique une section de 

ces tubes pour en voir l’intérieur, on reconnaît que ceux ilu premier sont cloisonnés et que ceux du 

second sont tout â fait libres. C’est ordinairement par l’entrelacement d’autres coquilles de la même 

espèce que le tube des Vermetsse fixe aux corps sous-marins, mais quehjuefois aussi parce qu’il est 

enveloppé en [lartie par des Litbopbytcs ou autres Madrépores. 

Les Vermels, dont les Yeumu.ifs de De Lamarck (type, Serpula triquetra, Boni) ne difh'rent [las 

notablement, sont nombreux en espèces assez [leu distinctes entre elles, et qui habitent presque 

toutes les mers, soit isolément, soit en groupes plus ou moins considérables et enlacés les uns dans 

les a\itres. Le type est le Vekmet lombric.vi. ou léAtiA.Nsox (Serjiula lumbricalis, Limi.), qui habite les 

mers du Sénégal, où il est commun et forme des groiqies pai- l'ntrelaci'inent. Les Vermets fossiles 

sont nombreux, mais ont été confondus avec les Serpulcs; on |ieut dire qu’ils sont très-abon¬ 

dants dans les terrains crétacés et tertiaires, mais on ne peut pasallirmer qu’ils existaient lors do la 

formation jurassique. 

M"»- GENRE. — MAGILE. M.iGlIA'S. Montfort, 1706. 

Concliyliologie. 

Animal vermetiforme. Coquille très-épaisse, blanche, à spire courte, formée de trois ou quatre 
tours : le dernier abandonnant brusquement la spire pour former un tube qros, allunqé, irréquliè- 
rement sinueu.z, comprimé latéralement, arrondi à la base, caréné en de.ssus; ouverture ovale, an- 

(juleuse, à bords continus. 

Les Magiles de De Montfort. vulgairement nommées Campulntes, sont incomplètement connues, 

mais doivent être ra[)procbées des Vermets. La coiiuille, dans les adultes, avec la forme que nous 

avons indiquée, a sa surface extérieure sillonnée dans le sens de la longueur des tours de s[iire, et 

lamelleuse dans le sens contraire, par suite du raii[irocbement des anneaux d'accroissement; dans 

le jeune âge, la même coquille est fragile, ventrue et beaucou]) [)lus régulière, car elle ne présente 

aucun prolongement tubiforme. Ces Mollus(]ues vivent dans les excavations que forment les .Madré¬ 

pores, et seraient bientôt tout â fait couverts et étouffés s’ils ne se ménageaient pas une ouverture 

au dehors en prolongeant le dernier tour de spire en un tube assez long; l’animal abandonne succes¬ 

sivement la partie spirale pour se porter en avant dans la partie tubuleuse à mesure ([u’il la forme; 
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mais il dépose une matièi'e calcaire qui remplil |iclit à [letil le sonimcl de la co(|uille cl ne produit 

pas de cloisons comme les Vcrmels. On en connaît linéiques espèces seulement, pro[ires à la mer 

llotme et au\ côtes de l'ile de France : comme type, nous nominorons le Mauilk amtiqije (Mmjilus an- 

/iqnns, Monlf.). 

GEMIE. — SIElOUAIltE. SIUQUAIUA. Bruguière, 

Eiuyilopéilie inélhodique. 

Animal vermctifuvme, présentanl d'un seul côté du corps un jiciijne branchial compose' d'une 
(jrande quantité de feuillets déliés, comme tabulés. Coquille tubuleuse, irréquliérement contournée, 
mais toujours en sj)irule dans pres<pie toute sa lomjueur, ouverte éi son extrémité antérieure, et of¬ 
frant une fente lomiitudinale suivant tous les eontours du tube et destinée au passage des branchies : 
cette fente formant une ligne non interrompue de petits trous. 

Les Siliquaircs, qui tirent leur nom de ce qu’ils resseinldcnt un peu à une gousse (siliquu) de 

certaines légumineuses, ont lieanconp d'analogie avec les Vermets, cl en même temps-ont l’asiieci 

général des Serpules, parmi lesquelles elles étaient rangées. Leur animal a été décrit par Audouin, 

(|ui a montré leur véritaldo al'linité naturelle. On n’en connaît qu’assez peu d’es[ièces, qui [irovicn- 

rient des mers de l'Inde ; telles sont les Sii.kiuaiiiks amu lm-; angaina. Lin.) et jiuiuocée {muri- 
eatu. Boni ). Bes espèces fossiles du même groupe ont été trouvées dans les couches tertiaires à Gri¬ 

gnon et auprès d’Angers. 

iliEPTlÙlTXIi; OKUUE 

CASTEBUI’OIIES SCUTIBBANCIIES. G. Cuvier. 

mollusques assez- sembliddes aux [‘ectinibranches pour la forme du corps et pour lu disposition 
des branchies, mais dans le.'^iptels les .sexes .sont réunis, de manière qu'ils se fécondent eux- 
mêmes, et dont le eo’ur e.st traver.sé par le rectum et reçoit te .sang par les deux oreillettes comme 
dans la plupart des Itivalves. Coquille très-ouverte, sans opercule, non turbinée dans le plus grand 
nombre des espèces, de .sorte quelle peut couvrir l’animal. 

Ixs Scutibranches ne renferment qu’un nombre assez restreint d'es|ièces, toutes marines, placées 

dans une dizaine do groupes génériques. On peut les subdiviser en deux petites familles : 1“ IIalvo- 

rmiTEs de Linné, éi coquille encore un peu Om/u'/Kr; 2“ les Ei>siiu-;i.liens, ou les genres Fissurelle,' 

Emarginule et l'avois, démembrés di's Batclies, et éi eocptille tout à fait symétrique. 

GEMtE. — OBMIEB. IIALYDTIS. Linné, 1755. * 

Syvicm.’i miluræ. 

.[nimul déprimé, oblong-oeale, éi tète large, aplatie, munie d'une paire de tentacules jiédieulés 
et oeulcs à leur ba.se externe; manteau court, mince; pied trè.s-èlargi, comme festonné. Coquille en 
forme d'oreille, à spire courte, déprimée, latérale, richement nacrée intérieurement; ouverture 
très-ample, entière, plus longue que large, à bords continus : le droit mince, tranchant, et le gau¬ 
che épais, parfiis aplati; disque percé de trous disjiosés en arc de cercle, sur une ligne parallèle au 
bord gauche, chacun d'eux s'agrandissant en s'éloignant du sommet. ,se bouchant éi me.siire que la 
coquille se développe, et parais.sant .servir aii.r organes resjdratoires. 

l’roposi' par Linné pour des Mollus(|ues connus sous les noms vulgaires d'drcille de mer cl d'Or- 

nucr, le genre IIu.aotiiu: {llahjoti.s) {vir., im-r; oj:, oreille, pour rappeler renorme ampleur de 
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l’ouverture do sa coiiiiillo, i|iii ressoiiiblo grosssièremeiit à ruroille de certains Maïuinilères) a etc 

adoplo par tous les auteurs; ruais cos auteurs sont loin d'être d'aceoi'il sur la place (pi'on doit lui 

assigner dans la série nitdacidogiiiue, car on l’a rangé tantêit au|irés des Nérites et îles Mauliles, 

d’autres fois prés des Cabocliuns ou des Aneyles, ou bien dans la lainille des ruibuides, coinine le 

jiropose M. Desbayes. Huoi i]u’il en soit, ce genre est facileinent cai’actérisé concbyliologiipienient 

[lar la forme singulière de sa coiiuille; mais l'aniinal n’en a été connu ipie par les travaux de D’.Vr- 

genville, d’.\danson et surtout de (1. (iuvier. 

L'auiimd des llalyotides est un des (’iastéropodes les plus ornés; tout autour de son pied et jusi|ue 

Mir sa bourbe l'ègne, au moins dans les espèces les [dus communes, une double menibi'ane décou¬ 

pée en feuillage et garnie d’une double rangée de blets; en delmrs de ces longs tentacules sont deux 

pédicules cylindriijues destinés à porter les yeux. De manteau est profondément fendu au eôli' 

ilroit, et l’eau ipri passe par les trous i|ue présente la coijnille peut, air travers de ces fenle.s, péné¬ 

trer dans la cavité brancbiale; le long des bords sont encore i|ueb|ues blets ijtie l'animal faitsoi'tir 

à volonté [lar les trous. I.a bouebe est dis[iosée en une courte trompe. La co(]uille est turbinée, à 

spire très-jietite, aplatie, offrant une ouverture excessivement ample, et étant surtout remaniuabb' 

par une série de trous [lercés le long dit côté columellaire; ijuatrd le dernier, comme le fait observer' 

('i. Cuvier, n'est [las encore terminé, il donne à la coi]uille l’air d'être ecbatterée. 

Les llalyotides acijuièrent i[rteb|uefois un volume corrsidérable; elles sont répandues dans presijue 

toutes les mers et abotrdent principalement dans celles des [lays cbauds, ipti jirésentent aus'i les [ilu^ 

grandes espèces, et ijui en possèdent tcllcnreni ipte le commerce i ti fait cliai'ger des navires pour en 

répamire la nacre, utilement employi'c comme ornement dans l'cbenisicrie, la inarijueterie r t la ta¬ 

bletterie. Lu effet les llalyotides sont de lort belles coquilles, Irès-magniliquement nacrées à l'inlé- 

rieur et leirrtées de rouge, de vert et de jaune à l’extérieur, lorsipr elles ne sont pas errcroitléi'S : 

d’autres avairtages que présentent ces ,Mollu.^ques sont de servir par fois à la noui'riture île l'bomme et 

d’être employés comme ajqiiit pour la pècire. Les Oreilles de mer vivent err general à de médiocres pro¬ 

fondeurs, s'altacbcnt aux roebers, air dessous desquels elles se tiennent caclié'es [lendant le jour, 

tandis que, la nuit, elles viennent paitre les [liantes marines du voisinage. Elles se meuvent as>e/. 

lentement au movcri du large disque musculaire qui forme leur [lied, mais ce[iendorU beaucou[i plus 

vite que les l'atelles. 

Les espi'ces lYll<ihjiilis sont nombreuses et ilifliciles ;i disiinguei' les unes des autres, à cause des 

variations dont la co([uille est susceptible et par suite île leur encroûtement [dus ou moins considé¬ 

rable. Nous ne citerons que ; l" l'Oi.sirmi ou (bu;iLi.K nu Mur: {Ualijotis tubercidalu, l.inn,), qui .se 

trouve dans toutes les mers, et n’est [las rare sur nos côtes de l'rdcéari: ’i" Il.vi.YOTinE sTiiirh-; {llahjnli 
striala, Linn.), de la Méditerranée et des mers asiatiques; II. i.ivv.mi: i II. iji<jiiiileii, Linn ). de la 

.Noiivelle-llûllande, etc. (Juoique [dusieurs auteurs, tels que llertrand, Luid et Scbencliter, disent 

qu'ri existe des llalyotides fossiles, cela semble peu probable. 

l’Iusieurs grüu[ies ont été démembrés des Uiihjotis de Linné; tels sont les : 

1“ D.AIKILLE {Padollia. Morilf.). — Coquille presque cireulii ire; tous les trous à peu près oblitérés; 
un sillon profond suivant le milieu des tours et se marquant au dehors par une arête. Type, l'vum.i.i 

ni.iQtit.Tiiu, Montf. 

2°.ST0M\TE (Stomatia, Larn.) (iroy.a, bouche). — .Animal moins orné que celui des Ilaljiotis. 
Coquille plus creuse, déprimée, éi sjiire proéminente; bord droit aussi élevé que le (laitche; une cote 
transversale, tiiberculeiise .sur le dos; disque sans trous. Ty[ie, II. imperforata. Cm., de l’océan 

Indien. 

STOM.MELLE {Slomatella, Lam.) (diminutif de stomatia). — Animal à opercule rudimen¬ 
taire. Coquille orbicidaire, trés-déprimée, éi bord droit évasé, dilaté, à bord columellaire plus épais, 
un peu aplati. Espèces des mers des Indes et de la Nouvelle-Hollande. Type, 11. r.virmioeÉu. 

4“ VELl.’TINE {Veliitina, lilainv.) (diminutif de vélum, voile). —Animal ovalaire, a.sseï bombé, 
à peine Sjiiral; coquille palelliforine, à spire petite, latérale, .sans colamelle : ouverture qrande, ét 
bords }iresqne réunis, tranchants. Lue seule espèce, la Vi'u.rTi.xu c.\iii.oïnE [Velulina capuloides, 
DIainv.), des côtes de Ei'ance et il'.Viiglelerrc. 
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M"'- GENRE. - FISSUREELE. IISSVIIELLA. Rruguirrp, 1801 

EiH'u-liAjrcilic nu llioiliijuc. 

Animal allongé, à tête livnquée en avant et jiortant deux tentacules amiqaes, oculés à leur hase 
externe; hranehies pectinées à leur partie supéiieiire, s'élevant de la cavité respiratoire, formant 
une saillie de chaque côté du cou et correspondant à une ouverture supérieure de la coquille, qui 
donne aussi pas.saqe ét l’eau rejetée des branchies; manteau très-ample, débordant la coquille; pied 
large, épais. Coquille pidliforme, en cône surbaissé, ublongue, largement ouverte en dessous et per¬ 

forée à .son .sommet. 

I.o.s Fissinvlles {fis.sura, fissure) soûl ilc jolies roi]uilles oriu'os ilo rayons ilc diverses rouleurs, 

dont Einiii' faisait une division de son genre Patelin, el i)ui doivent constituer un gou|ie distinct. 

I.(‘ur place dans la (dassificalion n’cst pas diderininée d'une tuanière Iden positive; Ite RIainville les 

mettait dans sa famille des l'araci'|dialopliores ccrvicobranclies brancliifères, et G. Guvier, les as¬ 

sociant aux llalyolides, eu fait sou ordre des Gastéropodes sciitibrancbes. .\dansou a décrit l'a¬ 

nimal de l’une des espèces (Pi.s.snrella nrmbo.sa). Ge genre comprend un assez grand nond)re d'es- 

pi'ces i|ui ne sont pas com|détement connues, babilent toutes les mers, se trouvent atlacbées sur les 

ro(diers près des côtes, et ont les mo.nirs des l'atelles. On [leiit diviser ces espèces d’après la position 

dit l’orilice de la cni|uille, qui est ou immédiatement |i(U'cée dans le sommet, ou plus ou moins en 

avant, de manière à fonner un passage vers les Emarginiiles.Nous citerons le Giv.\l {l'i.ssurella græca, 
Gm.) (‘I le h.vsAN (/•’. nimbosa, ,\dans.), de la Méditerranée et de l'.ltlantique, et Fissijrf.li.e pustclf 

{F. jiustula, Gm.), qui semble se trouver partout, car on l’a signalée non seulement dans nos mers 

d’Europe, mais encore dans les mers du Sud el de l'Inde. Ecs espèces fossiles se rencontrent dans 

les terrains tertiaires dans les environs de l’aris, dans la 'l'ouraine, le l’iaisantin, etc. 

I II genre également confondu autrefois avec celui des Râtelles e-t le groupe geni''rii|ue des EM.\R- 

GINFI.ES (Fmarginula, Eam.) [emargino. je rogne, [larce que le bord e-l écbancré). .Sirm-ture des 

Fissurelles, si ce n’est qu’au lieu d’un trou à leur .sommet, le manteau et la eoipiille ont une petite 
fente ou échanerure au bord antérieur, pénétrant dans la cavité branchiale; en outre, les bords du 
manteau enveloppent et couvrent presque comjilétement ceux de la coijuille, et les bords dupied .sont 
garnis d'une rangée de filets. On trouve des Emarginules dans presque toutes les mers ; le type est 

l'E. Tli^:ll,l.l^sl;E (/’. fssuru, l.inn.); ijuelques fossiles ont éli' signalés à Grignon et à Rarnes. I,e R.ai.- 

MutiE de Montfort doit pe'u s'éloigner de ce genre. 

Ee genre R.4VOIS, .Montfort, ou RARMoRllURE {Parmojihorus, Rlainv.) (panna, bouclier; yiow, 

je porte), est encore voisin des deux pna-é'dents. — Coquille allongée, très-déprimée, chjpéiforme, 
éi sommet reculé et incliné en arriére, sans trou ni échanc 'ure, recouverte en grande partie pâl¬ 
ies bords retrou.s.sées du manteau; ouverture aussi grande que la eoipiille; bords latéraux droits, pa¬ 
rallèles : le postérieur arrondi et l'intérieur tranchant. Les R.irmopliores babitent la mer Rouge el 

les rivages de la Nouvelle-Irlande et de la Nouvelle Hollande; ils sont apatbiipies et fuient la lumièri' 

en se cacbant sous les pierres el dans ies anfracluositéj des rochers sous-marins; ils vivent de Roly- 

piers llexibles, dont leur vaste estomac et leurs inleslius allongés sont constauiinent remplis. Le type 

est la Ratei.i.e amiuucë {Patelin ambigua, Gbemn ); une autre esjièce jilus récemment découverte est 

le Ra\ois AcsTiiAi.. Les espèces fossiles, à coquilles beaucoup plus petites et jdiis minces que colles que 

l'on connaît à l’état vivant, ne se rencontrent que dans les couebes des terrains plus modernes ijue 

la craie. 

iiiiTiÈni: oKiiKr; 

GASTEP.OROriES CIRRIKIRRANCIIES. He Rbuiiville. 

Molliisiiues aijant des branchies en forme de longs flaments nombri'u.r, portés par deux lobes ra- 
dieaux au-dessus du cou, et enveloppés, ainsi ipie la tète, par le manteau, qui .s'ouvre en avant. 
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jnrsi-)itniit qucbines c.rimnsiiDis l('n((iculiiircs ri mniiis d'un pied niilrririir cl Irruiiiuil, allonijr rn 
cône pour prnrtrrr dons le subir. Coqiiillr simple, non riumirr, sijmrlri(pir, tubulriisr, ru n'iur ul- 
longr, ouverte aux Jru.r extrémités. 

Les Cirrhobranclies sont île singuliers Molliisiiuos, à coi|uillo liiluilense, cvliiiilrique, iloni les offi- 

nités naturelles ont longtemps été méconnues, cor on les classait avec les Annéliiles, mais i|ui, par 

rensemlilo île leur organisation et même par leur coquille, percée à ses ileux extrémités, olfrent une 

gramle analogie avec les Eissurelles et les râtelles, qu’ils lient les tins aux autres il'uiie maniéré U'sez 

parfaite. Un seul groupe générique forme cet onlre; c’est le : 

rm'"" GEMIL. — Di:.M.\LK, DKM'AUI M Linné, 1755. 

SyfteiiKf iKituiiv. 

Animal très-allomjé, eonique, tronqué a)itérieurement, mireloppé d'un manteau terminé en avant 
par un bourrelet sphinctéroïde, franijé ou plis.sé; tête distincte, pédinilée, à lèvres mu}iies de ten¬ 
tacules, pas d'yeiLr : une paire de mdcboires latérales cornées, ovules, fi inlues; branchies rir- 
iheuses, en deu.v paquets cervicaux et sijmétriiiues: pied antérieur probo.scidiforme, terminé par un 
appendice conique reçu dans une sorte de calice éi bords f’stonnés: anus terminal, médian, dans une 

.sorte de pavillon injundibulifirme po.stérieur, pouvant sortir du test. Coipiille réqulière, conique, 
allongée, sijmétrùiue, jdus ou moins courbée, à concavité ventrale et convexité dor.sale, ouverte aux 
deux extrémités : ouverture antérieure plus grande, simjde, le jilus babiluellement oblique, et ou¬ 
verture postérieure plus petite, quelquefiis continuée par une fente médiane ou dor.sale. 

Le genre Dentale {dens, dentis, dent, à cause de leur ressenildancc avec les défenses d’Ulépliani) 

est l’un des plus anciennement connus-, fiomlelet, le [iremier, l’a con.saeré sous le nom qu’il [lorte 

encore aujourd’liui, et ce nom il l’a emprunté à la pharmacie de son temps, car ces coquilles calcai¬ 

res, réduites en poudre line, étaient iniruduites dans [ilusieurs onguents. Depuis l’auteur que nous 

venons de citer jusqu’à M. Lacaze Duihiers, qui vient tout récemment de publier {.\nnntes des 
sciences naturelles : zoologie, l.SoC et ISS,57) un excellent mémoire sur l’organisation et le dévelop¬ 

pement des Dentales, [dus de soixante naturalistes se sont occupés de ces singuliers animaux; le.s uns 

en faisant connaître leur animal nu en décrivant des espèces basées sur la disposition de la coquille, 

les autres en recbercliant quelles devaient être les afllnités naturelles de ces êtres.-Nous ne cberclie- 

rons [las à indiquer ces nombreux travaux, ce qui nous méneiait triqi loin; nous nous bornerons à 

dire que les Dentales, bien circonscrits par Gualtieri, génériquement formés par Linné, et dont 

M. Deshayes a ilonné, en 182.5, une bonne ont pendant longtemps, à l’exemple de 

rauteur du Sijstema naturæ, été placés auprès des Seiqmles dans la classe des .\nnélides de (!, Gu- 

vier, mais (pie, selon les observati(ins moilernes, et principalement celles de Savigny, De DIaiuville, 

de M.M. Desliayes, Lacazo-Dutliiers, etc., ils doivent être rangés avec les .Mollusques au[u'ês des l'as- 

tclle. 

L’anatomie de ces Mollusques offre des particularités des plus remarquables et montre un orga¬ 

nisme assez semblable à celui des Cépbalés, mais ayant déjà des points de ressemblance avec celui 

des Acéphales. Le test est hion réellement une coquille, et non un tube calcaire analogue à celui de 

certainesAnnélides, et, en faisant abstraction de son grand allongement, on voit qu’il a du rajqiort 

avec celui des Fissurellcs, <|ui comme lui est pejeé à ses deux extrémités. 

Les Dentales, (pii n’atteignent pas une taille considérable, se trouvent à une. faible profoiiileur 

dans les parties sablonneuses do presque toute's les mors, et plus sp('cialcmcnt de celles des [lays 

chauds; elles s’enfoncent dans le sable perpendiculairement, la petite extrémité en haut, et elles 

parviennent à se loger ilans cette position au moven de leur pied, dont les mameuvres sont tout à 

fait semblables à celles du même organe dans les Manches de couteau, fin counait aujourd’hui plus 

de soixante espèces de Dentales, tant vivantes que fossiles. Les premières peuvent être subilivisées 

en trois groupes : A. Espèces lisses, telles que la Dexi.vle roi.if {Hentalium politam) et I’E.xt.m.e 

{D. entalium), toutes deux de, la Méditerranée. D. Espèces stinées, comme, les De.xtm.f riiorni.jicM 

iiiTF (D. denlali.s) et D. fa.scii'f. {D fn.sciatum), de la Méditerranée. G. Espèces polijijones, .souvent 
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sli-ià’x, i|iie k’S II. Éi,r.rii.\NTiM, (il. cli'iilitinlii/um), des mers des [uiys cliaiids, et II. IIei.essf.i.t 

(/.I. Ih'lrssniii, fdipnii). Les es|iéi‘es l'ns;-iles, iiiii poi lent en général le nuni i.h DrntnUlrs, passent, 

ce ipii doit êire nnté, îles terrains tertiaires aux terrains crétacés, de ceux-ci aux terrains jurassiques, 

et l'on en a niênie rdiservé jusipie dans les terrains de transition; [dusieurs ont été découvertes en 

France, telle est la IIemai.k tioriu.r; (/I. (/tqi/c.r, Uef.), tie l’arnes. 

IVEIIVIÈIUE OKURE. 

CASl'EllOP»IDES EYCEdimANEIlES. C. Cuvier. 

Mdlliisiiiics à briDichics en foiiiic de fniillrts au de jirlitcs jiijnirnidi’s attiiclu'es en cordon plus ou. 
moins complot sous les rebords du niiintcau, à jicu jirès de lu incmc manière que dans les Inféro- 
brunclms, dont ils se dislinquent pur lu nature de leur herniuphrodisme, car ils n'ont pus d'or- 
qunes d'ueeoupimnent, et ils .se suflisenl èt rti.e-mèmes; leur neur n'embru.sse pas le rectum et est 
variable ipmnt à su sitiiutlim; test non turbiné, évasé, reeouvi'ant, à ouverture large, calcaire nu 
7nembrun( u.se, formée d'une ou de jdasieurs jiiéees. 

Les Cqeiobrunehcs ne renferinent (lue les Patelles et les Oscalirions, (jui différent notaldenient les 

uns des autres, et à tel |iuinl, que lie lllaiiuille a fait des pretniers un ordre particulier, celui des 

Cervicobranebes, divi.sion des lléliféres (ainsi noniinés ptirceqn il suppo.so que Uxs Patelles respirent 

;ui moyen d un ré'seau de la c.iviti’ qui e.-.t au-dessus de leur li'te, ce i|ue nie G. Cuvier, qui dit n'a¬ 

voir vu, en lait d'organe resiiiiatoire que le cordon de feuillets ijiii règne tout autour sous le reltord 

du manteau), tandis qu'il donne eouinu.' une classe à fiart celle des l'ohjplaxiplwres, les Oscabrions, 

qui, pai- la stnu turc et la disjiosition de leurs téguments solides, conduisent aux animaux articules. 

Les Cyididiranclies sont des animaux (xssentiellement marins, tous de taille assez petite, propres à 

toiiti'S les mers, et que l'on doit diviser en deux ramilles bien distinctes. 

.1. La première famille, les Hetifères, Itlainv., Patelles, l i'riissac, ayant poiii' caractères ; animal 
muni de tentacules et d'ijeux èi leur ba.se externe, èi branLliies formées par un cordon de feuillets; 
coquille iDiivalre; ne comprenant iiue le ; 

•■iC.™' GEMlfi. - P\TELLE. PATKILA. Linné, I75,‘). 

Stslciiia iifiliii'ff. 

Aninad à télé munie de deux tenlaeules pointus, oeulés èi leur base externe, rampant lentement 
sur un pied charnu en firme de disipie ovalaire, épais, au moijen duquel il adhère aux rochers avec 
tant de firee iju'il se lais.se déchirer sur jilaee plutôt que de lâcher prise, èi moins d avoir été enletr 
èi iimproviste et par un mouvement oblique; des branchies lamellaires, en série, tout autour du 
corps; reproduction hermaphrodite. Coquille univalve, ovale ou circulaire, symétrique, non spirale, 
recouvrante, en cône surbai.ssé, eoueave et simjile en dessous, eonve,re en dessus, sans fis.sure èi .son 
bord, et à sommet non percé, entier, incliné plus nu moins antérieurement. 

Genre nombreux de Mollusques au.<si distinct par la forme et la structure de l'animal que par 

celle de la coi|uille, établi pour des animaux i|ue les anciens auteurs de la renaissance des lettres et 

même qucb|ues naturalistes du dernier siècle avaient assez iiarfaiiernent distinguo, en les mêlant 

toutefois avec les Pjalanes, sous les dénominations de Lepas ou d'Eeailles, indiquant assez bien la 

disposition de la co(|uille. dont Linmi a cliangé la dénomination en celle de l’atella en latin (petit 

plat), (pioiipi'nn assez grand nombre d'espèces ne puissent pas être comparées à un plat, et le na¬ 

turaliste suédois les plaça parmi les Lnivalves; mais sous ce nom il comprit non-seulement toutes 

les coipiilles réunies par ses devanciers et aussi certaines-autnxs, telles que la Lingiile, qui est cepen- 
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daut bivalve. Klein, en considéranl les diverses coi|uilles nommées l’alrlles comme intermétiiaires 

entre les Mollusques univalvcs et bivalves, en lit deux classes sululivisées en six genres, dont [du- 

sieurs correspondent à peu près à des groupes génériques établis ile|mis lui. .-\ilanson, au contraire, 

en laissant aux Patelles l’ancien nom de Lepaa, en lit le se[itième genre de ses l'nivalves et les sépara 

des Bivalves par les Univalves o[ierculés, (pi'il regardait à tort comme devant en faire le passage; 

et en même temps il décrivit assez exactement, sous le nom de Lihat, l'animal d’une espèce de ce 

groupe. C’est Bruguière qui, le premier, dans VEncijciopcdie mcfliodiqne, commença le démembre¬ 

ment devenu nécessaire du genre linnéen des l'atclla, en en séparant les Lingules et les l’issurellcs. 

G. Cuvier, peu de temps après, lit conuaitre ranatomie de la Patelle commune, et, dans son Tableau 
élémentaire, classa avec les Uscabrions et les llalyotides le genre Patelle compris à la manière de 

Linné. De Lamarck, princi'jialement dans ses Animaux .sans vertébre.s, adopta non-seulement les 

genres créés par Bruguière, mais établit encore les genres Emarginule, Crépidule, Caly|itrée, Cabo¬ 

chon et Ombrelle; enlin il adopta les genres Navicelle (ce dernier groupe juécédemment créé par De Eé- 

russac) et Pavois ou Parmopbore de De Monlfort et de De Blainville. Itepuis De Lamarck, ([ueb|ues au¬ 

tres groupes ont encore été fondés ; tels sont ceux des llipponyx, Défiance; Siphonairi*, Sowerby, et 

Patello'ide, Quoy et Caimard. Dès lors le genre Patelle, débarrassé île tous les Mollusques qui n’a¬ 

vaient de commun avec lui que la forme plus ou moins analogue de la coquille, fut réellement 

fondé scientiliquement, et s’il comprend encore quelques espèces qui ilevront en être séparées, cela 

ne peut pas être fait encore dons l’état de nos connaissances sur ces animaux. Le genre Patelle une 

fois délimité, la ipicstion de sa position si'i'iale n'a pas ét('‘ iléteiniinée d’une manière délinitive. 

Pour G. Cuvier, que nous suivrons ici, regroupe constitue seul une famille pariiculière de l'ordre 

des Gastéropodes cyclobranclies, auquel se rapporte aussi la famille de Oscabrions, i|ui en diffiueiit 

cependant sous tant de rapports. De Lamarck rangeait également les Patelles au(irès des Oscabrions 

et des Oscabrellcs; mais il réunissait les Pliyllidies avec ces genres pour former sa famille des PI131- 

lidicns. De Blainville, au contraire, admettant, comme nous l’avons dit, que les Patelles ont pour 

organe de la respiration une cavité spéciale au-dessus du cou, une sorte de sac cervical tajiissé par 

un réseau de vaisseaux sanguins, en fit le type do sa famille des Rétifères, constituant avec les 

Brancliifères son ordre des Gervicobranebes, parmi les Paracéplialopliores lierma[ilirnditcs. 

Nous renvoyons à ce que nous avons dit et surtout aux ouvrages spéciaux relativement à ce ijui 

concerne l'organisation des Patelles, et nous terminerons l'bistoire de ce genre en présentant quel¬ 

ques considérations sur leurs mœurs et sur les diverses espèces qu'on doit y ranger. 

Les Patelles vivent sur les rivages de presque toutes les mers, et constamment sur les parties qui 

sont alternativement couvertes et découvertes par les eaux; elles sont |u’esque toujours appliquées 

sur les rucliers ou sur les corps immergés, et [larfois dans des excavations assez profondes (|u'ellos 

se creusent dans la substance de la roche. Elles ne restent pas cepemiant toujours à la même place, 

comme on l’a sup[)osé pendant longtemps. Le mode de locomotion est le même que celui des autres 

Gastèropiodes; mais, comme le fait remarquer De Blainville, malgré la grosseur de leurs pieds, leurs 

mouvements sont extrêmement lents, ce qui tient à la minceur de la couche musculaire, composée 

de libres longitudinales; [lar contre, les Patelles peuvent adhérer au [ilan de position d’une ma¬ 

nière véritablement étonnante. Si avant d'enlever une Patelle de dessus son rocher on l'a touchée 

auparavant et pour ainsi dire avertie, il n'y a pas d'efforts i|ui puissent la détacher, et l'on brise¬ 

rait la coquille, à moins ([ue de passer une lame entre le [lied de l’animal et le corps sur lequel il est 

fixé; c’est ainsi ipie l’un a fait l'expérience qu’une Patelle supportait un poids de [ilusieurs kilo¬ 

grammes avant de tomber, et cette faculté est due à la grande (juantité de libres verticales du [lied, 

qui, en soulevant la |iortic médiane, forment un creux dans le milieu, et [lar conséquent une sorte, 

do ventouse. Un no s’aperçoit guère que les Patelles marchent i]uc parce que les bords de lu coquille 

sont légèrement soulevés au-dessus du plan de [losition : c’est en revenant souvent à la même place 

que les Patelles parviennent à former des creux dans les roches les (ilus dures. L’appareil dentaire 

de ces Mollusques et leur grande abondance dans les lieux couverts de plantes marines font supposer 

que les Patelles se nourrissent surtout de matières végétales; toutefois on a souvent trouvé leur ca¬ 

nal intestinal rem[di de substances crétacées. On mange ces aniimiux sui' les côtes; mais, si leur chair 

est assez savoureuse, elle est aussi très-coriace et très-indigeste. On coniiait des espèces do Patelles 

dans toutes les mers; elles sont toujours beaucoup plus grandes, beaucoup plus .adhérentes et 
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jiliis rirlies en couleurs ihnis les luers des pays ehauds, el surluul dans riiemisphére aus- 
li'al, (|ue dans les nôtre. I.es esprcc.s sont très-nombreuses el très-difficiles à caraelériser, principa¬ 
lement à cause des différences ipie l'un rcniari|UO suivant les âges; De Dlainville en indi(jue cent 
(■ini|uanie, et depuis lui on en a di’cuiiverl beaucoup d’autres, el il les subdivise en six gM’oupes : 
A. Coqiiillr aDtiijiw, oralr, ù soiiniict obtus et iin'sqiu’ central (type, l’atclla ruhiatu). D. Coquille 
ilrpriDicc. aplatie^ à buse très unquleuse et comme tliqitée (/’. eterulea). (1. Coquille allütiiiée, luté- 
ralemeiit comprimée, s(}Hveiit obtuse (/’. compressa). D. Coquille orale, à sommet très-distinct el 
recourbe vers le bord antérieur : ce grou|ie, qui répond au genre IIki.cio.n, Munlfurl, a pour type la 
/'. pectinatii. Iv Coquille ovale, niincc, jiarfois translucide, èi sommet marijino.l et placé sur le ilis- 
que même (V. cqmhularia). \C Coquille (qilutie, èi sommet peu marqué, jilus étroit en avant qu'en 
arriére {P. cocblear). La seule espèce dont nous voulions [larliT est «la I'atelle cummu.ne (Patella 
vulqata. I.inn.), à coquille épaisse, subcircuiaire, ovalaire, de couleur d'un gris verdâtre uniforme 
en dessus et d'un jaune verdâtre parfois un peu radié par des teintes plus claires en dedans; très- 
abondamment ri'qiandiie sur les côtes de la Mancbe et de l'Océan. Il est l'tonnant ipi'on ne ronconlro 

â l'état fossile ipi'un petit nomlu’e d'espèei'S de l'atelles (une vingtaine), quand celui des coquilles 
de ce genre â l'état vivant est si considi'rable; ces lossiles (type, antiquissimu, Defr.; costaria, 

Desb., etc.) se présentent dans les couebcs anléu-icures â la craie, dans celle dernière substance et 
dans celles qui sont |ilus ré'centi's. 

f.e genre l'A'l'l'.IddJIDL \Vatelloida, Ouoy cl Gaiinard) (diiniuulif de I'atelle) ressemble entière¬ 
ment au genre I'atelle par la forme de leurs coiiuilles, et ne s’en distingue guère ([u’en ce que 
ilans ranimai il y a une petite branebie pectinée, insérée au coté droit de lu tête, et saillant en de¬ 
hors du sue cervical (dielques espèces des mers oci'aniennes : type, l'ATri.i.o'iuE sTEi.L.Aiiu:. 

IL La seconde famille, les Piditpla.ciiihores, lilainv.; Lamellés, Lalr., ou Uscabrions, Fér., ayant 

pour caract(''risli(|ue : aninnd sans tentacules et sans yeux, muni d'un petit voile, èi branchies for¬ 
mées par un cordo)i de petites pip-amides; coquille multivalve, ne renfermant que le : 

.07“'- GL.MiE - (iSCAIlItlON, ClUTtlN. Linné', I7GC. 

Syxirnia iiolm'ot. 

.\nimal allonqé, demi-ciili)tdrique, obtus au.r deux extrémités; à tête peu distincte, dont les ten¬ 
tacules smtt remplacés par un petit voile membraneux s’étendant sur la bouche : celle-ci antérieure 
et en dessous, au milieu d’une masse consiilérable, sans mâchoire et contenant une latiijue petite, 
héris.<:ée de de)iticules; manteau dépassant jilas ou moins la coquille; branchies formées par un cor¬ 
don de petites puramides, placées surtout en arriére en dessous du bord du manteau; organes repro¬ 
ducteurs aijant une terminaison double de chaque côté sous les jieiijnes branchiaux. Coquille recou¬ 
vrante. nldonjue, allongée, arrondie èi chaque extrémité, convexe en dessus, concave, en dessous, 
formée de .six, .sejd et plus .souvent huit pièces (m écailles transversales, habituellement grandes et 
indniipiées, parfois petites et simplement rajiprochées ou même distinctes, et d'utt bourre'et pour 
les lier ensemble, formé par les bords du manteau : ce bourrelet, qui est coriace, se montre lisse ou 
ridé, chagriné ou écailleux, velu et même quelquefois épineux. 

Inconnus des anciens et même des auteurs de la Itcnaissance, â l'exception toutefois peut-être de 
liondelet, qui semble avoir donné la ligure d’une espèce, les Oscabrions ont été indiqu(''S pour la 
première fois par Valliesneri, qui en décrit une espèce sous la ib'nominaiion de I'c.n.aise de jier (Ci- 
mex mai'inus). Le nom d'OsCABtuoxs, donné eu Norvège â certains Crustacés parasites, tels (|ue les 
Gymotlioés, a ét(‘ donné par extension â ces Mollusques; cette dénomination elle-même est formée 
lies deux mots biorn (oursin) elaskar (génitif d'oosk), qui signifie vœu ou soubait, parce que, d'a¬ 
près l'idée, populaire, riiomme qui peut avaler une pierre caebée dans le corps do ces animaux ob¬ 
tient aisément l'accomplissement de tous ses désirs. Linné, le premier, réunit génériquement ces 
animaux et en lit son genre Chiton (/itwv, tunique intérieure, envelüp]ic), qu'il plaça, comme l'a 
fait de même plus tard Uruguière, parmi ses Miiliivalves, avec les l'bolades et les l’alanes. Adanson, 
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nui commcnra l'élLule, ile rnninuil, les rn[i|irûclia îles Patelles. G, Cuvier et De Laniarek les rangèrent 

parmi les Gastéropotles, r[uoii|ue dans des rnpiiorts assez-diflerents; mais ce fut l'anatomie de ces 

Mollusques, faite avec assez de soin par Poli et complétée [lar G. Cuvier, qui leur assigna la place 

que nous leur laissons; tontefuis nous devons dire que De Dlainville trouva dans cette organisation 

même des motifs pour séparer les Oscahrions des Gastéropodes et même des Mollusques, et il les 

réunit avec les Dulanes et les Anatifcs dans la sous-type des Malentozoaires, dont ils constituent la 

classe particulière des Polyplaxipliores. Nous n'avons [>as adopté cette classilication, parce que les 

.\natifes et les Dalanes nous semijlent beaucoup plus voisins des Crustacés, et que les Oscabrions 

nous paraissent de vérittdiles Mollusques; mais nous croyons qu’ils devraient au moins former un 

ordre distinct de la classe des Gastéropoiles. car ils difiérent île tnu.s les autres par leur forme plus 

symétrique, par la position de l’anus terminal et op|iosé à la bouche, par l’absence d’yeux et de ten¬ 

tacules, par la disparition di' leur coquille, qui est multivalve, etc. 

Nous ne reviendrons pas sur l'organisation de l’animal et de la coquille des Oscabrions, car nous 

avons cbercbéà résumer ce qui en est connu dans nos généralités génériijues. 

Fig. tus. — Oscaljiion J linierson. Fig. Itl'J — Oscalirion ile Walson. Fig. '200 — Üscabiion vOlii. 

Les Oscabrions,se trouvent dans toutes les mers; mais les espèces des mors septentrionales sont 

généralement petites, et ce n’est (piedans les mers tropicales qu’on en voit dont la grandeur est con¬ 

sidérable. Leurs mouvements sont tié.s-lents; ils \ivent dans la mer prés des rivages et se tiennent 

fixés fortement sur les rochers et les coquilles : ce mode d'adliérence est év idemment formé, non- 

seulement par le pied lui-même, mais surtout par les bords du manteau, ipii furmeiit une espèce de 

ventouse; en effet, dans le moment où ces animaux cberclient à s’attacher aux corps, on voit sortir 

de toutes parts l’eau ou l’air comprimé entre le corps et le pied ou le manteau; lorsqu’on les détache 

de leurs stations, ils se courbent aussitôt à la maniid'e des Armadilles et des Hérissons, et se mettent 

en boule; certaines espèces, et spécialement les Oscabrelles, dont la forme e.--l plus a llongée et dont 

le pied plus étroit est creusé' en gouttière, doivent se fixer aux plantes marines, telles que les fucus. 

Les Oscabrions peuvent rester à sec à mari'c basse; leur nouri iture [larait être exclusivement végé¬ 

tale. Ils sont individuellement très-nombreux, et leurs u.ufs sont en très-grande abondance, ce- 

[lendant leur mode de reproduction n’est [uis connu d'une manière [lositive, iundquo l’on sache 

(ju’ils sont hermaphrodites. 

On connaît bcaucou[i d’es|ièces de ChiUm, car les auteurs en ont publié la descri[itiün de près 

d’une centaine; pour arriver plus facilement a la distinction s[iéeifique, on a clierclié à les partager 

en plusieurs divisions, et De Dlainville |n’opose d’y former quatre groupes assez ilistinrts. Dour nous, 

nous n’y indiquerons que deux sous-genres : le |)remier, qui correspond an genre O.'.c.vivnEi.i.r, [Clii- 

tonellus, Lam.) (diminutif d'O.sTnbf/ou et de C/ti/ou) : animal peu di'iirimi', muni d'un pied trrs- 
étroil; dos en (jvandc parlic nu; coquille formée de ])lusieurs jiièces ruiijinicliées par leurs extrémi¬ 
tés, ou distantes, dans la ligne médiane, petites, surtout celles du milieu, ne recouvrant qu'une 
très-])etite partie du dos : un [letit nombre d'es[ièces, propres aux mers australes ; (l. i.isse et stiuée 

(0. lævis et striatus. Lam.), et le second, celui des Oscabiuo.xs [Cliiton, Lam.) ; animal assez- dé- 
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primé, muni d'un pied ublong, grand, large, parfais presque cimiluire; dos en grande partie re- 
cüuvert; coquille formée de plusieurs pièces imbriquées, grandes, larges, surtout celles du milieu, 
recouvrant tout le dos : presque toutes les espèces du yenre : 0. écailleux (II. siiuamo.sus, Liiin ) des 

mers de l’Anièriiiuo méridionale; géaxt (gigns, Linn.), des mêmes pays que la précédente; i'eiile 

(gemmatus, Clainv.), des mers delà Nouvelle-Hollande; fascicdlaiiie (fascicularis, Idnn.), des côtes 

d’Alrii)ue, qui pourrait être le type d’uii genre particulier (jne He DIainville nomme Ciiitoxelle, etc. 

Parmi les espèces euro[iéennes, principalement de la Jlanche et de 1 océan du Nord, nous nomme¬ 

rons les Oscacf.ioxs halgixé (marginatus, i'ennant), cemuié {cinereus, Linn.), iilaxc (albus, Lmn.), 

nocssE (ruber, Linn.), etc., qui toutes sont de petite taille. 

Les espèces fossiles sont très-peu nombreuses, et, suivant Defrance, elles a|qiartiennent exclusive¬ 

ment au calcaire grossier; telle est particulièrement I'Oscabriox de Gr.icxox (Chiton Grignonensis, 

Lam.), trouvé à Grignon, à llauteville et à Urglamles. 

CAX't (''n 

ÔKILLI Snlil-S A(:i-:i’)lALES. 

Les animaux de la classe des .icéjiliales de G. Guiier, les Acéphalés de De Lamarck et les .-Itr- 

jihaloplwres do De DIainville sont organii|uenient bcaucoiqi [dus sinqdes que les Gépliab's, et, dans 

quelques es[)êces, |irésentent mémo un passage manifeste aux Zoopliytes. Ce sont des .Mollusques 

principalement caractérisés [lar leur coipiille presque constamment bivalve, c’est-à-dire conqiosée de 

deux [lièccs ou valves, et [larco qu’ils n'ont pas de tête proprement dite : d’où a été tiré leur nom du 

grec, « (privatif), v\ v.t'foéi.r, (tète), ainsi que celui de Mollusques bivalves, qu’un leur ap|ili(iue assez 

souvent. Les Aeéplndes ont le corps enveloppé d’un manteau formé de deux lames membraneuses, 

le plus souvent divi.sées, iiarfois réunies en avant, cl à bords simples ou frangés; ils sont contracti¬ 

les, sans l'te, sans yeux, sans tentacules, leur bouebe est caebée sous quatre feuillets membraneux 

et dépoun ue de [lartics dures; le sens du toueber est le seul qu'on ait pu constater; les branebies 

sont presque toujours de grands feuillets couverts de réseaux vasculaires sur ou entre lesquels passe 

l'eau : de ces branebies le sang va au emur, généralement formé d'un seul ventricule, ijui ledistri- 

Ime partout et revenant à l'artère pulmonaire sans être aidé [lar un autre ventricule, le système 

nerveux est simple, sans cordon rnéilnllaire ganglionné, consistant en quelques ganglions épars et 

en une sorte de, cerve;iu placé au-dessus de la bouche; un grand nombre [lossède un bii.ssus, c’est- 

à dire un kdseéau de lils |ilus ou moins déliés, sortant île la base du pied et par lesquels l’animal se 

lixe aux différents corjis : le [lied est employé pour diriger ces lils et pour en coller les extrémités; 

les organes génitaux, encore peu connus, sont liermapbrodites; le mode de re|irüductiun est ovovi¬ 

vipare, et les branchies de queb|ue.s-uns comprennent |icndant l’été un grand nombre de petits, 

dont la forme et la coquille déjà dessinées se reconnaissent facilement à la loupe. La coquille, pres¬ 

que constamment à deux valve-', contient l’animal en totalitii ou en partie; elle est libre ou [dus 

souvent adhérente, et, dans ce dernier cas, elle apjiartient à des espèces (jui vivent en groupes plus 

ou moins nombreux; les deux valves sont réunies d'un côté par une charnière, et le plus habituel¬ 

lement aussi par un ligament; quelques uns offrent, le plus souvent à l’exté'iieur et ([uelquefois à 

rinté-rieur, des [lièces calcaires accessoires et semblent être multivalves; la pkqiart ferment entière¬ 

ment la coipiille qiiiiiid l’animal rajiproche les valves, mai.s certains ont toujours une ou [ilusieurs 
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parties liàillanles, soit en avant, soit aux extrémités. I.es Acéphales sont des .Mollusques de taille 

moyenne ou petite; tous sont aquatii|ues, vivant dans les eaux douces ou salées. On en a découvert 

un très-grand nombre d’espèces à l'état fossile. 

Nous subdivisons les Mollusques acéi'u.lles en deux classes: 1“ LinicUibranchcs; 2" Drachiu- 
fotles. 

l'ig. 2Uj. — Cyclùlc caeyculée. 

ritlîMll'ltl- CLASSE. 

I.AMKI.l.!r.r‘..ANCiIUS. De liLiiiivilIc. 

MoUusqiu’.'i enveloppés d’un manteau à deux lobes, variant dans le nombre et la dimension de ses 
ouvertures: bouche transverse, médiocre, cachée dans le fond du manteau, entre deux paires d'ap¬ 
pendices; branchies en forme de lames semi ciirulaires, nu nombre de deux paires, une de chaque 
côté du corps; anus postérieur, médian. Coquille composée de deux valves latérales, s'articulant en 
haut par une charnière et un ligament, et .s'ouvrnjit en bas, contenant tout l'animal, auquel elle 

adhère par des nncsclcs adducteurs. 

Notre classe dosJ.amellibranches correspond ; 1“ à l'ordre des Acéjdialopbores de De Pdainville, 

qui porte le même nom; 2“ à la classe des Conehifères de Di' Lamarck; 3“ aux Acéphales testaces ou 
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à qnalir jrinUctH brancliianx ilc G. Cuvier : nous n’avons pu aiJnpter cette dernière dénomination, 

car elle était ap[ili(|uée comparativement à celle de l'ordre des .hriihnlcs sans coquilles, compre¬ 

nant un certain nombre d'animaux qui formeront notre ty(ie des Tuniciccs, intermédiaire entre les 

Mollusques et les Zoopliytes. 

Les Lamellibranclies sont tn's-nombrciix, ipioiqui'moins toutefois (|ue les Gastéropodes, et renfer¬ 

ment toutes les ciupiillcs bivalves et quelques grnu[ies de multivalves. Leur corps, qui renferme les 

viscères et le foie, est placé entre deux lames du manteau; en avant, toujours entre ces lames, sc 

trouvent quatre blets brancliiaux striés régulièrement en travers par les vaisseaux; la bouche est à 

une extrémité du corps, l'anus à l'autre, le cœur du côté droit : le ided, quand il existe, est attaché 

entre les (piatre branchies; aux côtés de la bouche, on reman|ue quatre autres feuillets triangulaires 

remplaçant les tentacules, et qui ne sont autre chose que les extrè'mités des deux lèvres; le pied, ;'i 

muscles attachés dans le fond des valves de la coquille, se pivsiuitc comme une masse charnue, dont 

les mouvements, ainsi (|uclo fait remarqmu’ G. Cuvier, se font par un nuH’anismo analogue à celui 

de la langue des Mammifères; d'autres muscles qui forment tantèit une, tantôt doux masses, se ren¬ 

dent transversalement d’une valve ;i r;iutn‘ pour les tenir fernn'es, et lors(pie le Mollusque ridàclic 

ses muscles, un ligament l'dastique, placé en arrière de la charnière, ouvre les valves en se contrac¬ 

tant. La coquille se compose essentiellement de deux valves, auxquelles s’ajoutent, dans certains 

grou|ies, (pieh|uos [lièces surnuméraires, et dont la charnière est t.antôt simple, tantôt composée 

d’un |ilus ou moins grand nombre de dents ou de lames qui entrent dans des fossettes correspon- 

dani(‘s; le plus hahituelh nient ces coquilles ont vers la charnière une |iartie saillante, nommée som¬ 
met ou liâtes. 

Ile Larnorck subdivisait les Lamellibranches en deux ordres : l" les UuiVAinrs, ayant deux muscles 
ilistants l'un de l'autre et s'insérant rers les extrémités latérales des valves; 2'’ les'MoxosiYAiiîES, (|ui 

n'ont qu'un mu.scle adducteur des valves, .semblant traverser leur corps et l't point d'insertion uni- 
ijUe sur eliaipie valve, marqué par une impres.s'ion pre.sipie centrale, et il formait dans ces deux 

ordres un assez grand nombre de sections et de familles, tl. Cuvier, ipie nous suivrons en grande 

partie, n'iiidique dans son ordre des .\cé[diales testacès, ou dans notre cla.ssc des Lamellihianelies, 

que les familles des Ostraeés, .Mijrtilaeés. (.iimaeés, Carduacés et Enfermés, ipie nous indiiiuerons 

connue formant des ordres particuliers, ainpiel nous joindrons celui des Iludistes. 

PUË.niEK UKDKË. 

RL'DISTES. De Rlainville. 

Coquille épais.se, ijro.ssiére, irréquliére, à ti’.rture celluli use, à valves très-inéijale.s : l'inférieure 
adhérente, pre.sque timjours jilu.s ijrande que la supérieure, jiourvuc en rjénérnl. sur l'une de .ses 
parois internes, d'une, de deu.i ou iiuelqiiefois de trois arêtes lonijituilinales; la supérieure libre, 

.souvent beaueouji plus petite et parfois en forme d'opercule, contenant un noijau d'une pdte homo- 
qéne .sans trace d'organi.sation éi l'intérieur, libre et présentant un appareil aeee.ssoire lamelleux, 
formé de deux lobes, ainsi ipi'un bourrelet caréné répondant à la ligne de réunion des deux 
valves. 

Les Itudites, Acardes Bruguière, ou Oslracilesl.a l’evrouse, ne renferment que des coquilles fo.s- 

siles de forme et de structure toutes particulières, dont on n'a pas trouvé d'analogues dans la nature 

vivante, et qui, par l’organisation même de leur test, composé de deux parties distinctes, des valves 

et un noyau central, que l’on a considéré à tort dans quelques ouvrages comme étant une coquille 

d’un genre spécial qu’on a nommé Birostrite, n’ont pas encore une [ilace bien lixée dans la classi- 

lication des êtres. On est loin d’être d'accord sur le rang sérial qu'on doit leur assigner; ce n'est 

guère que par la forme de leur coipiillc que Ile Lamarck, G. Cuvier et même Ile Rlainville les ont 

raïqirochés des Iluilres; certains zoologistes en font des êtres intermédiaires entre les Acéphales et les 

Rrachiopudes, et Iiesmoulins, [lar quelques considérations tirées de la structure du test, croit pouvoir 
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en déduire la dis|iosiiion organi(|iie de l'aMimal, et les rauge entre les Tuniciers et les Cirrliipèdes, 

(|u'ils lieraient les uns aux autres. Cuniine on ne connaît [las l’animal des Rudistes, ce n'est qu’avec 

doute (]u’on les laisse avec les Larnellibranclies, et on devrait peut-être en faire une classe [larti- 

culière. 

Le groupe typique de cet ordre est le ; 

08- GE.NRE. — SUllÉRULlTE. Sl^IIEULLITES. Lametlierie. Ile Lamarck, 1790. 

Aiiiinaus sans vorlèbros. 

Coquille lursque toujours inéquivuive, hubituellcment pourvue à l'exlérieur de lames, écailles 
ou rides horhoulules, parfois plissée louiiitudinaiement et formant uu cône quelquefois double; valve 
inférieure adhérente soit par un de ses côtés quand elle forme un cijlindre ou un cône renversé, 
soit par son sommet dans le cas contraire, présentant parfois une ou deux arêtes éi l'intérieur ou 
n'en montrant aucune, valve supérieure jilus ou moins conique ou aplatie; noyau ou birostre formé 
de deux cônes plus ou moins pointus, légèrement arqués en dedans, se dilatant parfois dans te sens 
horizontal: appareil accessoire presque aussi grand que tes cônes. 

Les Spliérulites {'Tfaiou, sphère; pierre) renferment un assez grand nombre de coquilles fos¬ 

siles de grande taille et assez rares. Tel que nous l’avons caractérisé d’après Uesmoulins, ce genre 

comprend [ilusieurs groupes qu’on en avait distingués et qui peuvent y être nninis; ce sont ceux des 

IUdioi.ites, Lam. {paSiiç, rayé; î.iOo:, jiierre), « (’(«/)n7/c prc.scntani extérieurement des .stries hmgi- 
tudinales rayonnantes; Jon.^MiEs, Ilefrance, ci coquille intérieurement munie de stries circulaires, 
et üinosTniTEs, l.am. [bis, double, rostrum, bec), qui n’est autre chose que le novau ou moule inté'- 

rieur des .Spliérulites; et on y forme cinq divisions: a, Spliérulites cratériformes {S. craterifirmis')-, 
b, cylindroïdes (S. cylindraceu.s); c, duploconoïdes (S. rotularis); d, cunéiformes {S. cri.stata); 
e, cakéediformes (.S. ingens). Les S[diérulites sont répandues dans plusieurs couebes de l’écorce du 

globe, car, tandis ipie les Spliérulites propres sont particulières à la craie, les lîadiolites se rencon¬ 

trent dans le même terrain et dans des terrains [ilus anciens, particulièrement dans les l’yrénées, et 

leur test est presque toujours rem[di d’une vase schisteuse, d’origine marine. 

lieux genres du même ordre et [dus ou moins voisins des Spliérulites sont ceux des ; 

IlirrUlilTE (ilippurites, Lamarck) (tre-o;. Cheval; oopa, queue). — Coquille très-inéquivalve, 

non hérissée de lames ou (t'écailles horizontales, cylindrique, plus ou moins allongée; valve infé¬ 
rieure cylindrique ou conique, atténuée, dro'ite ou plus ou moins recourbée, adhérente par le côté, et 
arêtes obtuses, parallèles, convergentes, au nombre de deux ou de trois; parfois, nu lieu ou c'i la 
place des arêtes, un faux siphon cloisonné; valve supérieure plate ou un peu bombée, operculiforme. 
Cl bords taillés en biseau; birostre à deux lobes très-obtus. Ce genre, auipiel on doit joindre les grou¬ 

pes des Batolite et Huphaniste, Montfort; Amplexus, Sowerhy, et lirthocérite, l‘ie Ue La l'eyrouse, 

comprend un grand nombre d’espèces fossiles propres aux couches inférieures du sol, et dont on 

peut prendre l'IlirruiuTE épaisse [tour type : encore peu connu, ce genre a été rapproché des Ortho- 

cères par Ile Lamarck. 

C.\LCÊOLE [Culeeola, Lam.) {eulceolus, crâne, tète). — Coquille épni.sse, très-inéquivalve, trian¬ 
gulaire, adhérente par la face postérieure de sa valve inférieure : celle-ci très-grande, pyramidale, 
plate en arrière, convexe en avant, à ouverture un peu oblique, semi-circulaire, à bord antérieur 
arrondi et ci bord postérieur droit : ce dernier muni ul'une dent au milieu pour former la char¬ 
nière; valve .supérieure operculiforme, ayant ci son bord postérieur deux petites dents de chaque côté 
d'une fossette. Les Calcéoles, qui, comme le propose M. Rang, devraient peut-être être rapprochés 

des Térébratules, sont des coquilles fossiles [irovenant d’Allemagne : on n’en décrit que deux es¬ 

pèces, les C. sandalina et heteroclita. 

C. y Z 25 
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DECXIÈME OHDRE. 

HSTliAEI’S. (!. Envier. 

l.iii)irlUhra)irhrx à vuDih’iiii (inrrrt li aaiif: liihrs ni inivriiuri'spdiiiculièirü. 

Cr,'^ .\ci'|ilKilrs iii;iiii|uriit de |)ied i>ii ii’eii ont (|u’uii lrés;|ietit, et sont iionr la iiUi|iart lixés ou pat 
leur coi|nille on par leurs lili'ts an\ roelier.s et aniri'S rur|is ploiioi's dairs l’ean de la mer; ceux qui 

sont libres ne se meinent ,i;uere qu’en ehoipiant l'eau par une rermeturo subite île leurs valves. 
(In en connait un Iri's-ei-md nmubre d’e.spèees vivantes et fossiles, que G. Envier ne partage 

ipi’en deux subdivisions ; 1“ celles dams laquelle il n'v a qu'une niasse museiilaire allant d'une \ alve à 
l'autre, ce (jiii se voit à riiupression unique laissE'e sur la coquille, et qui comprennent en grande 

partie les Monomvaires;‘•J” celles qui, mitre la masse musculaire transcerse unique des préci''(lentes, 
ont un autre faisceau allant d'nne valve à l’aulre, placi' en avant de la bouclie, et qui conspquein- 
mi'ut ont deux im|iressions à I inti'rieui- de la coquille : ce sont quelques-unes des Dimvaires. l'Iii- 

sieiirs groU|ii‘s ou familles ont idi' formés dans cet ordre, principalement par lie Lamarck, et nous 
indiquerons les piini’ipaux. 

Fis. 207. — Grypliéc oniiea'. 

.'1 Le |u’emier groupe ou la famille des IIstiivcf.s, Lamarck, à iniiiiiiil mns pial, siuis siphon snil- 
liinl, sans hnis; nupiiHc à test fcniUctr on papijrat'o, inrijnlinv, sons oroiUcIte. Les Ostracés pro[ires 
sont, dans le plus grand nombre des cas, adhé'rentes aux coips soms-marins par leur valve infe¬ 
rieure; quelques-unes sont libres. Le geiiie tvpiqne est le : 

•M)""' GEMtE. - III ITllE. OSTIIEA. Linné, 17Ôü. 

Svi'leina u.iIiik''. 

Animal lirs-comprimr, pins on moins ohlomj ou orhicniaive, niiant los Inirilsdn manteau épais, 
non adhérents, rétractiles, ornés île petits appendices tentaeulaires courts et irrciiuliérement dispo¬ 
sés; bouche larije, formant l'entonnoir, raisiné de ileii.r paires d'appendices labiaux, triançiulaiiuv, 
branchiaux, branchies firmées par ijuatre f-nilicts presque éijaiix, .semi-circulaires, fnemcnt striés 
en travers; anus jiostérienr, aijantun orifice sessile. Coquille adhérente, inéquivalve, inéqnilaté- 
rale, trcs-irrcqulicre, épaisse, plus ou moins ijro.ssiérement fniilletée, éi crochets inéijaux; valve 
qanche habituellement plus qrande et plus concave que la valve droite, éi sommet formant souvent 
avec l’ilqe une sorte de pied; valve droite plus petite, ijénéralement aplatie, parfois opercuhforme; 
charnière sans dents; liijament presque interne, s’insérant dans une fi.s.sette cardinale croissant avec 
le sommet; impression musculaire jire.sijuc centrale. 

Les lliiitrcs semblent être les plus ancicimciiient connus de tous les Mollusques, ce sont les Oit- 
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zo-o-j des Grei's, et les Allieiiieiis se serviiiciit, liés leur urigine, de leurs eü(|iiilles |iijui' iluiiuer leurs 

suffrages, et purter des sentences de ljunnisscinent, d'où le nom tïoslracisnie donné ;i ces sortes de 

votes populaires: les riuinains, qui les nununaient Ostrea et [irobablement aussi l^eloris, ont été' les 

premiers à faire venir les Huîtres à gramis frais des diverses cunirées où elles abondent et où elles 

présentent des qualités préférables, et nous leur sommes redetables de l'invention des parcs A 

Iluilivs. 
Linné a distingué génériquement les Iluitres; mais son genre idait si vaguement earact(''risé, i|ue 

les auteurs qui l’ont suivi, et surtout l’oli, Bruguière et De LamarcU, pour le mit ii\ circonscrire, 

ont dû en enlever successivement un grand nomlire d'esiièces dont ils ont formé les groupes géneri- 

(|ues des Peigne, Spondijle, Lime, ülarteau, Vulsrlle, Verne, lloulelle, (injphce, etc., cl, m:dgré 

tous ces retrancbements, ce genre n’en reste pas moins composé aujourd bui de beaucoup d’espèces 

vivantes et fossiles. Willis est le premier auteur ipii ait donné ranatomie de l'Iluilre; plusieurs 

autres naturalistes s'en sont occupés depuis : nous citerons plus particulièrement f'idi, Be Blainville 

et tout récemment M. Davcnne {Mémoires de la Société de biologie, I8ô(i), i|ui a spécialement étu¬ 

die le mode de re[iroduction de ces animaux. Malgré tous ces travaux, malgré la facilité de se |iro- 

curcr des moyens d’études sur toutes les cotes, on est loin de connaître les Iluitres d’une manière 

complète sous le point de vue organique. 

l’iacé dans sa coquille, dont il ne présente |ias, :i beaucoup |irès, toutes les irrégularités, l'ani¬ 

mal correspond, par sa partie antérieure, au crocbet ou ligament qui réunit les deux valves; sa 

partie [losterieure, élargie, répond au bord libre di^ ces dernières. Lomiue tous les .\cé[diales, il est 

pourvu d’un manteau très-ample, dont les deux lobes sont séparés dans presque toute la circonfé¬ 

rence, exce[ito antérieurement ou au-dessus de la boucbe, où il forme une sorte do ca[iucbun i|ni 

le recouvre; il est pourvu à ses bords île deux rangs de cils, sortes de tentacules doués d’une grande 

sensibilité, et rétractiles au moyen de petits muscles qui, en rayonnant, vont se rendre au muscle 

adducteur. Vivant lixées aux corps sous-marins, les Iluitres n’avaient pas besoin d’organes locomo¬ 

teurs; aussi n’ont-elles aucune trace de pied. Les organes de la nutrition se com|iosent d'une bouche 

grande, simple, très-dilatable, garnie de deux paires de Sortes de t uitaciiles assez grands, et ipii 

aboutit, sans aucun intermédiaire, à un estomac (dacé dans le foie, ainpiel elle adbere dans tout 

son jiourtour, en présentant à rintèu'ieur des ouvertures en assez grand nombre servant à porter 

dans l’organe le lu'oduit de la sécrétion biliaire. Be la partie postérieure île cet estomac part un in¬ 

testin grêle qui, après quelques circonvolutions dans le foie, remonte vers le dos, et va se termi¬ 

ner dans la |iartie moyenne du corps par un oriliee Bottant et infundibulifornie. 11 y a quatre bran- 

rbies; l’appareil circulaire est très-étendu et part d'un cieur ayant une oreillette placée dans un 

péricarde en avant du muscle adducteur. Comme dans la [ilupart des .Acéqiliales, il semble n’y avoir 

(]ue le sexe femelle; mais cet organe est peu connu, de même que le système nerveux. Les muls sont 

rejetés au dehors, princi|ialement au printemps, sous forme d’une sorte de Buido blanc, assez sem¬ 

blable à une goutte de suif, dans laquelle on (aiit au uiicrosco|ie une quantité innombrable de petites 

Huîtres; la matière dans laquelle ces animaux nagent sert sans doute à les agglutiner aux corps 

sous-marins ou bien aux individus de la même es[ièce; alors les nouvelles Iluitres, en se dévelop¬ 

pant, étouffent pour ainsi dire les anciennes, en ne permettant pas que l’eau leur arrive, ou en les 

empêchant d’ouvrir leurs coquilles. C’est ainsi que se forment ces immenses bancs d’Huitres (|no 

l’on trouve sur nos côtes et qui, malgré la destruction énorme qu’on en fait depuis plusieurs siècles, 

semblent ne s’épuiser jamais; c'est aussi de la même manière que l’on peut s'expliquer les bancs 

d’Iluitres fossiles que l’on trouve dans les cuucbes du globe. 

H n’y a pas de coquilles bivalves plus irrégulières et plus sujettes à varier de forme et de taille 

que celles des Iluitres; on en trouve de tout à fait arrondies, d’uvales, de très-allongées, d’angu¬ 

leuses dans leur contour; leurs valves, très-épaisses, sont a|ilaties nu bombées, parlois contournées; 

leur surface, ordinairement rugueuse, peut être unie ou composée de feuillets brisés; et ce? dilfé- 

rences de forme et de structure se reman(uent non-seulement dans des es|ièces différentes, mais 

aussi dans les individus d’une même espèce. La structure du test est lamelleuse; les lames, faible¬ 

ment adhérentes les unes avec les autres, se recouvrent et se débordent successivement, et olirent 

à l’extérieur des feuillets plus ou moins frangés ; ce sont ces lames, dont les accroissements sont 

très-inégaux, et qui souvent inodiBent à l'inlini la forme de la coipiillc. qui ciqicndani prcîcnte 
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souvent un ensemble de caractères que nous avons résumés en commençant l’Iiistuire de ce genre, 

l'armi les diverses espèces d’iluitres, on distingue deux formes principales que De Lamarck a pris 

pour base de deux divisions à faire dans ce genre : les unes, comme l'iluitre ordinaire, ont une co¬ 

quille droite ou à peu près, à bords simples et unis; les autres, les Iluitres plissées des collection¬ 

neurs, ont leur coquille [dus ou moins arquée et à bords plissés ou en forme de crête. Le système 

de coloration est loin d'être brillant; en effet, la coquille des Huîtres est en général blancbàtre ou 

grisâtre, parfois lavée de roux ou présentant quelques lignes irrégulières d'une teinte [dus 

foncée. 

On ignore la durée de la vie des Huîtres, qui est évaluée à une dizaine d'années par les habitants 

des côtes; cependant, comme l'accroissement est lent, si un individu pouvait être placé dans des cir¬ 

constances favorables, c’est-à-dire n’être pas étouffé par sa progéniture, il vivrait probablement très- 

longtemps, et l’on peut jusqu'à un certain temps connaitre son âge d'après le nombre des stries 

d’accroissement de la coquille. Comme les Huîtres peuvent clore très-complètement leurs coquilles 

et renfermer ainsi une assez grande quantité d’eau dans leur intérieur, elles peuvent vivre assez 

longtemps hors de ce liquide, surtout si l'on empècbe l'action desséchante de l'air sur leur test; et 

c’est cette faculté qui permet de les transporter ou loin. 

Les Huîtres sont toujours adln'-rentes et se lixent aux rochers et aux corps sous-marins par leur 

coquille vers le sommet de la valve supérieure. La |ilu|iart des espèces s’établissent sur les rochers 

et dans les fonds pierreux; ([ueb[ues-unes paraissent s'attacher de [ireférencc aux branches et aux 

racines des arbres qui garnissent le rivage que la marée peut atteimlre ; telle est res[ièce appelée 

vulgairement Huîtres de MuiKjliers ou IkiTiiE farasite {(). parasiticii, Linné), propre à la zone tor¬ 

ride; mais ordinairement elles se réunissent sur d'antres coquilles, sur des Madré|)ores, et fri'qiicm- 

ment, quand elles manquent d une base solide pour se fixer, elles s'entassent les unes sur les autres 

et forment des bancs d’une longueur et d’une é[iaisscur très-considiTables. On voit sur diverses 

côtes sablonneuses de semblables masses qui ont une étendue de plusieurs lieues, et dont l’aspect, 

la confusion et la solidité donnent une idée des bancs coquilliers qui se trouvent dans les couches 

du globe. C’est [irincipalement sur les côtes, à peu de [irofondeur, dans une mer tranquille et sans 

courants, et surtout auprès des embouchures des lleuves que les Iluitres aiment à se réunir. Ainsi 

lixées par le talon de leur valve inférieure, ces Mollusques passent toute leur vie sans ce déplacer, et 

ne faisant d’autres mouvements que ceux nécessaires pour faire ouvrir et fermer les valves de leur 

coi|uille et permettre à l’eau de pénétrer sur l’animal et de lui porter les particules animales ou végé¬ 

tales nécessaires à son alimentation. Mais, lorsipie par un accident quelconque certaines Iluitres sont 

détachées du point auquel elles sont lixées, on assure qu’elles [leuvent se mouvoir jusqu’à l’endroit 

où elles s’attachent de nouveau en frap[iont l’eau vivement avec leurs valves et en répétant cette ac¬ 

tion plusieurs fois de suite. 

Les Iluitres fournissent une nourriture très-saine; très-abondante, et en général recherchée non- 

.sculement sur les côtes, mais même dans l’intérieur des terres à une grande distance de la mer ; elles 

donnent un aliment d’une digestion facile, peu nourrissant, et semblant [dutôt exciter l’a[ipétit ipie 

le satisfaire. D'après cela on conqircnd qu’elles sont devenues une branche de commerce im[iorlante, 

et que l’on a dû chercher à en avoir toujours en réserve dans des endroits [larticuliers nommés 

parcs, dans lesquels on les rassmnble, où on les fait multi[)lier, et où on les soumet à certaines dis¬ 

positions qui les rendent plus di'licates. Comme nous l’avons dit, cet art était connu des anciens, et 

A[>icius avait un moyen pour les engraisser et les conserver vivantes pendant longtemps, car il en 

envoya d’Italie à Trajan jusque dans le [lays des Partbes; Horace chante les Huîtres du lac Lucrin, et 

l’on a souvent cité celles d’Abydos, dans le détroit des Dardanelles et de la côte de Drindes. Aujour¬ 

d’hui les Iluitres de Hollande, princi[ialement celles ditesd’Ôstemle, et les Iluitres vertes d’Angleterre, 

passent pour les meilleures de l'Europe; les côtes des départements de l’ouest de la France, [irinc.i- 

(lalement les rochers de Cancale, dans le golfe de Saint-Malo, en donnent d’excellentes, l'reque toutes 

les Iluitres sont comestibles et em[iloyées à l’alimentation dans les lieux où on les trouve; toutefois 

on a remarqué (]ue celles des pays chauds sont beaucoup plus coriaces cl moins agréables que celles 

de nos régions tempérées. Dans le commerce, on distingue, d’après leurs qualités, trois sortes 

d’iluitres, fournies par l’es[ièce commune (Osirea rdulis, Linné), dont nous donnerons bientôt les 

caractères distincts; ce sont : 1° les Huîtres de drnijue, ainsi nommées de l’instrument avec lequel 
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on les arraclie des fonds pierreux do la mer à iiueli|ue distance des eûtes; ces Ikiitres sont licauconii 

plus grosses que celles des rivages, assez dures et conséquemment peu estimées, et ne s’expédient pas 

au loin; '■2° les Huîtres communes, qui sont celles enlevées des rochers des rivages, et ijui supportent 

plus facilement le transport, parce que, forcées de rester souvent à sec, elles sont, dit-on, liahiuiées 

à conserver de l'eau dans leurs valves pendant l'intervalle d'une marée à l'autre, ce que ne font pas 

celles qui haJ)itent la pleine mer; leur grosseur est moyenne, et on préfère avec raison celles qui ont 

été pêchées dans les fonds non vaseux et à l’embouchure des rivières; o” les Huîtres vertes ou piir- 
quées; on les pêche sur les côtes, et ou les jette ensuite dans des parcs inondés, ap[ielés elmjères, et 

qui sont des étangs que la mer remplit pendant les fortes marées; on a soin de séparer toutes celles 

qui sont réunies en groupes, et on les dispose de manière qu'elles ne se nuisent pas mutuellement; 

la stagnation de l'eau permet à un grand nombre de plantes marines d'y croitre, de s’y multi|dier 

et de lui donner une teinte verdâtre; les Iluitres qui séjournent dans ces parcs, y trouvant une 

grande abondance de particules nutritives en suspension dans l’eau, acquièrent un goût plus agréa¬ 

ble, et prennent aussi à la longue une teinte verdâtre; il faut éviter dans ces [larcs l'introduction 

de l'eau douce, qui nuit et peut tuer les animaux qu’ils renferment; ces Huîtres, plus petites que 

les autres, sont très-recberchées, et principalement celles de Marennes, dans le département de la 

Cdiarente-lnférieure, d'Êtretat, de l’ilc d'Oléron, de Caen, du Havre, du Tréport, de Uieiqie, etc 

C’est principalement en hiver et en automne qu’on mange les Iluitres; on a cru renianiuer iju clles 

sont malsaines dans les mois de mai, juin, juillet et août, époque qui correspond à [leu [irès à 

celle de leur ponte ou aux chaleurs de l’été, qui inlluent sur elles : aussi les règlements de police 

peuvent-ils en empêcher alors la pêche. Au reste, les accidents graves (juelquefois [iroduits [lar les 

Huîtres n'ont réellement [)as une cause que l’on peut apprécier ; on en mange toute l’année, et pres¬ 

que toujours elles ne produisent aucun mal; toutefois il serait à désirer qu'on en empêchât strictement 

la pêche au printemps, c’est-à-dire à l’époque de la ponte, quand ce ne serait que pour aider à la 

multiplication des individus. Plusieurs [irocédés ont été proposés pour la propagation et l’améliora¬ 

tion des Huîtres, et parmi eux nous devons indiquer celui mis en jiratique il v a une dizaine d’an¬ 

nées par M. f.arbonnel. l'iusieurs faits prouvent c]u’on peut trans[)orter et naturaliser les Huîtres sur 

des rivages qui n’en possédaient pas auparavant; en effet, il y a [dus de cent ans qu'un [iro(iriélaire, 

en Angleterre, en lit jeter une certaine quantité à l'embouchure de la Mène : elles s’y sont multi¬ 

pliées, dit-on, en si grande abondance, (jue le lit de cette rivière est maintenant couvert d’excellentes 

Huîtres, et qu’elles sont devenues une source de revenu. Il faudrait donc en garnir certaines plages 

qui en sont dépourvues, et c’est un point dont devrait s’occuper la Société impériale zoologii|ue 

d'acclimatation. 

Outre leur utilité comme aliment, les Huîtres fournissent encore à l'Iionime une substance cal¬ 

caire tirée de leurs coquilles, et qui est souvent utilisée dans l’agriculture et dans les arts chi¬ 

miques. Dans I harmonie de la nature, elles servent aussi de nourriture à certains animaux, prin¬ 

cipalement aux Oiseaux pélagiens. Les Huîtres ne causent aucun tort à l'homme, si ce n’est peut-être 

en contribuant à rétrécir ou à diminuer la [jrofondeur d’une baie ou l’embouchure d’un lleuve, et 

les frais occasionnés à détruire les obstacles qu’elles opposent â la navigation sont presque couverts 

par la vente des Huîtres qu’on en retire. 

Les espèces d’Huîtres actuellement vivantes sont très-nombreuses, car De Lamarck, il y a [dus de 

trente ans, en décrivait déjà une cinquantaine répandues dans toutes les mers. Nous ne cberche- 

rons à indiquer que quelques-unes d’entre elles : 1° Huître comestiule (Ostrea edulis, Linné), à co¬ 

quille ovalaire-arrondie, un peu atténuée aux sommets, à lames d’accroissement imbriquées, onilu- 

lées, et à valve supérieure plane ; se trouve surtout sur toutes les côtes d’Europe; 2" H. vé.mtie.x.ne 

(0. adriatica, Lam ), du golfe de Venise; 5" H. cuii.lier (0. coehlear, Poli), et la petite Hi ître iuî 

I.A MéditerraiXée (t). eristata, Poli), toutes deux de la .Méditerranée; 4° 11. hvtilo'ide (0. mijtiloides, 
Lam.) ; c’est une des es|ièces qui vit dans les grandes Indes, attachée aux racines des arbres litto¬ 

raux; 5° 11. iiALioTiDÉE (U. luiliolidœn, Lam.), de la Nouvelle-Hollande; 6° H. pied de ciiev.m, {(). hip- 
popus, Lam.), grande espèce de l’Océan et [dus particulièrement do la côte de lloulogno; 7“ H feuii.i.e 

(0. folium, Linné), qui s’attache aux Gorgones et autres Madrépores; 8° H. crête de coq {Mijtilus 
crista galli, Linné), es[ièce indienne remarquable par la forme de sa coquille et par les plis pro¬ 

fonds du bord de ses volves, etc. 
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La nature île la coquill; des Huîtres, comme le fait remarquer M. Desliaycs, est telle qu'elle a pu, 

en devenant fossile, n-sister à [uesijue toutes les causes de destruction et de dissolution; en effet on 

rencontre ces coquilles entières la où tous les autres tests de Mollusques ont été dissous : dans les 

couches de la craie, excepté peut-être danscidle des Pyrénées, cela s’observe d’une manière bien 

manifeste. Il est [leu de Molluscjues dont les dé(iouilles soient plus généralement répandues dans les 

couches de la terre que celles des Huîtres : aussi leurs espèces sont-elles extrêmement nombreuses; 

elles se rencontrent dans toute.s les couches de .sihliment, depuis une époque très-reculée jusque 

presque au diluvium, et les terrains tertiaires d’Europe en contiennent un nombre considérable 

d’espèces. Lorsque, dans les couches do la terre, on vient à découvrir une masse de ces co(]uilles 

dont la [ilupart sont encore fixées soit entre elles, .soit aux corfis sur lesquels elles ont vécu, on peut 

être assuré qu’elles sont encore en |jlace, et que le fond de la mer où elle.s étaient, naturellement 

desséché, n’a pas subi de Irès-gramis changements; dès lors on conçoit (|u’elles sont déjà, et qu’elles 

seront surtout quand elles seront mieux connues, d’un très-grand secours à la gé(dogie pour carac¬ 

tériser les iliverses formations. Nous ne chercherons [jas à donner le catalogue de ces fossiles, dont 

on indi(|ue au moins un nombre d’espèces double de celui des es[ièces vivantes; nous dirons seule- 

nnmt que [dusieurs sont voisines, sinon analogues, d’es[ièces actuelles, et que d'autres en différent 

assez notablement; et ijue l’IbiTCE iOslira Ibdjmtula, Lam.) forme en grande partie les 

bancs immenses c]ue l’on trouve aupri'S de Paris dans les couches placées au-dessus du gypse ; enlin 

nous nommerons 1 H. m; Hi.ai v.\is [d. belluvocina, Lam.), très-voi.Nine de l’Iluitre comestible, et 

!’H. A i.o.Mi arc (0. loiajiro.stris, I.ani.), trouvée à Sceaux, et c.'iractérisée par l’allongement remar¬ 

quable du crochet, [dus long que le reste de la coquille. 

• In a gèriiiiiquement séfiarc- di s Huitres le genre (illYl'llEE t(!niiili:ea l.am.) [(liijphitc, nomap- 

[dique aucienniunont à ces coquilles), qui ne s’en distingue guère (jin; par sa valve inférieure, ter¬ 
minée par un crochet ijiand, saillant, recourbé. On n’en connaît qu’une espèce actuellement vi¬ 

vante, H. AM.ci.rcsE (G. trirarinalu, Lam,), et quelques espèces fossiles des couches aticiennes, 

calcaires et schisteuses, du glohe ; type, G. ahoi ke {G. arcuata, Lam.), dont la [dupait devaient 

être libres, et dont quelques-unes, [uir le crochet ([u’elles [irésentent, devaient être lixées comme 

les Ihtrea. 

Un en a aussi raïqiroché, ([iioique à coquilles multivalves, les genres suivants. 

tifl»"- r.ENPiE. - .ANOMIE. Linné, 17.'ô.“). 

S\>lc*ma njlur;r-. 

Animal très-comprimé, èi bords du manteau minces, tjarnis « l'i)itérieur d'un rang de filaments 
tentaculaires; pied très-rudimentaire; muscle adducteur iiartagé en trois branches, dont In jilus 
grande passe par une échanenire de la valve inférieure pour .s’attacher èi une pièce operculaire, 
cornée ou jiierreuse, f.rèe au.r corps marins. Goipiille ainsi adhérente, inéquivalve, inéquilatérale, 
irrégulière, as.se: mince, .souvent translucide; vulve droite f.re, plus njdntie. ayant une échancrure 
ronde ou oblongue près de .son crochet pour reeevnir la jiièce operculaire; valve gauche jilus grande, 

]dus concave : toutes deu.r liées par un ligament court, épais; impression musculaire d'ivisée en 
trois. 

Ii’a[irès cette caractéristique, on voit que les Anomies avec les caractères généraux des Huitres, 

surtout en ce qui concerne ranimai, ont aus.d quelques points de ressemblance avec certains grou- 

[les de Itudistes, et qu’ils tendent à lier les uns aux autres; aussi les aurions-nous [jlacé'es au com- 

meiicement des Ostracés si nous n’avions voulu laisser les llstrea, grou[ie tvqiique, en tête de la fa¬ 

mille qui [loite leur nom. Leur forme irré'guliere leur a valu leur denoniiiiation, île a, [U'ivatif, et 

vciyioç, normal. 

I.e moyen [larticulier qu’Cnqiloient les Anomies [lour se lixer sur les coiqis (drangers [irivsente une 

modilication singulière : elles vivent et [léTissent a l’endroit où leur o'iif est éclos: dans la [du[)arl 

des cas, elles sont iixi'os [lar la [liê'cc o|ierculaire, mais quelquefois c’est la v.alve infé’rieure elle- 

mêiiie ([ui est adhérente aux cor|is sous-marins, dont elle [ireiid le [dus souvent la forme : aussi en 

voit-on qui sont exactement mouhics sur de^ Peignis, dont elles [irennent [larfailemenl l’eiiqireinte, 
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que reproduit aussi la valve supérieure; ou comprend que l'animal contenu dans celle coquille si 

mince doit se mouler lui-même sur les inégalités de sa valve inférieure, et qu'il n'est pas assez épais 

pour que la forme d'un lobe du manteau n'iniluosnr celle de l'autre lobe en contact immédiat 

avec la valve supérieure. Iles lors ces coquilles sont en quelque sorte polymorphes. 

Les .\nomies habitent toutes les mers, mais sont princiiialement communes dans les mers euro¬ 

péennes, en France dans la Méditerranée et dans la .Manche; on les mange sur nos eûtes, et on les 

dit très-délicates cl même plus (|ue les lluiires. ha valve supérieure se détache facilement du Mol¬ 

lusque, et c'est elle que l'on trouve en grand nombre sur les rivages. La forme très-irrégulière, la 

couleur et la transparence de l'espèce la [dus commune lui ont fait donner le nom iI'Anoiiik CF.i.rnE 

n'oiG.v'o.N {Anoinid cqia, Linnéj; parmi les autres espèces, nous citerons les A. epJiippium, chrlrica, 
ficulenta, piuictaUi, vndulata H sqnainiita : celte dernière est surtout pectiniforme. On en connaît 

plusieurs espèces fossiles, et qui ont été signalées en France, en Belgique et en Angleterre. 

(In rajqirûche de ce genre le groupe générii|ue des l’LACUAE {l’Inniiia, Brug.) (n-'/azouç, [dat), 

que l'on en a démembré, dans lequel la coqiiillr est Irès-irrrqulii're, tirs-aidatir, et surtout 

chez leijuel la clianürir offre sur une value deu.r dei/ls traiicliaiiles. direiujoites du sovimet. 
comme un V |■enrers^\ et sur l'autre valve deux dépressi<ins correspondantes servant à Vinsertion 
du ligament. Les l'iacunes sont des coquilles très-distinctes et trè.s-remarquables par leur aspect 

général, par leur forme, leur aplatissement et leur transparence, qui est telle, que les (Miinois en 

emploient les valves pour vitrer leurs fenêtres, du n'en connaît ([u'un nombre très-restreint d'es¬ 

pèces, qui sont toutes propres ;'i l'océan Indien, et dont l'une d'elles est désignée sous la démomina- 

lion de l’i.ACCNE SELLE OU Selle roLoxAi>r {A)iomia sella, Lbemnilz) ipl. \1, fig. 2l. ()n en a trouw' 

une esfièce fossile en Egypte. 

Est-ce ici ou jirès des Trigonies que doit ètie rangé le genre fossile encore incomplètement connu 

des IIAlil’AOE [Ilarpnx, l’.ronnF? llans ce groupe, la oujuille est adhérente, irrégulière, presque 
triangulaire, oblongue, inéuiuivalve, inéquilatérale: une valve est plate et l'autre concave: la char¬ 
nière est formée de deux dents longues, crénelées, divergentes du .sommet sur une valve, et se pla¬ 
çant entre deu.r paires de dents de même firme de l'autre. (Juelques espèces fossiles pro|ircs à l'Al¬ 

lemagne. 

/>. Le deuxième groupe, ou la famille des Fectimiiks de Ile Lamarck, a pour caractères ; animal 
nstréiforme, avec la coquille assez- régulière, d'un tissu compacte non feuilleté, garnie de stries ou 
côtes ragonnantes, et agant .souvent une ou deux oreillettes au bord cardinal. Ces Mollusques, qui, 

comme les Ostracés propres, ont un ligament non marginal resserré dans un court espace,sous les 
crochets, et ne formant pas de cordon tendineux .sous la coquille, sont libres, assez nombreux en 

espèces et classés dans plusieurs groupes génériijues, dont les principaux sont ceux des Sjiondgle et 

Peigne de Linné. 

Ci-' CENfiE. — SPONBYLE. SPONDYIÀ'^. Linné, ITÔo. 

Animal épais, ii manteau presque entièrement ouvert ; appendices labiaux frangés; pied très- 
petit, .sans bgssus. Coquille solide, épaisse, inéiiuivalve, auriculée, adhérente par la valve droite, 
épineu.seoii rude, l'i crochets inégaux, avec la valve inférieure offrant une fa-'ette cardinale externe 
ou talon aplati et divisé par un sillon, et grandissant avec l'iige; charnière agant deux fortes dents 
sur chaque valve, et une fi.s.setle intermédiaire pour le ligament, communiquant par sa base avec le 
sillon externe; ligament intixieur, dont les restes se montrent au di'hors, dans le sillon. 

Le genre S[iondylo renferme des Mollusques à animal assez semblable à celui desiluitres, maisce[ien. 

dant plus voisin de celui des Feignes, et ;'i tel point que Foli, ijui les a étudiés tous deux, les réunit 

sous les dénominations génériques d'Anr.us et d'AnGooEiisiE. Les caractères distinctifs de la cuijudle 

sont tellement constants, que, depuis Linné, on a peu cberclié ;i démembrer le genre Ifpondgliis; 
on y réunit même aujourd'hui les trois genres tossiles des Faciivtes, Fefr.; UiANcnoLEs, Sow., cl Fo- 

nnrsinrs, I.ain., ijue De lîlninville regardait comme voisins des Té'rébratules, et que (.. Cinier rap- 
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prochail des l'ci^ne^. L’.ii elfel les ('S[iècos, imites fossiles, de ces ti’ois genres ont une cliarniére en 

tout seniblaldc à celle des Spondylcs, cl l'alisencc du talon s’cxpliiiiicrait, d'a[irès M. Desliaycs, par 

la dissolution de cette partie de la coi|uille : fait qui, s’d n’csl encore expliqué d'une manière satis¬ 

faisante, n'est cependant pas sans cxeni[de dans les fossiles répandus ilans les couclies de la craie : et 

l'e.qiaec triangulaire qu’on remarque au crocliet de la gramle valve de ces coquilles, étant rem|di 

par la couclie interne, formerait ce talon singulier que l’on ne voit (|ue dans les Spondijlus. I.esf’x- 

cliiitrs (/’. llefr.; llopcri, Sow., etc.) ont à peu prés h fonne des Vccten, et k)UT coquille 
réqulière olJir de petites ori’illelles; les Uianehores (l). striulii, lata, Sow.) ont des valves inéyales, 

obliques, dont une est adhérente, à sommet percé, et l'autre est libre et a des oreillettes, et enlin les 

Podopsides (/’. truueala, Itrug.) ont des valves réijulières, striées, sans opercules : l'un des deux (i 

sommet saillant, tronqué, souvent épais et produisant une sorte de piédestal. 
l,cs Spomlyles, connus sous la di'uominalion iVIluitres épineuses, sont des coquilles très-reclier- 

cliées dans les collections à cause des longues épines qui les couvrent, et do la variété ainsi ipie de 

la vivacité do leurs couleurs, et ont assez souvent une grande valeur, l/animal a, comme celui 

des l’oignes, les bords du manteau garnis de deux rangées de tentacules, et dans la rangée exté¬ 

rieure il en est plusieurs termines par des tubercules colorés; au devant de l'abdomen est un ves¬ 

tige de pied en forme de large disque rayonné, à pédicule court, pouvant se contracter ou se déve¬ 

lopper; du centre du corps pend un filet icrmiiu’ [lar une masse ovale dont on ignore l'usage. 

Ces Mollusipies ont les mêmes babitudes que les Huîtres et les l’eignes; ils vivent constamment 

fixés sur les roebers et les corps sous-marins, et, plus sou\eiil encore, les uns sur les autres ; celle 

adbérence ayant lieu [lar une partie [dus ou moins éleniliie de leur valve inferieure. On les mange 

coninie les lliiilrcs, mais il semble que leur cbair est moins délicate cl [lar conséquent moins esti¬ 

mée. (In lient les regarder comme essentiellement propres aux mers des pays chauds; on en trouve 

néanmoins encore dans la Méditerranée, mais on n’en connail pas dans l’Océan, du moins sur nos 

côtes, et encore moins dans la .Mancbe el les mers du Nord. De Lamarck indique une vingtaine de 

Spondyles actuellement vivants : l'espèce ciinqiéenne e.'-l le SroMivi.E I'ii:d d’am; {Spondiilus qœdero- 
]ius, binnei; [larmi les especes américaines, nous nommerons le S. AiiACii.xoitiF. (S. arachnoides, 
l,;uii.); parmi celles des Indes, le S. i.om.ce frixE (S. lonijispina, Lam.), et surtout la plus célèbre 

de toutes, le S. Eoï-vi, {S. reqius, biiiiié'). que nous repn'senlons dans notre Atlas, pl. X, fig. 2, el 

enlin parmi les espèces de la Nouvelle-Hollande, nous citerons le S. vioeatiie (S. violascessens, 
Larn.). bes e.'^pèces fossiles, au nombre de dix ou douze, sont propres à la craie el aux couches plus 

récentes, se trouvent [iresque partout, et peuvent avoir [lour type le S. nACE (S. ruilula, l,am.), dé¬ 

couvert dans le calcaire grossier de Grignon. 

Deux genres se ra|iprocbant de ce groupe par l'adbércncc île leur coquille, mais paraissant en 

même temps assez voisins des l’eignes, sont les suivants ; 

1“ l’blCATbbb (Plieatula, bam.) (plienlus, plis.sé), qui ont à peu près la même charnière que les 
Sponilijles, mais jias de talon, el des valves plates, presipie éqales, irréijuliéres, ptissées et écail¬ 
leuses comme dans beaucoup d'Huitres. (le sont de petites espé'ces, toutes marines, surtout particu¬ 

lières aux mers d’Ainériiiue (M. jdiealus, binn.), et dont une (/’. Æijijplia, Sav.) habite la Méditer¬ 

ranée; on en signale des espèces fossiles dans la craie el dans les terrains postérieur et antérieur ;i 

celte formation. 

2" IHNM'fb {Uinniles. Defr ) [hinna, mule), as.^ez semblable aux Huîtres et aux l’eignes, « oreil- 
lelles petites et à coquilles adhérenti’s, irréijuliéres, trés-épaisses, surtout la valve concave; aijant éi 
la charnière une fossette pour le liijament. Quelques espèces \ivanles [üstrea sinuosa, binn.) el 

fos.siles (IL (lortesii, Itubuissiini, Defr., etc.). 

<i2. GbN'llb. — l’blGNb. PECrEAé liruguière, 17fl2. 

EncyclopHlic Ill,■lll0.li,l■l0. 

Animal orbieulaire, épais, souvent aplati; manteau bordé par une ou deux ranqées de filets Irés- 
l'uis et de ipielques pi’tits qlobules jierlés ; bouche entourée d'appendices tentaculaires, branchus. 
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irrâiulicr.t, remplaçant les feuillets labiaux ordinaires; branehies asse'.< qrandes; pied jietit, eont- 
que, canaliculé, portant habituellement un hijssus; canal intestinal terminé en di'ssous. (loquille 
asse:iViince, à tissu serré, libre, réquliére, inéspiiralre, éipiilatérale, auriculée, jiresque constam¬ 
ment raijnnnée, à bord supérieur droit; sommets contigus; charnièi-e sans dents; une fossette trian¬ 

gulaire, interne, pour recevoir le ligament, ainsi qu'une membrane ligam ‘ntetise; impression mus- 
eulaire presque centrale. 

Depuis assez lou''leiii[)S les naturalistes avaient distingué sous les noms de 1‘eii;m:s, Dèi.kiiim'.s ou 

Mintfaux un assez grand nombre d’espères de roi|uilles dont la forme dos cannelures et deseôtes ipii 

<ontà leur surface ra|i[ielle un peu la disposition des dents des peignes, l.inné ne i-i'ut pas devoir 

admettre cette distinction, et confondit ces coiiuilles dans son genre Iluilre, dans leipiel (dios for¬ 

maient une section ]iarliculière; mais l’oli, De Lama rck et surtout Druguière l'tablirent délinitive- 

ment ce grûU[ie genérii[ne, qui porte en latin la dénomination de Pecten (peigne). 

L'animal des Deignes, avec la forme giuiérale de celui des lluitres, en diffère cependant, comme 

on a pu le voir, d’une manière assez notabb', l’eu de groupes d'Acèpliales sont plus nombreux que 

celui-ci, et peu renferment autant d'espèces remaniiiables par l’éclat et la variété des couleurs, l'elé- 

gance des formes, la régulartié des côtes et la finesse des stries dont les valves sont ormb'S. La forme 

de la coquille des Deignes est circulaire, plus ou moins allongée, et se termine vers le sommet par 

une ligne droite dont les extrémités se prolongent de cbaque côté de la cbarnière en deux appen¬ 

dices triangulaires ap|)clés oreillettes, et qui ont servi pour établir deux divisions dans ce groupe. 

Les valves sont régulières, quoique dissemblables entre elles; chez quelques es[ières, dont la co¬ 

quille se ferme exactement, la valve infi'ricnre est pinson moins convexe et la supérieure plate, et 

ces espèces, semblant pourvues d'un b\'.s.sus, peuvent être adbérentcs; dans d’autres, les deux vidves 

sont convexes, mais on voit une écliancnire sur Lune des oreillettes, ce qui établit une differeuco 

entre cbaiiue valve et les rend un peu bâillantes dans cette (lartie. La surface de presque toutes les 

coquilles est garnie de côtes ou de sillons longitudinaux qui partent du sommet et divergent en 

rayons vers la circonférence: ces côtes, rarement lisses, sont souvent scal[iées, striées, écailleu¬ 

ses, etc. Les Deignes, que l'on a pu observ er en si grand nombre, ne semblent pas adbérents; ils sont 

entièrement libres et ont la faculté de cbanger de [dace sans i|u'ils aient un organe saillant bien 

prononcé qui puisse leur servir de pied. Ils se meuvent avec agilité dans l'eau, et même, ipiand ils 

sont ,à sec, peuvent regagner facilement le rivage : c'est en agitant vivement leurs vadves (pi'ils y 

parviennent. On assure même, mais ce fait aurait besoin d'une confirmation positive pour être 

affirmé, que, lorsqu’ds viennent parfois à la surface de l’eau, ils entr'ouvrent leurs co(piilles de 

manière que la valve supérieure serve de voile, tandis que l'inférieure fait l’oflice de nacelle. 

Comme les Moules, ils ne s’enfoncent pas dans le sable et se trouvent à la surface du fond de la mer, 

babituellemenl à peu de distance des rivages. On mange les grandes espèces sur le bord île la mer 

et plus rarement dans les villes de l’intérieur des terres; letircbair, du reste, est dure et indigeste; 

mais la cuisson la rend un peu meilleure. Leur coquille figure parmi les plus belles de nos collections; 

et on l’eni[iloie parfois pour faire des idijets de fantaisie, tels que de petites bourses, îles pelotes, des 

boites, etc. Depuis longtemps la valve creuse des grandes espèces sert aux [inuvres gens dans quel¬ 

ques endroits comme une espèce de plat susceptible d’aller assez bien au feu, et ce n’est que dopui.s 

quelques années que cet usage est passé de mode cbez les restaurateurs de Daris, surtout pour une 

certaine préparation des cbampignons. I.es pèlerins qui visitaient jadis les lieux de dévotion dans le 

voisinage de la mer avaient l’babitude d’orner leurs babits et leurs cbapeaux avec les valves de ces 

coquilles, et c'est cela qui leur a fait appliquer le nom de l’èlerines. 

On trouve des espèces de Deignes dans toutes les mers, et elles y sont assez également réparties. 

On en décrit une centaine d’espèces vivantes qui sont assez difficiles ;'i caractériser, et nos mers 

d’Europe en recèlent plus de \ingi. Darnii ces dernières nous citerons les Drir.jir.s a côtes roxors 

{Dstrea maxima, Linn.); D. de saixt Jacques {(). Jacobata, Linn.); fi.agei.i.é (/’. flagellatus, Lam.l; 

cLADiiE (P. (jlaber, Lani.); sn,i,ox.Mî {P. sulcatus, Lani.); crus (griseus, Lani.); orFRCCLAiiiE (0. np<-r- 
cnlaris, lÀnné); D. du Noim (O. Islandica, Mi'iU.): sigkré (0. varia, Linn.), etc. l’armi les espèces 

des autres mers, nous nommerons seulement les Deig.nf,s sole (0. jileuronecta, Linn.); «iaxteau hlaxc 

(0. radula, Linn.); waxteli't (O. plica, Linn.), de l’océan Indien; uoihi.e face {(). bifrons, Lani.), 

‘2(; C. M Z. 
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des mers niislmles; iii'.rAiiQeE {(). Luurcnüi, Liiin.), des mers d’AiiK'i'unie, etc. Les espèces fossiles 

se reiiconlreiit ihms presque loiiles les coiiclies marines au-dessus de crlles ilu [i|i\llade; elles sont 

irès-iiomlueuses, ont cmiservé leur lest dans toutes les sortes de terrains, ( t sont analogues ou 

différentes des espères arluelles. Ifeaucouji ont été signalées en Franre, en Angleterre, en Hol¬ 

lande, etc., nous n'imliqiierons comme ty[H> que le I’eig.ne a tiViES iinécai.ks (/'cctcu l'crs'fcOi’tutH.'î, 

l.am.), des couelies de la craie, troiné' à Meudon et dans beaucoup d’autres localités. 

Un doit eu rappro(dier les trois groiqies suivants : 

1" l.niE Jjiiiii, llrug.) (nom tiré des aspérités de ces co([uilles), différant des l'iugncs par une 

('(HjuiUc plus (tlliDKjrr <htns !(> sens pcrpcndinildire à la cliariiiàir, à orciUcHes plus aniiii’s, à cùlês 
inouïs rijaur, foniiant ainsi an ovale oblii|ue. Les Limes sont des .Mollusques à coquille avec des 

rôles relevées d’irailles, et à valves ne pouvant se joindre dans l'etat de vie; l'animal a à son man¬ 

teau une grande (piantité' de blets sans tubercules et de differentes longueurs, et [ilus à l’intérieur 

un largo rebord fermant l'ouverture de la coquille et formant mémo un voile en avant ; leur [lied 

e^t petit, et leur bvssus peu considérable. Un n’en connaît ([u’un petit nombre d’espèces tant vivan¬ 

tes que fossiles. La Méditerranée en renferme une, la Lime rnoi'ULMic.M' uite (OsUtü liinn, Linn.J, 

dont la coquille est d'un beau blanc et dont on mange l’animal. 

2“ llOFLETTE [Vedum, Lrug.) (druiominalions tiri'cs de la forme du test) : à animal assez sem¬ 

blable à celui des Limes, mais vivement coloré; à ('fliiuille oblique üblonijue, aijanl deuxpetiles oveil- 
lelles : valves inéijales, la plus Iwinbée à une seule ('rbanevure profonde pour le bijssus, qui est petit. 
I,es Houlettes \i\enl enfoncées dans le.s ,Madré|iores; elles sont assi'Z rares (t\pe, Osirea spondij- 
loidea, Linn.), et [iro[ires à la mer llouge, à l’océan Indien et aux mers de la Nouvelle-Hollande. 

ô'' f'I.AHIOSTU.ME {Vlaqiostomn^ Sow.) (-'/.'y.ye,;, idiliipie; bouebe). Groupe fossile que l’on 

trouve dans les enuebes anté-rieures à la craie (type, ijiijas, Sow.), ipii a la coquille obliipie des 

Limes, aplatie d'un cùlé, avec de Irè.s-jietilcs oreillettes, et des valves asseii bombées, sliiées, sans 

écailles. 

C. Le troisième groupe, ou la famille des Mali.éacés de He LamarcL, fondée aux dépens des ll.<- 
trea de Linné', compremi des coquilles plus ou moins inéupüvalres, irréquliéres, dont le test est 
f uilleté, souvent mince, trés-fraijile, et .se fixant pre.sque toujours aux corps sous-marins par un 
biissus. Les Mollusques sont des plus remarquables par les formes singulières de leurs coquilles et 

par le [U’oJuit que donne l'un des gi'iires. Les ty[ies sont les Marteaux et des Avicules. 

GENHE. — MAIITEAF. M.MJÆIS. De LamarcU, ISdl. 

Animaux sans verli hrcs. 

Animal a.sse'„ comprimé, éi manteau proloiujé en arrière, framjé par de très-petits appendices 
tentaculaires: ajipcndices butcau.r en firme de triangles sjiliériiiues; branchies courtes, semi-circu¬ 

laires; jned trés-distind, canaliculé., portant un bij.ssus. Coquille feuilletée, noire ou cornée, un peu 

nacrée, pre.sque éopiivalve, inéipiilatérale, très-irrégidiére, .souvent anriculée, et offrant la forme 
d'un T; .sommets antérieurs peu distants; une échancrure obliipie en avant pour le passage du bij.s- 
.sus; charnière linéaire, tré.s-longue, non dentée; une fos,sette conique, oblique, en partie externe, 
recevant le ligament, qui est triangulaire; impression musculaire asse'.^ grande, presque centrale. 

Les Marteaux ressemblent grossièrement à l’outil dont ils prennent le nom [maliens, marteau); 

leurs valves sont assez irrégulières dans leur contour et leur surface, et sont souvent, à l’intérieur 

et dans la partie i|u’occupc l’animal, brillantes et nacn'cs. On n’en connaît qu’une douzaine d’espè¬ 

ces, toutes actuellement vivantes, et qui se rencontrent dans l’océan des grandes Indes, ainsi que 

dans les mets de la A’ouvelle-llollande et de l’Amérique. Les espèces peuvent être subdivisées suivant 

que les oreillettes sont a peine ilévelopjiées, qu’d y en a deux ou qu’il n’y en a qu’une. L'espèce la 

[ilus ctjnnue, le Mai.teaX' commcx (llstrca màlleus, Linn.) est au nombre des coquilles rares et chères 

encore aujijurd'liui ; elle a les deux bouts île la ebarnière étendus et formant comme une tète de 
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marteau, dont les valves, allongées dans le sens transversal, re[irésentent le nianehe; lialiite l'arclii- 

pel des Indes. 

Un assez grand nombre de groupes génériiiues, à animal assez semblable à celui des Malleus, peu¬ 

vent être rangés au[irès des Marteaux. Ce sont les : 

VULSELLE {Vidsclla, Lam.) (nom de l'espèce typique, Mtjd vuiscllii, C.bemn, de la mer des 

Indes) : coquille lonqitudinale; charnière (ujant sur chaque value une lame siiillanle^ dèpriinée, et 
une fossette conique obli(iueinent arquée jxiur recevoir le ligament. Les Vulselles, ipii ont probable¬ 

ment un byssus dans le jeune âge, se logent dans certains corps marins, tels que les E[u)ngcs et les 

Alcyons de l’océan Indien et des mers océaniennes. Un eu indique des espèces fossiles dans le cal¬ 

caire grossier de ('ii'ignun, etc. 

2“ PEIiAE {Perna, Lriig.) (nom employé par Pline pour désigner ces Coquilles) : « charnière 
composée sur chaque valve d'une série de dents ne s'articulant pas entre elles quand la cu(iuille est 
fermée, et s'appli(piant seulement l'une .sur l'autre Inrstpt'elle est ouverte : le ligament s'insérant 
dans les intervalles de chacune de ses dents. Les Pernes sont des coquilles aplaties, irn'gulicres, 

feuilletées, à valves à peu près semblables, propres aux mers indiennes, à colles des Antilles, etc., et 

le type est VOstrea perna, Linné. 

5“ CPiENATULE iCiumatula, Lam.) {crenatus, ci-iuielé) : à coquille .suhéiptivalve, aplatie, mince, 

feuilletée, un peu irrégulière; ii charnière latérale, linéaire, marginale, crénelée. Los Crénatules, 

très-voisines des Pernes, ne renferment qu'un polit nombre d'espèces, toutes des mers de l’Inde cl 

de l'Australasie; elles ne se fixent pas au moyen d’une de leurs valves ou d'un byssus, mais elles se 

logent dans des corps marins, tels que les Eponges. Type, C. modioi.aiue. 

•4“ GEPiVlLLIE {Gervillia, Pefr.) inom |iropreL Ce genre ainsi (pie les suivants sont exclusivement 

fossiles; la charnière est en i|uebpie sorte double ; l'e.rtérieure ii fossettes ojijiosées, receva?it autant 
de ligaments : l'intérieure gaimie de dents trè.s-obliques èt chaque valve. Un ne cnnnait ipie des 

moules parfaitement conservés de Gcrvillies et qui ont été trouvi's dans les couches de calcaire gros¬ 

sier du département de la Manclie. Comme type, nous nommerous seulement les G. Avicui.ü'iuE Dc- 

france et anceps que nous figurons. 

Fijr. 20.S et — Gcrviltic anoeps. Fi?. 510, — fnocéramo concontriqiic. 

0° INOCEPiA.ME {Inocei'nmus, Sow.) (iç, ivor, filet; v.tpya'jq, argile). — Coquille ti forme de Gnj- 
]ihée, inéquivalve, irrégulière, presque équilatérale, à crochets pointus, fortement recourbés, lamel- 
leti.se; charnière courte, droite, étroite, crénelée pour recevoir un ligament multiple. Ce genre, 

très-voisin, sinon identique avec le suivant, comprend des fossiles de la craie, dont la contexture 

lamelleuse est la même que celle des Pernes ; on n’en connait (pie des débris toujours isolés et 

enveloppés entièrement dans la craie (type, Inocérame su,l.Ol^•^É). 
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0“ CATIIJ.E (Cutillii.':, Al r.niii"niail) {calillns, |H‘liiL' éciielle). — Coquille tantôt aplatie, atlon- 
ijee ou peesipie oi'bieiilaii'e, tantôt bombée, eortlifonue,pi'esque equivulee, inequilatevale, à crochets 
plus ou )aoins saillants, jibreuse; ehaenière ilroite ou peu oblique, à bord ganii d'une série de pe- 
liles earités très-courtes, qraduellenient eroissnntes. I/js Cutillos sont des fossiles de la craie, décou- 

verls en l'■ran(■o et en Angleterre, et de taille [letitc ou assez grande (type, Catii.i.e stuiée, Drong.i. 

1" ITI.VIMTE iPulvinites, Hefr.) {pulvis, |inu>sii''re). — Coquille en triangle régulier, mince; 
ebarniére composée de huit ou dix dents divergentes formant autant de fossettes. Une seule es[iéce 

l’ulvinites Ailan.smiii', dont on trouve les ein[ireiutos dans la craie. 

S" l'ÔSIPOMK iPositlonia, llroun.). — Coquille presque membraneuse, arrondie, « bord cardi- 
.ml un peu prolongé de part et d'autre en oreillettes; charnière édentulée, .sans fossette pour les 
ligaments, (iroupe l'oruié par des empreintes assez eommunes sur des schistes de Itilleruhurg, de 

la Elap[ie, etc., et <pii av,'d(’ut été regardes à tort comme des tests rudimentaires d A[ilysies. 

Üi'"'- GEMIF,. - AVICULE mi AltOiMtE. AVlCiU. llruguiére, 1792. 

Ijicyi'lopL'iliu iiii'iliotlinui’. 

Animal eo)nprimé, èi manteau garni .sur .ses bords d'une double rangée de.petits filets tentaculaires 
très-courts; bouche agant ileu.r jiaires d'appemliees labiaux, et, en outre, des lèvres frangées; pied 
petit, canaliculé, muni d'un Injssus. Coquille .souvent feuilletée, as.seï- fragile, comprimée, nacrée, ii 
peu près régulière et éqiiivalre, inégalement et obliijiiement aiirieiilée; sommets un peu siirbai.s.sés, 
antérieurs; charnière droite, dentée nu non; ligament en partie externe, contenu dans un sillon; 

(inpre.ssions : antérieure très-jietite, postérieure fort grande. 

Ee genre Avieuhecnnipri'iiil des espèces connues ilepuis la plus haute anti(iuité par suite du pro¬ 

duit prc'cieux i|uo reid'ermeiit plusieurs d'eutie elles. En grand nomhre d’auteurs anciens et mo¬ 

dernes eu ont liguré des espèces dans leurs mivrages et les ont différeniineni placées dans leurs clas- 

silicatiniis, en les réunissant tantôt avec les Mouh's, tantôt avec les Jamhouneaux, tantôt avec les 

Huîtres, etc. Watton, le premier, eu a fait sou groupe des Coucha margaritifera; mais Linné les las- 

semhla sous la dénomination cidleetivc de .Mgtilus arundo, et ce n’est ipie liruguièro <|ui les distin¬ 

gua génériquemeut sous le nom <\'.[vicula. Depuis cette éqio(|ue, Do Lamarck eheixdia à lessé[)arer 

en deux division?; gém-riques ipii n’ont [las é‘té adoptés giinéralement, et que nous indiipierons 

comme des coupes secondaires, l'oii ht counaitre l’anatomie d’une espèce méditerranéenne, et 

diqmis l’histoire de l’animal de plusieurs espèces a été complétée par des observations récentes. 

L’animal des Avicules ou Aromh's e.-t interméiliaire entre celui des .lomhonneaux et des Moules. 

(,a coquille, fort singulière, est de forme irrégulière, toute spéciale, ou bien elle est [dus régulière 

et ressemble un [leu à celle des iVdgues et des Iluitres ; c’est sur ces différences que sont basés les 

deux groupes que nous indiquerons, [.es espèces ne sont pas très-nombreuses et se trouvent dans la 

nature actuelle, ainsi que dans les couches du sol. Les espèces vivantes ont des mœurs assez sem¬ 

blables à celles de nos Moules; elles vivent généralement à de faibles profondeurs, se lixent 

aux rochers ou aux coraux, s’attachant souvent par leur byssus les unes sur les autres, et for- 

meut ainsi des paquets considérables; on les rencontre dans [iresque toutes les mers, princi- 

p.dement dans celles des pays chauds, et l’on eu a décrit une trentaine d’es(ièces. Celles qui sont 

actuellement fossiles se trouvent dans presque tous les terrains, et.on les observe a.ssez régulière¬ 

ment réparties depuis les terrains tertiaires insijue. dans les terrains de transition; elles ont été si¬ 

gnalées eu grand nombre dans le muscbelkalk, dans l’oidithc, dans la craie, etc., et l’on en compte 

pri’'s de cinquante espèces particulières à la Erance, à l’Allemagne et à l’Angleterre. 

Le [iremier sous-genre est celui des Aviccles rnornEiiEM dits [Aviciila, Lam.) ; coquille oblique, 

ovale, tré.s-aiirieiilée, surtout en arrière, agant une ou deux petites dents rudimentaires à la char¬ 
nière. Si la forme générale des .Marteaux est singulière, celle des Avicules ne l’est [las moins, ainsi 

que le fait observer De Lamarck; en effet, sur une base transverse, longue et droite, la principale 

partie de la coijuille s’élève obliquement sous nue forme qui rappelle un peu celle d’un (liscau, et 
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les Jeux extrémités Je cette liuse se trouvent souvent [irolungées, mais inégales, Je manière tjuo 

I une J elles semble représenter une f[ueue; il en résulte, en outre, qu’en ouvrant les valves sans 

les écarter, la coquille offre une ressemblance grossière avec un Oiseau volant, et cette consiJération 

a fait donner le nom J'Avicule à ce groupe (Ju latin, aviada, [ictit Oiseau) Les Avicules sont do 

jolies coquilles marines, minces, très-fragiles, agréablement nuancées à l intériour, propres à pres¬ 

que toutes les mers, surtout à l'océan Indien, et que l'on trouve fixées sur le sol au fond des eaux 

par un byssus sortant par une écliancrure de la valve gauebe de la coquille. Comme type, nous cite¬ 

rons seulement I'Avicile iiiiio.ndelle ou Ap.oxhe oiseau (Mijtilus liirundo, Linné), assez commune 

dans la Méditerranée, et dans laquelle on a voulu récemment distinguer plusieurs espèces : elle est 

remarquable [lar ses oreillettes pointues qui prolongent sa charnière de chaque côté, et, [lar son bys¬ 

sus grossier et robuste, ressemblant à un petit arbre. 

Le second sous-genre est celui des I'i.ntadi.aes {Mrlnuii ina, Lam.) {mdcaijria, l'intade) ou Mar- 

cAiiiTE {Manjai'ita, Leacb.) {iiiargnrita, jierle) ; à coquille, acrundic, habiliudlemeiit feuilletée exté- 
rienrevh’ul, très-nacrée inlérieuirmeiil, assex. éimissc, faiblement auriculée et d'une manière ■pre.s- 
que ctjale, sans dents èi la charnière. Les l'intadines sont peu nomlireuses en espèces, presipic 

exclusivement profires aux mers des pays chauds, et sont déposées an fond de la mer, s'attacliant 

au Sol ou se fixant les unes sur les outres. Un sait ipie [dusienrs coquilles, telles que certaines es¬ 

pèces marines de Moules, Iluitres, i’ernes, etc., et diverses espèces lluviatiles de Mulettes, fournissent 

les perles d'Orient; mois c’est [irincipalement une espèce de ce genre, la I'i.ntaeu.ne aviccce ou Aro.mie 

ADx perles (Mijlilus marqaritiferus, Linné), indiquée vulgairement sous les dénominations d'IlcÎTiu; 

PERLIÈRE ou de Mère-I'erle; coquilIc à peu près circulaire, verdâtre en dehors, du plus beau nacré 

en dedans, qui donne presque exiusivement ce produit, ainsi (|u'à peu près toute la nacre line ein- 

[iloyée dans les arts. 

les perles fines, si estimi'cs cb.ez les anciens et ipii sont encore un objet deluxe très-reclierclié, 

sont des excroissances nacrées, accidentelles, qui se trouvent quebiuefois dan< l'intérieur des valves, 

où elles sont rarement libres, et où le [ilus orilinairernent elles adhèrent à la sulntance même de la 

coquille. On croit que ces perles sont ducs à une maladie particulière de l’animal, qui, en occasion¬ 

nant une grande surabondance de la matière nacri'c, ne lui permet pas de l’afipliipier par couches 

au fond des valves, mais la fait couler en gouttes ipii se coagulent plus ou moins régulièrement; 

on a aussi [iréteiidii (|uo le Mollusque accumule cette substance |iour donner plus d’épaisseur et 

plus de force à sa coipiille (luand elle a été [lercée. extérieurement par des Vers marins, o-u (|u’elle a 

été fracturée par un accident quelcûni|ue. (Juoiqu’il en soit de ces ex[dications, on doit avouenpi’on 

neconnait pas bien la cause de la production de ces [iro.tubérances si enviées. Les qualités essentielles 

(|ui constituent une belle perle sont d'ètre grosse, régulière dans sa forme ronde, o\a!e ou en poire, 

d’être vivante et d’avoir une belle eau, c"c.st-à-dire d’être extraite de l'animal et d’avoir une teinte 

blanche à rellets brillants, analogues à ceux de l’opale. Toutes ces conditions ne sont pas faciles à 

rencontrer réunies, et il est encore plus difficile de rassemlder un certain nombre de perles du même 

volume, également belles et bien assorties. Le plus liabituellcment on ne trouve que des perles im¬ 

parfaites, irrégulières, appelées per/es baroques, ou de petits grains de tailles différentes, nommés 

semences de perle, ou même des concrétions irrégulières et trofi solidement attachées à la coquille 

pour en être séparées. Il y a des perles de diverses nuances : le jdiis généralement elles sont blanches 

et nacrées; mais il yen a de jaunes, de verdâtres et de noires, et la différence de ces teintes tient 

probablement à la nature du sol sur lequel vivait la coquille, ou à ce que ces perles n’ont été enle¬ 

vées que longtemps a[irès la mort Je rAcé[diale, dont la décomposition a nuancé la perle. Ce sont 

la forme particulière, la grosseur et la rareté, bien plusiiue la substance elle-même des perles, qui 

leur donnent une grande valeur, car les valves éjiaisses et larges de la coquille de la l'intadinc [ler- 

lièresont beaucoup moins recberebées, quoique ccqienJant elles soient composées de la même ma¬ 

tière et qu’elles présentent à l’intérieur les mêmes rellets chatoyants; on en relire toutefois la naci'e 
de perle du commerce, dont on fait des bijoux, des garnitures, et ipj’on emploie pour divers orne¬ 

ments de tabletterie et d’ébénisterie. 

L'Aviculn manjaritifera se rencontre dans différentes mers; <in en trouve dans le golfe l'ersiqiie 

sur les côtes de l’Arabie Heureuse, et du lapon, dans les mers d’Amérique, sur les rivages de la Cali- 
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l'oriiie, auprès (les îles d'Otaïti; mais c’esl pi iiieipalciiu'iit dans le g(jlfe de Manaar, île d(3 Ceylan, 

(|u'esl'(!lablie la (((‘die de perles la plus C(d(‘lu'e cl la plus prudiietive. Les lianes furiués par ees eu- 

ipiilles sont au l'uiid de la mer, à une certaine distance du rivage, sur des rueliers, où elles se tien¬ 

nent ntladu’es par leur byssus; le plus cunsidérable de ces dépijts uccupe en mer un espace de vingt 

milles vis-à-vis de la b;de de (iumlatcby, à environ douze milles de Manaar, et c’est là iiue sc trouve 

le rcndez-vüus le plus considérable des banpies destinées à la pi'diedes perles. Avant de commencer 

la pcebe, un reconnaît la ricbcsse des banc.s, et, s'ils sont en état d'être exploités, on les met à l’en- 

cbèri* à moins ijuc le gouvernement ne [irél'êre les laire cx|doiter lui-même et vendre le [iroduit aux 

marebands. l’our ne pas dé[iouiller tous les bancs à la fuis, on les [lartage en |ilusieurs districts (pie 

l'on cx[iloite successivement; ce i|ui laisse aux coiiullles le temps de grossir et permet d’eii faire 

une récolte à peu [irî’S annuelle ; les l’intadines atteignent en sept ans la taille convenalile, et un 

croit (|U(‘, si on les laissait plus longtemps, les perles non adlud'cntes, augmentant de volume et de¬ 

venant incommodes à l'animal, seraient rejetées de la C0(piille. La pèdie des perles de (a'y lan n’est 

plus aussi productive i|u’autrefuis, parce (pie le gouvernement bollandais a épuisé les bancs en les 

faisant pêcber trop fréipiemment; néanmoins le revenu (preii ri'tirent actuellement les Anglais est 

encore tivs-consiibd’able. La pi'cbe commence avec le mois de février et doit liiiir dans les premiers 

jours d’avril. Au signal donné par un coup de canon, toutes les baripu's [lartent ensemble à dix 

heures du soir; elles aii[iroclient des bancs à la pointe du jour et commencent la pêche, ipii se con- 

liniie jus(pi’à midi; un secmid coup de canon bnir indii[ue alors de rt'venir à la baie, oi'i les proprié 

taires les attendent. Ou travaille aussitiît à di'cbarger les bateaux, car il faut ipi'ils soient entièrcmeiif 

vides avant la nuit. Il y a vingt bomnies sur clnnpie banpie et un patron ; dix d'eiilre eux rament 

et remontent les plongeurs; les dix autres, prcsiiue toujours des Indiens, descendent à la mer, cim] 

a la fois ; ce ipii fait ipie, se re|iosant et plongeant ainsi alternativement, ils conservent des forces 

jus(prà la lin. 11 y a dans la bari]ue |ilusicurs cordes lii'cs à des |nerr(.‘s. dont les plongeurs se servent 

pour descendre plus rapidement au (ond de l’eau; (|u;ind Lun d'eux s’ap|irête à plonger, il prend 

dans les doigts du pied droit une corde à pierre, et à l’autre iiied est ;ittacln'' un blet en forme do 

sac; il tient une seconde corde de la main droite, sc boiiclie les narines avec la main gauche et arrive 

rapidement au fond de la mer, c’est-àdire à une profondeur de cini| à dix brasses. Là le plongeur 

remplit son lib't avec une grande adresse, car il ne peut employer à ce travail (pi’environ deux mi¬ 

nutes, seul temps iju’il puisse passer sous l'eau, l't il recueille une centaine de coipiilles, puis avertit 

ipi’on le retire eu tirant la corde i|u'il tient do la main droite. Il peut parfois plonger cini|uante 

fois dans la même jouriu'e; mais ce nu'tier n'est pas (ans danger, car, sans parler des lieipiins et 

d'autres animaux marins ipii peuvent le (l('‘Vorer, les efforts i|u'il fait ]iour arrêter sa respiration 

sont parfois tels, ipie, remonté dans la bar(|ue, il rend souvent le sang par la bouebe, le nez et les 

oreilles. On fait différents marcbi's avec les plongeurs, ainsi ipi’avec ceux ipii louent les banpies; on 

les paye en argent ou on leur laisse un certain nombre de co(|uilles encore fermées et en proportion 

de la (]uantit(i ipii a idé pêcbid. Il faut surveiller de très-près tous ceux dont on se sert [loiircc tra¬ 

vail, car ils sC permettent souvent un grand nombre d'iiilîibdités, cl parfois ils avalent les [icrles 

ipi'ils ont pu saisir même au fond de la mer en visitant les coi]ullles entrouvertes : mais elbjs n'é- 

cbappent |ias pour cela aux recberebes Irês-minutieuses des marebands. 

Les incriîs-perlcs, arriv(-es à terre, .‘-ont emportées par les propriétaires et déposi'cs sur des nattes, 

dans des es|iaces larri'S, entourés de palissade, cbaipie mareband ayant une enceinte particulière; 

clics y restent jusipi'à ce iiue les animaux soient morts, car on peut alors aisément ouvrir les 

coipiilles, ce ipi’on ne pourrait faire (pie très-diflicilement pendant leur vie. Le Molliisrpie étant 

séparé, on l’examine avec une grande attention, souvent même on le fait bouillir, parce ipie les 

perles non adhérentes se trouvent parfois dans rintérieiir du cor|is et sous les bdii's du manteau; 

lorsipie la recben lie des perles libres et adbércntes est achevée, on choisit les valves ([ui, par leur 

dimension, leur ('paisseiir et leur éclat, sont destiiu'cs à fournir la nacre du commerce, cl le reste 

c.-it abandonné à l’air libre sans ipie l'on s’impiiétc des miasmes pestilentiels fpii s’en (:b.‘gagent. Les 

perles sont (‘gaiement [lerfori'cs cl eiilibés dans le pays même, et les m'-gri's chargés do ce tra¬ 

vail l’cxi'culenl avec une adresse et une |iromplitU(le remanpiablcs ; ce sont également eux (pii dc- 

laclicni les perles adlu'rentes, et ils se .servent, pour les nettoyer, les arrondir et leur donner le poli, 

(I une poudre obtenue eu écrasant d’autres perles. 
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l). Lp quatrième et ileriiier groupe, ou la famille des Anc.vcés, L;im., ou Polyodontes, lüainv,, 

renferme quel(|ues Mollusques assez différents oiilre eux, étayant um cniiuille ijriH'i'alnncnt rpuisse, 
irgidiri'c, (hiuivali'C, inoiuilatrnde, à chaniirrc simdaiir, tottjüurs formée sur chiique v(dvr de 
dents en séries, souvent lamelleuses, enijrenantes, obliques ou droites, « impressions musculuires 

presque constamment réunies pur une impression poléate, très-étroite, et parallèle au bord de la 
coquille. I.e groupe typiipie est le : 

Oà™ GEA’P.E. — AliCilE. .-l/.’U.l. Linné, 1705. 

Systi’ina naUnæ. 

Animal plus ou moins épais, habituellement asseï- aUontjé; manteau prolongé un peu en arrière 
et olfrant sur .ses bords utie rangée de flets tentaculaires; appendices labiau.r très-petits, grêles; 

pied pédonculé, comprimé, fetulu dans toute .sa longueur. Coquille naviculaire, asse'.^ épaisse, équi- 
valve, inéquilutérale, allongée, plus ou moins oblique, à sommets écartés, souvent légèrement re¬ 
courbés en avant; charniéie linéaire, droite, garnie dans sa longueur d'une rangée nombreuse de 
dents ou lames transverses, égales, intrantes; ligament tout èi fait e.vterne. 

Ftj. 211. — Arche harhiic. 

Le genre Arche de fJnné comprenait toutes les divisiijns du groupe que nous étudions, ,à l’excep- 

tinn de celle des Trignnies, et a été restreint par Linné. I.es Arches, dont Poli a décrit l'animal sous 

le nom de Daphné, restent constamment fixées aux rochers, d’où il est trés-diflicile de les ilétaciier, 

et l’agitation des vagues sépare plutôt le pédoncule charnu de h'ur cartilage que celui-ci du roc au¬ 

quel il est agglutiné. Leur coquille est hlanchc ou hrunàtre, eu général recouverte d'un épiderme 

brun plus nu moins foncé, écailleux et quelquefois de poils [dus ou moins é[iais (In en connaît 

un assez grand nombre d'es[ièces surtout [iropres à l’océan Indien, aux mers d’Afrique, et dont 

quelques-unes se trouvent sur les côtes européennes de la .Méditerranée et de l'Ucéan. Un grand 

nombre d’Arches ont été trouvées fossiles dans les terrains auté'rieurs à la craie, surtout en Italie et 

en France. 

Ile toutes les espèces d'Arches, la plus connue est l'AnciiE m; Nof: {Area Noe, Linné), remarquable 

par l’a[ilatissemcnt de sa base ainsi que par sa forme allongée et ventrue qui lui donne quelque res- 

sémhlance avec un bateau, et qui semble presque cosmopolite, car on l’a signalée dans la mer Itouge, 

dans la .Méditerranée et dans les mers des Antilles, et que l’on recberebe, ainsi que [ilusieurs autres, 

parce qu'elle est bonne à manger. 

De Lamarck sépare sous le nom de CAPUUIION (Cucullea) (cucullus, capuchon) quelques espèces, 

telles (pie les Aiicue capcciiox {.\rca cucullata, Cbemn.), et I‘Oiiti>oheii.i,i;s (.1. auriculifera), dans 

lesquelles les dents des deux bouts de la charnière prennent une direction horizontale. G. Cuvier en 

distingue aussi les es[ièees à côtes bien manpiées, à bords complètement fermant et engrenant, 

telle que l’/lrcft anliquata, Linné. Enlin (Jken nomme’l'llISI.S les espèces (Aiiciie rusTomixÉE, Area 

torUtosff, Cliernn.),à coquillede forme bizarre et à valves inégalement obliques. 

On a démembré à juste raison de ce groupe les deux genres suivants, dilférant par quelques ca¬ 

ractères de l’animal, mais surtout par certaines particularités de la coquille ; 1° l'ETONCLE (Veton- 
culus, Lam.) (nom spécifique),» coquille orbicula ire, épaisse, .solide, équivalve, presque équilaté¬ 
rale. entièrement clo.se; .sommets assez, petits; charnière formée de petites dents étroites, nombreu.ses, 
intrantes; ligament e.vtèrieur; pas de bijssus. Les l'étoncles vivent sur les fonds sablonneux ou va¬ 

seux à une assez grande profondeur, et se meuvent au moyen du pied dont l'animal se sert avec, 

force pour se pousser; assez nombreuses ; habitent presque toutes les nier>, même celles d'Europe 
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(type, A. jiilosa, Linné); (|neli]ues espèces fossiles ont été signalées en France. 2” NUCl'LE (Nncula 
Lain.) {niinila, petite noix), ù aiquilL’ ns.sci l■pais.<;l’, parfuis uacrrc, pre.'iqne triquctir, équiralve. 
inrquivalir; xnmnirt.'i contigus, courbes en iiraiil; charnière formée d'une série nombreuse de petites 
dents placées sur une ligne brisée sous le sommet; ligament court, en grande j ortie interne. Les 

Nucules sont de petites cni|uillcs propres à tontes les mers, nacrées intérieurement et recouvertes 

extérieurement d’un épiderme vert : type, Nlcule a üec (,1/rfl rostrata, Linné). Des especes fossiles 

ont été trouvées en France et en Italie. 

Fig. (212. — î'rtoncle (le Guerangor 

Le genre TRIFiOME {Trigonio) irigone), lîrug., (jiioiipie liien distinct de celui des Âr- 

clies, iloit en être cepemlant rapiiroclié. I,a co(iuille est surtout remarquable par sa charnière munie 
de deu.r lames en chevron, crénelées à chaque face, pénétrant chacune dans deux fossettes ou plutôt 
entre quatre lames du côté opposé, crénelées de même sur leurs jiarois internes. Les espèces vivantes 

de.ee genre ressemblent aux Rucardes [lar la forme de leurs coipiilles et les côtes qui les sillonnent : 

ce sont les Tr.mo.Nirs xachée et rECTi.xÉE ; l'animal de cette dernière, iiueM.M. (Juoy et (uiimard ont 

fait connaitre, a un manteau ouvert sans orilice séparé même pour l'anus, et son [éied est grand, 

tranchant, eu forme de crochet à sa [lartie antérieure. Les espèces fossiles, assez nombreuses (T. .sca- 
hra, nodulo.sa, nuvis, Rrug., etc.), ont une coquille aplatie d'un côté, oblique, [ilus longue dans le 

sens [lerpendiculaire à la charnière et traversée en sens contraire [lar des séries de tubercules. Le 

genre exclusivement fossile des Ol'lS {Dpis, Dcfr.) {iqis, opis, surnom de la terre), dont le type est 

l'tl. DILATÉE, de la France et de l'Angleterre, ne diffère guère des Trigonies (\ue par sa forme plus 
orbiculaire. 

TROISlÈlflE ORURE. 

MYTILACES. G. Cuvier. 

Ijimeltibranches à manteau ouvert par d(’vant, avec une ouverture séparée pour les e.rcrément.s, 
et à pied servant à ramper, ou au moins à tirer, à diriger et éi placer le bij.ssus. 
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An;«t,nelle Sihlinlil. 

Fi^ (). — Mnctre iIoiun* 

Fig. 7. 8 et i>. — Niicnlc polir 

I SOlii.'. 
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Cette division, qui correspond à l’ancien genre Moli.e ou Mijtilus de Linné, renfennc des Mollus¬ 
ques qui se trouvent dans la mer, ainsi que dans les eaux douces; la forme des coijuilles varie beau¬ 
coup. On peut y former deux groupes ou petites familles. 

A. Le premier groupe ou les Mïtilacés, Lam., renferme surtout les genres Moule el Jambon¬ 

neau. 

CG”'-' GENHE. — MOLLE. MYTILVS. Linné, I7:.u. 

Syslenia naluræ. 

Animal ovale, assez épais, à manteau ouvert dans toute su partie inférieure, avec les boi'ds adhé¬ 

rents, framjés autour de l'ouverture anale; bouche ijarnie de petits appendices labiau.v triançjulaires; 
pied linguiforme, canaliadé, portant un bijs.sns à sa ba.se. Coquille mince, d'un ti.ssu serré, allon¬ 
gée, plus ou moins ovalaire, équivah'e, très-inéquivalve, oblique, ti sommets antérieurs courbes ou 
arrondis, peu échancrés en bas; charnière sans dents ou avec deu.v dents rudimentaires; ligament 
linéaire, pre.sque interne; deu.t impre.ssions musculaires très-éloignées. 

La .Moule comestible, connue des anciens sous le nom de Mgtilus, estilevenue pour Linné un genre 
particulier qui lui-même a été restreint depuis, et qui renferme les Moulesproiirementdites ou Moules 
de mer. L’animal des Moules, décrit anatomi(|uement par Poli sous le nom do Callitriche, est assez 
bien connu aujourd'bui. La coquille, de taille médiocre, c>t souvent nacrée intérieurement, et sa 
couche extérieure, beaucoup plus épaisse que la nacre, est formée de libres perpendiculaires à la 
surface et lui donnant une dureté [dus grande ; cette face, en outre, est revêtue d’un épiderme corné 
et bleuâtre sous lequel se montrent îles couleurs souvent très-vives, nuancées de pourpre et de vio¬ 
let, ou formant des bandes divergentes à partir du sommet. Les Moules vivent en groupes nombreux 
sur les plages couvertes de rochers des côtes, et elles s’attachent [lar leur byssus. On en trouve dans 
presque toutes les mers et sous toutes les zones, mais les plus grandes sont propres aux climats 
chauds; une espèce habite les eaux douces. 

La difficulté que l’on éprouve à donner aux différentes espèces de Moules des caractères rigoureu¬ 
sement distinctifs est cause que le nombre n’en est pas parfaitement connu, et qu’il est [trobableque 
l'on devra restreindre de beaucoup les soixante espèces admises par lie Lamarck, et auxquelles on 
doit réunir lesModiales, qui n’en diffèrent génériquement pas. 

Dans un premier sous-genre Mocle (Mijtilus, Lam.), la coquille a un sommet tout ci fait terminal, 
anguleux, et elle est lisse ou sillonnée longitudinalement. C’est là que l’on range la plupart des es¬ 
pèces et surtout celles que l’on mange. Nous nous étendrons |irinci[ialement sur la Moule comestiule 

(Mytilus edulis, Linné), à coquille médiocre, blanche en dedans, excepté le limbe et l’impression 
musculaire, qui sont violets, et en dehors d’un violet obscur, avec des rayons d'une teinte plus pâle, 
quoique de la même couleur. Ce Mollusque est très-abondamment répandu dans tontes les mers 
d’Europe et se trouve en quantité considérable, fixé aux rochers des côtes de liretagne et de Nor¬ 
mandie, où on va le chercher quand la mer est basse, choisissant de préférence les stations peu pro¬ 
fondes ou même découvertes pendant une partie de*la journée et de la nuit dans l’intervalle des 
marées. Sur les côtes de l’Océan, un parque les Moules à la manière des Iluitres, et on est parvenu à 
donnera leur chairde meilleures qualités en les mettant dans les lieux où la salure de l’eau de merest 
tempérée par de l'eau de rivière. L’homme recherche les Moules, presque autant que les Iluitres, 
pour en faire sa nourriture; beaucoup d'Oiseaux de mer les détachent en brisant la coquille cl 

les mangent également; enfin plusieurs espèces de Mollusques, entre autres le Turbo littoralis, per¬ 
cent la coquille avec leur trompe pour sucer les parties mcdles de l’animal. Malgré la destruction 

énorme ([u’en fait 1 homme, leur multiplication est si considérable que le nombre n’en parait pas 
diminuer. 

On sait ([ue les Moules produisent parfois tons les svmpliimcs d’un empoisonnement. l'iusou moins 
longtemps après leur ingestion, il survient du malaise et un élouffemenl suiv i de ballonnement éjii- 
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L'aslriijiie et il'un scntinipiil do cdiistriction violoiUe à la ^oryo, d’ardeur cl de gonnement dans toute 

la tète et plus partieulièremeiil aux yeux, d’une soif inextinguible, de nausées et do voinissenients; 

(junnd ce dernier [iliénoinene n'a pas lieu, les autres symptômes augmentent ra|iideinent, et il s’y joint 

une luinéfaetion de la langue ijui remi la parole diflieile; le visage et queli|uefois tout le corps de¬ 

viennent le siège d'une éruiition ér) ibémaleuse ou urticée, accompagnée do vives démangeaisons, 

d'imjuii'tudes gi'mérales et même de délire avec suffocation, roideur catele[itii|ue des membres, 

convulsions, spasmes et vives ilouleurs; le pouls est [leu sensible, fréajiient, serré; le corps inonde 

d’une sueur froide, et la mort lient même, assure-t-on, survenir au bout de trois ou quatre jours. 

Heureusement, dans la plupart des cas, i|ueli|ue effrayants i|ue soient ces symptômes, ils ont peu de 

gravité pour le médecin; on les giii'ril le plus linbitiiellemenl dans l’espace do quelques beures en 

favorisant les vomi'iseinenis à l'aide de beau tiède ou ilo la titillation do la luette, et en adniinislrant 

il’assez fortes doses d’énlicr et, à son dé'faut, d’eau-de-vie, de rbum, et en faisant [irendre une bois¬ 

son acidulée avec du vinaigre. On aflirnie nièinei[ue les Moules assaisonnées de vinaigre et de poi¬ 

vre ne sont jamais nuisibles. Ces accidents ont été attribués à diverses fauses, tantôt à unealtéralion 

morbide de la cliair des Moules, (jui les disiioserail à une prompte piilia'faclion, tantôt à la présence 

d’un Crustacé du genre l'innoibére, ou au frai de la ?doulo elle-même, si abondant pendant les mois 

de juin, juillet et août, nu bien encore. ;i la [irésence de certains Fucus d’une grande énergie narco¬ 

tique ou de (luclques autres plantes, à l'inllucnce de bancs de cuivre placés au fond de la mer, etc. 

Mais, comme le fait remarquer un auteur qui a traité avec soin ce sujet, sans nier que certaines 

i|ualités des Moules puissent déterminer des accidents jiar elles-mêmes, il est également probable 

que ceux-ci tiennent, dans le plus grand nombre des cas, à une disposition particulière de l’eslo- 

mac, puisque parmi plusieurs personnes qui auront mangé des Moules jirises dans le même endroit 

quelques-unes seulement seront atteintes, souvent [dusieurs fois de suite, et [lour n’avoir ingéré 

qu’un bien petit nombre de ces Midlusques. 

Le MijtHuf: edidis n’est [las la seule espèce comestible; [dusieurs autres sont mangées soit sur les 

côtes européennes, soit sui' celles di;s [tays étrangers. Les autres espèces du même groupe, outre 

les espèces fossiles, les MvriLoinr.s, .M. lirnngniart, assez abondamment ri‘panducs dans plusieurs 

couebes marines et iluviatiles du globe, sont nombreuses ; telles sont les M barbalus, inujulatus, 
biden.t, afer, versicolor, Linné, etc., et surtout led/. vKiijcUduirns, Linn., la plus grande du genre, 

car elle peut atteindre 0"‘,lb0, qui, après avidreté ib’qmuillée de son l'piderme et avoir été polie, est 

d'une belle couleur pourpre teintée de violet, et dont la coiiiiillc cM longitudinalement striée. 

Dans le second sous-genre, la coquille est munie en dedatis de choque valve et sous le sommet, 

qui est terminal, d’une jietite lame parallèle à son boril. Parmi les espèces de ce groupe, on doit 

.'■urtont citer la Moli.e rûi.YJioimiir [Mipilus polpmorjihus, l’ol ). qui se tnmvc dans les eaux peu sa¬ 

lées de la mer Cas[éienne, de la ISaltique. de la mer Noire, ainsi que dans les principaux lleuves do 

r.Mlemagne et de la Russie : cet habitat peut servir à expliquer la présence de certaines Moules fos¬ 

siles trouvées avec des enquillés d'eau douce, dans divers terrains lacustres, (|iioii|iie ce soit princi- 

[lalenient dans les lorrains marins, secondaires et tertiaires, que l’on ail rencontré le pins grand 

nombre d’espèces fossiles de ce genre. 

Dans le troisième sous-genre, on comprend les MODIOLFS ()}odi(diis, bam.), à coquille aijantson 
sommet non terminal et plus arrondi. Les .Mudiob's se fixent au moyen de leur bvssns sur les ro¬ 

chers dont elles couvrem souvent la surface de leurs innombrables essaims, on bien encore elles se lo¬ 

gent dans les trous des pierres et des Madrépores. Un en décrit ,11110 iinaranlaine d’espèces, dont la 

mnilié à peu [irès à l’élai fossile. Le type îles espèces actuelles est le M. modiolus, Linné; une autre 

espèce des plus remarquables est la Müiiioli; tclii'E, (]ui est lrans[iarente. et offre des rayons de di¬ 

verses couleurs, assez semblables aux pétales d’une tulipe. 

G. Cinier en a justement séparé les LITIIODOME.S {Lilhodojnus) (hOoc, pierre; owuo;, maison), 

qui ont la coquille obloiujue, presipu’ èqalement arrondie aux deux bouts, et les sommets tout ]n'ès 
du bout antérieur. I,es l.itbodornes se suspendent d’abord aux rocln-rs par le moyen de leur byssus, 

mais bientôt ils les percent pour s’y introduire et v former des cavités d’où ils ne peuvent |ilussor¬ 

tir à cause de l’augmciilntion de volume ipie l’àge apporte chez eux; dans ce cas le byssus, leur de¬ 

venant inutile, s’atrophie. Ces coipiilles sont très-communes dans la Mediterranée et dans les mers 

des ,\iililles, où on le.s iroine dans les pierre.s n dans les masses de Madiépoies, cl beoiicmip pins 
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iMniiU'iil ihius certaines Cûi|inlles é|i;nsses. Ori en ili'crit un nornlire assez restreint d'esiièces, tant 

vivantes iiiie fossiles. Le type est le Ühililus lilhiijiliiiijiis, F/mn(\ trés-ahondant dans la .Méililerranée, 

où il fournil une nourriture assez agréable, à cause de son goût poivré ; une auti'e espèce de la même 

nier est le Modinlus caudiijcrns, Dnig., ipii a au liout postérieur de charpie valve un petit appendice 

très-dur, lui servant [leutètreà creuser sa ilemeure. fin effet, l’on ne coniiait pas bien le nioven 

i]u’cuiploienl les Mollusi|ues |ierforanls, lelsiiue les Litlioiloines, les l'bolades, les Pélricoles, etc. 

pour creuser des [lierres parfois très-iiures : on croit y voir l'effet de l’action nir'caniipio ries valves 

ou bien celui d’une dissolution. 

Un groupe ijue l’on rapjirocbc assez généralement des Moules, iiuoirpieri. (’.uvier le range parmi 

les Üstracés et entre les .\vicules et les .\rcbcs, est le ; 

(17'"- GENRE. — JAMRONNEAU. PINNA. Linné, 1755, 

Sysleina natiirte. 

Animal assc:^ àpais. aUoiujc, ovalain\ à ma)it(vu ouvert en arriére, où il a (jurhiiirfois une es¬ 
pèce de tube garni éi son nueeiiure de petits filets tentaeulaires; bouelie munie de deux lèvres dou¬ 
bles, outre deux paires d'appendices ordinaires; pied linijuiformc, conique, sillonné, portant un 
lujssns très-considérable. Coquille fibreuse, cornée, asse-.^ mince, fragile, contjirimée, régulière, 
équivalve, longitudinale, triangulaire, pointue en avant, arrondie ou tronquée en arriére; sommet 
antérieur peu distinct; charnière linéaire, droite, sans dents; ligament marginal en ijramle partie 
interne, très-étroit, serré, occupant plus de la moitié antérieure du bord dotsal de la coquille, dans 
une fossette étroite, allongée; impression muscu'aire antérieure très-petite, tout éi fait dans l'angle : 
la postérieure très-large. 

Les espèces de ce groupe sont connues vulgairement sous la dénomination de Jambonneaux, à 

cause de la forme triangulaire de la [ilupart de leurs coipiilles, qui les fait ressembler grossièrement 

à un jambon ainsi ([ue de leur teinte brune et enfumée; le nom de l'inna, que leur a a|ipliqué géné- 

rii|uement Linné et qui était usité par les anciens [lour l’une de leurs es[ièces, leur vient de la 

ressemblance de leur byssus avec l’aigrette {pinna) que les soldats romains jiortaient à leur 

casijue. 

Les Jambonneaux ont lus plus grands rapports organiijucs avec les Moules; l’animal, que l’oii a 

fait connaitre le [iremier sous le nom de Clümæra, a un [lied lrès-dévelop[ié qui lui permet de ram¬ 

per facilement au fond des eaux, et il s’attache aux rochers à l’aide d’un byssus soyeux iju’il lile en 

abondance. Ce byssus, bien plus considérable ijuc celui des autres Acé[diales, a été enqdoyé par les 

Maltais et les Napolitains [lour faire divers tissus qui ne sont [ilus l'ccbercbés aujourd’hui ([uc 

comme objets de curiosité, mais qui sont irès-moclletix, qu’fin dit irès-cliauds et très-solides, et 

qu’on [lourrait [leut-ètre utiliser, car la soie de ce byssus est d'une finesse et d’une égalité de gros¬ 

seur remarquable, cl sa couleur vert dore brillant est inaliib'able. Les coquilles sont extrêmement 

minces, jirosqtie ti'ans|)arentes, plus ou moins couvertes d’écailles tubuleuses et inclinées sur les 

côtés longitudinaux, et parvieniii'iit souvent à de irès-gramles dimensions, puisqu’on on connaît 

(|ui ont plus d’un mètre de longueur La [irésence assez l’ré(juente d’un [ictil Crustacé du genre l’in- 

nolhcre. qui se loge entre les valves du Jambonneau, a donné lieu au [iréjugé généralement accrédité 

(|ue cet Articulé est le gardien fidèle de la coquille et le pourvoyeur de l’animal. Les Pinnes se trou¬ 

vent dans presque toutes les mers; elles vivent à diverses profondeurs, fixées constamment par leur 

byssus et dans une [losition verticale, le gros côté de la coquille on haut; elles rccberclicnt les fonds 

sablonneux et s’y réuni-senl en troupes nombreuses. (Jn en connaît une quinzaine d’espèces vi¬ 

vantes et quelques-unes à l’étal fossile, La Médilcrram'c fournil communémi nt le Jamuoxxe.m' xoule 

{Pinna nobilis, Linné), dont on a quelquefois utilisé la matière soyeuse du byssus. 

Pi. Le deuxième groupe, ou les Na’iahes, Loin.; sucmïtilaci's, P.lainv., renferme les Anodontes, les 

Mulcttes et des genres ipti en sont assez voisins. 
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OS"»’ GENRE. -- ANOItONTE, AMïDOM'A. Bruguière. 1702. 

l'ncAclül'éJio nictliOiliiinc. 

Animal oblung-ovalaire. pim ou moins allongé, épais; manteau ouvert dans toute la partie infé¬ 
rieure et en avant, adhérent, à bords épais, souvent frangés; un orifice anal; un tube iiuunnplet, 
court, po.stérieur, garni de deu.r rangées de papilles tentaculaires, servant à la respiration; appen¬ 
dices lahiau.r triangulaires; branchies as.wi. longues, inégales sur un même côté; pied très-grand, 
épais, comprimé, quadrangulaire. Coquille arrondie ou ovale, ordinairement assez mince, uuricu- 
léc, régulière, équivalve, inéquilatérale, non bâillante; sommet antéiv-dor.sal écorché; charnière 
sans dent, mais avec une lame; Impressions musculaires très-distinctes, écartées. 

Les Anniloiiles («, privatif; ooo-j;, ooo-jzo:, fient), vulgairement connues sous le nom de Moules 
d'étang, .sont des .AcL‘[ihales aljonilamment répandus dans les lacs, les rivières et même les petites 

mares d'eaux douces de [iresfjue toutes les parties du globe : elles sont surtout communes dans les 

deux Amèrif|ues; il y en a [)lusieurs dans les Indes, beaucoup moins en Europe, et notre pays n’en 

possède ipie trois ou quatre. Quoii|ue nacrées à l'intérieur, ces coquilles, de taille moyenne, sont 

loin d'être belles, car elles sont, à l'i'xtérieur, couvertes d’un é[iiderme assez épais, noir ou verdâtre; 

malgia' cela elles sont assez recberebées par les collectionneurs qui se [ilaisent à en réunir îles séries 

d’espèces de formes assez différentes, (du mange l'animal dans quelques localités, quoiqu’elles soient 

dures et coriaces et que leur chair soit très-fade; leurs valves, connues sous le nom iVEcafottes, 
grandes, [irofondes et légères, sont employées dans le Nord à écrémer le lait ; ces valves sont four¬ 

nies par le M. eggneus, Linné, (pie nous indiquerons comme type. On en connaît un très-grand 

nombre d'espèces, aussi a-t on eberebé à y former plusieurs genres qui n’ont généralement pas été 

adoptés. Tels sont les IRHilNE (Iridina, Lam.) {iris, couleur irisée de la coquille) ; espèces des 

eaux douces de l'Afrique, à coquilles oblongucs, nacrées, pourprées, ou irisées ci l'intérieur, revê¬ 
tues d'un épiderme brun verdâtre ci rc.vtéricur, et à charnière grenue sur toute su surface (/. exo- 
tica, Brug., et nilotica, Caillaudj; lill’StlItE {Dipsus, Leacb) ; ii angles de la cociuille plus prononcés 
et aijant un vc.stige de dent à la charnière; LASTÈNE (Lastcne.s) et STOPlilTE [Stophites, Raffines- 

qiie), groiqies encore moins distincts que les précédents. 

Un genre plus distinct de celui des Anodontes, quoique l’animal soit absolument semblable, est 

celui des MULETTES (Cnio, Brug.), indiqué vulgairement sous les noms de Moules des rivières et 

de Moules des peintres. Ce genre a pour car,ictères ; coquille de forme très-variable, équivalve, 

inéquilatérale, assez bombée, parfois un peu bâillante, auriculée ou non, à valves éjuii.sses, rongées 
üu.r sommets, cpii sont plus ou moins antérieurs; charnière formée d'une dent lamelleuse sous le 

ligament et d'une double dent comprimée, fortement striée sur la valve gauche et simpile .sur la 
droite; ligament extérieur allongé; impressions musculaires très-écartées, peudistictes. Les Alulettes, 

comme les Anodontes, vivent dans les fonds vaseux des eaux douces de tous les pays, et particulière¬ 

ment dans ceux de l’Amérique du Nord. On en connaît un très-grand nombre d’espèces très-diflicilcs 

à bien distinguer; les transitions presque insensibles par lesquelles on passe de l’une à l’autre sont 

telles, comme le fait remarquer AI Itesliayes, (pie l’on devrait presque croire à une espèce unique, 

variant à l’inlini. selon les climats et les localités. Defrance en cite des espèces ,à l’état fossile. Banni 

les eqièces européennes vivantes, nous citerons la Moule du Riii.n {Mga margaritifera, Linné), grande 

espèce épaisse, dont la nacre est assez belle pour que ses concrétions puissent être employées à la 

parure comme les perles de l’Avicule; la Molette littohale (Unio littoralis, Lam.), petite, à co¬ 

quille plus carrée que la précédente, et surtout la Moule des ceentiies {Mga pictorum, Linné), espèce 

oblongiie et mince, employée dans les arts pour contenir certaines couleurs. 

On a eberebé à créer quelques genres aux dépens des Unio : tels sont ceux des lIvniE et Castalie, 

Lam.; Mïcétoi'ode, Al. D’t.trb.; Alasmodo.nte, Say; Amdllmydes et Umodius, Raff. Nous ne dirons quel¬ 

ques mots ipie des trois premiers : 1° ilYRIE {llgria, Lam.) (Ugrie, nymphe de Tbessalie) : à an¬ 
gles si prononcés que la cocpiille est presque triangulaire. Les es(ièces peu nombreuses de ce genre 

vivent dans les eaux douces des pays chauds, et se rapprochent des Avicules [lar leur forme; ty[ie. 
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//. ruqosa, Brug. 2“ CASTALIE (Caxtaliu, Lam.) (Cnstalin, fontaine du mont Parnasse) : coquille 
cordiforme, marqiuk’ de stries rayonnantes; charnière à dents et lames sillonnées en travers de leur 
longueur. Ce groupe, ciui se rapproche un peu de celui des Trigonies, a pour type la C. ambigua. 
3° MYCÉTOPOBE (Mijcetopus, Al. d’Orb. cliain[>ignon; m-j;, |iied) ; coquille trans¬ 
verse, sans dent à la charnière comme celle des Anodontes, à impre.‘;sions mu.‘:culaires compli¬ 
quées, très-prononcées. Habitant les eaux douces de rAniéri(jue du Sud, vivant enfoncés dans l'ar¬ 

gile (type, M. solenifomnc). 

Fig. 210, 217 cl 218 — Mycélopode solénifornic. 

Dans la classification de G. Cuvier, on rapproche encore des Anodontes et des Mulettos le genre ; 

CAUDITE {Cardita, Brug.) {cardium, Bucardo). —Coquille épaisse, solide, équivalrc, très-iné¬ 
quilatéral; S07nmets un peu recourbés en avant; charnière avec deux dents; ligament long; impres¬ 
sions nni.scidaires plus ou jnoins fortes, très-distinctes; impression palléale peu marquée. Le genre 

Cardite est l'un de ces groupes difficiles à classer, qui, [lar scs caractères, se rapprochent de plu¬ 

sieurs genres assez éloignes les uns des autres : c'est ainsi que, par sa coquille, il a beaucoup de 

rapport avec les Bucardes et les Vénus, tandis que son animal est à pou |irès semblable à celui des 

Muleltes et des Anodontes. On en connaît un assez grand nombre d'espèces vivantes, totites marines, 

particulièrement propres aux mers de l'Indc, quoiqu'on (*li ait signalé dans d'autres pays, et l'on 

en a décrit plusieurs fossiles. On peut y réunir plusieurs grnu[ies des auteurs modernes : dans 

les unes, qui, dit-on, s'attachent aux roebers par des soies courtes, analogues au byssus des Pinna, 
on distingue les Mïtii.icardf.s, Blainv. {Mytilus, Moule; Cardium, Bucarde), éi coquille allongée, un 
peu échancrée ou bâillante au bord inférieur, à sommet presque céphalique, et ligament caché; 
quelques espèces, dont le type est le C. cra.ssi-costa; C.^rdites l'iioriiF.s, Lam., ou Caiuhocariutes, 

Blainv., à coquille ovale, ayant son bord inférieur pre.sque droit ou tin peu bombé, crénelé, complè¬ 
tement formé; la plupart des espèces du groupe, tant vivantes (CAnruTE rabotecse, etc.) que fossiles 

(C. antiquatu, Chemn; avicularia, I.arn., etc.) : les premières surtout des mers des pays chauds et 

les autres des terrains tertiaires; et VÉxÉincARnEs {Venus, Vénus; Cardium, Bucarde), Lam., éi co¬ 
quille éi peu près orbiculaire ou prescpie ronde, à bord inférieur arrondi, dcnticulé, de plus en plus 
équilatérale; les deux dents plus courtes et plus obliques : espèces presque exclusivement fossiles; les 

vivantes peu nombreuses, dont une, la E, australis, Lam., se rencontre dans les mers di' l'Océaiiie. 

Dans lesautres, les espèces s'enfoncent dans la vase durcie, dans les pierres temlres et même dans les 

Madrépores; habitent les pays chauds, tandis que des fos.siles ont été' fournis par le calcaire oolithique 
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(les environs do Caen et dans le liassin do l'aris; telles sont les CvritiCAiiDEs {Cijpris, Vt-nus; CanUurn, 
liucarde), Lani., à coquille ohlongue, à côtes inéijales et à dent du sommet divisée en deux ou trois 
parties : ([iieEjues es[»'‘ces, tidles ((110 la CItamu übloiiipi, Gin.; Cardita carinata, Hriig., ou Gvpiii- 

c.vp.DiE DE Gi'i.mîe, Pilainv., et les Gur,.\t.i,ior'n.\cEs, lîlainv. {coralius, corail; je mange), à co- 

<luiHe voisine de celte des Vénus, mince, avec la lame latévale tvés-clJ'ucée : t3’[U‘, Chaîna covallio- 
phuga, Grn., (lui [ii‘rce les masses de coraux [lour s’y loger. 

Fi";. 219 — Canlilc sinut'e. 

G. Cuvier met (également auprè's des Gardites le genre CliASS.MELLE {Crassalella, Lani.)(omms, 

épais) ou ['M’IllE [Pajihia, De Roissy), i|ue l'on a ro|iproclié tant(il des Mastres, tantijl des Vénus, 

et dont la coquille épaisse, équivalve, inéquilatérale, presque orbiculaire ou transverse, non bâil¬ 

lante, a éi la charnière deux dents latérales peu marquées et deux autres dents au milieu très-for¬ 
tes, derrière lesquelles est de part et d'autre une fossette triangulaire pour tin ligament intérieur. 
I,es valves des Crassatelles deviennent très-épaisses avec l'âge, et l'empreinte des bords du manteau 

fait [lenser que, comme les Gardites, elles n’ont pas de tubes extensibles. Les espèces vivantes, très- 

rares et (Eun prix élevé, se trouvent dans l’océan .Austral, la IVouvelle-llollande, ; une espèce est 

propre aux .Antilles et deux aux mers d’.Afiique (type, Ecnn.s ponderosa. Gbemn, ou Cvassatella 
tumida, Eam.); les espèces fossiles se rcnconlrcru en assez grand nombre, mais seulement dans les 

coucbcs supérieures à la craie, aux environs de l'aris, à Grignon, au[irès de bordeaux, etc. 

l'ig 220 et 221 — Civiss^ittne à cùlc?. 

4,91 ATR lÙ.lIE 4»RURE 

C.AAI.ACEES. G. Cuvier. 

Lamellibranches à manteau fermé, n'étant percé que de trois ouvertures, dont l'une sert à la 
sortie du pied, l autre éi faire entrer et .sortir l'eau néce.ssaire à lu re.spiration, cl la troisième 

étant l'issue des e.rcréments : ces deux dernières ouvertures ne se prolongeant point en tubes eomme 

lions les Cardiacés. 

La famille des Camacées correspond au genre linnécn des Clunna, dans lequel la cbarnière a beau¬ 

coup d'analogie tivec celle des Mulcttes, c'est-à-dire i|u’elle est munie à la valve gauche, près du 



MOLIi'Snll^S. 21J 

Eoninicl, d'une déni, cl idns en arrière d'une lame saillanle, qui eiitn'nl dans des fusses do la valve 

opposée. On ne range dans relie division ([u'un iionilire assez re.'lreini d’espèces propres en giMiéral 

aux mers des pays cliauds, qui ont été trouvées à l'état fossile et epii sont réparties aujuurd’luii 

en une dizaine de genres, dont les deux principaux sont ceux des Triilacnes cl des Cames. 

C0"“ GENliE. — TlilfJACNE ou HÊNITIEIÎ. TIIIDACNA. Druguière, 1792. 

Encydopéilie mCihoiiiijue. 

Animal rpais, à bord du manteau adhérent, très-renllés, réunis dans presque toute sa circon¬ 
férence, et ne laissant que deux petites ouvertures; appendices labiaux filiformes; bouche très-petite; 
branchies allongées, étroites, inégales sur un meme côté, réunies presque dans toute leur longueur; 

muscle adducteur postérieur médian, presque dorsal : antérieur très-petit; pied muni d'un bgssus 
composé de fbres tendineuses. Coquille très-cjiaisse, solide, régulière, équivalve, inéquilatérale, èi 
peu jirés triangulaire, à lunule bâillante, èi sommets légèrement inclinés en arriére; charnière for¬ 
mée de deux dents : une lame de la vulve gauche correspondant èi une dent et deux lames de la 
valve droite; ligament allongé, externe; impression musculaire postérieure, centrale, bifde, se 
confondant èi sa partie inférieure avec le milieu de ri7nprcssinn jtnlléale: antérieure très-petite, ne 

se- distinguant que très-confusément à l’extrémité de rimpi'ession palléale : celle-ci large, rubannée, 
parallèle au bord de la coquille, s'élevant de chaque côté. 

I.e nom de Tridacna, employé autrefois à flome pour désigner probablement riluilre à pied de 

Cbcval, a été pris comme dénomination du genre par Uruguière, (pii y comprit les plus grandes co- 

i]uilles d'Acépbales connues : coquilles dont il est probablement i]ucstion dans les bistoriens d'A¬ 

lexandre lorsipi'ils [larlent d'Iluilres de la mer des Indes ijui ont plus d'un jiied de long. Si ces di¬ 

vers points de riiistoire de ce groupe ne sont pas clairement éclaircis, ce (|ui est certain, c’est que 

les tests de ces Mollusques, de taille parfois gigantesque, ont été depuis une liante antiipiiié em¬ 

ployés dans les églises ebrétiennes comme des bénitiers, et que de cet u.sagc elles ont [iris vulgaire¬ 

ment le nom même do Bémitiers. 
L’animal des Tridnenes, dont on doit prendre pour type spécilique le Chaîna gigas de Linné, est 

bien connu aujourd’liui, grâce aux rccbcrcbes de MM. Oiioy et Gaimard et aux travaux de G. Cu- 

'ier cl de lie Hlainville. Nous nous bornerons à ce (pie nous en avons dit dans nos généralités; 

ajoutant cc[iendanl que cet animal offre de très-belles couleurs et ipie celui de la Tridacne safra- 

née est d’un superbe bleu de roi sur les bords, lim’olé en travers de bleu de ciel; [dus en dedans est 

une rangée de lunules d’un jaune verdâtre, et le centre est d’un viidet tdair, avec des lignes longi¬ 

tudinales [loncluées de brun. « On a sous les yeux, disent M.M. (Juoy et Gaimard, l’un des [dus cbar- 

mants spectacles que l’on [misse voir lorsque, par une [leiite profondeur, un grand nombre de ces 

animaux étalent le velouté de leurs brillantes couleurs et varient les nuances de ces parterres sous- 

marins, et, comme on n’apcn'oit (|uc l’ouverture bâillante des Tridacncs, on ne [leut se ligurer ce 

(jue c’est au premier aspect. » On assure, que la chair de ces Mollusijucs, quoii|ue coriace et [leii 

,‘i’gréable, est cependant d’une assez grande ressource, pour les Indiens. Les coquilles sont assez belles, 

blanches ou colorées, [louvant titleimlre une grande dimension, car on en connaît dont le diamètre 

dépasse un mètre; leur bord sujiérieur est toujours onduleux ou sinueux : les unes ont des cotes 

rayonnantes, légèrement écailleuses; les autres sont couvertes de grandes écailles en forme de tuiles, 

fie Laniarck a cru devoir distinguer dc's Tiidacnes les Ilirropr.s {nr-zo;, Glicval; zov;, jiied), et, selon 

lui, les premières seraient constan.mcnt adhérentes à l’aide d’un tendon by.ssoide, tandis que les 

secondes seraient toujours libres. Mais, comme l’a surtout fait remaniiier lie Iflainville, si les Iri- 

daencs vivent, pendant le jeune âge, attachées aux rochers â l’aide d'une forte expansion tendineuse 

(|ui sort de la coquille par une large ouverture [ilacée près de la charnière, cl si elles sont même fixés 

avec tant de force qu’il faut [lour les détacher cou[ier le tendon, il n’en est [dus de meme dans un 

âge [dus avancé, et alors l’ouverture de la coipiille se. ri'trécit de [dus en [dus, finit [lar dis[iaraitrc 

et par permettre aux deux valves de se fermer com|détcment, et la coipiille, ayant atteint de grandes 

dimensions, devient toutâ fait libre, ce qui a lieu conslamment chez les lli[ipoiies. liés lors ces deu.x 
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groupes doivent être réunis, et cela est encore cunlirinë, parce que l'animal de l'un est tout à fait 

semblable à celui de l'autre. 

Les bénitiers vivent tous dans l’oci'an Indien; on en connail quelques espèces fossiles en France, 

en Égypte et dans les terrains tertiaires des environs de Nice, où P.isso a signalé la Tridacne gigan- 

tes(]ue. De Lamarck caract('‘rise sept especes do ce genre, toutes confondues par Linné et Gmelin 

sous le nom de Chuma ijiijus; mais sont-elles bien réellement toutes distinctes'? Quoi qu'il en soit, 

ce sont les Tiudac.nes c,lGA^TESQUE (l'riilacnu yiij(is), allo.nüée (dojiyala), faiiière (squamosa), safra- 

^ÉE (croceu), mctiqce {miitiai), serrifère (scrrilera), et maculée (maculata) ou Chaîna hifipopas, 
innné : cette dernière, type des llip[)o])es, à côtes nombreuses, vivement colorée, n’atteint jamais 

à une grande taille. La seule espèce dont nous voulions dire quebjues mots est la T. gigantesque, 

liÉ.MTiEii profrement DIT OU TuiLÉE ’. coiiuillo très-graiule, presijue trigonc, allongée, festonnée large¬ 

ment sur ses bords [lar un |»etit nombre de grandes côtes hérissées d'écailles courtes, serrées, ar- 

ijiiées, sans stries dans les interstices, entièrement blanche. C’est cette coquille qui, de tontes celles 

qui sont connues aujourd’hui, atteint la plus grande taille ; elle est d’un tissu dense et très-serré, 

et l’on dit iju'il y en a qui pèsent jusqu'à deux cent cinquante kilogrammes et qui ont [dus de l'",50 

de long; les valves iiui forment les bénitiers de Saint-Sulpice, les plus beaux (jue nous ayons à Pa¬ 

ris, furent données à François P' par la république de Venise; mais on en connaît de [dus grandes. 

On ra[)|iorte qu’il en existe ilans l'Inde de si grandes et de si pesantes, i|ue [ilus de cent personnes 

[leuvent faire leur repas de leur chair; ce i[ui est [irobablement très-exagéré, et, sans doute, appuyé 

sur la pesanteur des valves, telle, qu’il faut, dit-on, [ilus do quatre liommcs pour en soulever une. 

On sait, d'après Pérou et Lesueur, que l’adhérence des Triilacnes aux rochers, au moyen de leur 

masse abdominale bysso'ide, est extrêmement forte, et ([u’on doit employer des maillets et des ci¬ 

seaux [lour la détruire; Forster ra[q)orte qu’on en fait une grande consommation dans les Moluques, 

et que, pour les enlever, on enfonce un bâton entre leurs valves quand elles sont ouvertes : en se 

refermant, elles le saisissent fortement, et on les arrache ainsi. 

70‘''' GFNIIÉ. — CAME. CIIAMA. Linné, 1755. 

Animal oHnculaiiv, rpais, à manteau très-peu ouvert inférieurement; pied petit, coudé; bran¬ 
chies inèyales, sur un meme côté : supérieure très-courte; deux ouvertures postérieures petites, ii 

bords souvent saillants, et paraissant èi commencer des tubes. Coquille épaisse, solide, de moyenne 
taille, adhérente, irréyutière, inéquilalérale, à sommets inégaux plus ou moins contournés en spi¬ 

rale et distincts; charnière composée d'une seule dent lamelleuse, épaisse, oblique, un peu crénelée, 
s'articulant avec un sillon de la valve opposé; ligament extérieur enfoncé; impressions musculaires 
assen grandes. 

Les Cames (du nom ancien de Chamæ, cm[)loyé pour ces animaux) sont des coquilles feuilletées, 

singulières par leur forme accidentée : [u'esque toutes rugueuses extérieurement et écailleuses ou 

é(iineuses; elles \iveiil à une [letite [ind'ondeur, et on les trouve attachées en groupes et par leur 

gramie valve aux rochers ou aux coraux, sur lesquels elles forment des masses considérables, et 

leur déveloiqiemeiit irri’gulier lient à ce ([u’elles se gênent mutuellement dans leur accroissement. 

Cn trouve des es[M’‘ces fo.'-siles dans les terrains tertiaires, et [dusieurs se rencontrent en France. Les 

espèces vivantes, assez nomlireuses, habitent en général les mers des [lays chauds, mais ([uelques- 

unes ont été [irises dans la Mi'diterram'-e; ty[ies. Chaîna laz-arus, yryphoides, foliacea, Chemn. 

On en a distingué les CLEILlOTIIF.IlES {Cleidothiercus, Sow.) {-/Ati;, x7îi5o;, clef; 0«ipo;, charnière), 

qui en different essentiellement [lar la [irésence d'un os.sclct placé dans la cavité des crochets et retenu 
par un ligament jiarticulier, et qui seiuhlent être des Cames sénestrés; es[ièce unique, C. blanche, 

des mers indiennes; les UICEIIATES {Diceras, Lam.) (dt;, deux; /.tpx;, corne), dans les([uelles la 

dent cardimde est très-épaisse, et les spirales des valves a.ssez saillantes pour rappeler la forme de 
deux cornes; ce sont des Mollusques exclusivement fossiles et pro[iresaux terrains jurassi([ues (type, 

I). arictina, Lam.), et le.s CAPIILNES (Cuprina, Al. Ü'Urb.), très-voisines des liicérates, ayant la 
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cavité des valves diviser par une cloison en deux liujes coniques, inéijules, et che'^ lesquelles les deux 
impressions musmlaires sont loijées dons de petites cavités; ou l'ii connaît une vingtaine il'esiièces 

trouvées fossiles ilans le ilé[iartenient de la Clinrente-InfcTieure. M. liang iiro[iose aussi il'en raiipro- 

clier les Ichtiiyossrcoi.ite, (jne l'on classe avec les Ei‘|dialo[iudes, (jnant au genre Ivuiêiue de Ile La 

inarck, G. Cuvier le inet dans sa faniille îles Oslracés 

l'n genre iiui diffère plus nntaljlenient des Cames est le genre ISOCAlîHE (Isoranlia, Lain.) {oro;, 
semlilalile; x«poia, cœur). Animal plus ou moins (jlobnleux, à bords du manteau ijarnis de papilles 
tentaculaires très-lines. et à pied de grandeur moijenne, tranchant. Coiiuille globuleuse, eordi- 
forme,équivalve, inéquilatérale, quelquefois épidermée, éi sommet écarté divergent, un peu spiral; 
charnière éi deux dents cardinales aplaties, intrantes; impressions musculaires très-distantes, pe¬ 
tites. On n'en connait iiu’un [letil nombre d’espèces vivantes, propres aux mers d'Europe, de l'Inde 

et de la Nouvelle-Hollande, et dont le type est le Cmuii-DE-IlŒi r (Isocurdia globulosa, Lam.); les es¬ 

pèces fossiles sont au iiumbrc d'une dizaine. 

CAIillIACES. G. Cuvier 

Lamellibranches à manteau ouvert par devant, et aijant, en outre, deux autres ouvei'tures .sépa¬ 
rées : rune pour ta respiration, l'autre pour les excréments, .se prolongeant en tubes di.stinetsou 
réunis en une seule nta.s.se; constamment un mu.scle transverse éi chmpie extrémité; pied a.sse'„ dé¬ 
veloppé, .servant à ramper. 

La [larticularité la plus curieuse que présentent les Mollusques de cette faniille se trouve dans la pré¬ 

sence de longs tubes qui indiquent en même tem[is leurs babitudes, car tous, à [leu d’exceptions 

près, vivent enfoncés dans le sable ou dans la vase, et avaient besoin de ces conduits pour [louvoir 

respirer. Les coquilles de la famille des Cardiaeés, Cuv., Conehneés, Blainv., sont assez nombi'euses, 

tant à l'état vivant qu’à l’état fo.ssile, et ont été partagées en plusieurs groupes primaires par Ile La- 

marck, ainsi qu’en beaucoup de genres, dont les principaux sont ceux des liucurdes, Donaces, Tel- 
lines, Vénus et Madrés. 

71-’ GENltE. — r.L'GAltliE. CAItlUl M. Linné, 17,m. 

Sx'^lcni.i iifiUiia-. 

Animal très-bombé, éi manteau très ouvert, bordé inférieurement de papilles tentaculaires; bou¬ 
che tran.sversale, infundibuliforme, avec de petits ajqienilices triangulaires; branchies courtes, 
inégales de chaque côté, réunies sur une même ligne; tubes a.s.se:- courts, réunis, parfois inégaux, 
à ouvertures garnies de pujiilles; pied très-grand, eglindrique, dirigé en avant, coudé au milieu. 
Coquille bombée, souvent pre.sepæ globuleuse ou eordiforme, équivalve, éi côtes radiaires; valves ét 
bords dentés ou plissés; sommets peu recourbés en avant; charnière forméx de quatre dents sur cha¬ 
que valve ; deux cardinales obliques et deux latérales écartées; ligament jiostérieur, tré.s-court. 

Les Ducardes, dont le nom spécilique de Cardium indique la forme en comr de la plupart des co¬ 

quilles (y.apSia), sont très-abondamiiient répandues dans toutes les mers, et se rencontrent exclusi¬ 

vement enfoncées dans le sable près des côtes. On les mange dans quelques ]iays, quoique leur cbair 

soit coriace et à cause de cela peu estimée. Nos côtes en possèdent plusieur.s, et parmi elles la plus 

commune est la Coque, Sourdon ou riucAiniE comestible {Cardium cdule, Linné), à coquille fauve ou 

blancbâtre, offrant en travers vingt-six côtes ridées. Une autre espèce, remarquable [lar ses tubes 

allongés, est la B. tubeiiculeuse iC. tubcrculosum). Les espèces fossiles sont nombreuses; quebiues- 
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unes ililVretiles lies vivantes, et d’antres, an euntraire, en étant analogues; c’est ainsi que des espèces 

l’ussiles ile.s tei’iains enropi'eiis se relronvent vivantes en Asie. 

On peut en si'qiarer les llli.MK’.Al'.Itl'iS iUi-)iiiriirdiu)n. (1. (’.nv.) (r.yi, ;’i demi; anditim. ilncarde), 

chez lesquels les riilvi’s sont l'omprum'cs iVavaut ru an in r et fortement carénées dans leur milieu. 

Type, (l. (jirdissa. Ohemn. : en ontie, tiois ou quatre, antres esiiéccs vivantes et ijuelques espèces 

fossiles. 

■ 'iK.Mii:. iiOAM.i;, /tO.V.I.V. Linné, i/ô’). 

Animal léiiéri ment coinjirnné, plus on mains triamjulaire, à manteau hordé d'appendices trnta- 
ealaires : Ixnieiie 'petite- appendiees lahiaa.r ijrands; branchies trè.-.-inéijales du même coté; tubes 
.sejiarés, allanijés, rentrant dans un sinus du manteau; pied comprimé, tranchant, anijule'ix. Co- 
ipiille plus ou moins triainjulairc, conij rimée. jdus lomjue que haute, réijuliére, équiralve, trés- 
ineqnilatérale : le eéiié juist rieur jilus court que l'antérieur; sommets peu proéminents, presque 
rerticau.v; charnière eompnsée de deux dents eardinales sur les deux valves ou sur une seule : une 
ou lieux dents tatétales plus ou moins écartées: liijirment externe, court, bombé: inijiressions 7nus- 

culaircs arrondies, réunies par ttne empressiun palléalc, clruilc, fortement excavée en arrière. 

I'Îl' tî‘2'2 — Tinnaoe nicroë. 

Les llonaees roseau) sont surtout singulières en ce qu'elles peuvent sauter à une certaine 

liauteiir : leur pied e>t iLoiiioi' pour ce genre de locomotion, et le moiiveinent siihit qu’il imprime 

a la coquille par son éhoticile peut la laiiciu' ;’i une di'taiico de |dus de tri'iite centimètres. Les Mol- 

liisipies \ i\ent enfoneè's l’i une petite prol’onileiir ilans le sable des rivages, ce qu’ils peuvent faire 

facilement ;’i baille des deii'; tubes on sipbons disjoints, grèdes, très-longs, qu’ils font sortir do 

leur Coquille ; on peut aisément les deg;iger du sable à inari'e ba.sse, et alors on les voit sauter 

et clierclier ,'i regagner beau dont ils sont privés. On b's rei berclio comme aliments, et, comme 

les Moules, on les mange surtout cuites plutôt que crues à la manière des llnitrcs. Les espèces vi¬ 

vantes sont assez nombreuses, principaleim'iit dans les mers d’Asie et d'Amérique, mais les côtes 

eiiro|ii''ennes et surtout celles de brance en fournissent aussi quelques-unes; nous nommerons seu¬ 

lement les ilonax ruijosa, truncula, dentieulata, faim, spinosa, Lbemn. On connait beaucoup 

d’espères fossiles, particulièrement dans les coiielies tertiaires des environs de Paris. 

Itesmonlins a siqeiré' des llonaees, sons la dénomination de LltATIèLLPlE {llratclujiia) (nom d'iin 

palièintologiste), la Donax irreijularis, lla-torat (Gr. donaciformis, Itesm.t, propre aux dépôts ma¬ 

rins de Mi'i'ignac (Lirondei, qui en difl’i're siirlont p.ir la pri'scnce de jilusieurs lamelles dentiformes 
areompaqnant les dents cardinales. I ne antre espi''ce | orte le nom do (ii;\Ti:i.rr'iE he Iiesvioi i.i.xs. 

( In en rapproche les groupes qui snivent ipii .se trouvent dans les eaux douces ou à bi'inbouchure 

des neuves. 

1“ LYLLAliL {Gijclas, Ilriig.) plenoniination mythologique des nvmidies delà mer Egée) ; deux 
dents au milieu de lu charnière, et en avant ainsi qu'en arrière di ux lames saillantes parfois cré¬ 
nelées de même que dans les Uucardes et llonaees, mais a coiiuille plus ou moins arrondie, èijuila- 
térale. striée en travers comme celle di'bcaucoitji de \ énus. Ce seul de petiti'S coquilles qui habi¬ 

tent les eaux douces de tous b‘S pays; elles sont ordinairement recouvertes iLiin l'qiiilerme brun 

ou vert, jamais excorié; s’enfoncent dans la vase aux apjiroches de I biver comme toutes les coquilles 

Iluviatiles, et ne reparaissent à la surface qu'au printomps. i.ln en décrit une vingtaine d’espèces 
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l'rcUinu rivalis. MüHit; (’.iji-lns [(Ditinalis, Kraii.; T. hicnstris, Gm., etc ), cl l'Lini' li'cllis, la C^. 

CLAHK coRiAÉE {T. conied, Liniii'l, est trés-cdiiuiiiine dans nos iihts à renilinuclinii' des llrnves. 

Qneli|iies espèces fossiles ont idè trouvées dans les inaiaies l)lanclies placées entre la craie et les pre¬ 

miers dépôts de i'urgile [ilastiiine. 

2° C\rd'ji\E {Liji'oui) (Cijr(')h‘, lille de l'enee), el]<z lesi|nelles la ('t)i[ulll(’ est épaissi’, léijért’iucitl 

triangulaire ou ahlique, recouverte d'un éjiiderme verddlre, excorié sur les eroehels, et uni, en 

mitre, se distinguent dos Cudades, avec lesquelles elles étaient rangées par l’.rngnière, parce qu'elles 

ont trois dents cardinales. Les Gu’ènes sont toujours [dns grandes et [dns épaisses que les Lyidades; 

elles lialiitent les llenves et lesgramles rivières des pa\s cliands, et partieiilièrenient de l'Asie (7'W- 

lina ftuminea, (dienin.; Venus coaxans, Clienin., ou Cgrena t'.i ■glu nica, Lain.); et l'on peut les par¬ 

tager en deux groupes suivant ([ne les dents latéiales sont ilentelées ((IüI'.dkdi.a, ^legerle) ou en¬ 

tières (Cyreaa i’hoI'He). 

3° CYPllINE {Cijprina, Lam. ) (Cijpris, Vénus), éi coipiille éjuiisse, ovale, avec les sommets reeoui- 
hés; charnière à trois dents fortes, de jilus une lame éloignée en arriére, et sous les dents une grande 
fossette ok loge une partie du ligament. Les Evjirines sont grandes et couvertes d'un éqiidenne lirun 

terne verdâtre; on n’en connait ([ii'une seule espèce actuellenient vivante (Venus Islandica, Clienin.), 

qui habite reniboncliure des grands llenves de l'océan boréal; des espèces fossiles ont été signaléc- 

en Italie et dans les environs de Dax. 

4“ GALA'fllEE ((lalatxa, Lrug.) (Galahiée, nom invtbologi(|ue) ; eoguille triangulaire, droite, 
couverte d'un épiderme vert et poli; dents du sommet au nombre de trois à une valve et de deux à 
l'autre, formant des chevrons : lames latérales rapprochées. Ce sont des cmpiilles llnviatiles que l'on 

trouve assez communément enfoncées dans les bancs de sable à renibmicbnre des llenves de l,i côte 

de Malaguette en Afrique; on n’en connait (pie deux, I'Iv.éiue de lioissy, Cai.atuée, llrng , ou l'oro- 

MoiMiii.E, Suw. tr,. ruiliata), et l.i C. cLnisnxxÉr, Diival. Les Nègres, ijiii nomment ces Mollusijiies 

Cühré, s’en nourrissent dans les temps de disette; mais c’est un mets de mauvais goût et ijui répu¬ 

gne [lar sa fadeur. 

En genre qui parait plus distinct des [iréeédents est celui des CClil’ElLLES iCothis, Cuv.) ou des 

FniBiiiA, Megerle. Coijuille épaisse, très solide, bombée, un peu jdus longue que haute, éguivalve, 
presque équilutérale, éi stries longitudinales croisées par des stries divergentes du sommet; ceux-ci : 
en opposition et courbésen dedans; charnière composée de deux dents cardinales et de deux dents la¬ 
térales lamelleuses; impressions musculaires ovules. Ces coipiillcs, autrefois très-rares et (‘iicore rocher- 

chées dans les collections, sont remari|uables par la forme et les stries de leurs coipiilles, ipii Ic-i.r 

ont valu le nom de Corbeille, dn latin, corbis; on n’en connait que deux espèces \ivantes : l’iino de 

l’océan Indien, et l’autre de la Nouvelle-Zélande. Le tyqie est la C. fimhriu. Cbeinn., qui, par l'em¬ 

preinte de son manteau sans repli, semble indiquer que l’animal qn’on n'a pas encore étudié avait 

des tubes courts. On en a signalé des espèces fossiles auprès de Paris et princijialement ,à Cri- 

gnon. 
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TT."' (;I';N|;K. -- TKLI.IMv ïKLUyA. I.inné, ITriA, 

Anininl li'('s-co)iiprii)h'', ullmigt', â Diuntcmi iticdiocvonoil ouvert à .s'« partir antrro-iufrrirurr, 
bordé d'appriidicr.s IriiUirntaircfi; braiicliim inéiinlrs dr chaipie côté; pied tré.s-cumprimé, tran- 
chaut, poiutii ru anutl, tubi’s trér-lo)!^]^, ■^cjiarcr^ rruti'uut dans au rcjdi ilu uuDitcau (juptillr al- 
touqér, très comprimée, éspiivalvr, réijulirrr, parfois fuiblrmcut iitéquilaléralc; charnière niiinir 
d une OH de deu.r dents cardi)iales et dr d(’u.r. dents latérales souvent écartées, avec une fossette èi 
leur base sur chaipic vain'; Injament postérieur, bombé, alloujé : un second ligament très-petit 

jtrès du sommet: iuiprcsswns musculaires arrondies; impression palléale étroite, trés-excai'ce. 

Fifr. — Tillinp vi'r^cli'o. Fis. 2*2.". — TpHIiip «le S|ii’nïl.-. 

Qiii‘li]iics unes îles (‘S|iéces île ce neiiro étaient connues îles anciens, et c’est île rime il’ellos, la Te).- 

'/vjt, lies (Irecs, i|u’a cli' [irise la ili'aoiniiKition iJe Telliua. Créé jiar Linné, ce gion[ic a été [ilus ou 

moins [lartagé par les lualacologistes moilernes. l'uli en a fait connaitre l'aninial sons le nom do 

Verotuca, et a montré i|u’il avait de grands rapports avec celui des Uonaces, surtout par ses deux 

longs tulles respiratoires et anaux, jiouvant rentrer dans la coijuille, où ils se caelient dans un repli 

du manteau et leur permetlanl de \ ivre enfonces dans le sable. Les Tcllines se trouvent dans toutes 

les mers, et les cèles de Lrance en fournissent plusieurs; ce sont des coquilles d’assez petite taille, 

remarijuables par la beauté, le brillant et la variété de leurs couleurs, et dans lesquelles, sur un 

fond noir, se didaclient des rayons plus foncés et des stries transversales. On en connaît un grand 

uonibre ircspéces, à coquilles ovales et assez épaisses, oblongues et Irèsrcomprimées, ou même len¬ 

ticulaires; ou pourrait en séparer, selon Cuvier, ([uniques espèces oblongues, sans dents latérales 

Itijalina et ritrea, Cliemn.), et d'autres qui, avec la charnière des Tellines, n'ont pas le pli du 

bord [lostérieur ; ces dernières constituent les TELLIMUES iTellinides) de De Lamarck, et ne ren¬ 

ferment que la 'l'cllinides Timorieusis. 

En genre voisin des Tellines, quoique en étant distinct, est celui des ; 

LLCINE iLucina, lirug.i [surnom de .lunon). — Animal plus ou moins épais, èi bords du man¬ 
teau finement frangés; tubes courts, réunis, rentrant dans un repli du manteau; pied allongé, cy¬ 
lindrique. Cotpiille comprimée, orbiculaire, régulière, équivalrr, presipie équilatérale; sommets un 
peu proéminents, légèrement inclinés en avant; charnière formée de deux dents cardinales diver¬ 
gentes, peu prononcées, et jiarfois de deux autres dents latérales écartées, avec une fossette à la 
ba.se; ligament postérieur a.ssc:i long; impressions musculaires allongées, réunies par une impres¬ 
sion palléale sans excavation. Les Lucines, auxquelles on doit réunir les Lor.irÈnEs {Loripes) de 

!'(di, sont assez nombreuses, [iropres à toutes les mers, et vivant dans le sable, sur leciuel elles se 

traînent et dans lequel elles [leuvent s'enfouir à de petites profondeurs. La forme et les couleurs des 

Lucines varient beaucou[i, et les côtes de Lrance en fournissent plusieurs des plus belles (types, 

!.. Janiaicensis, lactea, .scabra, etc,). On connaît un certain nombre d'especes fossiles propres aux 

■nvirons de l’aris et de liordeaux. De lilainville y réunit les Corbeilles et les .\m|ibidesmes. 

Cuvier eu ra[i[iroclie encore les fiiNCLLlN'ES {Unguilina, Daudin) (unguia, ongle), qui ont aussi 

h coquille orbiculaire, deux dents cardinales, mais .sans dents latérales, et èi impression mu.scu- 
laire courte. Les Ongulines, assez [leii connues, sont rares et reclicrcbées des amateurs; on les trouve 

dans les mers d'Afrii[ue, et l'on n’en connaît que deux es[ii’‘ces : Ü.xgui.iixes TRANSVEnsr. {transversa. 
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Kain.) et Ai.i.OiNCKE [eUmgnla, Clienin.); mais on est dans lo doute si les légères différences qu'elles 

[iresentent suflisenl |ioni' les séparer s[)écirK|neinenl. 

7i™GENni-;. - VÉNUS. l /é.YrN. Linné, i7r>:. 

Sy.-.teti.;i iKUiiræ. 

Animal ovalnirr, nssa-.- épais, A bords du mantrau ondiilru.r, viuiiis d'une ranijér de rirrhrs trn- 
taculuircs; bouche petite: appendices labiaux jieu dérelojtjiés; tubes jilus ou moins alloiiijés, rare¬ 

ment sèimrés; pied ijrand, comprimé, tianchant, trianijulaire ou sillonné en dessous, ('.nipiille en 
général léijérement comprimée, solide, régulière, équindre, inéquilatérale, non bdillante, tré.s-.sou- 
vent ornée décédés longituilinales, mais rarement de raijons transrerses; .sommets distincts, un peu 

courbés en avant: charnière aijant deux à quatre dents cardimdes réunies .sous le .sommet: liga¬ 
ment éjinis, extérieur, bombé: impressions musculaires jilu.s ou moins arrondies, réunies jiar l'im¬ 

pression palléale, qui est excavée en arrière. 

Le genre linné'cn des Vénus renferme pins de cent ciminante espèces vivantes cl nn noinlire l'ga- 

lernent consiilérable d'espèces que l'on ne rencontie pins (pi'à l'elal fossile, (ie sont des eni|nilles, 

généralement de taille assez petite, ovalaires on pins on moins (dlipliqnes, qui ne sont pas convei'tes 

d’nn épiderme, lisses, striées, épineuses on lamellenses, parfois remarquables par la beauté et la 

diversité de leurs conlenrs, et ipii sont recberebées par b's collectionnenrs. Les Vénus se trouvent 

dans tontes les iiarlies dn monde; elles vivent constamment snr les bords de la mer, enfoncées dans 

le sable, mais à une petite prolondenr, de maniéré (|n'elles en sortent facilement et peuvent très- 

bien mareber à btiide île leur pied; on assure même qn'idles sautent en frappant de |ietils coups 

répétés, avec leurs valves, l'interienr de beau. Dans divers pmis de mer, [irincipaleniriit en France, 

on mange, au lien d'ilnitres et préférablement ;i elles, une espèce de ce genre, la Vémis tiieii,lissée, 

connue sons le nom vulgaire de Clovisse, et quelquefois ans.-,i la Vé.xus vEinirQunnsE ; mais leur goût 

est plus fort que celui des Iluitres, et il faut y être liabitué pour (|u'il ne déplaise pas. 

On a dû chereber à former plusieurs genres dans nn groupe aussi considérable que celui-ci, mais 

les caractères positifs man(|uent pour cela, et, comme bout montré De Blainville et Cuvier, on ne 

doit pas admettre gém'riiiuement les divisions des Cytiiéhées (Cytheræa) et des Vé.mis (Venus), qui 

cependant sont consacrées par l'usage, car si dans des types bien eboisis on trouve des dilférences 

notables, on peut dans la série spécilique passer des uns aux antres par des nuances insensibles; 

et il en est probablement de même du genre Astalté (.A.starte) de Sowerby, Crassi.ne, Larn., ou Ni- 

cama, Lcacli, du genre Artiiemis, Oken, et de plusieurs antres. L'étude seule de l'animal des Vénus 

pourra servir do base pour une bonne classification de ces animaux, et lorsque bon aura trouvé 
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dans celui-ci des différences organifiues iiii|iortanle< ijiii pouironl sé|i;u'( r diveis,erDU|ies d'espèces, 

nul diiiite i|ue l'nn ne trouvera aussi des parlieularitè's dans la coipiille i|ui vienilrnnt i oineider avec. 

CCS différences et qui serviront de liase à i'arrangenient gèui''rii|ui.'. It'apres ce ipie nous venons de 

dire, notre genre Venus comprendra plusieurs groupes des auteurs nioderiies, et nous sui\ rons dans 

riiidicalion des principales es[ièces la méthode de lie ülainville. 

I"" Section. Cw iiiuiûrs, — lient médiane profondément divisi’e en deu.\, ranté'ricure plus avancée. 

A. Cvnniu'.v, Larn. Coi|inlles (‘pais>es, presque trigoni'S, eaieiiées, sans lunule bien distincte, à dent 

cardinale antérieure, à canal siiié ou à hord dentelé, lin général des mers indiennes, etc. ; types, 

VicMis UES JEUX (Vnuis l'.hemn.). niri hiqi e {iminidicii, Chemu.), Co.noce i>e Vémis, {spuiom, 
Lam.), remarqualde |iar la singulière disposition des éqiines, le contraste des couleurs et l'elégance 

des lames transversales qui la couvrent, et i|ui habile les mers des Antilles, etc. B. Mvctiio'ioes, 

[ilainv., ou Tii!(;oMA, Sehuni. Coi|uilles minces, triangulaires, bombées, à sommets très-proémi¬ 

nents, à bords ti'ancbanls, non eréiieb's, sans lunule distincte, [les océans Imlien et Américain : 

types, V. l'oixT ii’iio.x.xEi i; (b. castroisis, l.innéq, tcmescem'e (lætii. Linm-), etc. C. Mérétiuces, 

lîlainv. boiiuilles épaisses, solides, nvales-ullongées, presque lisses, de couleur variée, ou liturée, 

avec une excavation palhhdo posté'rieure assez profonde. Ile toutes les mers ; tyjies, V. fauve 

([’. Cliiuiir, l.iiin.l, des mers eunqiéeiines et de l’océan Atlantique; V. i,éa,xte (V. giijiniU’u, lunn.), 

de l’lude; T.xciiMÉE (niarulalii, binu.), des mers d’Amérique, etc. I). bcc.iMniiEs, lîlainv., ou OiiBi- 

cn.us, .Megerle. Coquilles leiiiieulaires, radié'es ou uu peu pectinées, sans dent latérale postérieure; 

ligule palbale peu marqm i', mm rentrée |iosterieurement. Iles mers asiatiques et américaines : 

type, V. Tii.i luu-XE (b. liijcn iiKi, l.iuu.). /■>'. Aiciemis, l’idi. Coquille.-, lenticulaires, à stries roncen- 

trii|ues; ligule palléale tri'‘s-eufoneé'e eu arriére; ligament presque caché; d'Kuropc, d'Asie et d'Amé- 

riipie : parmi les espéees di' nos côtes, nous nommerons les V, lcsthée (b. lincaUi, Lam.) et i.unauie 

(lit)Htris, Lam.). F. VÉ.M'iui'c.ÊTrs, Illaiuv. Coquilles l'qiaisses, solides, souvent comprimées, ovales, 

côteba-s, pectini'cs et denticuh’es sur les bords; impression p;dléale large, non sinueuse en arrière; 

des mers do l'Inde et de la Nouvelle-Hollande, etc. : type, V. épaisse (b. cra^sen, Hrug.). G. Tiiique- 

TiiA, lilainv.; A.nümalocaiuia, ,'scbum, groupe peu impoitant. 

Fig. 229. — Cyliiéréc géographique. Fig. 250. — Oyiiii'n'i' Ihcu-iiio. 

Section. Vénus, lliuit uualiane bilide ou trois dents caidinales seulement. .1. Tapes, Scluim. 

Coquilles allongées, presque rhomboïdides, à bords non dentieulés; les trois dents très rapprochées; 

de toutes les mers ; les espé'ces il’Lurope sont les V. ciioisée (!’. d<mss(i!ii, Linn.), solhli.ék {iniiui- 
nata, I.am.), ue liEuiiAN (Bfudnniii, l’ayrandeau), etc., pour celles à stries verticales; et i.Éor.nArmouE 

{firuijmpliica, Linn.), iétai.ine {petaUna. I.am.l, naine [piimila, Lam.), etc., pour celles a sillons 

longitudinaux. />’. Coipiilles presi|ue rhombo'idales, prolomlément treillissées; de toutes les mers : 

type, V. vERiiuguEusE (b. irrrucosa, Linn.), projire à toutes les mers d’Lurope. C. Coquilles à lames 

concentriques et à bords dentieulés; des mers d’Kurnpe, d’Asie et d'Ami'riqiie : tyqie, V. cuahriuère 

(b. rasiiia, Linn. i léutre toutes ces divisions, le genre Astarte, Sowerbv, ou Crassina, Lam., qui 

ue renferme qu'une espèce \i\aule (b. ilnunuiaioisis, des côtes d’Angleierrei, et une vingtaine 
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(l'es|)L‘ce5 l'ü^'silcs, ne dinV'i'e'îihtc des Vcnii.s i|üe s;i cluiniirrc coinposéi' do deux grosses dents 

divergentes sur une v;d^e et de deux dents trés-iui'gales sur l'iiutre. 

Les V(dnis l'nssiles ne se trouvent ipie dons les roruiations lertiairi's, e'est-à-ilire que dans les 

rouelles suin'rieures à la craie, et onteli' signaléesen Italie, en France, en Anglererre, etc. 

On en a distingué les CAI’SFS [Capsa. Lani.) (zaTrpa, casette), i|ui ont d'un côlc deux dents à la 
(hanni're, et de raitlre une seule, tuais hil'nle; coquille sans lunule, bonihée, ohlanque, à repli con¬ 
sidérable : espèces peu noinlireuses, voisines des Donaees, et [iropres aux mers d'Asie et d'Aniériiiue 

(type. Venus deflorata, Fheinu A. 

()n peut aussi en ra])prnclior ipielipies genres de .Mollusi|ues litliopliages, c’e-^t-à-dire so logeant 

dans les pierres; tels sont ceux des : 1" l'F TIllCftl.F (Pelrieola, Lani.) Ipctra. pierre; rolere, liabi- 

ter) nu III l'Fd.LAlilF i lUipellaria, Fleuriau De Dellevue) : charnière oljraiit de chaque côté di'ux ou 
trois dents bien distinctes, dont une fourchue : .Mollusi|ues vivant dans rintid'ieur des rochers, à co¬ 

quille cordiforme, mais devenant [dus ou moins irrégulière par suite de leur genre de vie; peu nom¬ 

breuses en espèces, et dont le type est la Venus lapicida, rdiemn. 2“ VFMèllLd’F {Venerupis, l,am.) 

{venus, Vénus; rupis. de rocher) ; charnière firmée de deux dents, petites, riijtprorhées, peu ou pas 
divergentes sur une vulve, et de trois sur l'autre : ces coijuilles, non èpideniu'es, d'un blanc sale 

et organiquement voisines des Vénus, sont lilbo[diages; (dies se creusent, dans les pienes et les Ma¬ 

drépores, des cavités plus ou moins proportionnées à leur l'orme et à leur vidume, où elles se logent, 

et d'où elles ne [leiueiit plus sortir lorsqu'elles sont adultes, l'ouverture se trouvant alors trop pe¬ 

tite; il y a peu d’cs[ièces vivantes (type, V, cr.é.NELihA, tandis que les espèces fossiles sont assez nom¬ 

breuses, surtout dans les environs de Paris. 0“ ColUIFLE {Corbula, Drug.) : coijuille triangulaire ou 
cordifirme comme certaines Vénus, mais èi charnière ne présentant qu'une dent asseï firte èi cha¬ 
que valve au milieu et répondant èi celle de la valve opposée; ligament intérieur; valves rarement 
égales: les espèces vivantes habitent les mers d'Australie, île Flndect de l'Amérique du Sud, et une 

d'elles (C. nucléus, I.am ) se trouve dans les mers d'Furope; une autre espèce (C. rostrata, laim.) 

est le type du genre Si'iiè.ne, iurton; enlin une espèce au moins {C. monstruosa) vit dans l'inti'rieur 

des pierres; les cs[)èces fossiles, propres aux ti-rrains tertiaires, sont nombreuses, et plusieurs ont 

été rencontrées dons nos environs {C. gallina, comjdanata. ombonelle, Dc.^b.), (ilùlTIlO {Vlotho, 
Faujas) : charnière formée par une dent biftie, crochue, jdus grande sur une valve que sur l'autre : 
ce genre, que nous ne plaçons ici qu’avec doute, ne renferme qu'une seule espèce (C. Faujasii) 

iroinée dans des cotpiilles de Ct pricardes. 

TA'"' GENRE. — .MAGTIIE. MAC'l'UA. Linné, nruA. 

Syslcin.i iialiirte 

Animal ovale, épais, à bords du manteau éjiaissis, simples, munis en arrière de deux tubes as- 
courts, réunis; bouche petite; ojipendices labiaux étroits, pointus; lames branchiales petites, 

pre.sque égales; pied uvale, tranchant, très-long, anguleux. Coquille éijuivalve, inéquilatérale, 
pre.sque trigone, un peu baillante à l'extrémité postérieure et vers la base antérieure; crochets pro¬ 
tubérants; .sur chaque valve une dent cardinale a.s.se;- relevée, triangulaire, bifile, en I renver.sé, 
et contiguë èi une large fo.s.sette triangulaire, fii.sant .saillie sur la cavité omboniale : dents latérales 
lamelleuses, simples sur la valve droite, doubles .sur la gauche; ligament intérieur inséré dans la 
fossette cardinale; impressions mti.sculaires larges, li.sse.s : impression palléale formant un sinus. 

Los Mac.lrcs (maclra, pétrin) sont nombreuses en espèces, quoiipie l'on en ait distrait quelques- 

unes pour en former un groupe distinct, celui des Lutraires, dont elles se distinguent surtout jiar 

leur forme généralement presque trigone, la présence de dents latéiab'S plus ou nudns deudoppées, 

etc. On en troine dans toutes les mers; elles vivent enfoncées dans le sable, à peu de distance de 

Fembouebure des rivières; leur coquille est souvent lisse et polie, quoique couverte d un epiderme 

très-faible, assez vivetnent colorée dans qiieb|ucs cas et d (‘paisscur très-rariable. On [leut prctidre 
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pour type la Mactp.e a dec {Macira roümcea, Linné). Les espèces fossiles, en pelil nombre, n’onl 
Oté trouvées i|ue dans les couches postérieures à la craie, en France, en .Angleterre, en Italie, etc. 

On ilnit on i'a|i|)ro(‘hor Ic.s ; 1“ LWHINO.N {Ijiviijnim, 0. Euv. , dans lesipiels lus l(uitcs lairrali’s 
sont pirsiiui' (’lJncirs: nue sruh’ dent pi es du tiijnmciil iiitcrnr; un pelil Uijanieiil cxh'rieur; valves 
lidillinil un /ira, le eùlé poslérieur de la eüipiille le jdiis eiiurl. Cos coquilles sont assez nombreuses 
dans toutes les mors, et nous un avons unoos|iouo dans la MiMlitcrranée (Mijia Itispanidt) qui s’en¬ 
fonce dans la \asc du rivage. 2" l'.IlVCINF {Krijeina, Lam. i l'Urnom de Vénus/ ; eoipiille ovalaire, 

raremenl hdillanle, à charnière ciniipusre d'une fosselle Iriainjulirire sèparanl deux dénis cardinales 
iliverijenles sur cliaipie ralve, et de deux dents lalérales oblanijues, comprimées, courtes : ce genre 

ne compri'ud i|u'uueseulu espèce vivante (E. cardioides], propre aux mers de la Nouvelle-Hollande, 
ut (jiielipies espèces fossiles ib‘couvurles dans le calcaire grossier tics environs de l'aris. o“ AMl’HI- 
DES.ME iAnijiliidcsma, Lam.) deux; 0:70.0;, ligamcnli : diflui'ant des Erycines parla position 

des dents eardinah's do la cliaruiùro, car elles .«ont jilacccs il cédé de la fosselle dans les Ampbides- 
mos, tandis (|ue dans lu> Erycines lu ligament interne est lixi* entre les deux dents carilinales; ce 

genre, incomplètement connu, a pour tvpe LA. i’AX.\riiÉE. 4" MESOHESME {ülesodesina, Desb.) (1/5- 

70;, milieu; ùz^yo:, ligameni) : groupe dimiundiiai en partie du précédent, ne coni|U’enant (|ue qiiel- 
iiues espèces de l'oci'an Austral (M. coiim':), il charnière aijant une fossette en cuiUenm, étroite, 

médiane, pour recevoir le liijamcnl, et de chaque cède une dent ohlonjue, simple. 

<»kiib£E. 

ENFEHMES. 11. Einicr. 

Lamellibranches II manteau ouvert par le. bout antérieur^^ou vers son milieu seulement pour le 
piusafje (tu pied, et prolonijé de l'autre bout en un tube double, alloiujé, qui sort de la coquille, la¬ 
quelle est bâillante par .scs extrémités. 

Les .'Irr/i/irt/r.s'rufrrj/tr.s’comprennent lies Molliisijucs assez notnbreux en genres et en espèces et 
sont des plus singuliers par leur genre de vie; en effet, ils vivent prcsipie tous enfoncés dans le 
sable, dans la vase, dans les pierres ou dans le bois, et plusieurs d'entre eux, tels que les Tarots, 
sont des animaux très-nuisibles pour riiomme, en ce qu'ils détruisent les constructions maritimes 
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placées jirès îles côtes. On en irniive dans toutes les mers, géniTaleinent près des rivages, f.oiir forme 

et leur organisme présentent des diflid'cnccs assez notahles ipii (nil permis, sinon il'y former les 

nnmlireuses familles indiquées par l'e Lamarek, an moins d'\ é'talilir deux snlulivisions prinei- 

[lales. 

Pans la première sululivision, les Piloiidrs de De Pdanvilli', l'iviiniiil r.sl ciinipi'iinr, de plii^ eu 
jihts ciilinilriiinr: le pird Irès-jirlil, cnuiqnc; les In-unelties étrtiih’s. libres, prolongées dons le tube, 
qui n'est pus ercessivi'inenl long: la eoquille est jiresqiie toujours régulière et éuiiiivulre, bâillante 
aux deux extrémités, à ehnruiére ineompléte, aree des de)its qui s'ejjiuumt peu à peu-, les deux itn- 
jmessùms niuseulaires sont distiuetes et réinties par l'impression paUénle. Les l’ilorides \ i\ ent lon- 

joiirs dans l(! saLle, la vase ou les |)ierrcs; ils enfoncent la pai lie anli'rieure la première ei s’élèvent 

ou s'.'diaisscnt à vadonté au moyen de leur pied; leurs co(|uillcs sont ordinaireineni lilanclies cl ra¬ 

rement ornées île stries autres ipie celles d’aeeroissement. Les deux genres linnéens prinei|iaux sont 

ceux des ’Mges et dos Solens, auprès desquels on peut placer les autres groiqies. 

g .1 Le premier groupe, celui des .Mwiiirs, a pour Ivpe le : 

Ttl™- CLMIL. - MVE. ;1/).L Linné. 170.0. 

Syçll'iiia iiiiliira. 

Animal nblong, couvert d'un manteau fermé par devant, ouvert à l’extrémité antérieure pour le 
passage d'un pied court, camprimé, épais, et à l’extrémité postérieure pour eelui de deux grands 

tubes réunis, rerétus d'une inembrane brundlre. Ciupiille transverse, orale, i)resipie éupiiralre et 
inéquilatérale, lidillunte aux deux extrémités; à la charnière une seule dent. tenant éi la valve gau¬ 
che, grande, aplatie, presque ronde, creusée en euilleron pour reei'voir le ligament; un .second liga¬ 
ment interne, court, épais, in.séré .sur la dent .saillante île la valve oppo.sée, qui va s’insérer d'autre 
part sur une fo.s,sette que jirésente la valve droite. 

Le genre Mge muscle), composé pour Linni’ d'un grand nondiro d'es|ièei's, a été eonsidéra- 

bleinent restreint [lar divers auteurs et surtout jiar Pe 1 amarck, et, tel que nous l’avons caractérisé, 

il ne renferme que peu d’es[ièees [inqires à toutes les mers, et dont quelques-unes, telles que les 

Mvi:s TiioxyuÉE (truncata. l/inn.) et .vnû.xvcÛR {arenaria, Linn.), lialiitent communément nos côtes, 

toutes vivent enfoncées dans le sable des rivages ou à remlimiehure des llonves, et n’ont que des 

mouvements très-bornés; elles sont généralement assez épaisses, et remarquables par la grosseur et 

la longueur de leurs tubes, enveloppés [lar une peau épaisse se continuant avec léqiidcrme de la co¬ 

quille, dans laquelle ces tubes sc contractent et se d(deln|ipent librement. Les espères fossiles sont 

très-abondamment répandues spéciliipiement et individuellement dans les terrains tertiaires de plu¬ 

sieurs pays et principalement de l’Angleterre. 

On doit rapprocher des Mycs'lcs genres suivants : 

— l.uli’.iiro cUiitrnjiiu. 

1“ LL'rPiAlPiL (Lutraria, Lam.). — Animal .semblable à celui des Mges; coquille allongée ou lé¬ 
gèrement arrondie, bdillante, régulière, l't sommets peu jirononeés; eharniére composée de deux- 

petites dents cardinales divergentes, quelquefois peu sensibles, en avant d une large fossette; deux 
ligaments comme dans les Mges. Les Lulraires ou Lie.ri.rs, de Leacb. comme 1 indique leur nom 

[lutum, vase), restent enfoncées dans la vase à l’endioucbure des neuves; elles se rap|irocbent or¬ 

ganiquement des Mactres, cl leur eoquille est ordinairement blancbe. recouverte en dehors d un 

2'J C. H Z 
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épiderme mince, verdêlre, pouvant s'enlever facilement. Les Mactra Maria et Mtja ohlonija ne 

sont pas rares sur nos côtes; d’autres espèces se rencontrent dans presipie tontes les mers, mais plu- 

tèil dans celles des [lays froids que dans celles des pays chauds. Au contraire, un groupe voisin de 

celui des Lutraires, le genre CL'Ml.NGIA, Sowerhy, dédié au célèbre naturaliste voyageur Cuming, 

se rencontre dans le sable et entre les fissures des rochers des mers tropicales (G. mctique, etc.) ; 

dans ce groupe, la charnière est composée scnlemcnt d'une, dent cardinale petite et d'une fossette 

alhnujée. 

Fig. 2->5 et - Ciiîuingic niiiliiiue. 

2“ ANATINE {Anatinn, Lam.).— Coquille très-mince, souvent transparente, transvei'se, pres¬ 
que éuiuivalve, bdillanle postérieurement ; charnière composée d'une dent éiarqie en cuilleron, 
saillante éi l'intérieur sur chaque valve et recevant le ligament : une lame oblique sous les 

dents cardinales. Les Anatines, dont le nom rappelle la ressemblance grossière de leur coquille avec 

un bec de Canard {anas, Canard), sont brillantes, à reflets nacrés; vivent ilans les mers d’Europe 

(Solen anatinus, Cbemu ), dans celles des grandes Indes et de la Nouvelle-Hollande. Les ANATI- 

NELLA, Sow., comme l'indique leur nom, doivent en être ra[)pnichées (type, A. de Siubald). 

5“ l'ElilI’Lfl.ME (Vcriploma, Scbuinacb) (TT-sr.t, autour; Tr'/ouia, eau trouble). — Coquille ovalaire, 
nacrée, très-inéqtiivalve et inéquilatérale; charnière ugant sur chaque valve un cu'dleron étroit, 
oblique, formant avec le bord .supérieur une profonde échancrure dans laquelle est enclavé un osse¬ 
let triangulaire adhérant en partie au ligament. Démembrés des Anatines, les l’ériplomes ne ren¬ 

ferment que r,l. trapexoides, <jui se [daît dans les eaux vaseuses. 

Fig. 257. — rériplotnc trapézoMo. 

4° TllDAClE (Thraria, Leacb). — Coquille d'un blanc faiive, mince, fragile, souvent épidermée, 
mmle-oblongue, pre.s(pie équilatérale, inéquivalve, légèrement bâillante aux extrémités, à charnière 

agant sur chaipie valve un cuilleron plus ou moins grand, horh-ontul, recevant le ligament interne. 
Uuelques espèces îles mers d'Europe et d’Afrique (T. ccbücloïde); et des espèces fossiles trouvées à 

bordeaux et en Sicile. 

.y OSTEODESME (Osteode.srna, Desb.) (outzov, os; Jzzrpoç, ligament). —Coquille ohlongue-trans- 
verse, trigone, xnince, fragile, inéquivalve, un peu bâillante; charnière linéaire, avec un cuilleron 
très-étroit sur chaque valve; un osselet quadrangulaire maintenu entie les cuillerons parle liga¬ 

ment auquel il adhère. Ce genre, qui est peut être identique avec celui des Périplomes, renferme 

des es[ièce.s [ifiqires atix mers du Nord et à la Manche (O. corbuloide, Desb.). 



î't” I. - 1 iirni’N* (l(‘ ,\oi'\vôg(‘ 

ri'j.-J - l'IacuM.' !.elln 

n, n 



$ 



r 

ir 

I 

I. 

i' 



Tin;.. 



G“ MYOCAME (Myochama, Slulchburg) : ce genre, qui, comme l'in(]i()ucson nom {Mya cl Clmma), 
est intermédiaire entre les Myes et les Cames, et voisin du [irécédent [M. aiwinoides). 

g B. Le deuxième groupe, qui peut prendre le nom de Semi-Soliîinacés, renferme des groupes 

génériques intermédiaires entre les Mija et les Solcn. Ce sont les ; 

1“ SOLEMYE {Soleniija, Lam.) {sole)i, Solen; mya, Mye). — Coiiuille transverse allonyi'e, obtuse 
aux extréîuili's, à épiderme luisant, déchiré sur les bords; crochet sans saillie, peu distinct; sur 
chaque valve une dent cardinale très-oblkiue, comprimée, creusée au-dessus d'une cavité pour l'in¬ 
sertion du ligament, qui est en partie intérieur et en partie extérieur. Les Solémyes, dont l'ani¬ 

mal se rapproche de celui des Solens, ont une coquille petite, très-mince; on n’en connaît que deux 

espèces, l’une {Tcllina togata, Poli) qui n’est pas rare dans la Méditerranée, et l’autre des mers do 

la Nouvelle-Hollande (J. australis). 

2“ GLYCIMÈRE {Glycimeris, Lani.) doux; pepoî, [larlie) ou CYUTODAIISE, Daudin — Co¬ 
quille transverse, à valves très-bdillantes de chaque coté; charnière ne pré.sentant ni dents, ni la¬ 
mes, ni fossettes, mais un simple renflement calleux, derrière lequel est un ligament extérieur. 
L’animal des Glycimères resscmlde à celui des Myes : on n’en décrit que deux espèces; l’une de la 

mer P)lanche et l’autre (Mya siliqua, L.), plus connue, île la mer Glaciale. 

5“ PANOPÊE (Parwpxa, Ménard De La Croie) (nom mythologique). — Animal garni de longs 
tubes réunis en un siphon unique; manteau fermé, épais, tronqué antérieurement et ouvert au mi¬ 
lieu pour lepas.sage du pied, qui est court, comprimé. Coquille équivalvc, transverse, inégalement 
bâillante sur les cotés; une dent cardinale conique, avec une fossette opposée sur chaque valve, et au 
delà une partie calleu.se, comprimée, ascendante, non saillante au dehors; ligament extérieur fixé 

sur ces callosités. Les Pano|iées vivent en familles sur les côtes sablonneuses, s’enfonçant parfois 

très-profondément dans la vase, où elles échappent facilement à la vue; la seule espèce ancienne¬ 

ment connue (P. Aldrovandi, Lam.) habite, assure-t-on, la Méditerranée : d'autres espèces ont été 

récemment découvertes sur les rivages de l’Afrique et de la Nouvelle-Zélande, et toutes se font re¬ 

marquer par la longueur de leur tube. Un en connaît un certain nombre d’espèces fossiles en Italie, 

en France, en Angleterre et en Amérique. On en indique une grande espèce des collines du pied de 

l’Apennin, où elle est si bien conservée qu’on l’a crue quelquefois tirée de la mer; peut-être, comme 

le fait observer G. Cuvier, devrait-on en séparer une autre espèce fossile (P. deFaujas) qui est pres¬ 

que entièrement fermée au bout antérieur. 

4°SAXICAYE (Saxicava, FIcurian De Bellevue). Coquille transverse, inéquilutérale, bâillante e'n 
avant; charnière sans dents ou presque sans dents; ligament extérieur. Les Saxicaves, comme l’in¬ 

dique leur nom (sa.Tmn, roche; cavere, percer), sont des coquilles qui se creusent une retraite dans 

les roches des rivages : on en connaît sept ou huit e; pèces des mers d’Europe (S. rugosu) et de l’U- 

céanie. Des espèces fossiles ont été signalées à Grignon. 

5“ PANDORE (Pandora, Brug.) (nom mythologique). — Coquille à côté postérieur allongé, ayant 
une vulve beaucoup plus plate que l'autre; charnière formée de deux dents cardinales saillantes sur 
la valve plate et de deux fossettes sur l'autre; ligament intérieur placé en travers. L’animal des 

Pandores rentre jilus complètement dans sa coquille que celui des groupes précédents, et les valves 

ferment mieux; on en décrit deux espèces vivantes propres à nos côtes (type, Tellina inæquivalvis, 
Chemn.), qui s’enfoncent assez profondément dans la vase pour qu’on ait beaucoup de peine >à les 

en retirer, et l’on en a signalé deux espèces fossiles à Grignon. 

6“ BYSSOMYE (Byssomya, Cuv.). — Coquille oblongue, sans dent marquée, à ouverture pour le ' 

pied, à peu ]irès dans le milieu des bords et vis-à-vis des sommets. Ces Mollusques, ainsi que l’indi¬ 

que leur dénomination, sont assez voisins des Myes, mais se distinguent de tous les groupes de cette 

famille par la présence d’un byssus; ils pénètrent dans les pierres et les coraux et se trouvent par¬ 

fois enfoncés dans le sable. Parmi les espèces de liyssomyes, le Mijtilus pholadis, MiilL, ou Mya 
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hiixsifi'rit, l’iiln-., S(' triiin'c im: ^iliomlanci' dan^ la iiht du Ncird, Le ^oiin- IIIKIMIIOIDES, ülaiiiv., 

axant, [iiiiir type le Miililits niijnsii^, Linel., e>t très-vnisiii, siiinn ideiiiii|i]e avee celui des liys'O- 

niyes. 

7'= IIIATELIjE {UiatrUn, Haiidinl. — Coqiiitlt' traiisvrrse, niuivalvc, tV('it-inciinikiti'yal(\ biiil- 
lanlc; rharniève aijdiit uiic petite dent sur In valve dmite, et deii.v dents obliiines, un peu jdus ijvan- 
des, sur la valve (jfiiivhe; UtjameJil e.vtévieuv. ('icnre iiicoinpli'lcini'nt cnnnu et ne rcid'ennant 

(]u'nne espèce iSalen niinutus, li.), 'pii se li’nnve, dans la nier dn .Njiil, dans le sable et ilans les 

Zonpliytcs. 

a ti. I.e iruisièine .yrniinc. celui des Sni r..\\(:i'>. a pnnt l\pe le: 

77""' r.ENP.E. ~ M.WCIIE l'E CdETEM . SOLIk\. Linné, I7r>:;. 

.\nimal vijlinilviijue. albniijé; boiivlie petite; inanteau fermé dans toute sa lonijuenv et ouvert aux 
e.rti'i mités il un roté jiouv le passatje d'un pied ijvus, eoniipie, venjlé dans son milieiu pointu éi sa 

ternunnison, et de l'autre pour le passaije d'un tube firnié de deux siphons réunis; branehies lon- 
ijues, eti'oites, jinintues en arri 're; appendices labiaux allonijés, trianijulaires, recourbés; anus éi 
l'extrémité d'un tré'i petit tube, l'.aiiuille mince, translucide, éijuiv ilve, extrêmement inéquilaté¬ 
rale, allonq ''e, bdillante, tronquée aux deux extrémités, avec les bords parallèles; sommets l'i peine 
distincts, iu'-s antérieurs; rharniere composée d'une ou dp deux dents, liijament bombé, un peu 
allonqé; imjiressions musculaires trés-distinctes ; impression pulléale droite. 

I•'llnc maniéré neniTale, L_'s Solens, nu plntèit la lainille des Snliuiaeis, se reennnaissent facilement 

a leni' ei»|nille allongf'e et Liàillante aux deux exli'(‘niitès anterienie et posli'rienre, et à l'absence 

des pièces aeeessniri's ipie pn''senienl les l’Indades, dont ils se dislingnent l'galeinent [lar leurs liabi- 

Indes, en effet les SoLuis virent enfoncés verticalement dans le sable, à peu de di,'tanee dn rivage, 

et ne pt'i'l'orenl ni les piiures ni b; bois, eomine le font les espi''ecs dn gron|ie des l'bolas. Leurs 

nioinenients, cpi’ils exè'entent avee une grandi’ rapidité, se bornent à monter et à descendre dans 

le Irnn souvent très-profond, [uii-qii'il pi'iit avoir jnsiiu’a deux mètres, qu'ils ont ereii'é, et (|n'ils 

neqniltent presque jamais : ce nionveinent est sans donU' pmdnil par l'aetion dn pied qui tara'nde 

le sable, en s'atténuant :'i Son extrémité pour ilc'ecmlre, on qui. en s'élargissant, en s'épatant, prend 

itn point d'appui sur lui, poitr monter et faire que leurtnlieet même une partie de la euqnille dé¬ 

passent i'oriliee de la cavité', à la siirfaee dit stdile, et s'élèv ent pins on moins dans l’eaii qui le recou¬ 

vre. !.e nom de Solen. donni' aux coquilles de ce groupe, vient dn mot grec nsPc.-i i luyaii i, aneienne- 

nieni eiitp'ov i’, et que b'ur donne Aristote, et leur a eti’ tqipliipie en raison de la forme très-;dlongée 

des valve-et île leur disposition, qui, quand elles sont ri'unies, ri'présentent en effet un lu vau ou vert aux 

deux bouts; Certaines esjièees, principalement celles de nos cotes, ont reen les d mominaliuns v nigaires 

de Couteliers, et snrtoni de .l/»/n7/e-de-L'n»/e«t(, parce que leurs coquilles, droites et tronquées aux 

deux ijouts, lignrent assez bien la partie de l'instrument dont on leur a a|qiliqné le nom. Les Solens sont 

recouverts d'un épiderme d'nn vert brnin'ilre, ma-qiiant smivent les nuances les plus belles de leurs 

coquilles ; ces teintes .sont roses, bleues, v iolettes, etc., et paraissent |ilns ou moins à travers ré[)i- 

derme. Tous habitent lu mer auprès des rivages on des emboucliures des rivières, et se rencontrent 

dans tontes les parties du monde. On les reeberebe pour les manger ou (loiir servir d'amorces à 

la pi'-ebe de divers l'oissons, et prineipalement dn .Merlan. Lorsi|ne la mer vient à sc retirer, on 

reeonnait leur présence à un petit trou d'on s’iu’bappe parfois quelques bulles d'air: pour les atti¬ 

rer a la surface du sol, les [lèelienrs jettent une pincée de sel dans les trous, ipii sont assez rappro- 

eliés les uns desautre.s; à iieine ce sel y e.-t-il tomb' qu’on remar((uo du mouvement dans le sable 

«pu entoure l'ouverture, la coi|uille s’élève et sort en [lartie; il faut profiter de ce moment pour s'en 

emparer, car l'animal se retire de suite au fond du trou et ne.^te lai.sse ]ias trotnpcr, dit-tn, jiar un 

’îonvel esMii, Dn ignore eomtnetit les .Soletis se ri'produisenl et eotnmettt leurs teiifs sont placés par 
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la nièrt'; la distincliûii de l’Iiiio cii indn idtis mâles el fi'inellcs ne repose absoliimciil sur rien de 

positif. Les anciens auteurs disent ijue ces Mollusi|ues sont e-sentielleiuent pliosplmrescenls; mais cela 

lient probablement à ce (ju’ils comprenaient sous ce nom ilivers l'iiolades, car il parait démontré, 

d'a[irè5 liéaumur, que les Solens ne jouissent pas de cette propriété singulière. 

Linné com[irenait dans ce genre un tré.s-graml nombre d'espèces, dont i|ueli|ucs-unes ont dû en 

■■tre retirées, mais des malacologistes modernes, tcL que Bruguière, he l.amarck, Megerle, Sdiuma- 

cluT, De Blainville, etc., ont créé à scs diqieiis de nombreuses coupes g(nii'‘rii|ues. k ce sujet, ipi'il nous 

soit permis de présenter (|uelques réllcxions géimrales. Lu bistoire naturelle, (|uaml un auteur étii- 

ilie profondément un sujet, une foule de matériaux venant l'assaillir, il trouve des caractères aux¬ 

quels il attaclie parfois une trop grande valeur, et il se croit obligi' de créer un grand nnubre île 

coupes génériques. Lela est presque toujours nue règle générale; c’est ainsi que De Blainville, qui, 

on le sait, avait la tendance de réunir peut-être trop les groupes de ses devanciers, lor'qu'il en l'st 

venu à (‘tudier profondément les Solens, non-seulement a cru devoir adopter presque tons les grou¬ 

pes des naturalistes qui l'avaient précédé, mais encore en a fondé plusieurs nouveaux. Tous ces 

genres sont-ils bons'? c’est ce que nous ne [lensons pas, en bonne zoologie; mais ici, bisturien de ce 

qui a été fait, nous ebereberons seulement à les imliquer à peu |irés tous. 

Tel que nous l’avons caractérisé, tant pour l’animal iiue |iunr la coquille, le genre Solon, comme 

le conçoivent les naturalistes modernes, ne renferme, [las un très grand nombi-e d’espèces. Les unes, 

LotiTE.ru (Ciiltcllux), Megerle, sont oru/cx, tivs-ülloiuji'rs, d sddiiucI. /u'cm/uc initcricnr : quelques 

espèces, principalement indiennes, et dont le ty[ie est le Soi.e.n i i.i.i.uciue [Soh'it jicllucidus, Vcu- 
nant), jolie petite coi|uillc commune sur les côtes de Normandie et d'Angleterre. Les autres, l.tmxr 

( Vaijiiiii). Megerle, sont ttrs-allfuiijdt's, à bords jitmillrlrs, un [ica couiiws ou droits, à sonnnet onld- 
rirur : un grand nombre d’espèces, propres à toutes les mers : parmi elles, nous citerons les Son x-, 

s.tnia; pS’o/cn rnsis, L.), sinocE (.sf/fqun, L.l, insoii; (S. novacitlo, .Montagn), imiew {ndirlliis, L.); 

gtiine (S. vaijiiKi, L.) commune dans toutes les mers, et dont la dernif'rc se trouve en même temps 

dans les mers de l’Iude et de lélmérique. Les espèces fossiles, assez nombreuses, se rencontrent dans 

les formations [dus récentes que la craie, et principalement auprès de l’aris : les unes sont analouues 

aux es[ièces récentes, el les autres en different notablement. 

Fi;:, on,S et ”00 —r.tanriinonio vert. 

Parmi les genres voisins des Sideiis, nous cileronsics; l”S()LLCl'BTL(So/c('»/?».'(, Blainv.l {solrii. 
Soleil, car?»*’, court!, à CfXjiiillr ovalaire, alloinjrr, avec les bords droits jiri'sijiie parallèles 11 les 
e,ilrèinitès arrondies, eoutme Iruniiuèes, il eliarnière èdentulèe : une dizaine d’espèces de tontes 

les mers, à coquilles roses [Ni. rosea] ou blanches (u//;ul, cl trois ou quatre espèces fossile.'' des ter¬ 

rains tertiaires. 2“ GLALLü.XUML iGlaiieoioma, Gray) ((jlaaeus, vert), à coiiaille obloiujuc, orale, 
transverse, un peu ventrue, peu bâillante, arrondie en avant et atténuée en arriére, éi charnière 
aijunt trois dents ii c/im/uc ludve. Pu petit nombre d’espèces (G. ue Giiim ) pro[ires à l’emboucliure 

des lleuves qui se jettent dans l’océan Indien. 3" M AGIIALBE (Maetnrra, Goiibl) {maehxi'a, con|ierel), 

à coquille ovale-transversc. eovijiriinéey un peu hdillante, avec les crochets peu jiroéniinents, éi char¬ 
nière composée sur une vidve de trois dents cardinides diverijentes et de deux seidenient sur l autre. 
Des mers indiennes ; type, M. radiata, Gould. 4° .MtVACl'LliNL (k'ovaculina, Blain ) [noracida, r.'i- 

soir), éi coquille allunijée transversalement, bâillante aux extrémités, avec les crochets proéminents, 
à charnière droite, avec une dent sur une valve s'enclavant dans deux dents de la valve opposée. 
(Juebjues espèces extérieurement d’un vert fauve, trouvées dans le Gange, et a\ant quekjuo rapport 

avec notre Solen novacula. SDLL'rKld.INL {Soletellina, Blainv.j, à co(iuille ovale-oblonque, com¬ 
primée, à bords courbes et tranchants, avec les .sommets peu maiaïués et jieii éloiqnes du centre, éi 
charnière avec une ou deux dents cardi)iales, et éi liijiunent épais porté par de qros.ses mdlosites 
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ttij7nplialcs. Ce genre, qui ne conipreml que quelques espèces il'une couleur violacée ou rose, el i|ui 

\ivent dans l'océan des grandes Inilcs (type. S. rostiola, L.), présente, comme I indique son nom 

(Sole)2 et Tclli)ia), avec les caractères des Manclies-de-Couteau, la l'orme plus élargie des Tellines. 

Des genres qui s’en éloignent beaucoup [dus notablement par la forme ovale de la coquille, qui 

no ressemble plus à celles des es[ièces typiques des Sidens, sont les suivants : 1“ I'SAM.MOC()l,A 

(l‘saimnocola, lllainv.) sable; coleir, babiter), à coquille ovale, allongée, réqulière, peu 
baillante, avec les sommets bien indiqués, à chavniéve à engrenatje inconij'let. avec une ou dcii.o 
petites dents cai'dinales sue cluupie valve. Jolies co(]uilles de pres([ue toutes les mers, se trou¬ 

vant enfoncées dans le sable des rivage^, et parmi lesijuelles on peut former trois sous-genres : 

a, Cacsoiiies, lllainv., avec dcu.r dents intvantes, oldhpies, divergentes sur chaque valve (Jb rugosa); 
b, l’sAsiMoiuA, Eam. (ij/avfAo;, sable; vie), cliez les(juelles les deux dents de la charnière sont 
beaucoup plus ejl'acées (type, virgata)', quelques espèces sont assez abondantes dans les lagunes de 

A’enise; et c, I'sasisioiea, l.ain., n’ayant qu'une dent cardinale sur chaque valve ou sur une valve 
seulement (tyqie, II. violacea, I.am.l; une espèce (/’. Ta)'cntina, Lam.) est commune ilans le golfe de 

Tarente. 2” SAN(!l'l.\(iL\lIiE {Sanguinolaria, Lam.) (.sanguis, couleur de sang), à coquille tran.s- 
verse, presqtte elliptique, un peu bâillante aux extrémités, à charnière ojfrant deux dents rappro¬ 
chées sur chaque valve. Les Sanguimdairos ont des couleurs assez vives, variées de bleu, de rose et de 

jaune; elles proviennent des mers indiennes cl américaines (t\|ies, Solen sanguinolentns et rosens, 
Llicmn.). fi'' LEl'TOiN [Ij'pton, Turlnn) grêle), à coquille mince, comprimée, presque orbicu- 

laire, un peu bâillante aux extrémités, à charnière composée d’une dent unique .sur une valve s'eni- 
boitant (Unis une fossette ci)'cnnscrite par deux dents .sur l'autre valve, à ligament interne. Ce genre, 

fondé sur une jietile espèce (L. .squaino.su) découverte dans des sources en Angleterre, n'est peut- 

être jias ici ;i sa place naturelle, (|uoi(|u'il présente quelque analogie avec les Solénacés. 

La seconde subdivision île l'ordre des Enfermés, correspondant en partie aux Adèmacés de Do 

Dlainville e\ aux l‘hüladai)rs cl'Mncolés, De Lamarck, renferme des Mollusques ayant un tube 

calcaire, soit libre ou soudé, enveloppant ou non, et se prolongeant en arrière, ou au moins ajanl 

dos [lièces accessoires pour clore la coquille d’une manière comjdcte. Ce sont des espèces marines se 

logeant dans les pierres ou dans les bois, où elles creusent des cavités dont elles ne peuvent [dus 

sortir, ou s’enfonçant dans la vase el dans le sable ; tels sont les l'iiolades, les Tarots et le genre si 

singulier des Arrosoirs. 

78“' GENDE. — l'IlOLADE. PIIOLAS. Linné, 1705. 

Sjsl. iiKi iMlurx. 

Animal as.sex. épais, allongé, rnreinent raccourci; manteau se réféchi.ssant èi la partie dorsale 
pour lier emscmble les valves et les parties acce.ssoires, èt ouverture antérieure petite; bouche peu 
développée, avec de petits appendices labiaux; branchies allongées, étroites, se prolongeant jusque 
dans le siphon; pied court, oblong, aplati; tubes souvent allongés, réunis en un seul très-extensible 
et dilatable. Coquille mince, blanchâtre, un peu trasparente, recouverte parfois d'un épiderme mince, 
ovale-allongée, équivalve, viéquilatérale, bâillante en arrière; sommets cachés par une callosité; 
charnière .sans dents : un cuilleron aplati recourbé, élargi à son extrémité; impressions mu.scu- 
laires tres-distinctes, l'antérieure trè.s-petite, et toutes deux réunies par une impre.ssion palléalc 

longue, étroite, trè.s-excavée en arrière. Quelquefois des pièces acce.s.soires, ou un tube calcaire en¬ 
veloppant de toutes parts la coquille, et lai.ssant seulement une ouverture en arriére. 

Linné, en créant son genre Pholas, le plaçait dans sa division des coquilles mullivalves, parce 

qu il considérait comme des valves les pièces accessoires qui se joignent à la coquille; mais l’on a re¬ 

connu de[iuis que c’était réellement un groupe de Mollusijues bivalves ou d'Acépliales. Du reste, 

quoique plusieurs l’iiolades soient communs .sur nos côtes, on est loin de connaiire complètement 

I organisation de ces animaux, dont nous avons donni’ un résumé dans notre caractéristique géné¬ 

rique. La disposition des pièces accessoires, que l’on trouve si l'aremcnt dans les espèces de nos col- 
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Icclions, devra surtout être étiuliée avec soin, car elle fdiirnira |irübalileineiu de lions caractéri-s pour 

la distinction des subdivisions; enlln l'existence d’un tube calcaire einelo|ipant, signalé [lourla pre¬ 

mière fois |iar Desmoulins, et qui tend à rap[irocber ces animaux îles Taivts, a besoin d’une conlirma- 

tion nouvelle. 

Les l’holades sont presque exclusivement marines et rivicules; mais il paraît, comme le rapporte 

Adanson, que plusieurs peuvent babiler l’eau douce; elles vivent toujours enfoncées la bouclie et 

le pied en bas, les tubes en haut, dans des terrains argileux ou dans la pierre calcaire, de sorte 

que toute leur locomotion consiste à monter ou à descendre dans leur trou, alln que leur tube 

puisse atteindre l’eau dans laquelle elles sont plongées un peu au-dessus de son contact avec le sol, 

et probablement à creuser leur loge. Comment font-elles pour perforer des matières assez dures'? 

Faut-il penser, ce qui paraît peu probable, qu’elles attaquent la [lierre au moyen d’un acide particu¬ 

lier qu’elles auraient la [iro[iri(dé de sécréter'? Ou ne doit-on [las plutôt croire avec De lilainville que 

la pierre, parla macération [iroduite [lar la présence de l’eau et de l’animal, étant attendrie couche 

par couche, leur permet, par un simple mouvement répété plusieurs fois par la coquille, de pénétrer 

dans la masse solide'? Lorsque la mer, par son rellux, les laisse à découvert, et que leurs animaux 

sont inquiétés, ils lancent par leur siphon, et à une assez grande distance, l’eau (|ue contient leur 

manteau, et qui baigne les branchies. Les T’iiolades présentent une autre singularité, encore plus 

inexplicable que leur manière de se loger dans la pierre; c’est leur pliospboresccnce, car il y a peu de 

Mollusques qui soient aussi lumineux qu’elles, et l’on asssure que les personnes qui les mangent crues 

et au milieu de l’obscurité semblent avaler du pbospliore. Ces Acé|iliales se nourrissent de petits ani¬ 

maux que l’eau, en pénétrant par une des extrémités de leur tube, dans leur sac (lalléal, leur amène. 

Un ne connaît [las positivement leur mode de re|irüduction; on sait néanmoins que les œufs s’agglu¬ 

tinent à peu de distance de leurs parents, s’ils ne sont [dacéssur leurs parents eux-mêmes, cai- l’espace 

qu'occupe la E’holade scabrelle, qui est commune au Havre dans les bancs horizontaux de glaise, 

parait s’augmenter dans tous les sens. Les Pholades sont recbercbées par les habitants des côtes, 

qui en sont très-friands, et les désignent sous le nom de Dails; on en trouve sur les rivages de 

toutes les mers, et entre autres sur les côtes de la Méditerranée, où se rencontre la plus grosse es¬ 

pèce connue. Il est probable que les Homains en étaient encore [dus amateurs que les peuiiles mo¬ 

dernes, ce qui exjilique [iour([uoi les colonnes du tem|ile de Jupiter Séiaqds, à Pouzzole, sont per¬ 

cées [)ar des Pholades à un niveau bien su[>érieur au niveau actuel de la mer, [iuis(iue, en effet, il 

parait qu'il avait servi de piscine ou de réservoir de Poissons de mer, comme l’a remarqué, le [)ro- 

mier, Nicolas Desmarest, ce qui a renversé toutes les hypothèses des géologues à ce sujet; et ce 

qui rend possible l’observation de Blainville, que les Pholades y aient été placées soit accidentel¬ 

lement, soit pour s’y propager. 

Les Pholades sont nombreuses en espèces vivantes; l’on peut former cinq groupes dans ce genre ; 

A. Coquilles ciniéiformes, allmigées; trois pièces accessoires Parmi les espèces de l’océan Indien et 

des mers d’Amérique et d’Europe, nous citerons les P. d.v.tvi.e (P. dactijlus, L ) et cai.lecsk (P. cal- 
losa, Lam), de nos côtes. B. A coquilles plus alloiujccs, plus minces, sans pièces accessoires; telle 

que la P. scabrecle (P. candida, Linn.), des côtes de la Manche et de l’Océan, qui vit enfoncée dans 

la vase et dans le bois. C. Coquilles beaucoup plus courtes, tronquées en arrière : P. créi'ce (P. cris- 
pata, L.), des côtes de la Manche. D. Coquilles courtes, clariformes, très-renflées en arrière; plu¬ 
sieurs pièces accessoires : tvpe, P. E.N MASSUE (P. clavata, Lam.), de la Méditerranée, qui constitue 

le genre Martesia, Leach. R. Coquilles épidermées, sans callosités aux sommets, etc.: une espèce 

des côtes de l’Angleterre, P. Goodoll, type du genre PiioLAmDo’iuE, Leach. 

Un genre fossile, ne renfermant qu'une seule espèce (Juunnetia semicaudata. Desmoulins), décou¬ 

verte dans les faluns libres de .Mérignac, et se trouvant dans l’intérieur des Madrépores et des mor¬ 

ceaux de calcaire roulé, doit être placé auprès des Pholas : c'est le genre JUANNÉTIE, Desmoulins 

(nom propre) dans lequel la coquille est sphérique, cunéiforme, ci peine bâillante en arrière, et très- 
bâillanteen avant, à valves solides, courbes, pointues en bas, obliquement marquées de stries con¬ 

vergentes vers U7i sillon médian , etc. 

On doit aussi en rapprocher les : 1“ PIIOLADOMYE {Pholadomija, Sowerby), à coquille Irès-mince, 

très-transparente, blanche, transverse, ventrue, ovale, inéquilatérale, bâillante des deux cédés. 
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tnais snrloul rn arririr: chnrnirrr fortncc par uar pctilc [oftsctle aUongrc, et une nymphe margi¬ 
nale saillante sur tluupie raire, ft qui, cmiiiiie le porte leur dénomination {l‘hulas et Mija), ont en 

riu. — l’Ilol.liiiiUINC rli’ujllilf. 

inèini' temps îles rapports avee les l'imlades et les M_\ es quelques espéecs (P. alba et Delessertii) des 

iiiei'indiennes, et d’assez iiomlireuses es|ièees l'ossiles; et peut-être XVLOI'll\(;F (Xijlophaga, 
Sow.) [ï-j'/'j-j, bois; 'jvj'.t, je niante), à co(juille riiniralre, glahah'use, formée en arrière parle rap- 
prorliemrnt des vaires, et largement ouverte en avant; éi eharnière avec une petite dent courbée 
,s’avanra)it dans leseariléa's ondumiates dans ebaipie valve. Peu d'espi'Ti's ; tvpe, X. nonsAi,; G.\- 

bbo.MMF (lialeamma. Tiirlon) ; eoiptille avide; cbarnirre sans dents^ fermée seulement par un petit 
ligament en partie interne et externe, hes côtes de la Sicile : U|ie, (1. Turtonii. 

Fi?. 2il, 2i'2, 213 cl 211. — Xyloiiliiije Jorsal. 

Un groupe plus distinct cl sur lequel nous devons insister est celui des ; 

riASTIiOr.lIKNE {Gastrnrbtcna, Spengler) {y/.çT-r.o, ventre-, /_aiv«, je bâille). —Animal tronqué 
antérieurement; manteau percé nu rentre de la grande ouverture de la coquille d'un petit trou pour 
le jias.saqe du pied; deux .siphons allonijés, réunis, contractiles. Coquilles bivalve, équivalre, cunéi¬ 
forme, tré.s-bdillante en avant, oii elle inrsente une ouvertui'e cordiforme, trés-larijc : l’ouverture 
postérieure pre.sque nulle; charnière linéaire, .sans dents ni cuillerons; deux crochets éi la partie la 
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plus rvasùc de. l'ouvi’rlure; l'ulvrs Idauchvs <ni ijrisdtrrs, à surface e.ilèrienre ruurerle de petites stries 
fines, irrégulières : surface intérieure lisse. Quelijnefois un tube ratcaire, ampulifirme, court, à 
ouveiture arrondie, enveloppant la coipiille et tapissant la cavité de la jiierre. Les ('laslroclièiies ten¬ 

dent il lier les l’Iiulades aux 'l’arels; tontes ne soinlilent pas avoir un liiLe caleaire, elles perforent 

les [lierres et se Ingent dans les trous ipi'elles ereiisent. (In n'en eonnail iin'uii petit nondire d’es- 

péecs vivantes (telles ipie les rancrifinnis, rlava, Hans, (’.lieinn., (‘le.) ipii se trouvent dans pres- 

([ue toutes les mors, et spi'oiali'ineiit à l'ile de l'’rance, aux Antilles et sur nos eûtes d'Lurope; on en 

a signalé aussi ijiielijiies es[i(Ves fossiles [iro[ires aux faluns de Miuignae, etc. 

79"‘ GLMIE. — TAliLT. rElŒlH). Linné, ITTi.'i 

Sysloma naluræ. 

Animal trés-alloiujé, vermifirme, il manteau tré.s-mlnce, ouvei’t en avant et ii sa partie infé¬ 
rieure pour le pa.s.viije d'un pied nuimeloniié; tubes séjiarés, très-courts, .surtout ranal; bouche pe¬ 
tite; iijipendices lubiau.r courts; braiu liies rubanées, réunies sur une même liijne dans toute leur 
lüiiijiieiir, et un peu prolniujées dans le siphon; un anneau musculaire nu point de réunion du man¬ 
teau et des tubes, dans lequel e.st implantée une paire d'iijipeiidices ou palmures cornéo-calcaires, 
pédiiulés, jouant latéralenieiil l'un vers l'autre. Coquille a.sse:,. éjiaisse, très-courte, annulaire, ou¬ 
verte en avant et en arriére; éiiuivalve, iiiéquilatérnle, ainjiileuse, èi valves trianijulaires, tran¬ 
chantes en avant et ne se touchant que par les deii.r. bords opposés; charnière nulle; un citilleron 

alloinjé, pre.sqiie droit, l'i peu prés filiforme; une .seule iinpre.ssioii mii.sculaire faiblement distincte : 
l'autre non visible. Tube ciiUndriiiue, droit ou fle.iueu.r, fermé avec idqe èi l'e.rtrémité buccale, de 

manière l'i envelopper l'animal et .sa coquille, toujours ouvert par l'autre e.i'trémité et tnjds.sant la 
cavité dans laquelle l'animal s'est introduit. 

Le genre Taret, établi depuis longtemps par Linné et adopté par tous les zoologistes, renferme 

des animaux fort singuliers, en ce qu’ils resseinblenl à de longs Vers inarticulés, iju'ils se logent 

constamment dans des tuyaux d’où vient la dénomination de Vers à tuyaux (Teredo) i|u’ils ont quel¬ 

quefois reçue, et que ces tuyaux calcaires, plus ou moins minces, servent à tapisser le trou ijiie le 

Taret s’est creusé, dans les bois immergés, [lar un procédé [larticiilier. Quoi ([u’on en ait dit ancien¬ 

nement, les Tarets sont bien des Mollusiiues; mais leur coiiuille n’occupe peut-être pas la trentième 

partie de la longueur totale : c’est ainsi que les tubes peuvent n’avoir (|ue de 0''‘,0I à 0‘“,(r2 de lon¬ 

gueur, tandis ijue les Tarets en présentent de 0'‘',r)0 à 0“,3.j. L’organisation des Tarets, l;int en ce 

qui concerne l’animal qu’en ce ipii regarde la coquille, offre des particularités des [dus remar¬ 

quables; nous devons nous borner au résumé que nous en avons présenté dans nos caractères géné¬ 

riques; nous ajouterons seulement que, s’il semble que l’impression musculaire des valves soit 

simple, il n'en est peut-être pas réellement ainsi, et qu’il est probable qu’il doit y avoir deux im¬ 

pressions indiquant l’existence de deux muscles. 

Les mmurs et les habitudes des Tards ont été étudiées avec assez de soin, surtout [lar les habitants 

des côtes où l’on a éh' obligé de construire des digues potir cm|iêcher les envahissements de la mer. 

Les Tarets vivent toujours enloncés verticalement, la bouche en bas, l’anus en haut, dans des pièces 
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lie !ioi.s conslüiniiu'iii iniiiierf^i’es, le [iliis leiliiUielleiiieul iFuis l'eau salée, mais aussi dans l'eau sau¬ 

mâtre, Cl même, assure-l-oii, dans l'eau diuice. I.e point le plus élevé où ils e mmcncent à perforer 

est à [dus d'un méirc au-dessous des plus liasses eaux, de manière qu'i's soient toujours immerf»és : à 

raidedel'uu dos liiliesdu manteau, ils font entier jusipi'à la bouche, en traversantia longue cavité 

luauchiale, le lluidei|ui doit servir à la fois à leur nutrition et à leurres|iiralion, [lendaut que iiarrauire 

tulie ils font sortir les excri'iuenls cl le produit de la génération. Ce double mouvement est probablement 

aidé pari action des pal mu res qui peuvent, en outre, servir d’opercule et fermer l'orilice ilu trou qu'lia- 

bite l'animel, à la moindre a[i|iarence de danger. Le trou babité par le'l'aret commence par un orilice 

extrèinemant petit, borizontal nu oblique; au delà il se courbe et devient |ieu à peu vertical et plus 

ou moins droit. I,a nature du buis a une grande inlliicnce sur la ri'giilarilé et les flexions du canal 

creusé'dans son intérieur; le voisinage d'autres'l'arels en exerce encore une [dus manifeste; car il 

.semble qu'ils clicn lient à s'éviter. I,a profondeur des trous est nécessairement |iroporliounelle à la 

grandeur du Tard et à la durée de sa vie, iiui parait être courte. Mais par i]uel proci'dé ce Mollus- 

ipic, qui est ovovivipare et rejette le [iroduit de la gé'iiéralion déjà pourvu de sa coquille, creuse-t-il 

ainsi, soin ent en peu de temps, les bois les |dus durs'.' I,a forme terébrante et limante de la coquille, sa 

solidité, la nature du corps ligneux, l'é'iat parfaitement lisse du trou qui y est creusé, ne permelient 

pasde douter, comme le fait reniarqiierllc lllainville, qiiecenesoit pas une action toute mécanique, 

aid.Tt cependant encore parla macération du bois et nullement [lar le moyen d'un acide tpie sécréte¬ 

rait l'animal. loe.-urc que les petits animaux croissent, ils creusent leur trou, qu'ils tapissent aussi 

à mesure par l'exbalaison crétacée des parties de leur corps non couvertes par la coquille, et s’y enfon¬ 

cent jus(|u'â ce qu'ils soint [larvenus à leur grandeur normale; ils attaquent aussi les pierres [ilacées 

dans la mer; \ ivenl en familles nombreuses et se multiplient beaucoup en peu de tcm[is. l)'a[irès leurs 

singulières babiludes, on comprend que les Tards sont des animaux véritablement redoutables pour 

l'espèce bumaiue, [uiisqu'ils bâtent considéraldement la ruine de toutes les constructions en bois 

qu'elle a établies â la mer, comme les pilotis, les digues, les jetées, les barricades et même les vais¬ 

seaux. Les pilotis, â li'ur partie immergée et jusipi'â une certaine distance, sont souvent enlière- 

meut |ierfori''s par les Tan'ts, et, que|i|ue forts ipi'ils soient, cèdent aux moindres efforts lorsqu'ils 

sont mini's par le .Mollusque perforant; la Ibillande est le pays où cela pouvait avoir les résultats 

les plus lâcbeux, et certaines irruptions de la mer ont é'té causées iiarce clu'lif animal. (.In a vu des 

vaisseaux qui ont coulé' â la suite des voies d'eau déleriiiiné'cs par des trous de Tards, dn a dû 

ebereber des moyens de s'iqiposer aces graves accidents, soit par le choix du bois, soit en le préser- 

xaul des attaques de ces animaux. (In dit ipie la carbonisation préalable des pilotis à quelques 

ceurimi''tres d'i'paisseiir suffit pour les garantir coiiipldemenl ; on a aussi priqiosé de couvrir les 

(■nrps ipii doivent rester [ilongés dans la mer d'un enduit résineux contenant beaucoup de verre [lilé, 

parce que les Tarets no pi'iiveut percer le verre; mais le meilleur moyen est sans contredit celui que 

l'on em|doie pour les vaisseaux ; le doublage en cuivre. Les Tarets sont parfois utiles â l'Iiomme, 

car on les mange sur iiiiebjues céiles, et ils donnent, dit-on, un mets très-délicat et d'un goût 

plus agréable que les lluiires. (éeiTaines Néréiiles pém'trent dans le tube des Tarets et mangent 

l'animal. 

Les espèces de ce genre ont encore été très-|ieu étudiées; il en existe dans toutes les parties du 

globe, principalement dans les ri'gions cliaudcs, où elles sont très-abondamment répandues, et la 

facilité avec laquelle elles nous sont importées a fait penser, d'après le silence des auteurs anciens â 

leur sujet, qu'il n’en existait jias en Liirope il y a quelques siècles. Mais cela est-il bien exact, et les 

espèces fossiles que l’on trouve chez nous ue semblent-elles pas démontrer que les Tarets ont jadis 

ixisté dans nos pays'! En effet, on ai a signalé dans des bois fossiles en .Angleterre et en Italie; et 

Itefranco décrit sous le nom de Taiiet a MAxemaTEs (Trredo fimbriata) de petits tubes trouvés dans 

un sable blanc quartzeux îles en\ irons de Lruxelles, cl qui paraissent avoir appartenu à une espèce 

de ce genre. 

l’armi les espèces actuellement vivantes de ce groupe, nous citerons surtout : 1“ le Taret covimdx 

{Tcmio niii'dlis, L ), que l’oii reuconlre très-abondamment dans toutes les mers d’Europe, qui at¬ 

taque les digues île la Hollande depuis deux â trois cents ans, et qui, â la liocbelle, laramle à une 

cerlaiue bauteui' les pieux qui servent â I établi.ssemenl des bouebots à Moules; '2'’ le T. nu Sémcuai. 

('l'. S('ii(’ijiilriisis, Adausiin), qui est très commuu a|irrs les racines des Mangliers qui bordent les 
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neuves (le (’i;iitil)ie el Niger, T. ^olI; (T. niijvn, des C()tes d'Angleterre; i” T. rr.NNATM f;i;K, liLdiiv. 
{T. jialmiilatd. lieneli.), ([ui, cuiiiuio plusieurs autres, provient des mers de l'Inde. 

Plusieurs genres, tpioique plus ou moins distincts des Tarets, doivent être grüu|iés auprès d’euv. 

Tels sont les : 

1“ l'TSTL'LANt] {Fistuluiia. Lam.) {listulunu, tuyau). — Animal .'•rinblahle à celai des l'arcls, 
mais plus court. Coiiuitlc cpui.s.sc, courte, aïtnuluire, très ourerte à ses e.rtirmités, èipiiralre, 
inctiuilatcrale, non tranchante e)i avant, sans charnière, avec un cailleron allomjè. Tube peu al- 
lonijè, épais, .solide, fermé en avant de manière à envelopper la coquille, atténué en arrière, pré 
.sentant des cloisons en voûte dans le fond de sa cavité. Le genre Fistulane, au moins tr(js-voi^in di‘ 

celui des Teredo, ne renferme (piTin petit nombre d'espèces (T. clava. (1111,, ou F. qreqata, Lam ; 
7' utriculatus, lim., etc.), propres à l'oci'an des grandes Indes, viianl isolées ou le plus souvent 
en familles, et perforant le bois, la pierre et mémo les coi|uilles [lour s'y biger. 

ri^ 2Î8 et îîO — rirliil.inf? nvisf^uc. 

2“ CLOiSidNNAlüE (Sejdaria, Lam.) (sejUiim, cloison). — Ne différant des Lislulam's ipio par un 
tube calcaire, épais, .sirlide, en cône très-altonijé, irréqulièrement llexueu.r, muni à l intéi ienr de 
petites clui.sons annulifoiines, incomplètes, terminé à une de .scs e.vtrémités par u)> rcnjlement et à 

I autre.par deu.r tubes ijrèles, sépares. Ce genre, incomplètement connu, ne renferme (pi'une seule 
cspiice, C. m:s smh.ks (.S. nrcnaria), qui atteint une grande taille, '■or certains débris de tnbi's, 
seules parties ipt'un en ait dans les collections, peuvent souv''iit avoir prés d'un mètre de long, ce 

i]ui ferait sup[ioser à l'animal complet une longueur totale, de près île deux mètres. 

o” TLIiLltlNE {Tercdina, Lam.) (diminuttf de teredo, Taret). — Coquille épai.sse, bombée, ovale, 
a.s.ses, courte, très-bdillante en arrière, équivalvc, viéquilatèrale, « sommets très-distincts et léqère- 
ment recourbés en avant, muni en dedans d'un cuilleron épais sur chaque valve; tube ca'cuire, 
épais, .solide, éi peu prés cijlindrique, à ouverture terminale postérieure, .sans cloison se rèuni.ssa)it 
II la partie postérieure des deu.r valves par une .sorte d'écus.son. Les Térédines sont toutes lossiles ; 
on en a signabi en France (espèce typique, T. personata, Lam.), en Angleterre, en Italie, etc 

4“ CL.WACiF.LLE {Clavaqella, Lam.) (diminutif de c/unu, massue). — Coquille ovale, plus lonque 
que haute, peu épaisse, a.s.se',, solide, souvent transparente, rèqulière, équivalvc, bâillante; sommets 
très-distincts, peu proéminents; charnière aijant toujours une petite dent sur chaque valve; Inja.- 
ment mince, en partie interne; deux impressions mu.sculaires très-distinctes, très-écartées, in 

tube calcaire, au moins dans les individus adultes, ouvert antérieurement, plus lai ije, un peu com¬ 
primé en massue postérieurement; un di.sque entouré, comme dans les Arro.soirs, de j'ctits tubes 
spiniformes, et présentant au centre une fi.ssure plus ou moins élargie de,scendant vers le crochet 
des valves en se hifurquant. Les Clavagelles établissent parfaitement le passage sérial des Tarets et 
genres voisitts aux Arrosoirs et offrent des caractères des uns et des autres. Cn ne connaît que deux 
espèces actuellement vivantes de ce genre (type, C. iiAPt: liang, des côtes de bile liourbon), et qui .so 

font remarquer plutôt [lar la singularité de leur forme que par leurcotileur, qui est gmieralement 
d'un blanc jaiinàtri'; mais on en a découvert depuis ass“z longtemps plusieurs especes fossiles : 

telle est surtout la C. coi'ronm;e (C. colorata. Itesb.), des ti'iraiiia des environs de l’aris. 
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Sfl"'’ GENRE. - ARROSOIR. ASPEnr.lLLV!\I. Laiii.ink, ISIT.. 

Auuikhit, sjus vio lôbiT's. 

Animal allüitijr, cnnli avilir, n'arciipaiil ijurrr ijitr la parliv siiprrirurr du lubr, mais pouvant 
.•i'rivmirr aiisn ponv srx hrsoinn rl son alnaralalian. Co(\aillc mtincr, prrsijne iiacrvr, vijuivaivr. 
à peu prr.s cquilalrvalr, anvvrir et ji.rvr par srs caiilonrs da)i.\la paroi d'un tube; sommrts lirs- 
disiiiicts^ un lira rviviirbvs ru avant. Tube valvairr, rpair:, salidr, très lonij, jilas ou tnoins ri'pnlir- 
rvnirnl droit, vouiipiv, j)rr.-:(piv rnliadriipir, parfoia un ]irn comprima et faiblrmaat cannclà sur 1rs 
loIrs, oui'crtiirr ti-rmiuidr, jiosivrirurr, obloutjur ou arrondir, simi la ou bordrr d'unr ou plusieurs 
riuiijérs de plis semblables à des manebrtl<’s: r.rirémilé antérieurr, fermer par un dis(pir convexe 
percé d'un nombre considéndde de trous arronilis, jilus ou moins tidmleux, avec une fissure au 
milieu. 

LT‘S(i('‘(‘i‘ iypii|MC! (lu gpnre ArrosJiir Ptail aiitrefuis plaiNT' pni mi les Annéliiles, cl Linné en faisait 

une ojièee (le Serpiile; mais RMi»iii('‘re, lé' Lainarek (|ni en a fait son genre .{spcrijillum {nsper- 
(jere, arrtiser), cl inus les nialacolngistes inudernes ont (l(Mnoulré (|uo l'nn devait la ranger a'Uîe les 

Rivalu's ou Acépiiales |iaimi les M(dlu.s(]ues I a d('e(iuverle de l'animal, due aux travaux de M. Rüp- 

|iel, (xst eneure. venue 1(( eonlirmer a.ssez nremment. Mallieurensemenl on n'a |ias encore des détails 

an,itomi(iues assez complets sur l'animal des Arrosoirs, et plusieurs faits ne sont pas encore é(daireis ; 

e'c.st ainsi (|ue l’oii ne |ieut exidiipier (jne par une liy(intlo''se l'ntilit(‘ des trous du dis(]ue, de la lis- 

sure Centrale et d(-'S tula's spiniformes (|u'on trouve à la eo(iuilln : on pense (pie cette disposition a 

pu (''tre ainsi nu'nagee pour faciliter la respiration, et (|ue les petits tubes sont destinés à donner pas¬ 

sage à autant de lilels (pii servent a lixer l'animal au corps sur le(|uel il doit vivre, de maniéré à lui 

permettre d(\s mouvi'inents autiuir de ce p(jint lixe. Les Elavagelles sont trf's.-voisines des Arrosoir.', 

et la seule différence ipie r((n remaiaiiie entre eux, c'est (pie dans les premières l'une des valves de 

la co(piilli' est soudée au tube et l'autre libi'e, tandis (pie dans les secondes les deux valves sont sou¬ 

dées dans la paroi du tube. Les babiliides des Elavagelles et des Arrosoirs sont probablement à peu 

près les tnèines; m'anmoins il est probable (pie ces derniers no iloivent s’enfoncer ipie dans la vase ou 

le sable, etipie, n’avant pas leur eiKiuille libre dans le jeune âge coinme les premiers, ils ne [leiivent 

|ierforer la pierre ni même le bois. M. Rang pense ipie l'animal des Arrosoirs s'eiifonci' dans le sa- 

Ide, pendant ipi’il est jeune, ipi'il se fixe [(ar b' moven de son bv.ssus aux corps ipi il rencontre, 

eomnie on le voit fréi|uemment dans certaines Moules, et ipio ce n’est (pi’ensuite ipi’il fori le son 

disipie, et (pi'il élève son tube vers la mer. 

Les especes de ce genre sont rares et reidien lii'es dans les rollections; on en connait une dizaine 

d'especi's ipie l’on trouve dans la mer Rouge, à la Nomclle-llollande, à .lava, elc.. mais aucune n’a 

été prise en Europe. Ce sont des eoipiilles gauieraleinent d une teinte blaïudieuu jaunâtre; i|ueli|ues- 

iines ont le tube couvert de sable aggliitim'' ou de petit' fragments de lests de Mollus(pies diffcreni- 

nient colorés. L'espèce la plus connue est l’Ai'.rosom lu: .l\v\ {.\sjierijillum davanum. Martini); une 

autre est TA. \ m.vm'.ui:iti;s, Savigny, elc. Refraiice en a signalé deux espèces fossiles. 

DKlXlKMlb CLASSE. 

r.RAClIlol'ODES 

Molliisijucs arcjibales fi.rés, dépourvus de locomotion, enveloppés dans un manteau formé de deu.r 
lobes toujours oavcii.s: bouche anterieure, munie d'une paire de bras charnus ipirnis de flamcnts 
e.ilensibles au dehors: bciiucbies apjiHijuées à la fa e interne des lobesda manteau: anus antérieur. 
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Coquilles « tiens enlees : l une sitjierieure, ianhe iiileneiire. se rétiiiissnni eu aenève, iiree ou sttus 
charnière et s’ourruiil eu aruut. tulhèreute soit immèdiateiueut, soit lï l'aide d'uu cordon teudi- 

neia' 

Les Brachwjwdes, surtout cnnictérisés par leurs deux bras opposes, allongés, ciliés et roulés eu 

s[iirale dans le re|ios, coni[irennent quelijucs Mollusques aci'pliales vivants, à système nerveux et 

organes génitaux peu connus, et un assez grand nombre d’espèces fossiles très-curieuses et très-in¬ 

téressantes pour les géologues, parce ipi'ou les trouve dans les terrains les plus anciens du globe. 

(In peut y former trois groupes ou petites familles distinctes. 

§ 1. Lixcules, à unimul allonqé, aplati, aijant le manteau ouvert en avant, et à coquille equi- 

valve, équilatérale, rétiuliére, sans charnière ni liijameul, fixés aux corps sous-marins jiar un pé¬ 

doncule fibreux. Hn seul groupe giuiériiiue : 

81'"' GEMiE. — EI.NGIJLE. UNaCLA. (truguière, 1792. 

Etiryclo[H-iiie iiirlliOili'iue. 

Animal ovale, allonçié, enveloppé d'un manteau ouvert dans toute sa moitié antérieure, et por¬ 
tant des branchies jiectinées « sa face interne; bouche munie de chaque cédé d'un lonq tube ou ap¬ 
pendice tentaculaire, cilié, se roulant en spirale pour rentrer dans la coquille. Cette dernière cjii- 
derniée, mince, éiiuivalve, équilatérale, allentjèe, aplatie, tronquée en avant, anquleuse en arrière 
pour former le sommet, qui est médian, et auquel adhère un lonq pédoncule fibreu.v qui sert èi la. 

fixer; impression musculaire composée, sijmélriqae. 

Le genre Lingulo, qui necompreml qu’une seule espèce actuellement vivante, L. .v.xATUiF, (L. Una- 
tina, Lam.), [)roi)re aux mers australes, et (luelques espèces fossiles (L. mijtiloides, tenais, ovalis, 

Sow.), propres à la formation de la craii' infi'rieurc, surtout en .Anglelerie, lorme jioiir De lilain- 

ville, avec ipielques autres groupes gé'n(’‘iiques, le [lassagi' des l’atelles aux dernier.s Gepbales, aux 

Ostracés ou premiers .\cépbales; pour G. Cuvier, dont noussuixons la métbode, il doit l'tre range 

vers la lin de rembr.mebement des Mollus(|ues. Linné, qui ne connaissait qu'une valve de la co¬ 

quille de la Lingiile, la plaçait parmi les Patelles sous le nom de Ihitella unquis. llumpliius et l'a 

vanne la regardaient eoinme étant le bouclier d une Limace; Gliemnitz en lit une espèce de .lambon- 

neau (l’inna unquis); enlin llriiguièi'e proposa d'en former le genre distinct des Linqula, caracté¬ 

risé pour la première fuis jiar Pc LamarcL, mais seulement d'apres la coquille, car I animal n a été 

connu que plus récemment, et surtout d'après les observations de 11. I.uvier et de Pc Plaiuville. 

Nous ne pouvons entrer dans des details sur l'organisation singulière île ces êtres; nous en avons 

sommairement résumé les pi ineipaux traits. IJiianl à la coquille, elle est mince, verilatre, longue 

d’environ 0"‘,(l2; sa forme, comme l’indiquent les di'iiominations de l'espèce Uqiique, I a fa;t compa¬ 

rer à un ongle ou au bec d'un Canard; le pi'dimcule cyliiuliique qui la termine a (l”‘,PS a 0"‘,lll de 

longueur 
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J! ‘2. TiiiiÉiiRXTn n (iiiimul plus au moins ijlolniU’ux vu uplati, injuiil le mouleau ouverl en avant 
et sur ont' partie du eoté; eoipiille éfpiii'alve, répahère, s'artieulant en amère an moijen d'une 
elianiièn: et se fri ant aux corjis sous-marins, soit par un pèdoneule, soit par l'adhérence de l'une 
des valves. Oiirl(|ues groupes iliml un seul est iiii|i(irl:iiil, c'esl le ; 

82""- CiEMiK. TEUÊliliATELE. TEllIèlUt VI'l'IA ItniguiiTe, 1702. 

IJK'yloiirilic* tiirlliiKlliiur. 

Animal plus ou moins ijlobuleux, ohlong ou déprimé, à manteau tout ouvert en avant et en partie 
sur les cédés, avec les hraneliies en forme de peiijne fixé à sa siirfice interne; deux bras lonijs et ci¬ 
liés auprès de la boni lie et se roulant en spirah’ pour rentrer dans le test; niasse viscérale peu con¬ 
sidérable; boni lie médiane; intestins courts, enveloppés par un fiie petit, verddtre. Coipiille niinee., 
fraijile, inéiiiiiralvi', éipiihilérale, de firme trés-variable, mais souvent presque triijone, unie ou 
lonijiliidinalenient striéi’; une ralve jiliis profnule que l'autre, prolongée en arriére en un talon 
reeourhé. qui montre toujours une ouverture dans la ligne médiane pour recevoir le pédoncule ten¬ 
dineux qui fixe la coquille aux Corps sous marins; ebarniére en ligne dioile, formée par deux sail¬ 
lies ou dents entrant d'une vulve dans l'autre : la grande valve olfranl, en outre, dans la cavité un 

sgsténie de ebarpentr solide et nacré selon les espèces, mais toujours composé d'une / arlie médiane 
fortement adbcrcnle en arriére. 

e1 *2*5 — Téi^jnluU'* cinirifonne. 

(!e genre :i l'té él;ili!i et parrnilenienl tlélini par l/mné sous le mun dM/wmm,- mais, depuis la 

ll■|■izièml' édilion du Sijstenia natiiræ, plusieurs espères (|ui ne convenaient pas à ce groupe y ayant 

idè inlrodiiiles, [iruguière, pour remédier à ce défaut, sépara ces espèces, et, par une singidarite 

laelieiise, il leur conserva le nom primitif du genre, taudis qu'au contraire il fit des véritaliles Ano¬ 

mies un nouveau groupe qu'il nomma 'l'érehratule {lerebralus, [lerfore), dénomination qui, aujour¬ 

d'hui, est adoptée par tous les zoologistes. E'anini.al des Té'rehratules a donni' lieu à un grand nom- 

lire de travaux, et sou oiganisation a pié-ente des [larticularilés des plus remarquahles, sotivctit 

même di'S plus inattendues et tendant à demontn r que l'on doit peut-être le n tirer de l’endiran- 

eliemenl des Mollusipies; l'espace (jui nous est résersé ne nous permet pas de nous étetidre sur ce 

sujet im|iortant, et nous leiivoyons seulement aux mémoires de l’allas, de (1. Envier, de De Dlain- 

\ ille, d'\leide dOrliigny, de M. liicliard (l\\en, de M. Da\ idson, de M. le docteur Gratiolet, qui en ce 

moment puhlie un travail sur ce sujet dans le Magasin de Concbijliologie, etc. Ea cnijudle, de son 

ei'it(\ a également été étudiée par un grand nombre d'auteurs, tels que Sowerby, Défiance, De Ducli, 

Dalman, etc., ijui ont fondé sur elle des groupes géné'riijues beaucoup trop nombreux. 

Ees Telebratides, si abondantes à l'etat fossile, ii'ont été jusqu'ici connues qu'en nombre assez 

restreint à l'idat vivant, [irobablement parce qu'elles sont fixées au moyen de l'épanouissement de 

plusieurs l’dainents du [lédoneide tendineux qui sort de leur ouverture postérieure, à d'assez 

grandes jirofomleiirs, aux corjis immobiles et essentiellement aux roebers toujours submergés : en 

raison même de ce genre do vie, on ne sait jiresque rien sur leurs rimnirs. On en connaît une ving¬ 

taine d'esjiècc, caraeti'risées d'une manière assez peu satisfaisante, projires à toutes li's mers, et qui 

se trouvent sur les jioints les jdiis éloignés des deux liémispbères, c'est-à-dire de la .Norvège rt des 

tners de la Nouvelle-Hollande, ainsi que des mers des pays cbaiids, et plusieurs ont été signalées 

dans nos mers d'Eiirojie. Leurs lialitiiides de vivre fixées aux rochers on antres corps sous inaiiiis 

ibiiiiieiit peut être 1,1 raison jiour laquelle on reiicotitre tant île fossiles dans ce groupe d'Acéphales. 
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I.os i'?|ii'ros Idssilf'?, au nniiiluv d'inio ('i‘iitaiii(‘, suni pai tiriiliri'os aux Icirains sccdiul.iin's, [irliici- 

|ial('inout eu I iirupe; ces Idssili's, renian|ués en ruêiiie leiiips (|ue les Ainniniiiles et les l!l■lell)nites, 

uni (labonl nru le nom vulgaire de Vouhitc, de Cnq cl de Voulr. en raison de la forme des es|ièces 

plissées et ailées, telles que la Tnrbralida iiliila du terrain en'taci^ 

Fig. 250, 257 cl 258. — M.ivns puniile. 

Tandis que les esjiêces actuelles ont presque toutes l'ie laissia’sdans le genre pr.qire des Téiadiratôles, 

des groupes gému'iques assez nombreux ont été [iroposés par divers auteurs pour les espi'ces fossiles. 

Itans l'état présent de la science, ces genres ne doivent pas être ado|iles, et nous nous bornerons 

à citer les (U'incipaux d'entre eux en faisant connaître la classilictilion suivie par M. Ilang dans son 

^laiiiirl de l'Ilistnirr nutureUe des Molhtsques. 

U'' (Irnupe. — Coquille à tidun percé à son extrémité d'un trou rond bien circonscrit Tn grand 

nombre d'espèces pouvant, comme celles des autres groupes, être siibilivisées par la fio nie de la co- 

(|uille et la disposition des valves (Tcrcbratida diqmia, (jlobosii, sat/quincd, difformis, (dota). — 

2'" firnupc. Coquille à talon de lu grande vulve profondément rchuneré jusqu’au bord de rartieuln- 
tion {T. rubru, cuput serpentis, etc.). — ô'' (Iroupe. Coqudle ù éehunrrure du talon murginule, 
triangulaire, allongé du sommet éi l'articulation (T. lijra, eanalifera, pentastera, etc. : cette der- 

nli''re, type ilu genre l’EM.v>iEi;t:s, Sow ). — ■4*' tiroiipe. Coqudle à échancrure du ta'on marginale, 
triangulaire, mais bien plus large transversalement que d'avant en arriére; ligne d'articulation 
tout (I fait droite. Ti lies sont les '/'. Hurtini (type ilu getire SimoocrriiAns, Hefr.), spinif’ru (genri' 

.'sri.MEEtiA, Sowerby). — .V (iroupe. Ctuiuille à valve supérieure opereulifirme ou trés-plate; le sg.s- 
téme de s^^pport tendant à disparaître. Ouelqiies espèces [T. niagas, type du genre M.vgas, Sow.; 

T gigantea, type du genre I'iiohuctcs, Soav.). (diilre les divers genres ipie nous venons de nommer, 

plusieurs autres groupes ont encore ('té fondés aux di'pens des Terebratula; tels sont les genres 

Stmu’iionema, llaff.; U-Ncirr, Defr.; bi i'i.i..\a, Ite lliicli; lirt irimiis, Dalman, Hiiv.xr.iio.xEi.i.A, etc. 

Un genre qui semble plus distinct de celui des Ti-rebratulcs que les précédents est celui des TIIU- 

CIDCES {Thecidea, Defr.) [theca, petite boit(v), n coquille écpiilatérale, régulière, très-inéquilate- 
rale; valve inférieure creu.se, ét crochet txcourbé, entier, sans échancrure et adhérente : l'autre 
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iv'/iv pliiti', opi'i'i'iihlormr, .siuia Inirc dr ÿiipjHirt; cluiriiicn' litnijümUnah’ s'articnlaiit par driix 

petites dents écartées. Huns li'S Tlii'cidëes (tyim, T. iwvo.nnaktk), (|iii ne renrerinmt qu'une es[ièce 

vivunle et queliiues e3|ièces fossiles, la coquille est iininéi.liateinent et sans inlenni'diaire adhérente 

aux eoiqis marins. (Juanl au j,'enre Eai.céoi.e, lie Lainarek, que idusieurs auteurs [ilacent avec les 

Téréhratules, nous l'a'Kins laissé, roinine G. Guvier, au|irés des Iluilres. 

g ü. (liiiiicrLEs, (i aninnd eamprimé, avec le manteau s'aurrant dans toute sa circonférence; deiix 
liras ciliés se roulant en spirale dans la coquille et placés jnrs de lu bouche; coquille inéquivalve, 
inéquilutérale, irréijuliére, sans charnière, se fixant par la valve inférieure, lieux genres seiile- 

inent (|ui ne sont [las coni|ilelemenl connus ; 

1“ (ll’iülGlLE {(Irbirida, G. Guv.) (orbis, rond). — CoiiuUle orbirulaire, aplatie; valve injérieure 
adhérente, très niinee : supérieure patelloide, recouvrinite, éi sommet pre.sipie central plus ou moins 
porté en arrière. I.es (irbieules, à eo(|nille |ilutôteornée (pie ealeaii'c, h.diilent nos mers européennes, 

surtout dans le Muni et h's oci’ans américains, et s’attachent aux corps qui ont longtemps sé'jourm' 

dans certtunes profondeurs di’ la mer, tek (ine les grosses coquilh's, les groupes de llalanes, les Ma- 

divpnres. du n'en connait (|u'nn petit nomhro d'espèces tant rivantes ipte fossiles; le type est 

1(1. xoiiviâ.irN, qui parait ètie l'âge adulte de l'fl. ostreoidcs : type du genre LIisciiAE, Lani. (discus, 

disque), qui dès lors doit dis|iaraitro de la nomenclature malaco'ogiqiie. 

2'CI!AME (draniu, Itrng.) (cranium, ervnr). — Coipiille arrondie; valve inférieure plus ou 
moins jilane, ojfrant quatre impressions museuluires : deux postérieures écartées, celles du 'milieu 
tré.s-rapjirochées et se einifmdant qiielipiefois : valve supérieure patelliforme, peu élevée, présentant 
aussi quatre impressions musculaires. Les Granies, d'après les ohscrrations récentes, doivent être 

rapprochées des (Irhiciiles, dont elles ont les hahitudes. M. Ihenenghatiss, qui en a publié une mo¬ 

nographie, en a décrit et ligiin'' treize espèces ; (rois vivantes habitant la Mediterranée et l'océan 

Indien, et dix fossiles ap]iartenant aux couches les [ilus anciennes et à celles do la craie (type, 

Giiapue ex ll.rSQUE). 

("'ioi.'iu’mc (''I 

MüLLUSCOIIU'S. 

Nous cotnpremlrons comme un type des Mollusques le sous-embranchement des Mollusco'ides de 

M. Milite EdrraiMs, renfermant les Tuniciers et les Hnjo'Miires, ou animaux qui, par leur orga¬ 

nisme, étahlisscnt le passage des .Mulliisi|ues proprement dits aux Zoophytes. Nous n'avons pas 

voulu, quoique nous aurions peut-être dû le faire, les indiquer comme formant une division tout à 

fait distincte, parce que nous ne croyons [las devoir trop multiplier les groupes [irimaires. 

Dans les Mtdluseo'idcs, le système nerveux est rudimentaire ou nul, et ne se compose jamais de 

plusieurs ganglions réunis par des cordons médullaires; il n'y a jamais de tête distincte; ce ipii avait 

engagé G. Cuvier à (ilacer les principaux d'entre eux d.ins la classe des Acéphales; le corps, tantôt nu 
ou tantôt renfermé dans une coque calcaire, est presque constamment souilé intimement à ceux d'un . 

ijrnnd nombre d'autres individus de la même espèce, et la masse ainsi formée est habituellement 

fixée au .sol. soit .dans la mer, suit dans les eaux douces; enlin la reproduction peut presque tou¬ 

jours s'effectuer/)«/■ des bourgeons uwssi bien i\ue pirr des œufs, et c'est [lar suite de ce premier 
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mode de uiulliplicutiou ^ue la plupart d'entre eux consliluenl les aggluineralions dont nous avons 
parlé, car les jeunes qui naissent ainsi par bourgeons restent lixés sur le corps de leur mère. 

On range dans ce type deux classes bien distinctes; lesTuMciEBS, à bouche ayant ses bords simple¬ 
ment lobés, et les Bryozoaires, chez lesquels cet orifice est entouré de longs tentaades à bords ciliés. 

l'ig. 'JOi — Ascidie sillonce- 

PREVIIÈUE CLASSEs 

TU.MCICHS. 

Animaux sans coquille; enveloppe du corps, que l’on compare au manteau des Mollusques, d'un 
tissu coriace, et constituant un sac ou un tube ouvert à ses deux extrémités; branchies, toujours 
bien distinctes, de forme variable, n'êlant jamais divisées en quatre feuillets comme celles des Acé¬ 

phales; cœur tubuleux, se contractant d'une manière vermiculaire; circulation oscillatoire : le cou¬ 
rant sanguin changeant de direction à des intervalles de temps très-rapprochés; pas de bras 7ii de 
pied. 

De Lamarck forma pour les genres Sulpa et .\scidia des anciens auteurs la classe des Tuniciers 

ou 'l'unicata (lunicatus, enveloppé d'une tunique), iju’il plaça entre ses Vers et ses liadiaires, mais, 

tout en adoptant ce groupe primaire, que les travaux*de Lesueur, d'A. G. Desmarest, de Savi- 

gny, etc., sur les Dyrosomes, liotrylles et autres genres voisins avaient rendu nécessaire, on ne dut 

pas accepter la place sériale qu’il leur assignait, G. Cuvier, appréciant mieux leur affinité, les rangea 

dans le second ordre des Mollusques acéphales, celui des Acéphales, sans coquille, ou les .Icéyj/ia/y- 

phoi-es hélérobranches de De Blainville; ,M. Milne Edwards et les zoologistes modernes en firent, 

comme nous, une des dernières divisions toute spéciale de rembranchement des Mollusf|nes. 

Les Tuniciers sont dos animaux de petite taille, mais qui, par leur agrégation, peuvent former 

C. !I l. ôl 
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fies masses assez consiilérablcs; on les trouve flollanl dans la mer ou vivant fixés sur les rochers, 

les fucus ou autres corps ^ous-marins. Ils liabitenl presque toutes les mers, et plusieurs se rencon¬ 

trent dans celles d'Europe. 

On n’en connaît pas un nombre très-considérable, et cependant leurs formes, assez notablement 

différentes, ainsi que leur organisme, présentant des particularités curieuses, ont permis d'y créer 

une vingtaine de genres plus ou moins distincts, et deux ou trois subdivisions d’ordre plus élevé ; 

e'est ainsi que G. Cuvier les partageait en deux familles, les Acéphales sans coipnlies libres et agré- 

ijês; mais sa classification avait le désavantage de rompi'e les affinités naturelles du genre Ascidie. 

.'I. Milne Edwards, que nous sui\rons, les subdivise plus naturellement en trois ordres ; les Bt- 

l'iionEs, b'S Ascidiens et les I’ïiiosomes. 

Dans le [iremier ordre, (pji.correspond, sauf le genre l’vrosonie qu’il y ajoute, aux Salpicns de 

De Blainvile, on ne place guère qu’un seul genre. 

C’est le genre BIPIIORE ou SAI.l’A^qui a pour caractéristique : animal libre, Irès-moii, transpa- 

I enl, ulluiujé, plus ou moins ciilin(lri(iue ou prismatique, souvent muni en avant et rarement en ar¬ 
rière d'appendices tentaculifornies allongés, cüni<pies; manteau ou coque souple, gélatineux, trans- 
parenl. musculaire, enveloppant, muni parfois de tubercules, servant (i attacher les animaux les 
uns aux autres; deux ouvertures terminales : l'une jdus grande que l'autre, transverse, souvent 

munie d'un sorte de lèvre mobile; viscères formant un nucléus souvent coloré éi la partie antérieure 

et interne; branchies en forme d'écharpe finement striée en travers,'se portant obliquement du viu- 
cléus ft la partie postérieure; bouche au côté inférieur du nucléus; anus plus en arrière, toujours 

dans l'intérieur du manteau; organes génitaux peu connus, hermaphrodites : ovaire probablement 

formé par une masse granuleuse placée autour du nucléus. 

Les animaux de ce genre, si remari|uables sous tant de rapports, et que les navigateurs avaient 

ilû idjserver depuis lougtem|is, lursciu'au milieu de l’obscurité de la nuit ils voyaient de longues 

bandes phosphorescentes, ondoyantes, briller au sein des eaux, n'ont cependant été positivement 

signalés pour la première fois (pie par Brown, qui, dans son Histoire naturelle de la Jamaïque, en 

forma son genre 'l'halia. Cette distinction im fut pas admise sans difficulté, Linné porta la confu¬ 

sion dans ce groupe en jilacant les Biphores dans le genre Holothurie; Eorskal, (]ui leur donna le 

nom de Salpa [ivà-'j.. tube), les confondit avec les Ascidies; Gmciin, dans la treizième édition du 

Sji.-.lema naturie, adopta à la fuis le genre Salpa et le genre ])agijsa, que Banks et Solander avaient 

récemment créé pour un vrai Biphore; Bruguière changea le niun de Salpa en celui de Diphore 

{biforis, qui a deux trous) et conserva à la fois les Biphores et les Thalies, qu’il confondit même 

avec les l'Iiysales; enfin les travaux de Bosc, Tilésiiis, l'éron et Lesiieur, et surtout ceux de G. Cu¬ 

vier, qui peut être considéré comme le vih itable fondateur de ce genre, le circonscrivirent d'une ma¬ 

niéré cüm[iléte et fixèrent à peu |irès sa véritable place systématique. Les observations d’un grand 

nombre d'auteurs, tels que celles des auteurs ([ue nous avons cités et de Home, Savigny, .Stiirm, 

Chamisso, Van Hasselt, Kuhl. De Blaiinille, Lessou et Garnot, .MM. (Juoy et Gaimard, etc., avaient 

fait penser que l'on connaissait d’une manière assez cüm|dète l'animal des Biphores, et (|ue l’on 

a\ait la clef des caractères différcnciels des es|ièces, lürs(|ue des observations très importantes et 

assez récentes de M. Kruhn sont venues saper tout l’édifice, construit avec tant de peine par les na¬ 

turalistes do tout un siècle. 

Rendant leur jeunesse, les Biphores ou Saljia, dont nous avons brièvement indiipié les traits prin¬ 

cipaux de l'organisme, sont réunis, suivant les espèces, d’une manière différente, soit en rosaces, 

soit en rubans souvent très-longs, dont Ics.chaînons sont formés d'indiiidus disposés de manière à 

laisser libres leurs deux ouvertures terminale^; et, en général, pendant cette période, ils diffèrent 

beaucoup des individus adultes; car, s’ils sont agrégés dans le jeune âge, ils sont libres à l’âge 

adulte, l’n fait digne d’attention, rapporté dès ISI'J par Chamisso, c’est que les Biphores agrégés 

pmdui.scnt. après être devenus libres, des petits libres aussi dont la forme diflèrede la leur, et que ces 

derniers donnent à leur tour naissance à des individus agrégés. .Mais ces observations sur la yéné- 

ratio» alternante ont été étendues davantage [lar les remarques très-importantes de M. Krohn; sui- 

'ant ce naturaliste, tout Biphore ç.st \ ivipare, d chaijiie espèce se propage par une succession alter- 
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native ele générations dissemblables. L’iine île ces.générations est représentée par des individus 

solitaires ou isolés; l’autre, par des individus agrégés réunis en groupe ou en longues cliaines; clia- 

que individu isolé engendre un groupe il'individus agrégés, et cliacun de ceux-ci produit à sou 

tour un individu solitaire; les individus isolés sont donc ninllipares, tandis que les individus asso¬ 

ciés sont uni[iores. Mais cette différence n’cst pas la seule iiui existe entre les deux générations 

alternantes, car l’organisation interne comnio la conforinatioii extérieure diffère notablement cliez 

les individus solitaires et chez ceux qui composent une agrégation ou chaîne; il faut donc euleudro 

par espèce chez ces animaux l'ensemble des générations dissemblables isolées et agrégées qui se suc¬ 

cèdent alternativement, et d’après cela M. Kroliu a été conduit à rapporter à se[ t espèces seulement 

toutes les déterminations spécifiques données par les auteurs précédents pour les Salpa associés ou 

solitaires. 

Los Dipbores, tous de taille assez pel'rfe, abondent dans la Méditerranée, principalement vers les 

côtes d’Afri(|ue et dans les mers équatoriales, et si ou eu trouve dans les mers septentrionales, c’e.-t 

qu’ils y ont été entraîm*s par les conrants ou [lar des tempêtes-, ils vivent généralement en liante 

mer, immergés à des profondeurs considérables; mais, pendant les temps de calme, on les voit pri s 

de la surface dos eaux, où ils répandent quelquefois petniant la iiiill une lueur pliospliorescoiite, 1 1 

alors les Piipliores euebainés font l’effet singulier de longs rubans de feu eniiainés par les courants. 

Leur [irogression est lento et due à l'eau, qui, eu traversant le tube, baigne l'appareil respiratoire; 

cette eau est expulsée par rouverture postérieure du sac, ce qui fait qu'ils luigeiit eu arrière et gè 

ncralemcnt renversés le dos en bas; mais la faiblesse de ce mode de locomotion ne leur permet pas 

de se soustraire aux ondulations de la mer, dont ils sont constamment le jouet. I.c manteau et sou 

enveloppe brillent nu soleil des couleurs de l’iris, et sont si transparents, que l’on voit au traver.-; 

toute l'anatomie de l’animal. I.eur nourriture est sans doute eiitièremcnl animale, et composée d'a¬ 

nimalcules et même de la matière amorphe, qui se trouvent en si grande abondance dans les eaux 

de là mer, et ijui, traversant la moitié de leur manteau, servent à la fois à leur locomotion, à leur 

nutritioti et à leur respiration. Mous avons parlé de leur reproduction, et nous nous bornerons à 

ajouter qu’ils sont hermaphrodites et se reproduisent individuellement, sans avoir de rapports nè'- 

cessaires les uns avec les autres. 

[Laprès ce que nous venons de dire, ou comprend combien les espèces de bipliores sont difficiles 

à caractériser, [luisqu’il faut avoir èganl à l’âge de l’animal, à sou idat de liberté ou d’agrégation, 

et successivement à l'im et à l’autre, etc. Aussi est-on loin d’affirmer que les cinijuantu e.q>èces dé¬ 

crites par l’orskal, Clinmisso, Ite rdainville, MM. Quoy et (lainiard, Lessou et Garnol, etc., et toutes 

celles récemment indiquées, soient w-ritablemcut distinctes. Les mêmes diflicultès et les mêmes 

doutes se sont présentés lorsqu’on a clierclié à former des subdivisions sous-génériiptes parmi les 

Bipliores; on a voulu se servir de l’existence ou de l’absence tics apiiemlices et de l’état de liberté 

ou de celui assez variable d’agrégation, etc. G. Guvicr les partage en : 1“ Tii.mh, Brown, qui ont 

une petite crête ou nageoire verticale vers le bout postérieur du dos [Ilolutliuria (hnlia, Gm ; 

//. caudüta, Gm.; Salpa cristata, Cuv., type du genre l)(ujij/;a, Home); 2° Sai.p.v rr.orr.EMi-.xT bits, 

Cuv. /l. l'ne espèce (ü. .mttiyera, Guv.) ayant dans l’épaisseur du manteau, au-dessus de la masse 

viscérale, une plaque gélatineuse, de couleur foncée, cl f|ui est comme un vestige de coquille. 

B. Espèces qui n’ont qu'une simple proéminence de la même substance que le reste du mantc-'u, 

mais jdus épaisse (M. punctala, Forsk.; Tilesii, Guv.). C. Espèces .sans plaque ni proi'-minence, et à. 

manteau prolongé de quelques pointes (S. viaxima, For.sk.; democraticu, Forsk.; Iricuspifi, Quoy 

et Gaimard-, Ilolothuria zonaria, Gm., etc,). 1). Espèces ovales et cylindrique (S. octofera, Guv.; 

ferniginca et vagina, Gbamisso, etc.). t)e Blaiiiville y forme cinq grou[ies basés sur la forme de l’a ■ 

nimal, et parmi eux ou remarque les Cijclosalpa et Dicerosnipa de qucbiues auteurs. Enfin M. Erobu, 

comme nous l’avons dit, n’admet que sept espèces : l" les Salpa dcmocriitica, Eor.-ik., et spiiiom, 

Otto, qui sont, à l'état isolé, la même espèce que les S', mucronala, Forsk., et pijraminalis, Quoy et 

Gaimard; 2“ le S. Africana, Forsk., solitaire, qui dérive du S. nia.rima. Forsk., ou S. Furskalii, 

Lessou, agrégé; 3“ le S. nincinala, Cbam., solitaire ou agrégé, qui à ce dernier état a reçu le nom 

de 5. ftisifonnis, Cuv., et a été pris par ForskaI [mur une variété de son S. maxima-. A" le S. puiic- 
tnUi. Forsk., agrégé, ou solitaire par.M. Khrolin.; 3“ les S’, sciitigera. Cuv.; vivipara. Ber., Lesueur; 

gihbn, Bosc, dolium. Quoy et Gaimard. qui sont, à l'état isolé, une même espèce que les S. bicaii- 
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iiutn, Quoy et Gaiinard, agrégé, et fiephudea, Les?.; C“ le S. proboscidalis, I.ess., également agrégé, 

et que M. Krohn a vu à l’état solitaire; 7" enfin le S. cordiformis, Quoy et Gaimard, qui est Létal 

solitaire des S. wnaria, Charaisso, et polijcratica, Forsl;. 

Quelques auteurs rapprochent des Biphores les genres Timorienke et Piitlliboé, dont nous avons 

déjà [larlé, ils y rangent aussi un groupe des Mosopuores, Quoy et Gaimard, trop peu connu pour 

que nous nous en occupions dans cet ouvrage. 

Fier. 20". — lUplioro on Salpa. 

Le deuxième (pidre de .\l. Milne Edward.? est celui des Asciiue.xs, qui correspond presque complè¬ 

tement au groupe de Be Lamarck et de De Blainville, qui porte le même nom. Gette division ren¬ 

ferme des ÎMHicin’,? cyi/i ne pement ne. d('placer comme les Biphores, et vivent, fixés aux rochers; 

leur tnanlean a la forme d'un sac pourvu de deux orifices, et l'intérieur de cette cavité est tapissé 

par le réseau des vaisseaux branchiaux; la bouche et le noyau renfermant les viscères sont fixés au 
fond du grand sac branchial, et l’ajxus se trouve près de l’une de ses ouvertures. Celte division ren¬ 

ferme principalement le genre Ascidie, et les subdivisions nombreuses qu'on a cru devoir y former, 

ainsique quelques groupes génériques anciennement [dacés avec les Polvpes, et qui, mieux étu¬ 

diés, ont dû être rapprochés, sinon réunis, aux Mollusques. 

Baster donne le nom d’AsciDiE :i un animal marin, que, dejuiis la remarque de Pallas, on a re¬ 

connu pour être du même groupe que ceux qu’Aristolc nommait Trfivix ou Tèlhyes. Rondelet donna 

des renseignements sur deux espèces d'Ascidics qui vivent sur nos côtes de Languedoc, il recon¬ 

nut [larfaitement leur analogie avec les Téibyes d’Aristote, et, ;i son exemple, plusieurs naturalistes 

de la même époque adoptèrent celte dénomination. Les premières éditions du Sij.stema natiirx sont 

très fautives au sujet des Téthyes; toutefois, dans la quatrième édition, on voit une es[iéce sous le 

nom de Telhys, et il y est même dit que l'animal ressemble à celui des coquilles bivalves, ce qui 

[dus lard fut ado()ié [lar divers zoologistes; mais Linné accepta aussi le genre Microco.sinus de Rédi, 

qui a [lour objet une Ascidie, sur l'enveloppe de laquelle s'attachent de petites coquilles et d'autres 

productions marines, et. par suite d’une confusion étrange, l'espèce type de ce genre est signalée 

comme identique avec le Microcosme de Bartholin, prétendu animal de la mer du Nord, assez grand 

pour paraître comme une île et pour tromper les navigateurs. La sixième édition du Sy.stcma îiaturæ 

donna pour le genre Tethys un mélangé des caractères des Ascidies et des animaux auxquels De La- 

inarck a depuis réservé ce même nom de Téthys. Lu Microcosmus de Rédi ainsi que celui de Bar- 

tliolin disparurent l’un et l'autre dans la dixième édition du même ouvrage; les Ascidies elles- 

mêmes ne furent que très-obscurément indiquées dans le ■genre l’riapus, et le nom de Tethys fut 

appliqué à l’Aphysie, qui est confondue avec lesTétlives de nos catalogues actuels. Ce fut alors que 

lohadsh et Plaucus décrivirent et représentèrent fort exactement plusieurs espèces d'Ascidics, aux¬ 

quelles ils conservèrent leur dénomination aristotélienne. Baster, en publiant sa description de 

\'Ascidium, ajouta une remarque relativement à l’analogie de cet animal avec les Huîtres, et Bal- 

las proposa la réunion de cette Ascidie avec les Téthyes. C’est ce que Linné exécuta dans la douzième 

édition de son Systema naturæ, et, en adoptant la dénomination d’Ascidia, il ajouta aux trois es¬ 

pèces de Boliadsli trois autres animaux du môme groupe, observés par Kœnig dans la mer du Nord. 

0. F. Müller, Otiion Fabricius, Dallas et Dicquemare ajoutèrent dilférentes espèces à celles qu’on 

connaissait alors. Bruguière a reproduit presque toutes les figures données par ces auteurs, cl Gmc- 

lin porta à trente-quatre le nombre des espèces. Depuis on^a décrit un nombre assez considérable 

do ces animaux. G. Cuvier a fait ;’i leur sujet des observations anatomiques et zooclassiqucs, et Savi- 
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gny en a donné des études non moins importantes; enfin, des laits nouveaux et nombreux relatifs 

à leur anatomie, à leur physiologie et à leur zoologie ont été fournis par Lesueur, Risso, De Rlain- 

ville, MM. Schaick, Eysenhanit, Mac-l.cay, Relie Chiaje, Milite Edwards, etc.; ce dernier, confirmant 

les observations de .4. G. Desmarest, I.csueuret Savigny, a démontre d'une manière complète que les 

Botrylles, quoiipie tout à fait agrégés, doivent rentrer dans legroupc primaire des Ascidiens, et il a 

proposé de partager celles-ci en trois groupes distinet-, les Ascidies libres, les Ascidies sociales et 

les Ascidies coi/ijiosées. 

Fit:. — .Vscidio <îe Fttll.i. Fijr-65 — As( itiic mini.ici'C. 

D'une manière générale, les Ascidies rappellent par leur forme, comme leur nom findique («txi- 

îeiv, petite outre), la disposition d’une outre ou d’une bourse, et l’analogie’est encore plus évidente 

quand on se rappelle qu’elles se remplissent ordinairement d’eau, qu’on peut leur faire rendre en 

les pressant un peu fortement. Celte dernière particularité et la forme de plusieurs d’entre elles les 

ont souvent fait comparer aux parties extérieures de la reproduction chez l'homme et les animaux 

Mammifères; aussi les habitants du littoral où on les trouve leur donnent ils souvent de semblables 

noms. Rondelet et quelques naturalistes de son époque ont reproduit ces dénominations grossières, 

et quelquefois sans recourir au voile dont l’emploi de synonymes grecs ou latins aurait pu les cou- 

\ rir. La surface extérieure par laijuelle les Ascidies adhèrent aux corps son.s-marins est constamment 

plus ou moins coriace, quelquefois mêmepresquecartilagineuse, et elle s’encroûte souvent desableoii 

d’autres corps de petite dimension. Sa face interne est doublée par une membrane mince qu’on dé¬ 

crit comme en étant la continuation, et qui lui donnerait, de même qu’aux membranes séreuses, 

l’apparence d’une poche sans ouverture dans laquelle est renfermée la partie viscérale de l’Ascidie; 

ainsi que le fait remarquer M. P. Gervais. une semblable disposition se voit dans les Bryozoaires, 

animaux dont la disposition générale en diffère assez peu. Le tube digestif communique au dehors 

par deux ouvertures qui ont fait nommer certaines Ascidies Polypes à double orifice. Distomes, etc., 

et c’est à cet endroit seulement que les parties viscérales et légumentaires communiquent entre elles 

au moyen des muscles, des vaisseaux et des nerfs. Les organes génitaux, assez peu connus, different 

selon les groupes; et le mode de reproduction a lieu chez certaines par des reufs et chez d’autres par 

boutures, comme nous le dirons. C’est entre les viscères et l'enveloppe terminale que l’eau s’intro¬ 

duit, servant à la fois à l’acte de la respiration et<àla nutrition en apportant les animalcules dont 

l’Ascidie se nourrit. On a indiqué la tunique extérieure comme étant l'analogue de la coquille des 

Bivalves; mais on ne saurait se dissimuler qu’il existe entre ces deux parties bien des traits de dis¬ 

semblance. On croyait généralement, il y a une dizaine d’annnees encore, que la cellulose ne se ren 

contrait pas dans les tissus des animaux, et qu’elle se trouvait seulement dans les végétaux, et que 

son absence chez les uns et sa présence chez les autres était le meilleur caractère distinctif à établir 

entre les deux règnes; .MM. Schmidt, Lœvig et Kœlliker ont démontré que la cellulose existe dans 

les enveloppes des Ascidies et des autres Tuniciers, qu’elle y constitue, comme chez les plantes, de.s 

membrares cellulaires, des fibres, etc., et qu’elle ne se rencontre pas dans les parties gélatineuses, 

cartilagineuses et fibreuses des animaux d’autres groupes, tels que de ceux des Eponges, Polypes. 

Méduses, Êchinodermes. Vers, Mollusques, Articulés et Poissons. Les Ascidies se trouvent dans toutes 
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lis mers; elles sont lanlûl enlièremenl libres imJividuellement, tantûi jointes les unes aux autres, 

soit partiellement, soit il'une manière beaucoup plus intime : c’est ce (jui a motive leur division en 

trois grands groupes [larticuliers, ceux âa .Ucidies simjilci;, sociales v\ composées. 

Les Asciiiirs suh'I.ks, aux(iuelles s'ap|)liiiui‘ul plus généralement les détails bislorii|ues que nous 

avons donnés précédemment, ont presque toujours une [orme ovoïde, jiliis ou moins irréçjidière; 
elles vivent isolées, libres, et ne se multiplie)it que pur le motjen d’œufs, cl non pas simplement au 

moyen de boutures. Les Ascidies simples se fixent cluoiue individu isolément sur les rochers et au¬ 

tres corps sons-marins, généralement à dos prol'ondeurs très-grandes, et [laraisseiit plutôt appartenir 

aux mers froides et orageuses iju'à celles des pays chauds, et encore les espèces de ces dernières 

sont-elles beaucoup filus petites, ce ipii est le contraire de ce qu’on remarque ordinairement dans la 

plupart des Molliiiques; plusieurs se rencontrent sur nos côtes. Leurs couleurs, babiluellement assez 

sombres et assez peu agréables à l'o'il, .sont rarement vives. Elles semblent, comme le remarque 

M. Hang, pouvoir vivre assez longtemps hors de l'eau. Les espèces sont très-nombreuse.', mais encore 

im|iarfaitemenl connues ; les subdivisions (|u’on y forme ne sont pas bien définies, et leur distribu¬ 

tion zoologiiiue, de même que leur description spécifique a besoin d'être étudiée de nouveau. 

ti. taivier s’est, le premier, occupe de classer luétbodiijuement les diverses l‘.•pèces d’Ascidies sim¬ 

ples; il les [lartagp en (]ualro tribus, dont les caractères sont pris dans la forme et les dimensions du 

sac lirancbiid : 1“ Sue branchial jdi.'isé loniiitudinalemenl. descendant jii.sipiau fond de lu liiniipte 

vropre, sans .s'ij recourber i.\seidia’ mieroco.smus, iiédi, ou sulrala, (!oi|uebert; .1. papillata, 

l’iin., etc.); 2" Sne branchial non jdi.ssé, de.seendant jusqu'au fond de In lunbpie. propre sa)is s'ij re¬ 
courber {A. fnsea, Linn.): 0“ Sac branchial non pli.ssé, desrendant jusipiau fond de la tunique pro¬ 
pre, se recourbant ensuite et remontant jusqu'au tnilieu du corps (.1. mamillata, A. monaebus, etc.); 

't" Sac branchial ne pénétrant pas jusqu'au fond de la tunique propre (.4. intestinalis, .4. cla- 
vata, etc.). Savigny (Mémoires sur les animau.x sans vertèbres, 1810) subdivise ces animaux en 

qtiatrc groupes ; IIoi.tem.x, « test coriace et pédiculé; Cymiii.v, éi test coriace sessile; I’mai.liisi.y, « test 
fjélatineux, et Ci.-\vei.in.\, tuais cette dernière division doit être rajipurtée aux Asciilics sociales. A ces 

différents groupes, on a ajonti’’ depuis ceux des Cv^TI.^l,l.\, Mac Lcay; SYriioNOTf.TiiYs, 1’. Gervais; Hi- 

e.trit.i.MUA, l’éron; l'om,Y, bosc. Miiller, etc. 

Tous ces grou[ies, que nous ne ebereberons |ias à faire connaître, rentrent dans le genre Ascimi 

de la plupart des auteurs, auquel'on peut assigner pour caractères ; animal ovoïde, plus on moins 

■ illonqé, quehpæfois cijlindriipic; tré.s-varialde da)is sa forme, ayant le manteau carlilagineu.r plus 
m moins éqiais et consistant, élargi ou pédiculé à la base, et terminé supérieurement par deux tubes 

courts, inégaux, ù orifices rayonnés par la pré.sence de papilles tentaculaires.. 

Les Asr.iriiEs soci.m.es, groupe formé par M. Milne Eilwards poitr îles espèces intermédiaires aux 

Ascidies simples et aux Ascidies composées, renfermant des Tuniciers vivant réunis sur des prolonge¬ 
ments racidiformes communs, mais étant d'ailleurs libres de toute adhérence entre eux, et à repro¬ 

duction ayant lieu aussi bien jiar des bourgeons qua par des œufs. On voit que ces animaux, déjà 

moins libres ([ue les Ascidies propres, ont cependant encore une existence individuelle; ils se trou¬ 

vent dans jiresque toutes les mers, et se fixent constamment aux corps submergés. 

Le genre principal de ce groupe est celui des Ci.yvi lix.y, Sav., à corps plus ou moins pédiculé, 
ayant deux orifices dépourvus de rayons (type, C. lepadiformis, Muller), des côtes d'Angleterre cl 

de Norvège. Wiegmann en distingue le genre PTi:aopiioii.Y, créé pour une espèce curieuse propre aux 

mers de l'Angleterre. 

Les Ascinir.s coMro:>Éi.s, dont le groupe le mieux connu est celui des ïlotryUes, sont associées d'une 

manière encore plus intime (jne les Ascidies sociales : un giand nombre de ces petits êtres vivent 

réunis en une seule mas.se, dont le tissu de consistance cartilngincu.se ou gélatineuse les englobe en 
entier, et représente une sorte de manteau entier; le mode de reproduction est de deux sortes : 

tantôt la masse s’accroît par le développement de bourgeons ou stolons reproducteurs dans le tissu 

commun, tantôt, et cela semble particulier à toutes les espèces, il y a un testicule et un ovaire, et 

dès lors la reproduction se fait aussi par des œufs d'où sortent de jeunes individus qui nagent li¬ 

brement pendant quelque temps jusqu'à ce qu'ils viennent se fixer sur quelques corps sous marins 
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üù ils vont éialjlir une nouvelle colonie; mais ils n’ont pas en naissant la l'orme (lu’ils doivent avoir 

par la suite, et ils subissent de véritables métamorpboses, de même que les iiipbores. 

Les anciens auteurs ne parlent pas des Ascidies composées; Itondelet, le premier, en décrit trois 

espèces sous les noms de Grappe, Albergamr et Concombre de me)-. l'Ius tard on les rapporta au 

groupe des Alcyons, et c’est parmi ces animaux (ju’ils sont placés dans la treizième édition du Sijs- 
tema naturæ. Mais la différence qui sépare des l‘oly|iiers gorgonoïdes les Tuniciers que nous élu¬ 

dions ne larda pas à être démontrée par Gærlner dans un travail publié par l'allas ; c'est ainsi que 

ï'Alcijonijum Schlosscri devint le type du genre Botriillus, dont chaiiue ('toile fut reconnue pour un 

assemblage d'aulanl d'animaux qu’il y a de brandies, et (|ue l’.l. arcidioides forma le genre des 

ÜLstornus; mais, si la nature des Ascidies composées tendait à être connue, il n’en fut [las encore de 

même de leur véritable [dace dans la série, et on les lauinit encore aux Zoopbyles. (Cependant lie- 

nière, déjà en 1793, mais surtout en 1807, en faisant connaître sous le nom de Pollicitonts un 

groupe qui parait renfermer des espèces a[ipai'tenant aux deux genres de Uiærtner, fait remarquer 

(iue,si les animaux qu’il contient étaient isolés et sans la communication réciproque qu’ils ont avec 

la substance (|ui les réunit, ce seraient aulani d'Ascidies. A. G. Desmarest et Lesuenr (/>»//, de la 

Soc. phil., 1813), cl un peu plus tard Savigny, sont entrés avec succès dans cette voie nouvelle, 

ont démontré que les Alcyons gélatineux composés ont une organisation bien supérieure à celle 

des Polypes iiui construisent le corail, qu’ils se rap[iroclient beaucoup sous ce rapport des Ascidies 

ordinaires, et (|ue dès lors les uns peuvent être grou|(CS au[irès des autres : les premiers sous le nom 

d'Ascidies simples^ et les seconds sous celui d'.iscidies composée.';. Audouin et surtout M. Milne. 

Edwards [Coniptcs rendus de l'.\cad. de.s sc. et Annales des .se. nnt.) ont plus récemment continué 

la démonstration de celte identité dans les différents systèmes d’organes, et ont ajuuli’ aux faits ana¬ 

tomiques observés par leurs prédécesseurs de nombreux détails pbysiologi(|ues. C’est ainsi que la 

circulation des Ascidies sini|des, sociales et com[iosées, a lieu suivant le même [irocédé; que leur 

cœur forme une sorte de boyau situé au-de.“Sous des viscères, et qu’il sc contracte alternativement 

dans un sens et dans l’autre, de manièie que l’orilice par lequel le sang a été cbassé dans une des 

contractions est celui par lequel il rentre pendant la suivante, etc. 

En même temps que l’organisation des Ascidies composées tendait de plus en plus à être connue, 

le nombre des espèces augmentait considérablement, et plusieurs genres étaient créés par diveis 

auteurs. Savigny les subdivisa ainsi : A. Espèces à corps fi.vc : 1“ les deii.c vuvcrtu)-cs du sac supé- 
rieiwes et éi six )-aiions réguliers : genres, Piazom.v. Distom.v et Sigili,i.x.\; '2° les deux ouvertures supé- 
rieui-es : l'une à six raijons, l'autre irrégulière ou simple : genres, Svxoicu.m, Ai'Lidicm, Pulyci,i.m'si 

et Didf.m.m’m; 3“ les deux ouvcrtui’es supéi'ieiu'es et siniples : genres, Elc.ei.icm et 13oTi;\Li.iis. lî. Es¬ 

pèces à corps libre : ne renfermant que le genre Pvr,oso>i\, qui à lui seul constitue aujourd’bui un 

ordre distinct. M. .Milne Edwards admet aussi trois catégories ou tribus dans les Ascidies composées, 

mais il les dispose autrement (]ue Savigny : l° les PULYCLIMENS ; corps composé de l)-uis parties 
bien distinctes : vu thm ux renfermant l'appareil bramhiul; un abdomoi supérieur Ingcant les orga¬ 
nes de la digestion, et un post-abdomen où se trouvent ivlégués les oi'ganes de la génération et le 
cœur : genres SiGiLLixA, Sav.; AMviiOxciuM, Edw.; I’oi.yclinlm, Sav.; Sï.xoicum, Pbipps; SiONïmi, Sav ; 

ArLVDiüM, Sav., ou Pllmo.veli.a, Lam., et probablement Eninnu, Pdsso. 2“ Les DIPEMMENS : corps ne 
se co'inposant que d’un tlun-ax et d'un abdomen .simple; tous les vi.sc'o-es étant réunis dans une 
même cavité : genres, Diazo.na, Sav.; Distomus, Gærtncr; Didem.vum, Sav.; LErTOCiiiMUM, Edw., et 

Ecc.ei.iüm, Sav. 3° Les DOTUYLLIE.XS, dans lesquels il n’y a plus de distinction à établir exterfen- 

rement enti'c le thorax et l'abdomen; \cs viscèi’es se liouvanl accolés éi lu chambir thoracique, cl 
foi-mant avec elle une seule masse plus ou moins ovoïde : genres, l’oTiiïLi.es, Ga'rtner, et Botryl- 

Lo’iDEs, Edw. A tous ces genres, on peut encore joindre plusieurs groupes moins complètement 

connus ; tels sont les Podotetiiys, P. Gervais; Svcozoa, I’olyzoa et Hoi.ozoa, Les.son; Pol.vcYCl,l^ 

Lam., etc. Enfin nous citerons encore le genre Pvura, Sav., qui doit être [dacé en tête des Ascidies 

composées et intermédiairement aux espèces sociales. Quant au genre Teeesto, I amouroux, qui a 

été regardé comme un groupe d’Ascidiens, De Blainville le classe avec les Zoopbyles. 

Nous ne ferons pas connaître ces genres nombreux ijui renferment une infinité d’espèces, se 

fixant principalement aux jilantes marines, propres à loiilcs les mers, et dont beaucoup se rencon¬ 
trent sur nos caMcs. Le genre BoïnvLLE, le plus im[iorlant de tous, a pour caractères : animaux 
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ovales, plus ou moins aplulis, uilhércnts pav leur face rlomde au.i:. coi ps .sous-miu ins, cl pui' b's 

côtés entre eux et en nombre jilus ou moins grand, de manière à simuler un animal comple.rc, 

diversiforme. 

I,e iroisiTme ordre de M. Milne Ijlwards ne renferme que le genre PynosoME {Pijroso7na), renfor- 

nwnl des Tuniciers agrégés, assez semblables aux Bolrylles par leur organisation individuelle, mais 

qui sont réunis en nombre considérable, de manière à former un grand ajlindre crettx ouvert par 

un bout seulement, fermé par l'autre, eontraelile, et nageant dans la mer par les contractions et les 

dilatations combinées de tous les animaux particuliers qui le composent. Chaque animal se termine 

en pointe à l'extérieur, eti sorte que tout le dehors du tube en est hérissé; lesorificcs branchiaux sont 

percés près de ces pointes, et les anus donnent dans la cavité intérieure du tube : en sorte que l’on 

pourrait comparer un Pyrosome à un grand nombre d’étoiles de Botrylics enlilées les unes à la suite 

des autres, mais dont l’ensemble serait mobile. I.a Méiiiterranée et l'Océan en produisent de grandes 

espèces (P. GLAM, Besm. et Les.), dont les animaux sont disposés peu régulièrement, et qui brillent 

pendant la nuit de tout l'éclat du phosphore, d’où a été tirée leur dénomination (de Trop, fer; o-'utia, 

corps); on en connaît aussi une petite espèce dans la(iuelle les animaux sont rang(’s par anneaux 

trè'S réguliers. 

DEIXIÊME CLASSE, 

ItUVOZOAlUKS. 

.\nimaux nus; corps agant la forme d'un sac allongé ou ovoïde, fermé par le bas, et, par son côté 
opposé, pouvant rentrer plus ou moins profondément en lui-méme; partie inférieure du sac formant 

une sorte de tube : partie hbie, molle, se terminant en avant par un cercle de longs tentacules; 
presque toujours réunis en grand nombre po7ir produire un pudijpier, soit charnu, soit corné ou 

membraneux, soit calcaire, en forme d'arbuste ou de lames foliacées, ou en 'masses conglomérées ou 
simplement en lames adhérentes éi divei's corps marins, parfois assez développés, inais jamais au,ssi 
volumineux que les l’olijpes pieiimex des Anthozoaires ou Polgpesproprement dits. 

Les Bryozoaires, Ehrenberg, dont le nom (jïpoov mousse; animal), rappelle leur aspect, qui 

les fait rc.ssembler un peu à certains végétaux, ou Tcxicie.xs textacci.és. Edwards, ont été jusqu’en 

ces derniers temps confondus avec les Polypes vrais; mais, [lar l'ensemble do leurs caractères, ils 

se lient de la manière la plus intime aux Ascidies, appartiennent évidemment au groupe des Mol- 

lusco'ides, et doivent établir le passage des Mollusques aux Zoopbvtes. Un grand nombre d’auteurs 

se sont occupés de ces animaux; nous citerons particulièrcmetit dans ces derniers temps les travaux 

de .MM. Milne Edwards, P. Cervais, Belle Chiaje, Ehrenberg, Bujardin, Normann, Kcelliker, Bu- 

moutier, Baspail, Allmann, Balycll, etc. 

L’organisation des Bryozoaires présente des particularités très-remarquables, et, quoique encore 

assez imparfaitement connue, est cepemlant très-importante à étudier; nous ne pourrons cependant 

en donner qu’un aperçu très-succinct. Leur corps présente une forme toute spéciale par sa disposi¬ 

tion sacifortne, et surtout parce qu’il est fermé par le bas, et que supérieurement la peau rentre 

dans son intérieur comme on le ferait faire à un doigt de gant que l’on ebereberait à retourner; la 

portion inférieure du sac tegumentaire offre presque toujours une consistance assez considérable, et 

constitue d'ordinaire une cellule ou un tube s’ouvrant seulement par le haut; la portion rétractile 

de l’animal est, au contraire, d’une délicatesse extrême, et se termine en avant par un cercle de 

longs tentacules, au milieu duquel se. trouve la bouche. Ces tentacules sont bordés latéralement par 

une série de cils vibratdcs, et peuvent, à la volonté de l'animal, s’épanouir au dehors en forme de 
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cldclie ou rt'iUrer tlans la loge (jroiluite |iar la [lartie coriacée iiifeiieiiro liii <'oi'[)S. A rintericiir du sae 

do ces cires, ou reinai'i|uo rapparcil digestif cl les muscles <|ui fout saillir ou reiilrer les leutacules; 

la cavité aliuieulaire a la forme d'uii tube recourbé eu une ause, et présente des rétrécissements 

et des dilatations tdlernatifs : sa première portion est Irès-évasée et semble servir à la res[iiratiûu 

aussi bien qu'à la déglutitiou; on distingue jilus Itas un estomac et un intestin, et enfin l'anus se 

voit du côté du dos de l'animal, tout [irès de la bouebe. Il existe également autour de cet appareil 

des canaux qui paraissent destinés à opérer des sécrétions; une niasse molle qu'on regarde comme 

un ovaire, et. dans un grand nombre d’individus, un opercule qui est disposé de façon à former l’en¬ 

trée de la cellule té'gumenlaire lorsque l'animal y a retiré ses tentacules et la [larlie molle (|ui ter¬ 

mine son corps en avant. Le système nerveux est peu distinct, ou même il n'est pas [dus nettement 

localisé que dans beaucou|) d’autres organismes inférieurs; cependant on a signalé des ganglions 

œsophagiens. La [iropagation se fait par des gemmes ou bourgeons, par des stolons, par des bul- 

billes et par des œufs; toutefois ce qu’on entend par celle dernière dénomination pourrait bien être 

de vrais bulbilles ou bourgeons multiples. 

Telle est d’une manière générale la disposition do cbaque individu d'un Uryozoaire; mais ces ani¬ 

maux, [iresque constamment microsco[iiques, se rencontrent isolés ilans le jeune âge seulement, et 

[ilus tard toujours agrégés les uns aux autres, attachés sur des supports communs polvqiiformes, ils 

produisent ainsi dos mas.ses assez considi'raldcs qui se lixent sur les corps immergés, [larticulière- 

menl sur les plantes que l'on trouve dans les eaux. Les uns sont exclusivement marins: les autre.s 

sont propres aux eaux douces. 

Nous ne pourrons qu’eflleurer l'histoire des genres et es[ièces de la classe des Bryozoaires, car ces 

animaux sont encore assez nombreux, offrent des particularités curieuses, cl leur étude approfon¬ 

die nous mènerait bien au delà des limites qui nous sont tracées. Nous nous bornerons donc à ex¬ 

poser leur classification d’une manière très-générale, et nous indiquerons seulement les principaux 

groupes. 

La classification de ces animaux, telle qu’elle ressort principalement des travaux de MM. Milne 

Edwards et B. Gervais, est encore plus ou moins ai tificiclle, cor elle ne porte pas exclusivement 

sur l’animal même, trop peu connu pour que cela fût possible; et elle est provisoirement établie 

presque uniquement sur la forme des cellules ou sur la nature du polyqiicr formé par la masse des 

individus. 

Le premier ordre est celui des PLCMATELLIENS, Edw'., ou HIPPOCIIÉPIENS, Gerv. : tenta¬ 
cules portés, sur un double rang, par une expansion sijmétrique, enfer à cheral, située au-dessus 
de la bouche; intestins complets à deux orifices; des œufs coriaces, non ciliés, entourés d'un bour¬ 

relet épais. Ce sont des animaux presque microscopiques, connus sous le nom de Polypes fluvia- 
tiles, et vivant dans les eaux douces, principalement dans les marcs et les étangs; on doit en trou¬ 

ver dans toutes les parties du monde, mais jusqu’ici on n’a guère étudié que nos espèces européen¬ 

nes, et de nouvelles observations en feront sans nul doute découvrir probablement de nombreuses 

espèces. On y distingue [irincipalement les genres suivants; i“ BLIJ.MATELLE [Plumutella, f.a- 

marck) {pluma, plume), Nais.x, l.amourDux; l.opiiofcs, Bumoutier. Tremblay, le premier, décrivit 

ces animaux sous le nom de Polypes à panache; Linné en avait mentionné une espèce sous la déno¬ 

mination iVlIydra campanulata; l’allas, Gmelm, Millier et les zoologistes de la fin du siècle dernier 

les confondirent avec les Tubulaires; mais les naturalistes modernes en firent un genre distinct et 

en montrèrent la véritable position sériale. Les l'iumatelles sont presque diaphanes; leurs tentacules 

rétractiles, au nombre d’une cinquantaine, ne peuvent s’agiter en tournoyant, comme on l’a dit à 

tort, mais s’épanouissant comme les pétales d'une fleur; ils sont garnis de cils vibraliles dont le 

mouvement suffit pour déterminer des rayons réguliers dans le liquiile et amener ainsi les aliments 

à la bouebe de l’animal. Flottant librement dans le jeune âge, les F'Iumatelles se fixent un peu [dus 

tard par leur base, sécrètent un tube membraneux adhérent aux corps submergés, et d’où partent, 

comme des branches successivement ramifiées et ram[iantes, d’autres tubes sécrétés par les jeunes 

Polypes issus du premier par gemmation comme des bourgeons. Les œufs, nus, coriace.s, non épi¬ 

neux, diffèrent par leur forme de ceux des Cristatellcs, qui sont entourés d'une sorte de mucilage et 

armés de croebets. On trouve les Pliimatclles assez communément dans les eaux stagnantes, mais 

C. M Z. 
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[iiircs, sons li'S ii'iiilli'S ilc de Polamr/jriou 11 qiiolnucduis aussi sur des iiioiTcaux île liois 

siilnnergés; |ilnsieiirs haliitent les envirtms de l'aris. 2" Ald'YoNEIdd': {Alcijoiiclla, l.amarck) (dimi- 

iiinil’ d'ryjy.-ju-j, Alcyon) ; sémillant ne jias différer organiquement des l'luniatelles, mais dans lequel 

les tulles forment une masse, arrondie, tuliuleiise, d'apparence spongieuse, au lieu d'être ramifiés et 

rampants. L'espèce la plus connue, et ipii n’est pas rare dans nos environs, est VAIctjoncUa fluviati- 
lis. que l’ii iigniere l ajiportait au genre Alcyon, o" LIIIS'I'A'! ELLE (Cristdtcliii, (î. Luv.) (diminutil 

de vrisld, crête). Les Lristatelles se distinguent surtout des l'luniatelles : i" par la forme de leurs 

leufs, revêtus de pointes; 2" par leur réunion, en grand nomlire, en longs filaments dans une enve¬ 

loppe commune. (tu ne connait qu'une es|iêcc de ce genre, la LiiisT.vTr.i.i.r sioisissrr.r 

'.nuccdo, Luv., nu C. vaijaits, Lam.), qui a êtê‘ oliscrvée en Allemagne par [iœsel; en ficosse, [lar 

Ualyell, et, plus récemment en l'rance, par .\L 1'. (’iervais, et qui est assez commune dans les 

(dangs. Tuiqiin considère [irolialdement à tort comme des mufs de Lristatelles les Xanthidics, débris 

organiques fossiles que l’on observe dans des Sile.x. 

Le seroml oidre est celui des ('A A'rilh.iAiKS^ Edw. ; iciiUictili’s ni cimi'oitnc simjde ou en ni- 

loinwir. l’.e.' llryozoaircs, pre.sque exclusivement marins, mais dont (|uebjues-uns sont particuliers 

aux eaux douces, peuvent être partagés on deux sous-ordres, les l'tracliyfiomes et les Lrjdûsomes, 

caractérisés par la dis[iosition de leur corps. 

Dans les BUACHYSOMES, le corpx est court, ovale ou oblomj; et l’on y distingue sc[)t familles 

dont les premières offrent di.’s espèces ayant un opercule. A. MYlilOPOUIKXS, ne renfrrmant quclo 

genre MVIilODtII'iA, Linné (g.-jpio;, dix mille; iropo;, trou); Myiuozoo.n, Ebrenberg, et DcsTiciioroDEs, 

l.amarck. fondé sur le Millepora truiicata. Linné, qui babito la Méditerranée, où il forme de petits 

buissons peu êqiais, de 0'",08 à ti'", 12 de bauteur, dont les rameaux sont épais do 0'",n(ir) à 0"',004, 

rougeâtres pendant la \'ic des l’olypcs. Le [lolypier operculifère, au lieu d’être étalé comme celui des 

Escbarcs, est divisé, en brandies courtes, à peu jiiès cylindriques ou seulement élargies en lames à 

l’extréanité; l'animal pri'sente, dit-on, une sorte de tronqie évasée, extensible au centre d'un enton¬ 

noir formé [lar les tentacules simples, nombreux. D. ESCIIAlllEXS. Genre princi[ial, ESCHARE 

(Esehara, bim.) (E7/ap*, grille), qui renferme une douzaine d’esjiêees propres à toutes les mers, 

mais principalement ;’i celles des zones cbaudes et tempérées. Leur polypier oncrculifère est calcaire, 
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non ni'xiljlc‘,n expansions comprimées ou aplaties, lamelliformes, fragiles, simples, rameuses, cia- 

llirées ou en réseau, couvertes, sur toutes leurs faces, de cellules à parois cuuimiiues, disposée.^ 

eu séries, et dont l'ouverture est en général plus petite que le corps. Les animaux qui forment ce 

polypier par leur agrégation ressemldent assez à ceux des l'Iumatelles, et ce sont bien des [iryozoain'', 

ainsi que ceux des groupes (|ni suivent. Parmi les espèces, nous ne citerons (|ue VEscJiam foliaccu. 
Linn,, qui est commun sur les côtes de fraucc où on ne le rencontre qu’à d’assez grandes jirofou- 

deurs, et cjui y forme des polypiers pouvant acquérir un grand volume; E. fasciali.'i, l’allas, formani 

des touffes assez grandes et liabitant la Méditerranée. H'aulres genres de la même famille sont mn- 

nilaires : tels sont les Catcniirllo, Uippolhoe, etc. C. CELLEPOUIENS, dont le type c.'t le genre 

l'ELLLPülil'' (EcUepom, Lamouroux) (ccUa, loge; parus, pore) ; à cellules complètes, bien distinctes, 

nrcéolées, ventrues, à ouverture terminale ronde, operculée, formant par leur accumulation irrégn 

lière, une sorte do polyiiier fragile, membraneux, comme spongieux, poreux, ap|iliqué ou encroû¬ 

tant; on en décrit une vingtaine d’espèces propres à [U'csqne toutes les mers. l>. FIJ STIIEES 

(lenre principal, FIl'STliE {Flustro. Lam,), Ces animaux, démembrés dos Eschares, sont des Poly¬ 

pes bryozoaires, à [leau externe s’endurcissant en grande partie et formant des polypiers d'appa¬ 

rence cornée, à loges ou cellules complètes pour chaque animal, mais rapprochées les unes contre 

les autres, de manièi’e à produire des lames ou expansions frondescentes fixées [lar leur base 

aux corps sous-marins. Chaque lame offre à sa périphérie une sorte de rebord plus ou moins sail¬ 

lant qui s’unit intimement à celui des cellules voisines; la paroi interne des cellules constitue une 

lame mince dans laquelle est percée l’ouverture par laquelle sort l’a[ipareil tentaculaire, dont la 

b'-vre inférieure s’avance en un demi-cercle mobile destiné à la fermer, et qui est mis en mouvement 

par des muscles [larticuliers. Quelques espèces de Elustres so trouvent sur nos cotes, souvent à une 

grande profondeur, telle est la Flustra foliacea, Linné, qui forme des polypiers pouvant acquérir 

jusqu’à un mètre de grandeur dans tous les sens. E. CELLAUIEES. Genre principal, CELLAlllE 

{Crllaria, l’allas) (relia, loge) : à polypier membraneux, divisé en loges articulées ou jointes entre 

elles, et dans chacune desquelles réside un polype bryozoaire. Les espèces de ce groupe sont nom¬ 

breuses; toutes sont marines, et l’on en a signalé (juolques-unes trouvées à l’état fossile dans des 

formations marines; on y a distingué dans ces derniers temps plusieurs groupes particuliers. Mais 

ce que l’on doit noter, c’est que M. Paul Gervais range dans la même famille deux genres exclusi¬ 

vement propres aux eaux douces, principalement des environs de Paris, et auxquels il a appliqué 

les noms de P VLPLdCELLE (Poludicella) et de EliEltElllClI.LE (Firdericilla). Ces Hryozoaires ont, 

comme les espèces marines de la même classe, un seul rang de tentacidos disposés en cntnnnoir; 
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(hins les l‘:iliiJii'elles (espèce uiiiiiiie, VAlcyoïifllu urticulaUi et diapliana des anciens auteurs), le 

polypier arliculii se. com[iosc de cellules grêles, fusifunues, allongées, placées bout à bout et l'ur- 

inaut des séries dicbotoiues ou tricbotoiiies, souvent entri'-cruisées, sur les pierres et les moreeau\ 

de bois submergés; dans les Frédéricilles (espèce unique, Fii'ilcricilla nallana), le polypier se pré¬ 

sente coiiiiue un tube rncinbraneux, evlindriqiie, raniilié, souvent couché ou rampant, au moins 

en partie, sur la tige des [liantes aquatiques, et [lar l'extri'inité duquel le polyqie sort. F. VESI- 

CVLAIÎIEA'S. Genre princi[ial, VFSl('FF.\iltF (Vrsiciilarut. Thompson) ; animal à tentacules dispo¬ 

sés en cercle, produisant des poly|iiers à cellules ayant une ouverture circulaire, non operculée, et 

portés sur des pédicules stolonifères; quebjues espèces, toutes marines. Ce genre, ainsi que ceux des 

Srridlaria, Dedalum, etc., sont tubulaires, tandis que le genre Lnsiu, qui appartient à la même 

famille, renferme des es[ièces urcéolées. G. VMSEIHES : famille très-peu connue. 

Dans les LEPTOSOMES, qui, comme l'indique leur nom, ont le corps loiiij et effilé, on peut 

distinguer trois familles : .\. PEIIICLAIHEXS, qui présentent des polypiers rameux, avec les cef- 

lules disposées tout autour des rameaux. Tels sont les genres Cricoporn. Spiropora et quelques 

groupes fossiles confondus sous la dénomination de Ceriopora. 11. UETOPOHES, également ra¬ 

meux, mais ayant des cellules tournées d'un seul côté' des rameaux. Un petit nombre de genres in¬ 

complètement décrits, et dont le juincipal est celui des ItFTFPOliFS (Puiepont, Fa m.), (jii i, comme 

le dit G. Cuvier, re[irésente des Fsebares percés de mailles ; un autre grou[)e de la même divison 

est le genre .Adko.xa, l.amouroux (.4. foliifera), qui est en quelque, sorte un Eschare porté sur une 

tige articulée, et dont le polypier est entier ou percé de mailles. C. STlldMAPOllES, qui ont les 

cellules des polypiers tubuleuses, dis[iosées en amas ou sur un plan. Fe type est le genre TLTIULI- 

l'OliF (Tidnilipora) (lidndus, tube, parus, pore), qui offre des [loljqiiers parasites ou encroûtants, à 

cellules pi'i'sque membraneuses, allongées, tubuleuses, ramiliées en faisceaux ou en série, et en 

graiiib' [lartie libres; ouverture de ces cellules orbiculée ou régulière. Ce groupe, exclusivement 

marin, iiicum[détement connu, renferme un assez grand nombre d'es[icces tant vivantes que fos¬ 

siles. Un doit probablement yjoindre les Lichriiopora, Üefrance, et les Obrtici, Famouroux. D'autres 

genres sont ceux des Micrusoleuu, Padnila, Erisia, Uorucrii, Eroiidiporu, etc. 

Nous avons indique les principaux groupes de Bryozoaires, laissant de côté quelques groupes peu 

importants tels que ceux des PioircrbniilJu, Ijiijcnclla, llalodactijla. Tendra; quant aux genres Idf- 

lluijia et \orlieella, que quelques auteurs placent avec les Bryozoaires, nous croyons avec M. Dujar¬ 

din que ce sont [dutôt des Infusoires. 

i 27i.). —Aeciilic lasàculcc. page 
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l,L‘ mot Zoophyte (iwov, ynimal; vjtov, [ilaiilei, (|ui iii(iii]iio une analogie avec l'aniinal ausï.i Ijien 

i|n'avec la planle, n’a pas été employé par les anciens, et il no se trouve ni dans Aristote ni dan.-- 

riine, (|uoiiiue ces naturalistes reconnaissent des êtres ambigus, et ([ui ont ce double caractère. (:(■ 

n'est ipi’à partir du siviéme siècle qu’on s’en servit, et ce ne fut que beaucoup plus tard (lu'nn 

le donna systémati(iuement à une des brandies primaires du règne animal. Pour Ile Lamarck et 

pour G. Cuvier, le mot de Zoopliijte est synonyme d'anmaux mijonncs ou rndiaircs; il en est sou¬ 

vent de même de la dénomination d'Aclino?Maircs [a/.-i;, a/.rmq, rayon; i;wcv, animal) de lie Pdain- 

ville, i|ui ne doit cependant être appliquée, (ju’aux aniniiiiix dont les parties sont régulièrenient 
disposées autour d'un axe comme autant de ruijons d'un cercle, dont le centre serait le centre même 
de lu l'iijure, tandis que le terme beaucoup plus large de Zoo[diyte se rap|iorte à tous les êtres ani¬ 

més dont la forme est radiaire. Un comprend que ce mot ne doit pas être pris à la lettre, et que, si 

beaucoup des animaux qui le portent ressemblent assez à des végétaux, d’autres [dus élevés dans leur 

organisme en different très-notablement : tels sont surtout les Oursins, les Étoiles de mer, lesllolo- 

tburies et même les Méduses; en outre, des êtres [dacés dans cet embranebement par les naturalistes 

anciens, et même assez récemment, doivent en être éloignés, ainsi que l’a fait remar(]uer Ile blain- 

ville, et depuis lui [dusieurs naturalistes, notamment M. Milite Edwards : nous avons déjà vu (ju’on 

doit en séparer les Tuniciers et les Bryozoaires, qui se rapproebent du type des Mollusques; il iloit en 

être de même des Helminthes ou Intestinaux, (jui, ainsi que certains Infusoires, doivent être classés’ 

à la lin de l’embranebement des Articulés, et des iqionges, le dernier degré de l'animalité, qui [lour 

He DIainville forment un type [larticulier sous la dénomination d'Hétérornorphes. Enlin certains 

groupes, tels que ceux des Cornllines et genres voisins, et beaucoup de Nématowaires ou iXématu- 

phijtcs, de Psijchodiaires, etc., appartiennent d’une manière positive au règne végétal, ainsi que 

cola a été dit dans une autre partie de cet ouvrage; d’autres groupes enfin ne se rapportent, selon lie 

Blainville, ni aux animaux ni aux végétaux ; tels sont \ùs Zoospermes, Spermatozoiles on Animaux 
spermatiques, dont la nature est loin d’être connue, et qui semblent n’être que de sim[des maebi- 

nos, et les Nullipores, dont l'organisation est si [iroblématiipie, que, dans ces derniers temps, on a 

[lensé que ce n’étaient i[ue de sinijdes concrétions de matière brute. 

H’nne manière générale, les Zoopbytes ont une organisation beaucoup moins conqdiquée et par 

conséquent moins parfaite que celle des animaux des embranebements supérieurs. Chez les Vertébrés, 

Articulésel .Mollusques, le corps est toujours binaire, c’est-à-dire ipi'il offre constamment deux moi¬ 

tiés similaires ; tous les organes externes se répètent symclriqiiement de chaque côté de la ligne 
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médiane, tandis que Ic' faces supérieure et inférieure du corps diffèrent très-notablement; chez les 

Zooplivtes, cette syim'tric ne se montre plus ; les diwrs organes sont rangés autour de l’axe du corps, 

lie telle sorte que l'ensemlile [irésente une forme rayonnée ou splnirique. blette disposition est par¬ 

fois portée si loin, que l’animal ressemble à une étoile, ou même que son corps a I aspect d une 

tleur (qianouie; beauconp d’entre eux vivent lixés au lond de l’eau et sont unis entre eux, do ma¬ 

nière à simuler des arlii'i-seaiix rameux : tels sont le^ l’ol\ pes; d’antres, les Kpon,i;cs, se réunissent 

les uns aux autres, de telle sorte qu’ils n'ont [dus, à l’âge adulte, une tonne déterimnabk. 

Le système nerveux dispnrait dans un grand nomlire de Zoopbytes, et alors on suppose qu'il est 

en queli|ue. sorte latent et comme confondu dans la ma,-se organique; quand il existe, on ne le 

trouve plus qu’à l’état rudimentaire ; il consiste alors en une série de petits ganglions disposés 

en cercle ou en une seule masse médullaire situé'e dans l’axe du corps. Les organes des sens ont 

prc'iiue complètement dis|iaru; le tact, quand on a pu le constater, est toujours très-obtus; d’apres 

l'direnberg. il y aurait encore des points oculaires ou sortes d'yeux ; mais cela n’est pas démontré 

com[dctenient. Les fonctions de relation se réduisent presque entièrement à la faculté d’exécuter 

des mouvements généraux ou [lartiels; eida même n’est applicable ([u’aux espèces supérieures. La 

disposition des organes digestifs varie beaucoup; mais, en général, la communication qu’ils ont à 

l’extérieur ne se fait que par un seul orilice qui icnqdit à la fois les fonctions de bouche et d’anus : 

dans les [ireniières espèces (Oursins;, il y a bien encore deux orifices, mais dans lesdernières (Hydres 

d’eau douce) ranimai peut être considé'ré comme un sinqde’sac. Ilans beaucoup de Zoopbytes, l’es- 

toniac se continue avec un système de canaux plus ou moins compliijués, destinés à répartir dans 

les diverses [larties du corps le lii[uide nourricier; il [leut aussi, dans quelques-uns, exister un appa¬ 

reil sjiécial [lour la circulation, mais jamais il n’y a de emur ni do circnlaiioti régulière. La respira¬ 

tion a lieu par toute la surface du coiqis; elle peut se faire aussi par des cils vibratiles ou par de.'-’ 

organes internes, ressemblant un peu à des trachées, et qui [lortentdaus les organes de l’eau, au 

lieu d’air atmosphérique. La peau extérieure présente une couche musculaire molle, non annelée; 

elle [leut s'endurcir (Oursins. .Actéries), de manière à constituer un dermato-squelette très-régulier; 

il ii’en e.st [las de même chez les Polypes, où le polypier cartilagino-calcaire ou [derreux est formé 

par le déqiût dans les mailles mêmes de la substance de ces animaux d’une ([uantité plus ou moins 

considérable de matières solides : ainsi, chez les Oursins, c’est un endurcissement, un dessèchement 

de la surface externe, et chez les Polypes, c’est un dé|)ùt intérieur, une sorte d’ossilication pierreuse 

des tissus. Les sexes ne semhlent pas séparés chez dos individus distincts, à l’exception peut-être de 

quelques groupes ; si les deux sexes existent, ils sont sur le même individu, et les ovaires seuls, à 

une certaine époque de l’aiinée, sont assez faciles à étudier; dans les ll\drcs, il semble même ne plus 

v avoir d’ova'res, ri les œufs ou [ilutôt les corpuscules oviformes naissent de la surface extérieure de 
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l'imiiiiol, et la reproduction peut avoir lieu par des germes ou hourgeoiis, à [leu [irès comme elle se 

fait dans diverses iilantes. I>ans quelf|ues cas, on a constaté rpie, dans les ovules et dans le jeune 

âge, certains Zooplivtes pouvaient être libres, indépendants, tandis que plus tard ils s’agrégeaient à 

d'antres individus semblables pour former nm; masse unique. Mais des cas de transformations des 

plus singulières ont été ol)servés ilans ces diumicrs temps : c’est ainsi que certains l'olypes livdraircs 

[leuvcnt produire des M(alnses; nous reviendrons plus taril sur ces faits si étonnants, et qui mon¬ 

trent de nouveau que la science a encore bien des faits remarquables à (dudier; ilans b‘S lntestinan\ 

nous parlerons aussi do inélamorpboses singulières et des |dus inattendues. 

[,cs Zoopbytcs, dont les agrégations atteignent souvent un a.ssez graiiil volume, sont babiluelle- 

ment de taille petite, et beaucoup d’entre eux sont même des êtres microscopiques. Ils se trouvent 

le plus ordinairement ilans les eaux de la ruer; (jucbiues-uns babitent les eaux douces, et il y mi 

aurait dont l’babitat serait le corps même des animaux, si l’on comprenait [larini eux les Entozoaires. 

Le nomln'c des animaux rayonnés connus à l’état vivant et de ceux-que l’on a découverts à l’état 

fossile, surtout parmi les êtres auxquels on aiqdiqnc le nom de Eoraininifères, est déjà très-consi¬ 

dérable, et l’on peut ajouter que beaucoup d’autres espèces restent encore à découvrir. 

Uuebjues Zoopbytcs, comme les Ilolotburies et les Oursins, ont été connus dès la plus haute 

antiquité, et leur animalité' n’a jamais été mise en doute. Mais il n’en est pas de même de celle de 

beaticoup do Polypes, soit qu’on ne les connût (|uc par leurs polyjéiers, (lue l’on supposait végéter 

à la manière des [liantes, soit que la forme de lents parties molles et principalement de leur appareil 

tentaculaire les eût fait confondre avec des Eucus; en effet, jusiju’aux observations de Peyssoncll, 

revues par Pernard Pe.lussieu et Piéatimur, observations que les belles recberebes de Trcmbley 

remlirent filas faciles à comprendre, les Polypes et sitrtont l’Hydre étaient regardés comme des plantes 

marines. Hepuis ces dernières observations, le groupe des Zoopbucs commença à être tracé, et les 

travaux systémati(|ucs commencèrent. Dans une première époi|ue, Linné réunit sous le nom de 

Zoopbytcs, les liolotbnries, les Oursins, les Actinies, les Méduses et les Pennatules, dont il fit depuis 

ses Vermrs mollusca, et dont il séparait encore les Zoopbytcs solides pour les ranger dans le règne 

végétal sous le nom do Lilliophutes; plus tard, quoique rapportant ces derniers aux animaux, il 

ne réunit pas aux Zoopbytes une partie de scs Vci'incs, non puisqu’une fniction de scs \erniesinol- 

/twc«, qui auraient dû y rentrer. I.cs Infusoires, ilont Millier Ht connaître un grand nombre d’espè¬ 

ces, ne tardèrent pas à être reunis aux Zoopbytes, et jusqu’à l'iqioijne de Poli et de G. Cuvier, ou 

\ laissa les Céphalopodes, (jui sont, au contraire, les plus élevés di's Mollusques. Pallas indii|ua aussi 

quelques perfectionnements utiles à introduire dans ce groupe d’animaux. Dans la secondecqioijue. 

De Lamarck et G. Cuvier publièrent leurs excellents travaux, mais laissèrent parmi les animaux 

rayonnés un grand nombre d’espèces qui ne doivent pas en faire partie, et leurs classifications fu¬ 

rent peu naturelles. On doit cependant à De Lamarck la création d’un grand nombre de genres 

et d’espèces bien étudiés. G. Cu\ier rectifia quelipies erreurs do ses devanciers et proposa, dans la 

deuxième édition du llègnr animal, une classification longtemps restée classique, et dans laquelle il 

partagea les Zoo[diyies en cinq classes distinctes : celles des Ecliinodcrmcf:, Intcstiiunix, Acalrphrs, 
Polypes et Infusoires. Enfin la troisième époqiu' commence aux travaux de De P>Iainvillc {llull. Soc. 
jihil., 1810; article Zooplnjtes duDicl. dessc. nul., 1850, Manuel d'Actinologie, 185i), se conti¬ 

nue encore aujourd’hui et a pour adeptes un grand nombre de naturalistes, parmi lesquels nous 

nous bornerons à citer les travaux de MM. Ehrenberg, Milite Edwards, Alcide D’ürbigny, Dujar¬ 

din, etc. Pour De l’.lainville, après avoir éloigné du type des Zoofdiytes certains animaux, i! 

[lartagca scs Actinozoaires en cinq classci ; celles des Ciri'hodermaires, Araclinodermaires, Zoan- 
tliaircs, l'^olijpiaires et Zoophytaires : quant aux Eponges et aux Tétbys, il en forma le type parti¬ 

culier des Uétéromorphes. M. Milne Edwards subdivisa rembranebement des Zoojdiytes en deux 

sous-ombrancliements ; \es lladiaiiTs et ks (llolnileux ou Uétéromorphes-, les premiers com|irenont 

les trois classes des Kchinodermes, .[ciilèjilics et Polypes, et les seconds renlermant les deux classes 

des Infusoires propreme)it dits et des Spongiaires. 
Nous suivrons en grande partie cette dernière clas>ification, c’est-à-dire ([ne nous ne laisserons 

[las parmi bjs Zoopbvtcs les llolateurs ou Syslolides (formés avec ([uelques Infusoires) et les Hel¬ 
minthes ou Ento^-oaires, qui semblent être les derniers des animaux articidés; et nous ajouterons 

aux cinq classes que nous avons nommées une sixième classe, celle des Forum in iféres, qui ren- 
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IVrme îles animaux i|ue l’un ne peut associer aux Mollusques, ainsi que cela a été fait jusque ilaiis 

CCS derniers temps. Cependant nous nous occuperons de certains êtres anciennement placés avec 

ks Zoophytes, tels que les l’iiysales, les licrms, les Hipliyes, les ÿpermatozoïles, le5 liotifères et les 

llelmintlies eux-mêmes, quoiqu’ils ne doivent réellement pas rentrer dans cet embrancliement, et 

nous tàclierons ainsi de présenter un tableau complet îles êtres qui ont été placés dans la division 

des Animaux rayonnes. 

^otiê-ciiiGtaiicljciuciil 
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l'orme filns on moins éloilêe; organes rmliairement disposés anhmr d'nn are longiliidinnl. 

Ce sont les (dus [larfaits des Zoojdiytes, et (dusieurs d’entre eux ont une organisation assez enm- 

|ilif|uée. I.es uns sont conformés [lour vivre (irès des rivages et (loiir ramper au fond de la mer, 

d'autres sont destines à llotter seulement au sein des eaux; il en est d’autres qui vivent Fixes au sol 

et no (leiivent exécuter des mouvements de locomotion que dans les premiers états do la vie; enFin 

certains sont des [larasites intérieurs des animaux, et d'autres n’ont (dé trouvés qu’à l'état fossile. 

Ces différences coïncident avec des particularités de struction trôs-im[iortantes et servent de bases 

à la division des Ikidiaires en cini| classes; savoir : FennNODEiisiES, For.AMi.NUÈitEs, AcALÈniEs, Polypes 

et llriîiiMiiES. 

IMlEMIlbUE CLASSE. 

FCIII.NODFliME.S. 

Les di'uiominations d'Ff.iii.xotiEiiMEs et (YEihinodermata ont été créées par nruguiêre et ap[ili- 

qnées par lui aux Oursins et aux Astéries (|ui idaient pour Linné' des Fcr.v leslncés, et dont Blumen- 

bacli avait fait son ordre des IVr.s erustacés. liés 1798, G. Cuvier acce|ita cette division et fit égale¬ 

ment entrer dans ce groujie d'animaux les Holothuries, (pie llruguiêre avait laissées avec les 

Mûllusipies. Ile LamarcL, en 1801, dans son Sijslème des animaux sans vertèbres, partagea les 

Fcliinodermes, qu'il afqiella PiAnuinEs ÉciiixoDrnMEs, en Echinides iOnrsins), Stellérides (Ktoiles de 

mer), r/.çOi/k/es (llolotbuiïes). et il y joignit avec doute, il est vrai, les Si[ioncles. Los épines, si faciles 

a observer sur le corps des Oursins et si dévelo[ipées chez (|uelques-uns, qu'on les a nommées des 

bdlims, avaient fourni le caractère distinct, ainsi (]ue la dénomination (du grec, hérissé de 

(liquants; àcoaa, (loaii) de cette classe de ZoiqdiYtes, et cependant les llolotliniïos, qu’on y fait ren¬ 

trer gi'ni'ralement, no le (irésentent [las; aussi [lent-on dire (jiie, si ce nom d'Echinoderme est en¬ 

core en u.sage aujourd’hui, c’est qu'il a été consacré bien (iliitôt [lar l'usage f|ne par sa justesse; 

car, en effet, tous les véritables Fcliinodermes ne sont (las (‘gaiement pourvus (l'(qiinRs, beau- 
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Coup (J'Encniies, il Ophiures et de Stellérides eu étant dépourvues, et cette dénomination s’ap- 

plique moins convenablement encore aux animaux auxquels elle a été étendue en 11SI7 et en 

ISôO dans les deux éditions du I{c(jne animal. Pour G. Cuvier, en effet, il y a deux ordres dans la 

classe des Échinodermes ; 1° les PÉDicELi.és, qui sont les véritables Échinodernies, ceux chez lesquels 

la peau offre un grand nombre de petit,‘! cirrhes tenlaculiformes rangés le plus habituellement avec 
régularité, et dont ces animaux s'aident dans leur locomotion; tels sont les Astéries, Encrincs, Our¬ 

sins, Holothuries. 2° Les Eciii.nodermes saxs pieds, ceux dont le corps manque de petits pieds vésicu- 
leux et cirrhiformes des précédents, et est recouvert d'une peau coriace et sans armure, assez sem¬ 

blable à celles des Holothuries; tels sont les : ,1. Moepadie {Molpadia, Cuv.) ; type, M. Iwlothurioïdes, 
de la mer Adriatiijue, qu'on a reconnues depuis lors pour des Holothuries. D. Mi.xvade (Minijas, 
Cuv.) : espèce principale, M. ciianea, de l’Adriatique, qui sont des Actinies. C. Priapule {Priapula, 
Lam.) : espèce unique, Ilolothuria priapus, Linn., des mers du Nord. D. I.itiioderme [Lithoderma, 
Cuv.) : une espèce, L. cuneus, des mers indiennes. E. Sipo.ncle {Siponcultis, Cm.) : un certain nom¬ 

bre d’espèces, toutes marines, à corps cylindrique, ayant de l’analogie avec les Hololhnries, mais 

qui, par leur manque de tentacules ambulatoires et par divers caractères, se rapprochent davantage 

des Entozoaires, et dont le type est le Lumbriciis ediilis, Cm., qui habile le sable des rivages, et 

dont les .havanais font leur nourriture, que certains auteurs rapprochent aujourd’hui des Holothu¬ 

ries ou à plus juste raison des Anneles de la division des Vers apodes. F. LSo.nxeli.ie (Bonnellia, Ilo- 

lando. D. viridis, de la Méditerranée), qu’on s’accorde à regarder comme des Vers apodes. G. Tiia- 
i.AssÈME {Thalassenia, Cuv.), que l’on partage en Ttialassemu propre, Echiurus et Sternaspis : type, 

Lumbricus echiurus, Gm., qui se trouve.sur les fonds sablonneux de nos côtes et sert d’ap|iât aux 

pêcheurs et qui ont été reconnus pour être des Annélides. li’a|irès cela, le véritable caractère des 

l'xhinodermes ou du moins le seul qui paraisse actuellement pouvoir leur être généralisé, est donc 

l’existence à la [leau d’un nombre plus ou moins considérable de cirrhes tentaculiformes à la fois 

locomoteurs, respiratoires et tactiles : aussi De Blainville, qui avait modifié en Echinodermaires le 

nom d’Échinodermes, fait-il remarquer qu'il serait plus convenable de nommer ces animaux Po- 
Ujcérodetmaires, ou mieux encore Cirrhodermaires. comme il l'a fait depuis. 

Les Echinodermes sont des animaux parfaitement radiaires pour la [iluparl, et dont la forme assez 

allongée, dans quelques espèces, se rapproche assez de la binariété pour que l’on puisse assigner au 

corps de l’animal ses extrémités antérieure et postérieure, son côté droit et son côté gauche. Ils se 

distinguent surtout, comme nous l’avons dit, par des organes du mouvement, qui sont chez eux 

tout particuliers; leur enveloppe générale ou leur peau, qui est très-épaisse, souvent solidiliée, et 

plus rarement molle, est percée d'un grand nombre de [letits trous placés en séries très-régulières 

ou quelquefois épars et sans ordre, au travers desijuels passent des tentacules nombreux, cylindri¬ 

ques, terminés chacun par un petit disque qui fait l’office de ventouse; la [lartie de ces tentacule,' 

qui reste à l'intérieur du corps est vésiculaire '. une liqueur est épanchée dans toute leur cavité et 
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se iiûi tc, ;i la volonté île l'aiiiivial, ilans la partie cyliniliii|iie extérieure qu’elle éteiid, ou bien elle 
rentre dans la partie vésiculaire intérieure, et alors la partie exté'rieiire s’affaisse; c’est en allongeant 
ou en raccourcissant ainsi leurs centaines de [letits [lieds on de tentacules, et en les fixant par les 
lentouses qui les terminent, que ces Zoophytes exécutent leurs mouvements de locomotion. Des 
vaisseaux [lartant ilc ces petits pieds se rendent dans des trous qui répondent aux rangées de leur 
coiqi.s, et qui aboutissent vers la bouche, et y forment un système distinct de celui des vaisseaux 
intestinaux ipii s’observent dans quelques espèces Outre les épines ([ue [irésentcnt beaucoup d'Ecbi- 
nodcrmes, la presque totalit(- de ceux (juc l’on connaît ont une véritable cbarpento solide, qui af¬ 

fecte souvent une grande complication, appartenant, à l'exception d'un petit nombre de pièces, 
à la peau extérieure, et qui par sa nature même doit être considérée comme un dermato-squelctte. 
I es organes de la milrition et de la rejiroduction sont différemment constitués suivant les groupes 

dans les(|uels la classe se partage. Le système nerveux, dont on a nié longtemps l’existence, existe 

ré'ellement et affecte une dis[iosition tout à fait concordante avec la forme extérieure : ce système 
résulte de plusieurs ganglions, en nombre [iroportionnel à celui des segments ou sections prin¬ 

cipales du corps, et chacun de ces ganglions envoie à ces divisions les nerfs qui doivent leur 

porter le |irinci[)e de la sensibilité et du mouvement; c’est surtout autour de la bouche que l’on 

a signab' une couronne de petits ganglions nerveux. 
tles animaux, de taille moyenne ou petite, essentiellement marins, habitent toutes les zones du 

gbjbe et ont été princi[ialcment étuili(.‘S sur les côtes européennes. Leur [irésence a été signalée dans 

un grand nombre de couches de la terre, et leur étude est souvent venue en aide à la géologie 
en servant pour la caractéristique des terrains. On en' connaît une iiuantité très-considérable 
d'espèces, et l’on a créé parmi elles un nombre énorme île genres, parfois fondés, il faut le dire, sur 

de bien b'gers caractères. Rcaucoiqi de naturalistes sc sont occu[)és des Eebinodermes; mais c’est sur¬ 

tout dans ces derniers temps que les travaux de De Lamarck, G. Cuvier, De lilainville, de MM. Agas- 
siz, Muller, Valentin, Tiedemann, Milne Edwards et d’une foule d’autres auteurs, les ont fait con ■ 
naître zoologiquement, anatomiquement et [laléontologiqucment d’une manière à peu près com¬ 

plète. Un doit les partager en trois familles ou ordres spi-ciaux, ceux des IIoi.ütucrides, EciiiMDEset 

SiEi.i.Éiiiüi;s, qui correspondent à trois grands genres linnéens : IIolotiiuiue {llololhuria), Ocasi.s 

( Ediinus) et Etoile de jier {Asteriiis). 

Les IIULUTIU'RIDES (llololliuridt’a) (o).o;, entier; Ojyiov, petit trou) ont, suivant De Rlainville, 
pour caractères pi incipaux ; curps plus on moins allonijr, (pwlquefois un peu venniforine, mou ou 
pe.riblc dans Ions ces points, pourvu de suçoirs tentaculiformes souvent nombreux, très-extensibles, 

complètement rétractiles, et percé d'un ijrinul orijke éi chaque extrémité.; bouche antérieure, plaeée 
au fond d'une sorte d'entonnoir ou de cavité prébucc(de, soutenu dans sa circonférence par U7i cercle 
de petites jibres ealcaires, et pourvu d’un autre cercle d'appendices aj'busculaii’es plus ou moins m- 
mifiés; anus se terminant dans une sorte de cloaque, s'ouvrant à l'extérieur par un qrand orifice 
terminal; onjanes de la reproduction se terminant extérieurement par un orifice unique médian 
à peu de distance de l'extrémité antérieure et presipie manjinale. 

Uuoique signalées peu de tcnqis a[irès la renaissance des lettres et des sciences en Italie, puisque 

Golonna en a déjà donné une assez bonne figure et surtout une bonne description de plusieurs Holo¬ 
thuries, scs Purijamentu maris, et quoique à presque toutes les époques des observateurs s’en soient 
occupés, ce sont cependant des animaux dont l’organisation n’est pas encore complètement connue, 
malgré' les travaux de Robadscb, de Millier, de Vabl, de Forskal, de Mauro, de Tiedemann, de Delle 

Cliiaje, do De Rlainville, de .MM. Milne Edwards et i[e Quatrefages, et de quelques anatomistes moder¬ 
nes. Riancbi est probablement le premier auteur qui ait jugé que les Holothuries devaient être rappro¬ 
chées des Oursins, opinion soutenue depuis par Rlumenbach, et généralement admise depuis, mal¬ 
gré l’avis contraire de Dallas, qui les regarilait comme voisines des Actinies. La classification de 

ces Rayonnés, tant en ce qui concerne la descrijition des espèces que la distinction d’un très-grand 
nombre de groupes génériques qu’on peut y former, est plus avancée, et Ton a à ce sujet beaucoup 
de travaux de Oken, Déron et Lesueur, Grunner, De Lamarck, G. Cuvier, Delle Cliiaje, De Rlain- 
lille, f’Iemming, Forskal, D.cger, Eschscholtz, Brandt. Risso, de MM. Forbcs. ijuoy, Lesson, etc. 
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On lie irouve ilei llolotliiiries (iiie dans les eaux do la inet', el snnvenl à des [ifolondenrs assez 

grandes, quoiqu'on en rencontre parfois aussi près des côtes ou milieu des Fucus, dos roi liers, et à 

une distance assez peu considérable pour que souvent les flots les poussent à sec sur le sable, où 

elles meurent promptement, ne jiouvant retourner à la mer. Files semblent babiler tontes les mers, 

quoique moins abondantes dans les régions chaudes i|ue dans les climats froids, et elles sont très- 

abondamment répandues dans nos mers, principalement dans la Méditerranée. Leur taille est assez 

grande et peut atteindre, assure-t-on, jusqu’à Ü"',o5. La forme singulière, evlimlroïde, de ces ani¬ 

maux, qui leur a fait donner par comparaison certaines dénominations grossières, l'eau qu’ils lan¬ 

cent comme un jet lorsqu’on les saisit, la facilité avec la(|ucllc ils font saillir leurs viscères au dehors, 

la force d’adhérence qui les fixe souvent aux corps rejetés par la mer, l'habitude enfin qu’on a de 

s’en nourrir dans quelques régions, les ont fait remarquer du vulgaire et des naturalistes, et ce¬ 

pendant leurs mœurs et leurs habitudes ne nous sont pas connues. La substance coriace des Holo¬ 

thuries est. comme nous l’avons dit, recberebée comme aliment; les pauvres habitants des côtes de 

ÎVaples en mangent beaucoup, mais c’est surtout sur les côtes de la ('.bine et à File de Sumatra qu’elles 

fournissent une branche de commerce. C’est principalement I'Hoi.otiilt.ie tiikp.ot, {llulolhuria i’dii- 
lix), type du genre Tiiyo.ne, üken, (|ui donne celte substance comestible. « Célèbre depuis longtemps 

dans le commerce de l'Inde sons le nom de Trépatxi, fjiie lui ont consacré les Malais, ou de Pi iapc 
marin, que lui donnent les Furopéens, cette Ilololhnrie, dit Le.sson, est l'objet d'un immense com¬ 

merce de toutes les iles indiennes de la Malaisie avec la Chine, le Camboge et la Cocbiiicliine. Des 

milliers de jonques malaises sont armées chaque année pour la pèche de ce Zoopbyle, et des navires 

anglais ou américains se livrent eux-inèmes à la vente de cette denrée, généralement e^timée cbe; 

tous les peuples polygames, qui lui accordent les propriétés aphrodisiaques les plus cnergiijues et 

les plus efficaces. Les Trépangs ou les Suala des habitants de Sumatra se vendent quarante-cini| 

dollars le pe.soul, et forment une des branches les jilns considérables ilu commerce de cabotage 

entre Bornéo, Sumatra, les Moluques, les terres papoues de la Malaisie et la Chine. » Du reste, cette 

substance, au dire des voyageurs, n’a aucun goût spécial, à moins que ce goût ne soit ma5i|né par 

l’énorme dose d'épices on d’aromates dont est surchargée la cuisine des peuples malais. Cette pèche 

exige beaucoup de patience el de dextérité; les Malais, penchés sur le devant de leur embarcation, 

ont dans leurs mains plusieurs longs bambous disposés pour s’adajiter les uns à la suite des autres, 

el dont le dernier est garni d’un crochet acéré. .\ l'éiioque favorable, c’est-à-dire pendant les temps 

de calme, les yeux de ces pêcheurs exercés percent la profondeur des eaux et aperçoivent avec fa¬ 

cilité, jusqu’à une distance qui souvent, assure-t-on, n’est pas moins de trcnle-cinij mètres, l’Holo¬ 

thurie accrochée aux coraux ou aux rochers; alors le harpon, descendant doucement, va frapper sa 

victime, el rarement le Malais manque son cou[i. (ôuelquefois les Trépangs se retirent loin des côtes, 

ou bien la rareté des calmes rend la pêche trè.s-peu productive; aussi croit-on que les Malais se ren¬ 

daient, pour pêcher ces animaux, jusque sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, et cela longtemps 

avant que les Européens eussent abordé sur ces rivages. 

Les Holothuries, ou jilulôl les Holotiiuiudes (HololhuriiV et Ilololhuna, Brandi; Ilololhuriilii, 

Hray, etc.), sont difficiles à caractériser aussi bien dons les genres nombreux qu’on a cru devoir v 

former que dans les espèces qu’on irouve dans [iresque toutes les nrers; cependant elles présentent 

des différences dans la forme de leur corps, qui est cylindrique, plus on moins allongé ou polyédri- 

(|ue, dans la disposition de leurs tentacules et de leurs cirrhes, ainsi que dans plusieurs autres par¬ 

ties, et ces particularités ont servi aux naturalistes à la séparation de ces animaux en genres, tan¬ 

dis que des caractères tirés de la taille, de la couleur, etc., ont été employés pour séqiarer les 

espèces. 

De Lamarck, le premier, forma dans le genre Holothurie de Linné les deux genres lldothuviu lû 

Fishdariu. Oken proposa les trois genres Tlujonr, Subuiiculiis et Psolus; Cuvier accepta ces divers 

groupes, ainsi que ceux des Cuvieria. Péron, el Cucumaria; mais il plaça à ton auprès des Siponodes 

son genre Malpodia. qui a été réuni depuis aux Holothuries. Fscbscholtz ajouta les coupes génériques 

des Cliirudola et Sipiapla, et Jœger, en 1852, celles des Mulleria, Pioltadschia, Trepang et Tiede- 
mannia, y rapporta aussi les Mingas, Cuv., fjiii semblent être des .Yctinies. De Blainvillea fait de ces 

Zoopbytes un ordre particulier; dans le Diclionnaire des srirnees naturelles, il y admettait les cinq 

genres Cuvieria, Hoïothnria, TInjniie, Fistularia et Cummarin; un peu plus tard, dans son Aelinu- 
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io(]te, profitiinl des liavniix (jiie nous avons cités, et surtout ceux de M. Rrandt, il partagea ces 

animaux en six groupes principaux ; 1“ lloi.üriiraiEs vrr.siironsiEs (genres Fistnlaria, Synapta, Chi- 
rodola et (hicinolahcs), à corps allongé, mou, vermiforme, à suçoirs tentaculaires très-petits ou 
presque nuis, sans cloaque ni appareil aquil'ére respiratoire : ce sont les espèces qui lient le mieux 
les Écliinodcrmes aux Vers apodes par les Siponries et les Priapules; 2° IL AsciniFonjiEs (genres Pso- 
lus et Cuvii'i'ia), à corps court, coriace, convexe en dessus, aplati en dessotis, avec les orifices plutôt 
supérieurs que terminaux, et qui semblent être le lien entre les Mollusques et les Echinodermes; 
ô“ IL vÉi;ÉTiLi,iFoiiMEs OU lloi.oruiT.iE.; raorr,ES (genres UoloUniria. Ptohadscina c\ MuUevia, .lœger), 

à corps assez allongé, mou, presque cvlindrique, couvert partout de suçoirs tentaculirormes, dont 
les inférieurs sont les plus longs; A" ||. sticuoiue.xs (genres Slicliopus et Piploperidcris, Rrandt), à 

corps plus 011 moins allongé, à suçoir^ teniaculiformes inférieurs iilus longs que les supérieurs et 

disposés par si'ries longitudinales en nombre déterminé; 5° II. ccci-.mifop.hes (genres Cladodaclyliis 
et Üaclylosii, Rrandt), à corps [ilus ou moins long, plus ou moins fusiforme, pentagonal, avec les 

suçoirs lenlaculiforines form.int cinq ambulacrcs, un sur chaque angle; ti” 11. srro.xciiLiFoiiMEs 
(genre Malpodia, Cuv.), à corps plus ou moins brusquement att(uuié en arrière, pentagonal, sans 

omhulacre ni suçoirs, et dont les tentacules sont sim[des, courts, cylindriques comme dans les Acti¬ 

nies. l'inlin M. Rrandt, dans le prodrome des animaux recueillis au Rrésil par Martens, présenta égale¬ 
ment un nouvel essai de classification des Holothuries dans lequel il augmenta malheureusement 

beaucoup trop le nombre des divisions : d’après la présence ou l’absence des pieds ou cirrlies, il 
forma d’abord deux sections particulières ; .1. Les PÉnici'LÉs, qui ont des pieds différemment com¬ 

posés, et qui eux-mêmes sont subdivisés en : 1“ llosioioronEs, ;i pieds égaux, qui sont : a, Dendro- 
jmenmoHL’x, nu ;i organes res[iiratoires libres ou sondés (genres CAudodiuiyla, Drictylola, Aspidnehir, 

Sporadipux, Psohis et Ctivieria), et h, Apiu’Hinoiu’.'i, ou sans organes respiratoires (genre Oncitw- 
labrs); 2° IlÉTÉnoronrs, ayant deux sortes de pieds (genres .S/ic/KqiK.ç, Dijdnpcrideris, Uolothurw, 

IMuidsclüa, Miillcrid, Trepany et Cladolcdm). D. Les Aronrs, qui n'ont plus de pieds, et qu’il par¬ 
tage on deux groupes: I" RxErMoriiop.Es, avec des organes respiratoires (genres E/o.wwni et C.liiro- 

di>l(i)\ 2° Ai'M l'sioNEs, sans organes respiratoires (genre Syiiaptn). Outre tous cos démembrements, 
d’autres genres ont encore été projiosés par quelques auteurs. 

Les Holothuridesdcs mers d’Europe sont nombreuses et ont étéétudiées par plusieurs zoologistes; 

nous indiquerons surtout à ce sujet les travaux de Müller, do Re Rlainville et G. Cuvier, et ceux 

de Rissosur les espèces des environs de Nice, de M. Forbes sur celles des côtes d’Angleterre, etc. 

Nous citeions quelques-tines de nos espèces ; 1 Ihdotliurio jdunitopus^ Linné, qui a une enveloppe 

prosi|ue écailleuse, et VU. sipumalu, .Müller, encore [ilus écailleuse et plus petite, et qui sont com¬ 

munes partout; les U rcyulis, Cuv. (Pudendiim repaie, Fahr.), grande espèce de la Méditerranée; 

remula, Cm,, frondow, Linné, etc., qui habitent en même temps l’Océan et la Méditerranée, etc. 
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Los ECIIINIKES ou les Oui'sins et groupes voisins, qui lireiit leur noin de l;i dénomination grec¬ 

que d’t/i-jo; (licrissé d'épines), ont d'une manière générale pour earactères principaux ; corps ova¬ 

laire ou circulaire, nMjulicr, soiileiiu par un test solide, calcaire, composé de plaques pobjqonales, 
disposées radiaircmctit sur vingt rangs ou alternativement et régulièrement inégaux, portant sur 
des mamelons proportionnels des épines i-oides, cassantes, de forme extrêmement variable, et percé 
par des séries de pores, qui constituent par leur assemblage des espèces d'ambulacres s'irradiant 

plus ou moins régulièrement du sommet èi la base, et donnant naissance èt des eirrhes tentaculi- 
formes; bouche armée ou non armée, percée, dans une échancrure du test constamment inférieure; 
anus toujours distinct, offrant beaucoup de variations dans sa position; orifices de l'appareil de re¬ 
production nu nombre de quatre ou cinq placés autour du sommet dorsal. 

Ouelques espèces d'Ecliiniiles étaient connues des anciens, et Linné, le premier, les réunit totites 

dans son genre Echinus ou Ocnsix; depuis le célèbre auteur dn Systema naturæ, un grand nombre 

do naturalistes se sont occupés de ces animaux sous les divers points de vue de leur organisation, de 

leurs mœurs et de leur classilicotion, et cependant, malgré tons les travaux à ce sujet de Uéaumur, 

de Klein, de Leske, de G. Cuvier, de [le Lamarck, de De Blainville, de Gray, de llelle Cbiaje, de 

Breyn, de Van l’belsum, d'A. G. Desmarest, de Goldfuss, de Desmoulins, et surtout de M. Agassiz, 

dans ces derniers temps, ces lîayonnés ne sont pas encore complètement connus. 

Le nombre des espèces d'Ecbinides actuellement vivantes est assez considérable, et celui des es- 

[lèces lossiles l'est encore plus. Les premières se rencontrent dans toutes les mers, et sont beaucoup 

plus abondantes dans les régions chaudes (pie dans les régions tempérées ou froides; les deuxièmes 

.se trouvent dans les terrains secondaires et tertiaires. Les espèces actuelles vivent entre les rochers, 

sous les pierres, entre les plantes marines ou sur le sable; elles sont souvent libres ou parfois enfon¬ 

çages dans le soi. Leur taille est petite ou moyenne. Elles ne sont jamais réunies plusieurs ensemble, 

et peuvent changer de place, quoique assez diflicilement, au moyen de leurs cirrbes tentaculaires 

et un peu aussi de leurs piquants. Leur nourriture parait être animale et moléculaire pour les es- 

pi''ces édentées; pour les autres, qui ont la bouche plus ou moins armée de sortes de dents, il sem¬ 

ble que plusieurs se nourrissent également de Fucus, comme cela a été observé pour les Oursins 

proprement dits. Les Échinides sont tous revêtus d'une coque ou d'un test calcaire symétrique sur 

lequel sont implantées des pointes ou épines mobiles en grand nombre, qui leur ont fait donner le 

nom de Châtaignes ou Hérissons de mer. Le corps est plus ou moins ovalaire ou circulaire, et son 

épaisseur varie assez considérablement, ainsi qu'on peut le remarquer dans queb|ues genres typi- 

f|ues, tels que ceux des Spatangues, Glypéastres, Galerites et Oursins proprement dits. Le test, au 

lieu d'être complètement extérieur, comme celui des Mollusques, est revêtu antérieurement d'une 

membrane vivante munie de cils vibratiles, laquelle se prolonge sur les épines et sur les divers ap¬ 

pendices moltiles implantés à sa surface, et qui paraît à l’extérieur chargée de sécréter ses parties 

et de faire mouvoir les épines calcaire.s’ ce test, de même que les épines, présentent une structure 

éminemment poreuse ou lamelleuse, et ce n'est qu’après la fossilisation qu'il offre cette compacité et 

cct aspect cristallin et spatbique tout à fait caractéristique des Oursins fossiles des divers terrains. 

Le test, ce qui se voit souvent diflicilement sur l'animal vivant, se divise symétriquement en pièces 

hexagonales dont le nombre augmente avec l'àge, ainsi que le nombre des éjùnes qui y sonl 

implantées. Ces épines sont formées de lames longitudinales poreuses, disposées en rayons autour 

de l'axe, reliées entre elles par des zones concentriques également poreuses et revêtues d'un en¬ 

duit vivant et de cils vibratiles dans toutes leurs anfractuosités. Entre les épines, on voit de pe¬ 

tites tiges calcaires, très-minces, mobiles, terminées par une sorte de pince à trois branches, et qui 

ont reçu le nom de pédicellaires. Enfin par les trous nombreux des doubles rangées multiples de 

chacun des cinq ambulacres sortent des pieds tubuleux complètement rétractiles et susceptibles do 

s'allonger au delà des épines, pour se fixer, comme autant de ventouses, sur les corps solides. La 

bouche occupe le centre de la face inférieure du corps et est armée, dans beaucoup d'espèces, do 

cinq dents puissantes, enchâssées dans une charpente calcaire très-compliquée; l'intestin est con¬ 

tourné sur lui-même, et l'anus se trouve tanU'it au milieu de la face dorsale, tanult au bord posté¬ 

rieur du corps ou en dessous entre ce bord et la bouche. Leur système vasculaire est assez com¬ 

plexe. D'après des observations récentes, on a constaté que les sexes se trouvent sur des individus 
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iJilTt-renls; mais oii ne [leiit f,nn‘re élmliei- ce point île leur organisme iin'aii printemps, alors iine 

ces organes sont gonllés, car à il’antrcs éiioqnes ils sont tellomeni atrophiés qu’on ne les observe 
que très-diflicilemcnt. l'ans les femelles, dans l'intcrieur des ambulacrcs^, il y a cinq ovaires 
jaunes ou rougeâtres, remplies d’un nombre immense de très-petits œuf^ qui, à l'époque de leur 
maturité, c’est-à-dire dans les premiers jours de l'été, sortent par les cinq orifices correspondant 
autour de l’anus. Ce sont ces ovaires très-volumineux ijui sont la seule partie comestible dans les 
Oursins ([irincipalement VEchinus escnlcnlu.^i, Linné), que l’on apporte en grand nombre sur les 

marchés au bord de la Méditerranée. Les organes reproducteurs mâles se trouvent à la même place 
que les ovaires-dans les individus distincts, et s’oinrenl aussi par des orifices correspondant autour 
de l'anus : ce sont des amas de tubes ou canaux ramifiés et enroulés, contenant un liquide blancbà- 
trc. Les tentacules rameux implantés autour de la bouche ont été considérés comme des organes 
respiratoires: mais il est probable que la respiration s’effectue sur toute la surface extérieure munie 

de cils vibratiles. Le système nerveux est d’une coloration violacée ou rougeâtre : il sé compose d’un 
anneau nerveux entourant la masse buccale, et d'où partent cinq branches principales correspondant 

aux ambulacres et terminées à un organe oculiforme situé près de l’anus. 
La distribution systématique des Echinides a été tentée par un assez grand nombre de zoologistes 

dont nous avons indiqué les principaux, et repose principalement sur la ])osition relative de la bou¬ 

che et de l'anus, et surtout sur la disposition des ambulacres. De DIainville, dont nous ferons 
connaître la méthode, en nommant les genres les [dus importants, a basé son système : T sur la 

forme générale du corps de l'animal, (|ui, d’abord subradiaire, est peu à peu com[ilétement ra- 

diaire dans toutes les parties qui la constituent; 2“ sur la position de la bouche, qui, presque ter¬ 
minale et transverse, ou hilobée dans les premières espèces, devient complètement centrale et cir¬ 
culaire dans les dernières; 0“ sur l’armature de cette bouche, qui, tout à fait nulle dans une 

gramle moitié des Echinides, e.-t, au contraire, très-puissante dans l’autre moitié; 4“ enfin sur la 
position de l’anus, sur le nombre des ovaires et de leurs orifices, sur la nature des piiiuants et des 
tubercules qui les portent, ainsi (pie sur la disposition des ambulacres. D’après ces considérations, 

De lilainville forme quatre familles, dans lesquelles il n’admet pas tous les genres de ses devanciers; 
ce sont ; 1“ les ÉcniMnrs F.xcE^TnosTOMF.s, â bouebe subterminale, ou plus ou moins à l’extrémit(’' 

anterieure du corps, sans aucune dent, et ouverte dans une échancrure hilobée du test : genres Spu- 
tanqus et Anandütes, I.am.; 2° les E. rAïucEMnosioMEs édf.més, à bouche subcentrale, plus anté¬ 

rieure que médiane, non armée de dents et percée dans une échancrure du lest, régulière, arron¬ 
die : genres Echinodypeus et Ediinolampns, DE; Xudeolites, Caxsidulus cl Fibularia, Lam. Edii- 

nonens, Dbelsum; 0“ E. rARACi:xTnosTOMF.s demés, à bouche subcentrale, pourvue de dents et placée 

dans une échancrure régulière du test ; genres Echiiwcyamus, l.ecke; Lagana et Clypcaster, Klein; 
Placenlidus ou Ediinodisms, DE, et Scutidla, I.am.; •4'' E. centp.ostomes, abouche parfaitement cen¬ 
trale. à sommet médian; corps régulièrement ovale ou circulaire, couvert de tubercules et de ma¬ 
melons, et par conséquent de baguettes de deux sortes dissemblables, et anus variable, habituel¬ 

lement médio-dorsal ; genres Galerites, Lam.; Conulus, Klein; Edihwmdrn, Gray: Oursin ou 
Erhinus, Linné; Ciduris, Lam. M. Agassiz, qui a accepté un bien plus grand nombre de genres, 

principalement parmi ceux créés par Klein, et qui en a fondé plusieurs, surtout sur des types fos¬ 
siles, partage les Echinides en trois familles sous les noms de Sfataxgues, Ci.vrÉAsTaES et CiDAmxES. 

Enfin les STEId.EfilDE.^, vulgairement indiquées sous le nom d’ETOit.F.s de mer et (I’Astéries, peu¬ 

vent être caractérisées ainsi qu'il suit d’après De lilainville : corps gcncralement deprimè, large et ré¬ 
gulièrement divisé à sa circonférence en angles plus nu moins aigus, souvent prolongés en lobes ou 

rayons parfaitement semblables, couvert d'une peau plus ou moins soutenue par des pièces calcaires; 
canal intestinal pourvu d'un seul orifice buccal, non armé de dents, mais entouré de suçoirs tenta- 

cuiiformes; ovaires rayonnés, s'ouvrant èi la marge de la bouche. 

De tout temps on a employé, par allusion, dans les diverses langues anciennes et modernes, ie 
nom d’Etoiles de mer nu ses synonymes pour indiquer des Zoophv les très-répandus sur toutes les 
eûtes, assez variés en espèces, et dont la forme rappelle toujours plus ou moins celle des étoiles, telles 

(jii'on les voit â la vue simple ou plutôt qu’on les représente dans les art^^. \ristote pot le déjà de ces 
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niiiinaux tous le nom A'Ka-.r.a, dont on a l'ait Asterias et en français Asterie. Linné les réunissait 

tous dans un seul genre, à l'exception toutefois des Eiicrines, qui, quoique fixés au sol, doivent y 

être réunis; Link et De Laniarck y formèrent plusieurs groupes génériques, dont ceux des Coma- 
lidcs, Eunjales et Ophiures ont été généralement ado[ités; depuis, un grand nombre d'auteurs, prin¬ 

cipalement Hatinesque, De Blainville et MM. Agassiz, Nardo, Millier et ïrocliel, E. Gray, etc., y multi¬ 

plièrent peut-être trop considérablement les subdivisions. Sous un autre point de vue, celui de leur 

organisation, plusieurs naturalistes s’en occupèrent également : parmi ces travaux, nous devons 

principalement citer ceux de Gaëde, Monro, Spix, Delle Cbiaje, r!osc,Û. Fabricius, G. Cuvier, et de 

MM.Spix, Tiedemann, Carus,'Ehrenberg, Dujardin, Drandt, YViegmann, 1'. Gervais, Van Dcnedeii, 

Millier et Troebel, Sais, etc. 

La forum générale du corps des Stellérides ressemble toujours (dus ou moins à une étoile; mais, 

quoique constamment au moins polygonale, elle varie assez considérablement; en effet, ses angles, 

i|ui sont parfois très-obtus, |)euvent se prononcer au point que, dans les Ophiures et les Conialulcs, 

ce sont do véritables appendices en forme de longs rayons, quelquefois même divisés ou dicliotomi- 

scs. La caractéristique ne peut donc guère porter ipie : 1“ sur la nature de la peau, qui est toujours 

plus ou moins llcxible, quoique solidifiée par des pièces calcaires très-diversiformes, et qui, à la 

face buccale, offrent une sorte de disposition vertébrale, servant à la locomotion; ‘2“ sur le canal 

intestinal, ijui n’est plus ([u’un estomac [dus ou moins lobé à sa circonférence, car il semble ne pas y 

avoir d'anus; ô“ sur la terminaison constante des ovaires, disposés en rayons autour de la niasse 

buccale. La bouche est centrale, dentée ou non, [ilacée à la face inforieure du corps; elle conduit, à 

travers un tube court représentant l’œsophage, à l'estomac, qui envoie, dans les rayons ou bras des 

canaux trés-ramifiés à leur partie latérale; quoiqu'on l'ait nié pendant longtemps, il semble qu'il y 

a un anus dans la plupart des espèces, et que c’est ce tubercule osseux, a[ipelé tubercule madrépori- 
que, qui se voit sur le dos. Les téguments externes des .Vstéries présentent de nombreuses variation 

dans la nature et la forme de leurs épines et des [daques ou ossicules qui les solidifient. Les rayons du 

cor[is ou bras varient aussi en nombre; mais sous chacun d’entre eux il existe une rainure ou gout¬ 

tière répondant aux aires ambulacraircs des Oursins, et par laquelle sortent une ou deux rangées 

d’a[ipendiccs tentaculiformes, indistinctement appelés [deds ou suçoirs. D'autres suçoirs contractiles 

ou des ciriiics existent sur diverses parties du cniqis, cl leur servent d’organes respiratoires. Il sem¬ 

blerait, d'après M. Ehrenberg, qu’il y aurait un organe de la vision. Le système nerveux, nié par 

de savants anatomistes, existe réellement et est à [icii jirès disposé comme celui des Ecliinides. Les 

Stellérides sont bisexuées; les ovaires consistent en deux corps oblongs, rameux, comparables à une 

[letite grappe de raisin, et llottent au-dessus des lobes liépalliiques dans chaque rayon de l’animal; 

ce sont des ramuscules composées de vésicules aboutissant à deux grands canaux qui s'ouvrent clia- 

cun près de.la réunion de deux rayons. L’organe mâle, d’après M. Spix, se trouve constamment : 

c’est un tubercule spongieux, arrondi, situé à la lace supi'i-ieure du corps, près de la réunion de 

deux rayons. M. Sars a étudié le dévelo[qiement Ae VAsterias sanqaiiwlotta, qui offre de très- 

grands changements à ses différents âges, car dans la jeunesse elle [irésenterait une forme binaire. 

Les Etoiles de mer, souvent petites et plus rarement de taille moyenne, sont toutes, comme l'in¬ 

dique leur nom, habitantes des eaux marines, cl on les trouve à diverses [u'ofundeurs; mais beau¬ 

coup d'entre elles sont littorales, et le rellux les laisse souvent à sec sur la plage. (Jn en connaît un 

grand nombre d’espèces répandues dans toutes les mers, et plus généralement dans celles des 

pays chauds. Les Astéries [iropreinent dites, parvenues à l'âge adulte, se meuvent avec assez de ra¬ 

pidité, soit en nageant, soit en rampant; mais les Comalules ne jouissent que d'une locomotion 

assez lente, et les Encrines, que l’on a ra[iprochécs â tort des l’ennatules, ne se meuvent pas et res¬ 

tent conslammcnt fixées au sol par un support. Ces lîayonnés se nourrissent de substances animait s 

mortes ou vivantes; il en est de très-voraces, leur proie a parfois été retrouvée tout entière dans 

leur estomac, souvent elles mangent des Mollusques : sur nos ciîtes, on les voit s’attaquer souvent 

â la Martre lisor et â une espèce de Vénus. Au printemps et au commencement de l’été, leurs ovaires 

se gonllent considérablement, et elles jettent leur frai dans des lieux convenables et surtout sur les 

[liages sablonneuses, exposées aux rayons solaires; c’est ce frai qui, dit-on, rend les Moules dange¬ 

reuses â manger à une certaine époque de l'année. Sur les rivages où elles sont très-abondantes, 

on les ramasse [ our fumer la terre : c’est le seul avantage que l'Iiomme a su en tirer 
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Le nombre des espèces parait être assez considérable; nialbeureuîement on les conserve assez dif- 

licilement dans les collections, à cause de l’eau de nier qui les imprègne et qui les rend susceptibles 

d’attirer longtemps l'bumidilé de l’air. On en a décrit aussi beaucoup d’espèces fossiles propres aux 

terrains secondaires et tertiaires. La classification de ces animaux a, ainsi que nous l’avons dit, oc¬ 

cupé un grand nombre d’auteurs. De RIainville les partage en trois groupes ou familles distinctes : 

1“ les Astéiudes, à corps large, polygonal ou nuiltilobé, traversé inférieurement par des sillons éten¬ 

dus de la bouche à l’extrémité des angles ou des lobes, et contenant plusieurs rangées de suçoirs 

tcntaculiformcs, ayant un tubercule madréporique sur le dos ; genre Etoile de «eu ou Askrias, 
Linné, qui renfeimeun très-grand nombre d’espèces, dans lesquelles chaque rayon présente en des¬ 

sous un sillon longitudinal aux côtés duquel se trouvent les pieds ou tentacules ambulatoires, et 

qui ont une multitude d'épines hérissant le reste du dessous du cor|is, et toute sa surface,.en outre, 

percée de pores qui laissent passer des tentacules beaucoup plus grêles que les precedents ; parm 

nos espèces européennes, nous nommerons I'Astérie vui.g.mre ou rolce.viue (Asterias rubcus, Lin.); 

A. GL.\cixLE {A. [ilacialis, L.), et l'A. orangée (.1. aurantiaca, L. ) ; un grand nombre de sous-genres, 

lels que ceux des Oreillers, Pahnasleries, Plalasteries, Penlusleries, Holasteries, Bl., pourraient 

être formés dans ce grand groiqic. 2° AsTÉiioniiDEs ou ÜI’Iuuiuhes, à corps petit, disciforme, très- 

aplati, pourvu dans sa circonférence d’appendices plus ou moins allongés, serpentiformes, squa¬ 

meux, sans sillon inférieur : genres Ujiliiuru, Lam., dans lequel les rayons ne présentent ni sillons 

ni tentacules, et qui se meut plutôt par les mouvements ondulaires de ces branches (jue par le jeu des 

tentacules ambulatoires, dont le nombre d’es[ièces est peu considérable; Eurijale, Lam., sortes d'O- 

phiurcs.à rayons branchus. 5''Astéré.vcrimexs ou Ciu.no’iiies, à corps régulier, cupuliforrne, plus ou 

moins distinct, libre ou fixé, pourvu de cim] rayons simples ou bilides, articulés, [linnés; à bouche 

presque centrale, à cavité viscérale ayant un grand orifice béant à l’extrémité d’une sorte de tube 

simulant un anus. Les uns ont le corps libre et sans tige ijui servirait à le fixer. Un genre unique, 

celui des Cumatula, Lam., ou Alecto, Leach, dans lequel les rayons sont divisés en deux ou trois 

tiges portant deux rangées d’appendices articulés. Les autres ont le corps plus ou moins bursiforine 

et porté sur une longue tige articulée et fixée par une partie radiciforme : genre Encrimis, Guet- 

tard, qui renferme des espèces vivantes et fossiles ressemblant beaucoup à des Comatules qui seraient 

fixées; et des groupes nombreux (|ui en ont été démembrés, tels que ceux des Plnjtocriuus, Pen- 
tiicriniis, Apiocrinites, l'oteriocrinites, Cijatoeriiiites, Arliiwcriinlcs, liliodocnnites, Plalycri- 
niles, Carijflcrinites. Mursupites, Pentremites, jiresque tous fossiles, et créés principalement par 

HM. Thompson, .Miller, Say, etc. —A ces genres nombreux, nous pourrions encore ajouter beaucoup 

d’autres groupes tant vivants que fossiles, et, parmi ces derniers, nous nous bornerons à citer les 

genres Cœlaster et Pleuraster, Agassiz, et Eomptonia, Gray, qui su raïqiortent à la division des As¬ 

téries proprement dites, etc. 

DEUXIÈME CLASSE. 

FOR.AMIMFÈKES. 

On a fait connaitre, d’une manière imparfaite il est vrai, il y a plus d’un siècle, quelques-uns 

de ces innombrables petits animaux à coquille lenticulaire à l’extérieur, sans ouverture apiiarente, 

et cà l'intérieur ayant une cavité s[)irale divisée [lar des cloisons en une infinité de petites chambres, 

mais sans siphon, vivants et fossiles, (|ue, d’après Alcide D’Urbigny, on nomme généralement au¬ 

jourd’hui Foravu.mfères {Trématophures, Menke; Pohjpodes, Deshayes; Symplectomires et liltyso- 
podes, Dujardin); qui, d’abord considérés comme de simples amusements microscüpiijues par l’ia- 

cus, Gualtieri, Columna, Ledermuller, etc., ont ensuite été regardés pendant longtemps par Linné, 

Gmelin, Montagu, Turtou, Martius, etc., comme les analogues vivants des Ammonites et desNau- 
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(iIps; puis ensuite, sniis les di'iiominalions de Nummiililcs, He l.aitiarek, et de Canu’yiiu’f:, lîru- 

guiére, rangés par Del’ranee, He lîlainville, De l'érussae, G. Cuvier, De Lamarek, etc., avec les 

Céphalopodes; cl enlin distingués de ecs derniers, [larticiilièreinent parce qu'ils ne présentent pas 

de siphon, par Alcide D'Orbignv, celui de tous les naturalistes qui les a le mieux étudiés, ce 

qu'avait déjà commencé Soldani, Fichtel et Moll, cl enlin en dernier lieu indiqués par M. Dujar¬ 

din, en 18Ô5, comme devant être retirés do l'embranchement des Mollusques et devant former une 

classe de Zoophytes intermediaire entre les Echinodermes et les Dolyqiiers. 

rig. 2; I — rilol)t;:ûrinG -S- — Siiicrolinc Fii;. 2S“i — Valvnline 
bulioiilc. ciilcylropuitie. liiiiiguUirc. 

Ces animaux, qui sont vulgairement désignés sous les dénominations de Pit'i rcs numnutlairesy 
numismales et lenticulaires, se présentent sous la forme do coquilles microscopiques ijue l'on ren¬ 

contre pour la plupart à l’état fossile, mais dont quelques-unes appartiennent aussi à la nature vi¬ 

vante: ils sont très-répandus partout, et, jiar leur quantité innombrable, semblent von loir racheter leur 

petitesse extrême. Le sable de tout le littoral des mers est tellement rempli de Koraminiféres, (|u'on 

peut dire qu'il en est à moitié composé ; dans une once de sable des Antilles, on en a compté [ires 

de (jiiatre millions d’individus. Les bancs formés par les restes de ces êtres deviennent de. \éritablçs 

obstacles qui gênent la navigation, obstruent les golfes, comblent les ports et forment avec les Ma¬ 

drépores ces îles qui surgissent do temps à autre dans les régions cbaudos du grand ilcéan, et ce 

rôle, joué actuellement par les espèces vivantes, l'a été également autrefois par celles que l'on ne 

retrouve plus aujourd’hui qu’à l’état fossile. A l'époque des terrains carbonifères anciens, une seule 

espèce du genre l'usulino a formé en Dussie des bancs énormes de calcaires; les terrains crétacés en 

montrent une immense f|uanlité dans la craie blanche depuis la Champagne jusqu’en Angleterre; 

enlin dans les terrains tertiaires de nombreuses localités, et principalement de nos environs, les cal¬ 

caires grossiers en renferment une quantité iulinie, et l'on a calculé ipi'un mètre cube de cette pierre 

extraite des carrières de Genlilly en contenait plus de trois millianls tl’individus. Paris, de mémo 

que plusieurs villes environnantes et de nombreux villages, sont presque exclusivement bâtis avec 

des Foraminifères; la plus grande des pyramides d’Egypte est construite avec des [lierres composées 

exclusivement de Nummulites. Ainsi ces animaux, à [leine saisissables à la vue simple, changent 

aujourd’hui la profondeur des eaux de la mer, et ont, aux divers époques géologiques, comblé des 

bassins d’une étendue considi'rable. Gela nous démontre que chaque animal a son rôle marqué, et 

(ju’avec le temps (le temps que la nature ne mesure pas) des animaux qui nous paraissent méprisa¬ 

bles par leur extrême petitesse peuvent changer l’aspect dn globe; puis si nous pénétrons [dus 

avant dans l’étude de l'organisation de ces infiniment petits êtres, n’atteignant souvent [las la lon¬ 

gueur d’un sixième de millimètre, nous y verrons une complication que nous n’aurions [las suppo¬ 

sée d’abord, et qui démontre la prévoyance divine dans toutes ses créations, grandes ou petites. 

I,es Foraminifères sont des animaux microscopiques, non agrégés, à existence individuelle, tou- 

c. y Z. 
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jours distincte, composés d’un corps, masse vivante dans laquelle on ne peut distinguer la tète, et 

de consistance gliitineuse, entier, et alors arromli, ou bien divisé en segments variables dans leur 

forme : ceux-ci [ilacés sur une ligne simple ou alterne, enroulés en spirale ou pelotonnés autour 

d'un axe. Ce corps est recouvert d'une envelop[ie testacée, rarement cartilagineuse, modelée sur les 

serments et en suivant toutes les modilications de forme et d’enroulement : de l’extrémité ilu der¬ 

nier segment partent des filaments contractiles, incolores, très-allongés, plus ou mcdns grêles, divi¬ 

sés et ramifiés, .sériant à la reptation, et pouvant enrouler extérieurement le test enveloppant. Le 

corps, quoii]ue assez variable, e.'t jaune, roux, violet ou blcu.àtre; il contient une foule de petits 

globules dont l'ensemble 'letermine la teinte générale. Les filaments, toujours transparents, s’al¬ 

longent jusqu'à six fois le diamètre du corps; ils se ramifient plus ou moins, et varient beaucoup 

relativement à la [ilace qu'ils occupent sur le corps de l’animal, et, outre qu'ils forment les organes 

de locomotion, servent aussi, comme les tentacules des Etoiles de mer, à fixer l’animal aux corps 

environnants. On n’a pas encore reconnu les organes de la nutrition ni de la reproduction La con¬ 

texture du test est as^ez variée; elle est tantôt opaque, d’une texture très-serrée, tantôt, au contraire, 

poreuse, perforée d'un grand nombre de trous par où sortent les filaments, tantôt enfin elle est 

transparente comme du verre. Ces tests sont babituellement libres; néanmoins, par exception, quel¬ 

ques-uns sont fixées en un point déterminé, s’y moulent et en prennent la forme. On comprend qu’à 

l’état fû.ssile ces enveloppes seules puissent |iersister, car l’animal, par sa mollesse même, est détruit 

peu de temps après .^a mort. 

D’après la caractéristique que nous venons de donner, on voit que les Eoraminiféres doivent 

former une classe distincte, l’ar le rayonnement de leurs filaments, ils rentrent probablement dans 

reiiibranchemcnt des Rayonnés, non loin des Éebinodermes ; et là, beaucoup moins compliqués que 

l(>s l'ulypiers par leur orgrnisation intérieure, ifs offrent une partie du mode de locomotion des pre¬ 

miers par leurs filaments, et sont plus avancés dans la série zoologii[uc que les seconds par leur 

existence isolée, libre, non agrégée. 

Sous le point de \ue polèoniolugiqiie, les espèces rie Foraminifèi'cs, il’abord très-simples dans 

leurs formes, ont conimeiicé à paraître en petit nombre avec les terr.ùns carbonifères; elles sont de- 

\enues plus noiiibreiises l't plus compliijuées dans leurs formes dans les terrains crétacés, et elles se 

sont diversifiées encore plus et sosont niiiltijiliées en une proportion très-ra[)ide dans les terrains 

tertiaires, où elles ont atteint le maximum île leur développement numérique. Dans les Foramini- 

b'res actuellement vivants au sein des mers, on trouve avec les genres existant dans les terrains 

tertiaires, mais contenant un bien plus grand nombre il’espèccs, quelques genres inconnus à l'état 

fossile; ou s’est assuré qu'il v a moins de différences entre les espèces de la faune tertiaire et celles de 

la faune actuelle qu'entre celles qui se rapportent aux différentes créations géologiques. Ces animaux, 

à notre époque, ne sont pas répartis également à la surface du globe; certains genres sont plus (iro- 

pres aux régions cliaiides et d’autres aux contréess tempérées et froides, et chaque espèce est or¬ 

dinairement cantonnée dans une région spéciale : comme cela se remarque chez la plupart des 

animaux, ils sont d'autant [ilus nombreux et d'autant plus variés dans leurs formes, que les mers 

qu'ils habitent sont plus chaudes. 

Un connaît aujourd’hui près de deux mille espèces de Foraminifères; lu [dupart décrites pour bi 

première fois par Alcide D'Orbigny, qui a donné dans plusieurs ouvrages, et principalement dans ses 

foriiminifèrcs des Antilles, une classification com[ilète de ces animaux, parmi lesquels il admet 

jirès de quatre-vingts genres, presque tous créés par lui. Dans cette classification, que nous expose¬ 

rons brièvement, les premières divisions, celles des ordres, sont fondées sur le mode d’accroisse¬ 

ment, sur l’arrangement des segments de l'animal ou des loges de la coquille qui leur correspon¬ 

dent: les cou[ios secondaires des familles sont prises sur l'ensemble des parties paires ou non; les 

genres sont créés d’après la combinaison du mode d’accroissement joint au nombre, à la forme et à 

la place des ouvertures delà dernière loge, et rappellent le plus souvent par leurs dénominations 

certains groupes de Mollusques dont ils ont en miniature la forme générale; enfin les espèces sont 

fondées sur des caractères divers moins ini[iortants, mais cependant toujours constants. 

Les FOIIAMIMFEIIES. surtout caractérisés [lar leur existence isolée, non ofirégée, libre; pitr 

leurs filaments servant à lu locomotion, et lu disposition de leur coquille, forment six ordres ; 
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l" OrOro. MOXOSTKfidES. — Animal d'un snil saijinenl; coquille d'une seule luge (geuros O.V»- 

iniii, Dujardin; Orbulina, Oulina, Amplioyina, FfOrb.). 

2" Ordre. STKdlOSTÈGlES. —Animal à segments placés sur une seule ligne; cociuille à loges 
empilcesuu superposées bout « bout sur un seul axe droitnu argué; pas de spirale. Familles : .1. Eori- 

i.ATÉniDÈs : animal libre; coquille libre, régulière, équilatérale (genres t'rondiculnriu, Defrance; 

Nodosaria, Lamarck ; Glandulina, Ortlioserina, Ilentalina, Lingulina. Uiniulina, Vaginulina, 
Marginulina, Conulina ei Pavonina, D'Ürb.). D. l.NÉQuiLATfauDEs (genre uiFniue, Webbina, D’Orb i. 

7/ Ordre. liÉI.b’OSTÈGl'ES. — Animal it segments enroulés en spirale; coquille it loges empilées 
ou superposées sur un seul axe formant une volute spirale, l’ainilles : .1. N.ArTJi.oïnrs : cmiuille équi¬ 

latérale; .spire enroulée.sur le même plan, g 1. Tanlôt à une ouveiiurô (genres Cristellariu, La- 

niarck; Fusulina, Fiseber; Flahellina, Piobulina, Nonionina, Nummulina, Assilina, Siderolina, 
Ilanerina, Operculina cl Vertebralina, U'Orb.). g 2. Tantùtrt jilusieurs ouvertures (genres/'ü/ys/n- 

viclla, Prneroplis, Siiirulina, Lithuoln et Orbiculina, Lamarck, Dendritina, Cijclotinn cl Alveo- 

lina, D'Orb.). P. Tukbinoïdes ; à coquille inéquilatérale, .sjiire enroulée obliquement, g 1. TantOl 

ayant la meme forme dans tous les âges, et éi spirale complète (genres Pmtulina, Globigrrina, l'ia- 
norbulina, Truncatulina, Anomalina, Piosalina, Yalvulina, Verneutina, Ptulimina, Fvigerina. 

Pijrulina, Faujasina, Gandeina et Cbrg.snlidina, D’Orb.). g 2. Tantôt ayant une forme variable, et 

éi spirale seulement dans le jeune dgc (genres Glavulina et Gaudrgana, D’Orb.). 

■i'" Ordre. E.NT05I0STÈGUES. — Animal à .segments alternes formant une sjiirale; coquille éi 
loges empilées ou superposées .sur deux axes, alternant entre elles et .s'enroulant en spirale (genres 

Pobertina, Asterigerina, Amphistegina, Ileterostegina cl Ga.ssidulina, D’Orb.). 

5' Ordre. É.VAld.OSTÈGüES. — Animal éi segments asseniblés jmr alternance sans former de sjii- 
rale; coquilles à loges également assemblées par alternance sur deux ou trois axes distincts, .sans spi¬ 

rale. Familles : ^1. l'oLYMor.FiiiMDEs ; coquilles à côtés inégaux, sans parties paires (genres Dimor- 
phina, Guttulina, Polijmorphina et Virgulina, D'Orb.) P>. Coquilles éi côtés .semblables, avec des 

parties paires (genres Digenerina, Gemmulina, Texlularia, Vulvulina, Pmlivinu, Sagriu et Gu- 

neolina, D’Orb.). 

0“ Ordre. AG.MIIbSTÈGUES. — Animal éi'segments assemblés pur pelotonnement autour d'un 

a.re; coquille « loges ainsi pelotonnées autour d'un axe commun : chacune faisant la moitié de la 
circonférence. Familles : .1. Mieioi.idés ; co(]î(///e équilatérale, formée de parties paires (genres Fni- 
loculina, PAlorulina et Spiroloculina, D’Orb.; Fabulariu, Defrance). P>. .Multii.oculidés ; coquille 

inéquilatrrale, formée de parties non paires (genres Triloculina. Cruciloculina, Articulina, Splix- 

roidina, Quinqueloculina et Adelosina, D'Orb.). 

Nous n’entrerons pas dans plus de détails sur ces groupes nombreux, et nous nous bornerons à 

i|uelques mots seulement. Certains genres ne se trouvent ([ue dans la nature vivante; ce sont ceux 

(les Ouline, Dimuline, Conuline, Vertébraline, Orbiculinc, Candéine, l’avonine, Iloberline, Cassi- 

diiline, Bolivine, Uniloculine, Cruciloculine et Groinie : ce dernier si remari^uable par sa coquille 

cartilagineuse; les groupes les plus intéressants, surtout par le grand nombre d’espèces qu’ils ren¬ 

ferment, sont ceux des Orbiculine, Vaginuline, Operculine, Virguline, Pàloculine, Sphéroï- 
dine, etc. Darmi les espèces, nous ne citerons que le Nautilus mammilla et lenticularis, Fichtel et 

Moll, les (dus communes de toutes, assez grandes |inur des Foraïuinifères, discoïdales, avec un seul 

rang de cbandn-es par tour de spire; N. radiatus et vrnosus, Fiseb., et .Moll., de même forme que 

les précédentes, mais très-petites; Siderolithes calcitropoides, Lamarck, à bord bérissë de pointes 

leur donnant la forme d’étoiles; Nautilus pompiloides et incrus.satus, Ficb. et .Moll, qui constituent 

les vraies Cainérines ou Nummulites, et (|ui rentrent dans les Uélicostègurs d'Alcide D’Orbigny; (|uel- 

ques Agathistègues, dont De Blainville assure avoir observé l’animal, ([ni n'aurait pas de fdaments : 

ce c(ui devrait probablement les éloigner de cette classe d’animaux, etc. 
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TllOISn:ME CLASSE. 

ACALÈi'liES. 

f.es Acnlèiilies ionl des antmiaix mou.'i, d une co)isi.';l(i)ice (jélatinense, jlottmil toujours dans la 
mer, et étant essenlielleiiicnt oi-gani>.és iioiir la nage. Ils n'ont |)as, comme les Eeliinodermee, une 

])e;ui liien distincte des parties sous-jacentes et une cavité intérieure renfermant les viscères; ils ne 

'^ont pas fixés au sol comme la [du|)art de.s Polypes, et ne iirésentent jamais un tissu calcaire ou pier¬ 

reux de même ijuc ces derniers; enfin leur oKjiinisation est des jdus simides, et leurs arganes inté¬ 
rieurs sereduisentpresijue à un estoinne d'où jiurtent des ruisseaux qui se ramifient dans les diverses 

parties du corps, (les animaux com|irennent plusieurs ordres, lelsfjue les Médusites, les Béroïdes et 

les l'inj.sogrades on .Aciilèjihes liijdrostatiqiies. ipii n’ont gurre d’autre lien commun que des carac- 

I('‘l’es négatifs par rapport .uix autres Zooplivteset aux .Mollusques, de soiie que l’on pourrait les 

considérer comme des clauses distinctes, et ipie dès lor.-' c’est ;i l’article de cliacun d’eux que nous 

devrons exposer les caractid'es (jn’ils préscntiml, ne donnant maintenant iiuo quelques [loints prin¬ 

cipaux do leur histoire classiiicativc. 

1,1' nom d’Acalèphes {.V/.ùùr/pr,] lut donné [lar Ari.stote aux Actinies ou Orties de mer; puis il fut 

|iar extension appliciué à tous les animaux ipii constituent la classe que nous passons en revue, 

fl. Cuvier, dans la première lidition du Bèijne animal (ISIS), faisait des Actinies son premier ordre 

des Acali'plics sous le nom de d'.-l. fixes; mais, plus tard (18Ô0), dans la deuxième édition de son 

célèhre ouvrage, ;i fexem[ile d'Eisenhardt et deCliamisso, il reporta les Actinies dans la classe des 

Polypes, et ne divisa plus les Acalèphes qu’en deux ordres : les A. simples, comprenant les Méduses, 

lleroi's, Porpyte.', Vélelles, et les A. hydrostatiques, renfermant les l'iiysales et les Itipliyes. Pe La- 

marck, dès 181(1 [llist. des un. sans vertèbres), avait élahli, sous le nom de Badiaires molasses, 
une division correspondant as-ez exactement à la classe des Acalèphes, et il y forma deux sections : 

B. iinormiiles (genres Piéroés, Physales, Vélelles et Lucernaire : ce dernier groupe renfermant des 

animaux (|ui, quoique toujours fixés aux corps marins, semhlent toutefois voisins des Méduses), et 

B. médiisaires (genre des Méduses et divisions voisines). De Dlaiinille, en 18Ô0, à l'article Zoopliijtes 

ilii Dict. des SC. mit., et plu.-, tard, en 18Ô.4, dans son Manuel d'Actinoloijie, sépara formellement 

tlii ty[ie des Zoophvtes, pour les rapprocher de.s Mollu>ques, les Déro'ides, dont il fit l’ordre des 

l.ilioijrades; les Physalides, qui forment l’ordre des l'hij.süqriides et les Bipliyes, et il ne laissa 

[ arini les Zoü|diytes que les .Méduses et les Vélelles, formant la classe des Arachnoilermiiires. De son 

fêté, Eschscholtz, en 182D. piihlia <à P.crlin, sous le titre do Sij.stem der Akuleplien, ùn excellent 

travail sur ces animaux; pour lui, les Acaliqihes, qu'il définit des animaux rayonnés, pourvus 
d'oryanes lUyestifs, distincts dans la masse du corps, et d'oryanes locomoteurs qui leur permettent 
de se mouvoir librement dans lu mer, fornient une classe intermédidire à colle des Zoophytes pro¬ 

prement dits et aux Echinodermes, et doivent être subdivisés en trois grands ordres ; 1“ les Cte'/to- 

]ilwres, correspondant à nos Béroïdes, qui sont symétriques, [lourvus d’une gronde cavité digestive 

centrale, et ont pour organes locomoteurs des rangées de. lamelles vihratiles à la surface extérieure 

du corps (familles des Calliaiiirides, Mnémidi-s et Déro'ides); 2° les Discopliores, répondant à nos 

Médivsides, qui sont circulaires, rayonnés, a\cc une grande cavité digestive centrale, mais sans or¬ 

ganes locomoteurs autre que le disipie gélatineux en forme de champignon ou de cloche qui consti¬ 

tue la masse principale du corps (.Méduses proprement dites); 5'^ les Siphonopliorcs, dont la forme 

est plus ou moins irrégulière et anomale, qui n’ont pour organes digestifs que des suçoirs séparés, 

sans cavité centrale commune, et n’ayant pour organes locomoteurs qu’une cavité particulière con¬ 

tractile ou des vessies remplies d’air : Eschscholtz place parmi ces derniers animaux trois familles 

ayant si peu de rapport entre elles, (|u’on devrait en faire au moins des ordres; ce sont les Diphydes 

à corps mou, contenu dans une sorte de caisse polyédrique, cartilagineuse, et possédant une seconde 
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pîirlie resïfiiililaiil u iiii deuxième cor[js engagé dans le |U'emier, de ÿui le (|u'un les a prises les 

assemblages de deux animaux; les Plinsojiliurides on Pliijsalidcs, dont le cor|is mou est pourui à 

r('xtnMnil(‘ aniérienro d'une vessie natatoire remplie d’air; les Viirllides, dont le corps contient une 

pièce cartilagineuse on calcaire, creusée ;i l’intérieur de cellules remplies d'air. nueli|ues autres 

travaux, tels que ceux de .MM. Brandt, liujardin, Lesson, Milne l'ahvards, etc., ont été publiés de¬ 

puis; mais les classiticalions de De Blainville et d’Escbscboltz, |ilus ou moins perfectionnées, y domi¬ 

nent naturellement, l’our nous, nous indiquerons |iarmi les .Acalèpbes les trois grandes divisions 

des Médusides, Ucroïdes et Acalèphes Injdivslatiqui’.'^. 

Les MEDUSIDES ou MÉDÜSAIBES {Discophori’s, Escbsclmltz; Arachnodermaircs, Blainville, etc.) 

renferment les Miduses des anciens auteurs {Medim, Linné) et une grande partie des Aadrplies 
simples de G. Cuvier. Ce sont des Rayonnés cojnposcs d'un disque plus ou 7noins bombé en ombrelles, 
parfois hémisphérique ou en cloche, muni en dessous de divers appendices sei'va.nl éi la respirulion 
ou ti la manducation, et souvent pendants et Iluttants. 

"84. — Fquorée bleue. Fig- "S5 — Piliizo^’lome «le Fuvîer. 

Les Médusides, dont la taille varie de|iuis 0“,002 jusqu'à 0'",r),b cu\iron,sûnt composées d'une 

substance molle, ayant la con.'istance d'une gelée, dont la diapbauéilé est quelquefois parfaite, et 

qui, dans beaucoup de cas, se distingue [lar dos nuances jiures et délicates d'.azur, de violet, de 

rose, de blanc, etc. On en trouve dans toutes les mers et surtout dans celles des pays chauds; elles 

Bottent librement dans les eaux, où, [lar les contractions [léristaltiques de leur ombrelle, elles peu¬ 

vent se soulever alternativement; quand le mouvement des vagues ou un courant tend à les entraî¬ 

ner, ces contractions leur font prendre une position obliciue contre le courant, et suffisent quelque¬ 

fois, quoique rarement, pour en surmonter l'action. Parfois on les rencontre en pleine mer, on 

troupes innombrables; mais, lorsque le vent soufBe longtemps dans la direction des côtes, elles sont 

jetées sur le sable des rivages, où, laissées à sec, elles meurent pres(iue instantanément et semblent 

alors comme autant de masses d’empois ou de gelées diversement colorées. Pendant l'obscurité, elles 

sont souvent pliospliorescentes, et quand la tenijiéralure est élevée, leur contact sur la peau pro¬ 

duit la sensation d'une brûlure semblable à celle occasionnée par les orties, et c’est là ce i|ui leur 

avait fait donner [lar .les Grecs la dénomination d'.\za).c'j)o ; cette sensation désagréable est [iroduilc 

par une bunieur .âcre et brûlante sécrétée à la surface de ranimai. Leur corps est en grande partie 

formé d’une substance demi-transparente ayant, comme nous l’avons dit, la consistance d’une gi.dée 

un peu solide, et traversée en divers sens par des filires ou de nombreux vaisseaux; la surface exté¬ 

rieure, revêtue d'un épiderme peu distinct, offre ça et là des groupes d’organes verticaux ou ilo 

capsules libères, et est souvent revêtue de cils vibratiles; dans (juebjues espèces, on voit au-dessus 

du corps une membrane diaphane disposée comme un diaphragme percé au milieu en forme de 

libres concentriipies rayonnantes ou obliques, et qui concourent à la contraction do l’ombrelle. 

Toutes ont sur le bord ou en dehors de l’ombrelle des tentacules filiformes. La bouche est simple 

dans les Méduses proprement dites, dans les Océanides, etc , qui pour cela ont été rangées dans une 
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division dus Monostnjnes; elle est niulii|]le uliez les llliizostonies, uni uonstiluem les Polijstomcs, ul 

iiianqiie cnmplétenient dans les lirTénices et Geryoïiics, qui constituent les Astames. En cavité di¬ 

gestive est concentrée dans une sorte de trompe suspendue comme un pédoncule sous rombrellc des 

(icéanies, ou bien elle occupe le centre de rombrellc et s’étend plus ou moins dans 1 eqiaisseur de 

cet organe, dont le parenchyme gélatineux l'entoure de toutes parts: souvent même cette cavité 

se prolonge latéralement dans des a[q)endices en forme, de sac, dont le nombre n’est pas fixe; mais 

ces organes digestifs varient beaucoup suivant les groupes et offrent des particularités remaniuables. 

Autour de la bouche, on voit parfois des [U'olongements très-amples recourbés en dehors et creusés 

en gouttière à bintérieur. bue membrane sinueuse, très-élégamment découpée, borde les prolon¬ 

gements du bras de chaque côté de la gouttière interne : ce sont là de vrais organes destinés à la 

locomotion, etipii servent aussi à amener à la bouche le courant du liquide où llotltent les petits 

animaux dont les Méduses se nourrissent. Les canaux circulatoires, simples ou ramifiés dans l’om¬ 

brelle, peuvent aussi être regardés comme servant à la re.s[)iration; et il en est de même des cavités 

(|ui correspondent aux ovaires, sut tout l(irs(|u'ellcs sont garnies de franges et revêtues de cils. 

.lusqu'à ces derniers temps, on avait reganb’’ les Méduses comme des animaux distincts et com¬ 

plets; ce[iendant les travaux n-cents de naturalistes habiles, tels qu(' MM. $ars, SiébobI, Dujardin, 

Van Iteneden, etc., tendent, au contraire, à les faire considérer comme une simple [diaso du déve- 

loppe'ment de certains l’olypes, (pii seraient, par rap(iort à elles, ce ([ue le byssus est au champi¬ 

gnon, c'est-à-diri‘ qu'ils en seraient la phase végétative, tandis que la Méduse elle-même, comme le 

champignon, serait la phase de fructification ou plutôt de reproduction; mais, en outre, pendant celte 

dernière pt'riode, l'Acalèphe jouirait de la faculté de pouvoir se détacher complètement du l’oiype, 

d’où il (bù'iverait. (Juoi ipbil en soit, il c^t certain que diverses Miàlusides, sinon toutes, se propa¬ 

gent par des œufs contenus dans des cavités spéciales [dacées sous l’ombrelle, ou jiroduits dans 

bi‘paisseur do la paroi de l’estomac; ces icufs donnent naissance à des formes animales tout à fait dif- 

fi'i'entes des Méduses, et ijui devront jiasser |iar plusieurs [diases avant d’acipiérir leur forme défi¬ 

nitive, et (jui même pourront présenter alternativement les phénomènes de la vio individuelle et de 

la vie collective, (l'est ainsi ipic la Mediisn (luri/a, par exemple, donne des œufs d’où sort un jeune 

animal ovoide, oblong, revêtu de cils vibratiles et ressemblant à un Infusoire du genre Lcncophore. 
(let Infusoire, après s’èire nourri pendant ipiebpie temps des petits animalcules ipi’il avale, sc fixe 

et devient une sorte de [lolype pédicellé en forme de coupe, dont le bord est muni de huit tenta¬ 

cules allongi'S et contractiles. Ce l’olyqie lui-même est susceptible de se multiplier, au commence¬ 

ment de sa vie, par germination et [)ar stolons; mais [dus tard son coiqis s’allonge de plus en plus et 

montre distinctement huit côtes longitudinales séparées [>ar autant de sillons, (jui se divisent aussi 

transversalement en un certain nombre de tranches, (jui seront autant de jeunes Méduses analogues, 

'inon identiques, à celles (pie l’éron et Lesueur avaient nommées Kphydrn : celles-ci, à leur tour,, 

par suite de leur (bA'eloppement successif, deviendnuit finalement des McdiMi aurila. Cette série 

si curieuse de transformations successives, sur la(|uelle nous reviendrons en traitant des boKpcs 

bydraires, a reiui le nom do (jenn ation aUevnaïUc, et elle tend de plus en [dus à se généraliser 

parmi les M(Muses; mais toutefois on ne peut [)as dire, dans l’état actuel de nos connaissances, que 

ces animaux ne [missent pas, dans certains cas, se reproduire directement et sans subir de métamor- 

[dioses. C’est uu vaste cbam[i ouvert à l’observation des naturalistes, et d’où doit sortir un grand 

nombre do faits des plus renianpiablcs ([ui viendront démontrer de nou\eau les l'essources infinies 

de la nature, et (pii bouleverseront toutes les classifications proposées pour les Infusoires, les Polv- 

[les et les AcaKqdies. 

Ces Acab'qdies étaient connues des anciens ; ou les voit cités dans les ouvrages d’Aristote, de Dios- 

coridc, de Pline, etc. A la renaissance des sciences et des lettres, Pelon, llondelet et Aldrovande 

s’en occupèrent, et ce dernier les sépara définitivement des Actinies, avec lesquelles elles avaient 

été confondues jusqu'alors. Piéaumur (but être ensuite cité pour ses bonnes observations. Linné, 

[dus lard, leur assigna, le premier, le nom de Mrdii.ws, et il en fit son genre Mediif^a, ([u’il ra[(porla 

à sa classe des Ycnnr.'i. C. Cuvier, dans ses [iremiers travaux, forma deux genres en créant celui des 

Itbizostomes; Pérou et Lesson publièrent une classification de ces animaux, qui comprenaient pour 

eux un assez grand nombre de groupes généri([ues, adoptés en [lartie [lar De Lamarck dans ses Ani¬ 
maux sans irrtàbre:^. Enfin les travaux successifs de De Blainville, d’EscfiscboItz, de Drandt, de 
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G.’Ciivier, de Lesson, do MM. Ehrenberg, Sars, Sitdiold, Dujardin, eie., tirent mieux connaiire ces 

Zûopliyles, q\u, très-nombreux en espèces, souvent très-distinctes les unes des autres, ont dû être 

partagées en beaucoup de coupes gènèriiiues. 

Nous ne pouvons cbcrcber, dans un travail aussi restreint que le nôtre, à indiquer même briève¬ 

ment tous les genres créés parmi les Méilusides; nous renvoyons au volume (pie Lesson a consacré 

aux Acalèphes dans \cs Suites à Bulfon, de l éditeur Horet, où sont résumés tous les travaux des 

auteurs précédents, et nous nous bornerons à reproduire en quelques mots la méthode suivie dans 

le Itè(ine animal, tout en faisant remarquer (pie la plu[)ort des genres que nous citerons sont au¬ 

jourd’hui regardés comme de véritables tribus. Les Méduses ou Médusa, Linné, y sont partagées en 

trois groupes principaux : 1“ les Méduses PDorr.ES, ayant une vraie bouche sous le milieu de la sur¬ 

face inférieure, soit sim|deraent ouverte à la surface, soit prolongée en pédicule, et comprenant, 

comme genres, les Éiiuouées, dont la bouche est simple, non prolongée ni garnie de bras, subdivi¬ 

sés en Plwrcynia, Lani.; Eulimcna, Eqnorea, Mditca, Eoveolia, Mclicerta (ces derniers groiipe.s 

indiqués par l'éron et Lesueur); les I'éugies, dont la bouche se prolonge en pédoncule ou se divise 

en bras, renfermant les Prlagia, Ciiv.; Cnllivlwe et Evagora, l’éron; lesCv.ixÉEs, ipii ont une bou¬ 

che centrale, et (pii présentent quatre ovaires latéraux, dont le tyjie est la Médusa aurila, Linné, 

répandue abondamment dans nos mers, et (pie l’on peut subdiviser en Cganæa, Obelia, Oceaniu, 
l’éron, 2“ Les Ruizostomes, qui n'ont pas de bouche centrale, et semblent se nourrir par la succion 

des ramifications de leur pédoncule ou de leurs tentacules, et que l’on peut partager en 

Cuv., ayant pour type le II. ei.eu (Médusa palmo, Gm.), excessivement commun sur le sable de nos 

eûtes; Ejihgni, Cepliea et Cassiopea, l’éron. 0“ Les .Astomes, sans bouche centrale, sans pédicule 

ramifié et sans cavités ouvertes pour loger les ovaires ; renfermant un grand nombre de genres 

créés par l’éron; tels (pie les Lymnora et Favonia, (jui ont encore un grand pédoncule garni de 

filaments chevelus [louvant servir de suçoirs; les Geryonia, dont le pédoncule est termini' par une 

membrane en forme d’entonnoir; les ürylhia, chez lesquelles le pédoncule est simple et nu; les 

lierenice et Eudora, qui n'ont pas de pédoncule, et dont l’ombrelle est presque plane, et les Ca- 
rybdea, également sans pédoncule, mais à ombrelle très-convexe, en forme de bourse. 

Les BÉnOlDES, Lesson (Ciliogrades, LL; Cténophores, Eschscholtz), ont un corps gélatineux, 
très-contractile, libre, diversiforme, parfois presque radiaire, mais étant aussi souvent manifeste¬ 

ment binaire, pourvu de sortes d'ambulucres (droits, formés par deux séries rapprochées de cils vi- 
bratiles; canal intestinal complet ou pourvu de ses deux orilkes : une bouche et un anus. 

Les Léro'i’des, par l’ensemble de leur organisme, semblent se rapproclrcr des Mialuses, avec les- 

(pielles la plupart des auteurs les réunissent; mais cependant, jiar quelques caractères particuliers, 

comme le fait remarquer De Clainville, et principalement par leur forme souvent binaire et parles 

deux orifices dont ils sont pourvus, ils devraient peut-être se rapporter à un type plus élevé, soit 

à celui des Holothuries, soit à celui des Mollusques. Mais, malgré les travaux de (pielques voya¬ 

geurs et de plusieurs naturalistes, tels que üthon Eabricius, De Lamarck, Oken, Flemming, 

Eschscholtz, Lesson, M.M. Milne Edwards et .Audouin, etc., on est loin encore do lesconnaitre d’une 

manière comidèto. On sait seulement (pie ce sont des animaux médiisiformes, gélatineux, transpa¬ 

rents, qui agitent continuellement les cils dont leur corps très-contractile est pourvu, jouissant au 

plus haut degré de la faculté phosphorescente, libres et llottant sur les eaux de la mer à d’assez 

grandes distances des rivages. Un ignore leur espèce de nourriture, leur mode de reproduction, et, 

d’une manière générale, leurs mœurs et leurs habitudes. On croit avoir remarqué qu’ils sont plus 

abondants dans les mers du Nord que dans les mers méridionales. 

Le genre principal de ce groupe est celui des Bédoés (Beroe, Aliiller), remaniuable par son corps 

ovalaire ou globuleux, garni de côtes saillantes, hérissé do filaments ou de dentelles, allant d’un 

pôle à l’autre, et dans les(juelles on aperçoit des ramifications vasculaires, et une sorte de mouve¬ 

ment de fluide. Comme type, nous indiquerons ; 1“ le Lédoé clobui.(,i'x (Médusa pileus, Gm.), qui 

se trouve très-communément dans les mers du Nord et même dans lu .Alanche, et passe [)Our l’un 

des aliments princi[(aux de la Baleine; 2“ la Médusa beroe, Eorskal, des mers de Nice, chez laquelle 

M. Milne Edwards a observé que la [ihos[ihürescence était portée à un très-grand degré, et dont 



272 IKSTOIUE NATIT.EIXE, 

"tl (iniiU a (Uuiiio le syslniic nerveux. On en a ra|i|U’o('lié les Idiia, Oken; Eiirliaris, l’drnn, ou 

Pleurohrnnrliia, Fleniiuing; ainsi (|u’uu grand noinlu'c île. groupes, tels ipic \e» Callianira. I'(ù’'ui, 

ne sémillant dilïid'er des lléroés que par des eûtes heaiieoup |ilus saillantes et réunies deux à deux 

pour former deux espèces d’ailes; les Jnnira, Oken, se distinguant, parce que do clia(|ue côté il y a 

trois grandes eûtes ciliées et deux longs lilanients rameux; les Alcinoe, lîang, avant le corps cylin¬ 

drique, ouvert à une extrémité, garni de l’autre de deux grandes ailes ipii, en se ployant sur lui, 

peuvent l’envelopper en entier, et dont la [lartio cylindrique est llanquée de quatre eûtes saillantes, 

terminées chacune en pointe, et ayant huit lignes de cils; .les (Icijwe, Hong, ayant aussi le corps 

avec quatre rangées de cils, mais sans eûtes, et avec des ailes garnies chacune à leur base de deux 

jiointes ciliées; etc. 

A ces grou[ics, on doit certainement joinilrc le genre Ck.ste {Ci’shnn, Lesueur), reniari|uahlo par 

son corps gédatineux, libre, régulier, très-court, mais étendu ou prolongé de chaque eûte en un 

long apiii'ndice eu forme de ruban, hordii sur chaque angle d’une série de cils vihratiles, formant 

ainsi quatre amhulacres, deux de (diaque côté; ne com[irenant qu'une espèce (Ceste nr A’é.xus) pro- 

pre à la Mi'diterratiée, et surtout remarquable eu ce qu’elle ressemble à un ruban long de près de 

deux métrés sur une largeur de citiq à six centimètres. 

280 — flcikto fliî W'niis. 

Nou^ poitrrions ajouter un grand nombre d’autres genres dont on trouvera la description dans 

l'oinragc de Lesson, mais dont la plupart, fomb'S [leut ètrc sur do situples débris d’atiimaux, ne 

doivent pas trouver leur place dans ce succinct résumé; nous devons, au contraire, parler de deux 

groupes remarquables par leur corps en forme de disque, soutenu à l’inti'ricur par une lame carti¬ 

lagineuse, ce qui forme comme deux animaux emboîtés l’un dans l’autre, et garni en dessous do 

tiombreux tentacules : ce sont les l'or,cites et les Vei.im.is. bans les Porpita, Eam. (espèce unique, 

Mt'dusa umbi'Ila, Millier, d’uti beau bleu, pnqire à la .Méditerranée et aux mers des pays chauds, et 

à laquelle on doit probabletncnt n'unir le genre l'ohjbi'achionia, (fuibliug), ce cartilage interne est 

circulaire, et sa surface est marquée de stries concentriques croisant avec des stries rayonnantes; 

tandis que dans les Vclclla, Eam. (également une seule espèce, Medusa vt'kdla ci llolothuria spi- 

luns, Gmelin, de même couleur et des mêmes mers que la l’orpite) ce cartilage est ovalaire, trans¬ 

parent et sans stries concentriques. 

Enfin les AC.ALÈPllES llYlUiOSTATlQEES, G. Guvier, ont une ou plusirun vessies ovdiiuiiremenl 
reînplies d'air au mnijen desquelles ils restent suspendus dans les eaux; à ces organes se joignent 
des appendices singuliers, nombreux et variés pour la forme, dont les uns servent probablenuml de 
suçoirs, d'autres peut-être d’ovaires, et les plus longs de. tentacules; pas de bouche appréciable. 

Ees animaux de cet ordre, que De Illainville no reganle |ias comme des Zoopbytes, doivent être 

partagés en ileux familles bien distinctes : les PliJisogrades, et les lliphydes. 
Dans les Diiysogii.viies, Illainville, le corps est régulier, siimétriquc, bilatéral, charnu, contractile, 

souvent très-long, pourvu d'un canal intestinal complet, avec une dilatation plus ou moins consi- 
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dcivblc, ücvil'rvc; il ij a une buiu‘he ri un niitis, l'un et l'iiulir Iriiniiniux, et des brnneliies ano¬ 
males en forme de cirrhes très-lomjs, Irès-conlracliles, entremêlés arec des ovaires. 

Les animaux, assez nomlireux, (|ui entrent .dans celte divisiun sont loin d’ètre connus coin[i!éte- 

inent sous le point de vue de leur organisation, de telle sorte que l’on ne sait pas positivement à 

([uel embrancliement on doit les rapporter: car, en effet, si la plu[iart des auteurs les rangent avec 

les Acaléplies parce (lu’ils offrent en partie la forme et l'organisation des .Méduses, De lilainville, [lar 

suite d'observations im[iortantos, les regarde comme des Mullusiiucs assez voisins des Etdides, Cavo- 

linies et Glaucus, au moins en ce qui concerne les l’Iiysales proprement dites. l'Iusicurs types spé¬ 

ciaux entrant dans les l'Iiysogrades, nous devons en [larler s(''(iarcmcnt. 

Le genre Ph\sale ou Diivsm.ie {Idtijsnlus, DI., ou Vhiisalia, Lam.), ou la famille des Idtij.mlides, 
Drandt, ou PInjsalies, Lesson, dont on a quelquefois distingué les groiqies des Cijstisuma, Salacia et 

Alüjdiota, se fait remarquer en ce que les espèces qui le composent se trouvent en bandes souvent 

nombreuses lloltantes à la surface de la mer entre les tropi([ues; ont toutes une vessie oblongiie, 

diaphane comme la vessie natatoire des Caïqies, et produisant le même bruit ([uand, l'animal 

étant échoué sur le sable, on l'écrase avec le pied. Celte vessie, qui, remplie d’air, soutient les 

Pliysales à la surface des eaux, est quelquefois longue de Ü“',Ô0 à 0'“,ôj, et trois ou (juatre fuis 

moins large, diversement rcnilée au milieu et amincie aux extrémités; elle est surmontée dans la 

partie moyenne par une crête membraneuse formée par un repli de sa pro[ire enveloppe, [ilissdo et 

froissée ou bouillonnée au bord, vivement nuancée de bleu et de pourpre; et cette crête, dressée 

comme la voile d'un navire, leur a fait donner les noms de Galères et de Frégates, d’après l’opi¬ 

nion erronée qu'elle leur sert à naviguer à la surface des mers, tandis que réellement ces.animaux 

n’ont aucun moyen de locomotion volontaire, et obéissent passivement à l’impulsion des vents et 

des Ilots. En dessous de la vessie et à sa partie postérieure, se trouve une masse tuberculeuse colo¬ 

rée et d’où partent des tentacules plus ou moins nombreux, de formes diverses : 1“ les uns, longs 

de à Ü'“,05, tubuleux ou lagéniformes, terminés [lar un suçoir on manière do ventouse, con¬ 

stituant les bouches, les estomacs et les organes nutritifs; ‘2° les autres très-extensibles et très-con¬ 

tractiles, pouvant s’allonger jusqu’à plus de 6 mètres, et se, raccourcir brusquement à ipielques 

centimètres, en se contournant en tire-bouchon, amincis et membraneux d’un côté et glanduleux 

de l’autre, sécrétant une humeur excessivement caustique dont le simple contact produit sur la peau 

la sensation de la brûlure la plus cruelle; d’autres tentacules, également effilés, mais moins 

longs, garnis de lamelles et de cils vibratiles, cl paraissant servir à la re.'-piràlion et |i('nt-êlre au.ssi 

à la locomotion; 4° en Un, dans les grands individus, on voit aii.^si des ap|iondices tentaculaii'cs, 

composés d’une ventouse, d’un tiilu; fcriiK' à l’e\trémit(‘ et d'un long lilamenl, susceptibles de sc 
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ilëlaclicr facileiiioiil, et iiaraissaiil être îles oi'i'aries i'e|iruilucteurs. D’après ce que nous venons lio 

(lire, on comprend facilement que l’organi^ation d(*s l’Iiysales ne soit pas bien connue, malgré les 

nombreuses recbercbes des voyageurs, d'autant plus qu'il est probable (pie ce que l’on décrit 

comme un animal complet n'est sans doute (pi’une dernière phase d’un cycle de dévelo[(pement, 

[lendant lequel les divers organes ont disiiaru ou sont devenus rudimentaires et où d’autres ont pris 

un accroissement exci’ssif; on comprend aussi que la plupart des auteurs, tels que Sloane, Linné, 

Millier, (imelin, Driiguièn', De Lamarck, G, Guvier, De DIainville, Pérou et l.esueur, Krusenstern, 

l'iscbscboliz, besson, M\b l.bioy et Gaimard, Eicliwald, Brandt, Bennett, etc., n’ont pas dû ètred’ac- 

cord sur la place ipi’oii doit leiira.ssigncrdans la classification. De même leur forme irrégulière et va¬ 

riable n’a pu encore permettre de bien caractériser les es[ièrcs; aussi leur synonymie spécifique est-elle 

singulièrement embrouillée et comfdiquée : (|uoi qu'il en soit, on pense (|u’il n’y en a qu’un nombre 

assez restreint, cinq à six. Parmi ces e.spèces, la seule que nous citerons, la plus anciennement con¬ 

nue, e>t Vlliilolliitria plnjsidis lie \.\r\m. Disons en terminant que Besson a démontré, par des expé¬ 

riences directi’s, (pie l’opinion généralement répandue en .Vmérique des propriéti’S vénéneuses des 

Pbysales di's>éebées et rcdiiiti.xs en poudre était erronée, et qu’il nie complètement les empoisonne- 

meirts produits, dit-on, soit par cette substance sèche, qui est tout à fait inerte, soit par des Poissons 

(pii s’en seraient nourris dans le sein de la mer. 

E’ancien genre PiiYsoriinri; ll'htjsojiluira, Eor.'kal.oii Idnjxnjilinra. Eam,)ct (piebpies groupes qui 

eu sont assez voisins constituent en [lartie la famille des l'ltij'<a]}liorid('/i, Escbscboltz, ou tout à fait 

cidle des VInjxiijiliorref:, Besson, comprenant des espèces [diysalidiformes propres surtout aux mers 

des pays cbaiids, ayant une tige cylindriipie, verticale, creuse, termini'e par une vessie aérienm; 

av('c une oiiveitiire en soupape, ou donnant attache à des ampoules aériennes lati'rales, diversifor- 

nii's, entremèléi's de sacs stomacaux dilatables, munis de suçoirs, ou termim.ks par des paipiets de 

suçoirs entremêlés de vrilles et de tentacules cirrliigènes [irésentant des paquets d’ovaires [ilacés à 

la base des estomacs exsertiles, et ayant enfin des appareils natateiirs de formes très-variées et diver¬ 

sement creusées en canaux aériens ; ces [lièces, pouvant se (bdacber du corps avec une extrême fa- 

cilitii et conservant encore un peu de contraetilit(B ont pu être pri-^es [loiir des animaux distincts 

dont on a fait les [iri'tendiis genres CnneoUiria, Pantocanlia, (Jleba, etc, (tn peut les subdiviser en 

un assi'z grand nombre de genres, tels ipie ceux des /!/((jo/dqi/.w, Pérou; Difscoluba, Anjelu, qui pn''- 

sentent une vessie aérienne sans organes natateiirs; Allwnjbia et Aiilbopinjua, ayant des organes 

natatinirs [deinsà la base île la vessie; l'bysophorn, groupe typiipic renfermant cinq ou six espèces, 

(loin la plus anciennement connue est la /'. bijilnistalica, de la .Méditerranée, longue de avec 

les organes natateiirs trilobi’s, le canal nourricier et (jiiatre longs tentacules rouges, surtout carac- 

ti'u'i.sé en ce i|u’il n’a [las d’organes natateiirs creux; Aijalmca, qui a des organes natateurs creux et 

des pièces accessoires pleines et diversiformes à la base de la vessie; Apulemia, présentant des vessies 

aeriennes nombreuses, entremêlées de sacs stomacaux, de suçoirs, de vrilles, d’organes locomoteurs 

creux ou [delns, |iortés sur de longues tiges creuses à l’intérieur. .\ ces groupes génériques, oji 

peut encore ajouter les genres moins connus des Diphijsa, Cnpnlitea, Ilacemides, etc. 

Be genre Stéi'ii.xxomie (St(7i/irt»o»(iü, Pérou et Besiieiir) {u-i-i'x-irj-,, couronne), a encore d’assez 

nombreux rapports avec les Pbysales et Pbysopbores, mais s'en distingue surtout en ce que les or¬ 

ganes locomoteurs se présentent sous forme d'écailles pleines et disposées en séries transverses, tan¬ 

dis qu’ils sont complexes et vésiculeux dans les Pbysopborides, simples et lamelleux dans les Pby- 

salides. Ge genre renferme un nombre assez considérable d’e.spèces dont on a lait plusieurs genres, 

tels que ceux des Prolumedea ou Uippupodius, Ilhodnplujsa ou Athenjbia, Sairoconus, Aynlma, Apo- 
lemia, etc. Beaucoup d’auteurs, l’éron et Lesucur, De Bamarck, Cbaniisso, De DIainville, Ouoy et 

Gaimard, Be.sson, Escbscboltz, Belle Gbiaje, M. Milne Edwards, etc,, se sont successivement occu¬ 

pés de ces animaux et ont fait connaître des points remarquables de leur organisation et de leur 

classification. Nous ne pouvons entrer dans des détails à ce sujet, et nous nous bornerons à dire ijue 

l’espèce type, la Sl(’phano7nia Amphitritis, propre à l’océan .Atlantique austral, que Pérou et Besson 

prenaient pour une agrégation d’animaux particuliers, comme les Polypes et les Pyrosomes, est 

bien réellement un animal uniipie qui a rap[iarence d’une belle guirlande de cristal azuré se [iro- 

menant à la surface des Ilots, et soulevant les uns après les autres ces folioles dia[dianes ressemblant 

fl des feuilles de lierre, et ([ui sont entremêlés de longs tentacules filiformes d’une rose tendre. 
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Kiiliii clans les 1)ipii\üf.s, lüainv. (ôiyjr,;, ilniiblc), lü cvrjis eut bildlérul et .■iiimèteiijue, conipu.sé 
d'une vias.'ie viscérale très-petite, nucléifonne, et de deux organes natateurs creux, contractiles, 
presque cartilagineux, sériaux ; iun antérieur dans un rajiport jilus ou moins immédiat arec le 
nucléus, qu'il semble envelopper: l’autre postérieur et très peu adhérent: bouche ù l'extrémité d'un 
estomac plus ou moins proboscidiforme; une longue production cirrhiforme et origére sortant de la 
racine du nucléus et se prolongeant jilus ou moins en arrière, li’ajirùs celle dnlinilion, c|ne nous 

avons empruntée à De DIainville, on peut dire ipie les Iliplivdes sunl de singuliers animaux dans 

lesquels deux individus dilïérenls sonl toujours ensemble, I un s’emboilant dans un creux de l’au¬ 

tre, et qui peuvent cependant (‘tre séparés sans que la vie [iropre de cbacun d'eux suit détruite. Ils 

sont gélatineux, transparents, et se meuvent à peu prés comme les Méduses; l'emboîtant produit du 

l'ond de son creux un cba|)elet (|ui traverse un demi-canal de l’embuité, cl parait se composer d'o¬ 

vaires, de tentacules et de suçoirs à peu prés disposés, selon G. limier, comme ceux des .\calé|dies 

ordinaires, (Juoiciue placés avec les bydrostatiiiues, les llipb\des n'ont pas de vessie ai'rienne, et 

l'on doit avouer que, malgré les travaux de Dorv De Saint-\ incent. G. Cuvier, Lesueur, (Juoy et 

Gaimard, De Dlainville, Gscbscboltz, Lesson, etc., la nature de ces singulières productions est loin 

d'étre encore suflisamment connue, et qu’il semble i|u'elles doivent être placées avec les l’uniciers 

dans un type intermédiaire entre les Mollusques et les Ilayonnés. (Quoiqu’ils soient assez répandus 

dans presque toutes les mers_, principalement dans celles des régions cbaudes, quoiiiu’on en trouve 

jdusipurs dans la Méditerranée et dans l'Ucéan, à peu de distance de nos cèdes, leur composition 

organique même, qui leur [lermet de se dt'doublei-, leur nature facilement décom|)osable, etc., en 

fait l'un des sujets d’étude des plus difficiles, et ilans lesquels les erreurs d'observation sont facib.'s 

à concevoir. De Dlainville paitage les Di[ibydes, pi'incipalement d’après M.M. Quoy cl Gaimard, en 

plusieurs genres; mais, ainsi qu'il en fait la remarque, tous n’appartiennonl sans doute pas à ce 

groupe ou ne sont fondés que sur des débris d'animaux, l'ne première division, comprenant les 

Dipbydes, dont la partie antérieure n’a ipi'une seule cavité, comprend les genres (xicubalus, Gatu- 

cnoN {Cucullus), .\acei.i,f. {Cgmba], Cuboides, Euneagona. Amphiroa. Eudoxia, Ersam et Aglaisma, 
Une seconde division renfermant les lli|ibydes, dont la jiartie antérieure a deux caviti's distinctes : 

genres Calpe, Abyln, Djimive tUiphyes), .groupe lypiipie fondé par G. Cuvier pour une espèce dé¬ 

couverte par Dory De Saint-Vincent dans son voyage aux iles d’.M'rique, et à laquelle s’en joignent 

plusieurs autres. Une troisième et dernière division est celle dans laquelle entrent les Dipbydes 

douteuses ou composées d'une seule partie; tels sont les genres Ihjramis, l'raia^ Tetragona, Salca- 

leolaria, (Jaleolaria, Ilosacca, Noctilura, Doliolura. 

oijatiui:me classe. 

DOLYPES. 

Cette classe si nombi'euso, et encore si imparfaitement connue, l'cnferme des animaux rayonnés 
]iresque tous marins, quoiijue plusieurs soient Ihiriatiles, habituellement a.sse:: petits, parfois libres, 
mais plus .souvent virant d'une vie commune, ou agrégés et soudés les uns aux autres, de telle ma¬ 
nière que la nourriture prise par tine seule tète profite à toute la ma.s.se; chacune de ces té‘tes étant 
entourée de tentacules plus ou moins nombreux, effilés, disposés comme les parties d'une, fleur com¬ 
posée. C’est d'après cette disposition si remarquable que ces êtres et un grand nombre d’autres, qui 

ont été longtemps confondus avec eux, ont clé pris pour les Heurs d une plante marine et ont reçu 

en général le nom de Zoophytes et celui plus spécial de Pidypes, qui ex|irime par deux mots grecs 

{-o'/.j;, plusieurs; jiicd) les nombreux tentacules radiés que nous avons signalés. En outre, 

et nous devons le dire de suite, la plupart d'entre eux sécrètent en commun, soit d l'intérieur, soit 
à l'extérieur, un supjnirt corné ou calcaire qu'on nomme leur rorM’ii.n, de mèmc.iiue l'on appelle 
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lia giiL'iiier l'Ii,-11111:1111111 des Giir'[ii'S, [lai- suite de celle idée finisse i|iui clioqiu; [‘olype auniil lialiilé 

Mie cellule ou une lii”e de |ii)ly[iiei', 

Depuis i|uaniiile ans :i peine, retiide de ranimai des l'(il\pes a été coninieneée; car jusqu'alors 

un n'avail liasi' la classilicalion et la descriplion de ces caniniaux que sur leurs polypiers, de formes 

:.i remarqiialiles et soiiveiitsi (dé-mantes, facilement conservaliles dans les collections, et qui avaient 

été observés eu Irès-urand niiinbre dans [iresqiie toutes les mers, et, à l’état fossile, dans la [ilupart 

des couches du j^lobe. tkqiendanl, ainsi que cela est aujourd'liui admis, la classification doit porter 

.l'ahord sur l'animal liii-nième, et secondairement sur son polypier. C’est ce que nous clierelierons 

a montrer en donnant un court alirégé de l'Iiistoire de ces êtres. 

,\rislole emplova [dus particulièrement le nom de iW.vtzo-j;, pour désigner nos Céphalopodes 

actuels, et ht connaitre certains l'olype.s vrais nu d'autres qui en ont été retirés depuis, tels que les 

l-ijionges. lielon, Itondelet, Cesner, Aldrovande, longtemps a[irès, décrivirent divers animaux de 

ce groupe, ciiiume les l’ennatiiles, les Kschares, les Alcyons. Au commencement du dix-septième 

siècle, Impihato, qui considérait les l’oiy [les comme appartenant au règne minéral, apporta dans la 

science un hieii plus grand noiiilue d’observations exactes sur les .Madrépores, Tuhipores, Corail et 

heaiicoiip d’autres l’idypiers qu'il dé-signa par les noms de Tubulaires, .Millepores, liétiporcs, Fongi- 

les, Corallines, Scrtiilaires, etc., ijui, de[iuis lui, sont devenus des groupes génériques. Malgré l’ofii- 

uion de liumphiiis, .Marcigli et les naturalistes du commencement du .dix-huitième siècle considérè¬ 

rent les êtres qui nous occupent comme des végé'taiix (jii’ils nomment Lilhoplnjtes {'/lOo;, pierre; yo- 

Tvv, plante) pour les l'olyqiicrs dont Taxe est pierreux, et Cn-atojilnjles pour ceux dont le polypier 

est calcaire, et ils décrivirent comme des Heurs les Polypes de l’Alcyon palmé, du Corail et des Anli- 

pathes. Cependant Pevssonnel, en 1727, annonça ijue les prétendues Heurs du Corail ne sont autre 

cho.se que des animaux spontanément contractiles et extensibles comme les Actinies, et que les Po- 

Ivpiers sont le résultat d'une sé'crétion commune d’un grand munbre de Polypes; ces idées furent 

conriinuV's par les découvertes de Tremblay sur le développement et la multiplication de l’Hydre ou 

Pidvpe d’eau (buice, par les belles observations de bernard Do .lussieu, ilebéaumiir, etc. Linmg qui 

d'aliord rangeait les biiliopbvtes [larmi les végétaux, les plaça, au contraire, dans la sixième édition 

du .S’i/vteuiu uuDir.-c, ainsi que ilans les suivantes, dans le règne animal, parmi les Vers, où ils for¬ 

maient l'ordre des Ter.v //t//o/i/ii//e,s' et une partie des Ver,s uxipliiites, et il les distribua en un nom¬ 

bre assez re.'treinl de genres. Vers le milieu du dix-huitième siècle, des travaux importants furent 

publiiés sur ces animaux; Douali Ht connaitre les animaux de beaucoup de P(dy[iiers déjà décrits 

|i:ir liiqiérato; fdlis indii|ua sous le nom de Conillines un grand nombre de Tubulaires, Flustres et 

P(dypiers Hexibles; P:dhis, dans son Eleinhiis Zoojiliijtorun!, juiblia le premier lr:iité complet sur les 

l'oit jies, qu’il nomma spécialement Züojiliuli's, et auquel il joignit à tort les brachions, Vorticelles 

' t Volvox, (jui se rapportent :iux Infusoires et ISolifères; les Ténias, qui appartiennent aux Ento- 

'-.oaires; les Cor:dlines, qui sont de véritables tégétaux, et les Ivponges, qui doivent former un ty[ie 

p:irliculier. Des :iutours qui suivirent, tels ijuc lioipies DeMaumont, O. F. .Millier, bruguière, Solan- 

der, Cavolini, Olivi, etc., donnèrent de nouvelles remarques et modifièrent plus ou moins les classi- 

lii-ations de leurs ilevaiiciers. 

De Lamarck, a[irès quelipi-.-s tâtonnements que l’on [leut remarquer dans scs divers ouvrages, 

publiés de 1801 à 1812, s’arrêta à une classification qui, quoique basée presque exclusivement sur 

la considération du l'oivpier, et conséquemment arlincielle, a cependant, comme pluscom|déto que 

les autres, rendu de grands services en facilitant l’étude de ces productions recueillies vivantes ou 

fo.ssilcs, et chaque jour [iliis nombreuses dans les collections. Dans cette classilicalion, qui comprend 

des êtres ipii en ont été depuis é'Ioignés, mais que nous devons indiquer, car ellcest encore quel¬ 

quefois suivie aujourd’hui, Do Lamarck canictérise ainsi les Polypes : animaux gélatineux, à corps 

:dlongé, contractile, u’ayant aucun viscère intérieur qu’un canal alimentaire à une seule ouverture; 

bouche distincte, terminale, munie de cils mouvants, pu entourée de tentacules ou de lobes en 

r:ivons; re| roduclion se faisant par îles gemmes tantôt externes, tantôt internes; parfois amoncelés, 

l.i [dupart adhérents les uns aux autres, communiquant ensemble et formant des animaux compo- 

• sès, et il les subdivise en cinq ordres : l'^ Porvers cii.iés, ou h; plus grand nombre de nos Infusoires; 

2" P. .M S, tels que les genrc.i Hydre, Corme, Pi'dicellaire et Zoaiuhe; 5° P. .x corvcirus, subdivisés en 

Ihiviiiliirs (genres Diflliigie, Cri-'l itelle, Spougille et Mevonellei. vrnihiifnrnh'x (genres l’Iumatelle, 
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Tiihiil.iii't', Cuniiilaire, Cain|iaiuil;Mi’o, Serlnlaire, Anlcnniilairi'. limiiiilaiM', Sériolaire, Tiilipaiie, 

rdlaire, Aiigiiiiiairi', Hicliotomaire, Tiliiaiu', Acélabulaire, l'olypliyso), à iwi'/in f^ronres Kliislro, 

Tubipore, Ib.'Copoif, Cellépore, Est'bare, Ailéone, PiiHqiore, Alveuliie, Occllaire, I)ai’lylo[)ore), /i.irn- 

mbirs (genres i.lvulite, Liiiuilite, Orbiilile, bislicbopore, Millépore, raveriie, Caténiporc, Tiibipore), 

Irimt’llifi'ri’s (genres Styline, Sareiiuile, ('aryopbyilio, Turbinolie, Cyclnlile, Fongie, l'avonc, Agnrice, 

Méaiulrine, Monlieulaire, Écbinopbore, Fxplanaire, Astrée, Purite, Pdcilbipore, Madr.'poro, Séria- 

pnre, Oenlinc), curticipres (genres Corail, Mélitc, Isis, Antipate, (iiirgone, Coralline) et empdUKs 
(genres l'ineeau, Flabellaire, Éponge, Tbétye, Ceodio, Aleyon); i" P. TniiFÈr.Es : genres Antlndie, 

Xénie, Anianlbée et Lobulaire; 5° P. fi.ottams : genres Vérétille, Fnnieuline, Ponnatule, l'.énille, 

Virgulaire, Fncrine el Uinbellulaire : ces deux derniers ijiii doivent être rapportés [lariui les Fcdiinu- 

derines. 

rii'. ^80. — l.illiofilivton aiiirricéiin. 2G0. — Vt'iviile. 

G. C.nvier, de son côté, depuis 1758 jusqu’en ISÔO, dans la deuxième édition du llcgiic animal, 
donna divers travaux classifieatifs sur ces animaux, et, dans son dernier ouvrage, il lit des Polypes 

la quatrième classe de son embranebement des Zoopbytes, et il les subdivisa en trois ordres : 1“ Po¬ 

lypes ciiAP.Niis, ou (h'ih’s de mer fixes (genres Actinie, Zoantbe et Liicernaire); 2° Polypes gélytineux 

(genres Polype à brasoir llulre, Coryne, Cristatclle, Vorticelleet Pédicellaire); 5“ Poi.ypesa roi.YpiEns, 

partagés en plusieurs familles •. P. à tiiijuux (genres Tubi|iore, Tubulaire, Sertulaire, etc.), /’. » cel¬ 
lules (genres Cellulaire, Fluslre, Cellépore, Tubulipore, Coralline, etc.), P. corticaux, comprenant 

les tubes des CATutophijtes (genres Antipatbe, Gorgone, etc.), Lilhojihijles (genres Isis, Corail, Madré- 

[lore, Millépore, etc.), Pohjpiers nageurs (genres Ponnatule, etc.). Alcyons (genres Alcyon et Tbélie) et 

Éponges. Cette niétbode a été complètement modifiée dans ces derniers temps; c’est ainsi que les 

Cristatelles, Flustres, Cellépores, Tubulipores, Millépores, Fsebares, liétépores, etc., et probablement 

aussi les Cellulaires, sont compris parmi les Molluscoïdes bryozoaires; que les Vorticelles sont ran¬ 

gées avec les Infusoires; ipie les Tbétyes et Fponges entrent dans la classe des S|inngiaires, et (|uo 

les Corallines, ainsi que les groupes des Corallines pro|ires. Vmpliiroés, .Incies. Cymopolios, Peni- 
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cilles ou iNésëa, llalyinciles, l'laliellaires, (iclaiioiiies, Lingures, Inailioiiiéiies, Acclaljiiles, 

[ihyses, qui en ont été sé()arés par Ile Lainarck cl par Lainouroux, ne foui plus [lartie du règne 

animal, et sont placés [larnii les végélaux. 

De lllainville, dès 1816, dans le lUdlfliu de la Sncirt)' jiliilomatiqiK’, niais plus cumpléteinenl 

ilans le Dict. des sc. nul. en 185(1, et en I85i dans son Miiiiiicl d'Aelinolugie, ilonna une classilica- 

lion des l’olyiiiers diffiTant beaucoup de celle de ses devanciers et tendant de plus en [dus à deve¬ 

nir naturelle en ce que, sans ni'gliger les caractères du l'olvpier, elle prend principalement ses bases 

Mir la nature du l'oiype lui-iuème. De Filainville, ajirès avoir idoigné des Polypiers les Infusoires, les 

(lorallines et les Millèpores, ainsi que les Amorpbozoaires ou Éponges, ijue nous ferons connailre 

séparément, partage les vrais Polypes en trois dusses : les Zoanthaires, !’olijpiuircs et les Zaoplnj- 
tuires ou Ctcïwcèrrs, et il y coiiijirit ([uelques animaux ijue nous avons fait connaître sous les 

noms de /.’m/ovou/rcs, .1. I,es Zoa.miiaikes, à corps régulier, lloriforme, plus ou moins allongé, libre 

ou lixé, tiès-contractile, pourvu d'un canal intestinal à parois non distinctes, avec une seule et 

grande ouverture terminale entourée de tentacules creux, constitimnt tnds familles et un nombre 

assez restreint de genres : 1" Zoinilltiiiirs mous ou Aclinics, dont le corps est mou ou contractile 

dans tous les points, sans croûte ni partie interne solide; 2" Zoanthaires coriaces, qui sont plus ou 

moins agrégés et parfois soudés, et dont rècorce forme une sorte de l’olypier coriace ; tels sont les 

Zoantbe, Mimillifére et Corlicifère; 5“ Zoaxthaiuf.s riEiiHEcx, qui sont simples ou agrégés, et qui sé¬ 

crètent dans leur tissu une grande quantité de matière calcaire d'où résulte un polypier jiierreux, 

libre ou lixé, à cellules lamelleuses ; un nombre considérable de groupes, dont les principaux sont 

ceux des Fongies, Astrées, Madrépores, etc. />’. bes Pui.vMAinEs, à animaux bydriformes, grêles, ar¬ 

més de tentacules liliformes, peu nombreux, nus ou contenus dans des cellules diversiformes, non 

lamelleuses, s'agglomérant de rnanieri' à former un polypier très-variable, comprenant une grande 

quantité de genres répartis dans quatre sous-classcs ; 1“ ib calcaires ou pierreux, à polypiers solides, 

souvent arborescents ou fixés, composés de cellules très-petites, à ouverture terminale : genres Al¬ 

véolite, Orbiciilite. r.ricojiore, Tubuliporc, etc.[‘2"/’. membraneux, à animaux courts, urcéolaires, 

pourvus de tentacules nombreux contenus ilans des cellules membraneuses, rarement calcaires, 

dont la réunion forme babitucllcment une lame ou membrane; les uns opercidifères. comme les 

Fsebares, Ib'lépores, Cellé[)orcs, Ilcrénices, etc.; les autres tels que les Flustres, Cellaires, 

Fnicellaires, etc.; enfin les derniers serlulariés, renferiiiant surtout les Tubulaires et Scrtulaires; 

5" /'. douteux, à animaux [lourvus de tentacules longs, cilii's, disposés en fer à cdieval au-dessus et 

autour de l'ouverture buccale, et [irésentanl un anus distinct : qiiebiues genres, tels ([ue ceux des 

llristatellc, DIumalclle, etc., dont nous avons [larbi en traitant des bryozoaires. C. Fnlin les Zoorin- 

VAiiiEs ou CTÉ.xocÈiiKs, à corps asscz gros, pourvu d'une couronne sim[de de buit tentacules pinnc’s, 

avec les ovaires internes, partago's en quatre familles : 1" Tnhiporés, ayant [lour type le genre Tiibi- 

pore; 2" lAiraux. renfermant les genres (iorail, Isis, ('.orgone, Antipatbe, etc.; 5“ Vennatulaires, 

dont les Dennaluli's forment le genre typique; A" Sarcinuïdes ou les Alcyons. 

Dans l'intervalle de la [niblicalion des travaux de De Lamandx, (i. (iiivier et De lllainville, de 

nom',.reuses (di.servatinns sur l'organisation, la description et la classification des Polypes parurent 

en France et à l’éirangcr. I.amniiroux, dans son Prodrome des genrrs de la classe des l'olijpiers, 
donna une clnssilicalion ayant ijuebiue rajqiorl avec celle de De bainnrck. Scliweigger, de .son côté, 

publia une mélbode ijiii diffère plus notablement de celle des auteurs français, bory De Saint-\'in- 

cent, dans \'Enciiclopédie mèthodigue et dans le Pat. classi(iue d'llisl. nat., lit de la plupart des 

Polypes, des Sjiongiaires et de ijuelqucs grou[)es de plantes inférieures, comme les Corallines, un 

règne [larticulicr, intermédiaire [loiir lui à ceux contenant les mini'raux, les vi'gétaux et les ani¬ 

maux, amiuel il assigna le nom de Psvciiodiaiiif,, et il y plaça « les individus végétants, mais ayant 

au-dessus du végè'tal un sens, suffisant pour y introduire un premier degn'd'animalité, mais non 

lie cette animalité compb'de ipii résulte de f intellect ajouté au sinijde instinct ; celle [larlie entrant 

pour la moitié de l'ètre; l'autie moitié, nbsidumcnl inerte, ii’y servant ipie destijqiorl végétoF corné 

ou [derreux, qui ne parait pas aussi propre à se reproduire ijuand on la casse ipie la partie vivante 

quand on la ib’cbire. n .M. (laillon, sous le nom de Némazoaiiiks, pnqiosa aussi un groupe d’ètros assez 

analogue à celui de Bory De Saint-Vincent, t'nddfiiss, en Allemagne, et Défiance, pour les espèces 

principalemcnl des terrains tertiaires et secondaires de nos cinirons, firent connailre un grand 



ZUOPIIVTliS. 070 

Moinlii'f (lo l‘ol\iiiers ot Ll’l'!|ionges fossiles. I.os iialiiralistes VDWioeurs et paniciiliéreiiieiit MM. Oiiüv 

cl üaiiiianl iibservéreiit un graml iioinlire (l’aniiuaiix îles l’(ily|ies. 

Klirenljerg, à [leu près à la même è[ioque que l'e lilainville, [uililia ègaleinenl une cla-silicalion 

naturelle îles Polyiies, qu’il nomma .Amiiozoaiiies («vOo:, Heur; iww, animal), cl ilont il siqiara net¬ 

tement les Bryozoaires, Spongiaires, ainsi que tous les faux Zon(iliytes qu’on y avait autrefois 

ri'unis; dans cette mètiiode, les l'oi.vprs ou Axtiiozomiu s, a\ant tous une bouclie et un esimnae dis¬ 

tinct, mais ne présentant ni intestin ni anus, sont subdivisi's en deux tribus ; 1° Zoocon\rx, à corps 

entièrement mou ou extè'rieurement coriace, ou soutenu par une matière pierreuse sèerèti'e à l’in¬ 

térieur, et étant libres ou fixés, mais non rameux (grùU|ies des .\clinio, Zoanlbe, Fougie, Xénie, 

'l’ubipore, llaleyon, Pennatule, Hydre, Tubulaire, .‘^erlulaire, etc,); 5“ l’LyTucon.Acx, étant toujours 

adhérents par le moyen d’une matière pierreuse qu’ils sécrètent, généralement Fixes (groupes des 

Oculine, Caryopbyllie, Madrépore, Millépore, F.orail, Isis, Gorgone, .-Mlépore, etc.) ; ces deux ordres 

eux-mèmes étant partagés en sept tribus, dix-sept familles et quatre-vingt-six genres, et, si ces der¬ 

niers sont naturellement caractérisés, il n’en est pas de même des divisions plus élevées. 

M. Milne Edwards, depuis I8‘28, où il donna un travail commun avec .-Fudouin, jusqu’à ces der¬ 

niers temps, et surtout en 1856 dans la nouvelle édition des Animaux sans vcrtrln'es de Ile l.a- 

marek, perfectionna beaucoup la classification d’Elirenberg et jiiisa les bases île la véritable méthode 

naturelle. Les Polypes sont [larlagés en deux classes ; les Puiyozo.viiies, dont le canal alimentaire est 

recourbé et terminé par une bouche et un anus distincts, et qui doivent être rapprochés des Mol¬ 

lusques, et les Poi.vi'Es r.ynF.iXciiYv.vTEUx. .Vxtiiozo.mkes ou Poi.vi'es l'nornEsir.xT dits, dont le canal ali¬ 

mentaire, limité par l’envelopiie parenchymateuse du coiqi.s, est droit et à une .seule ouverture, et 

dont les tentacules ne sont [las bordés de cils vibratiles. Ces derniers sont [lartagés en trois ordres : 

les Zo.wxTii.AiiiEs (genres .-\ctine, Zoanlbe, Caryo|diyHie, .Xstrée). les .-\i,cyo.me.ns (genres Tubipore, Co¬ 

rail, Gorgone, Pcnnaliile, .\leyon, etc.i, et les IIydii-yires ou SET\Tri,..MUE.Ns (genres Hydre, Serlu- 

laire, etc.), sur lesquels nous reviendrons en cx[iosant le tableau des principaux genres. 

Nous pourrions citer depuis cette époque uu grand nombre de travaux particuliers poi tant sur di¬ 

vers points spéciaux, soit organiques, soit descriptifs des animaux de la classe des Polypes, mais nous 

n’indiquerons que les plus importants. Telles-soul les observations de M. Thomson sur les genres 

Pcdicellaire et Vésiculaire; de .M.M. .Meyer et Lister, sur la circulation des Sertulaire.s; de ,M, Ehren¬ 

berg, sur la reproduction des Hydres; de .M. Nordiuann, sur les Cellaires; de MM. I!ap|i, Itatbke, 

Wagner, Ile (Juatrefages, sur les Actinies; de M.M. Milne Edwards et Will, sur les Alcyons, et sur¬ 

tout de MM. Grant, Halyell, Sars, Siebold, Lowen, Xordniann, Ivielliker, Sleenstrop, Krobn, Eorbes, 

Hujardin, Van Piénéden, etc., sur ce phénomène si curieux iH si inattendu qui fait que, à la suite 

de plu^icurs transformations succesive.s, des Polypes inférieurs ou Hydraires deviennent de vérita¬ 

bles Méduses, etc. 

Les POLYPES ou ANTHOZUAHIES sont des animaux à corps cydindrique [ilus ou moins ovalaire, 

n’avant qu’une seule ouverture ou bouche occupant l'axe du corps, servant en même temps d’anus 

et communiquant directement ou par l'intermédiaire d'un canal parenchymateux avec une cavité 

abdominale ou estomac, et qui loge en même temps les organes re[iroducteurs ; cette ouverture est 

entourée d’une couronne de tentacules assez longs, mais n’est pas garnie de cils vibratiles. Le corps 

des Polvpes est, dans quelques cas, tout à fait composé d’un tissu d'une délicatesse extrême et à 

moitié transparent, mais le plus babituellement leur enveloppe tégiiiiientaire s’encroûte par des 

matières cornées ou calcaires, et forme un polypier fixé par son cxtn'uiiité inférieure aux corps sub¬ 

mergés, souvent |iierreux, ilisposé en tubes, en cellules ou en lames, et qui, ce qui n’a lieu que 

rarement, (icui être spécial pour chaque Polype, tandis que le plus ordinairement, commun a un 

grand nombre d’animaux agrégés, il constitue alors ces masses madréporiques très-considérables, cl 

qui, par leur nombre incommensurable, principalement dans les mers des [lays chauds, forment par 

leur agglomération dans le fond des eaux, et par leur superposition .‘successive les uns sur les autres 

des récifs, des cbaines de rochers sous-marins et même des îlots, comme cela a été démontré pour 

certaines îles assez grandes de l'océan Pacifnjiie. Les Polypes, à iré.s-peu d’exceptions prés, vivent tou¬ 

jours fixés; leurs mouvements sont excessivement circonscrits, et se bornent à ceux qui sont néces¬ 

saires pour étendre leurs tentacules et pour les contracter, et pour faire rentrer une partie de leur 
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(MM’ps en eiix-iiii'Miics ; ces l(‘gei's inouveiiieiils leur sul'lisent |iour atlirt-r à eux les iiartieules orga - 

iii(|ues iloni. ils se nniiiTissenl cl pour proiluire les divers iiliénomèiies ürgani(jucs. On conçoit (|uo 

dans ce degré exlrènie de l'aniinalilé les sexes ne soient (las distincts, et i|uc cliaipie indiviilu soit 

organisé de telle sorte qu’il puisse reproduire seul son espèce. Ce mode de reproduction y est de 

deux sortes : tantôt le I'olyi>e produit des œufs qui, une fois détachés et expulsés au dehors, sont 

transportés au loin par les courants, vont se fixer et reproduisent l'espèce; tantôt apparaissent sur un 

point quelconque de la surface du coiqis de ranimai des espèces de hourgeons qui ne s’en détachent 

jamais et forment de nouveaux l’oivpes en tout scmblahles à ceux dont ils ont pris naissance, pe 

ce dernier genre de multiplication résulte des masses de formes diverses, dans lesquelles une suite 

de génération se trouve agrégée et parait vivre d’une vie commune : c’est en quel(|ue sorte un être 

composé pourvu d’un seul corps, mais avec un très-grand nombre île bouches et de cavités diges¬ 

tives, et comme habituellemenl il y a descommunicatioiisvasculairesentrelesiliversindividusréunis 

en une seule masse, il en résulte au.ssi ipie les matières alimentaires digérées par les uns profitent 

aussi cà tous les autres; cependant un conçoit que les couches de Polypes les plus inférieures, dans 

les cas où elles prennent un grand développement, finissent par périr étouffées par les couches su¬ 

périeures, et c’est par ce mécanisme que des masses madréporiques peuvent, d’une grande jirofon- 

deur dans le sein des mers, être porté’es, au bout d’un temps [dus ou moins long, à la superficie ou 

au dehors de l’eau, où, ne trouvant plus un milieu ap[iro[irié à leur genre d’existence, elles cessent 

bientôt de vivre. Presque tous les Polypes habitent la mer. les espèces-charniies ou cornées se trou¬ 

vant dans toutes les latitudes, et les os[ièces à polypiers [licrreux n’étant guère répandues ahundam- 

nicnt que dans les mers lro[éicales ; ([uelqucs Polypes gélatineux se rencontrent aussi dans les eaux 

douces. 

M. Milne Edwards partage les Polypes en trois ordres, (jun nous adopterons et dont nous ferons 

connaitre les caractères en passant en revue les différents genres qui y entrent; ce sont les Zoan- 

thaiirs, Alciionicns et Ilijdraires. 

Pans les ZidAN'rilAllîES, dont la dénomination exprime leur ressemblance avec certaines Heurs, 

on place des Poly|ics [irincipalement cararléri.sés [lar leurs animaux à corps ayant onUnaiirment 
la forme d'un cylindre Iratujué, fixé inlérieurement, libre supérieurement; à bouche entourée d'un 
grand nombre de tentacules simples, cylindriipies, effilés, et par leur cavité abdominale ijarnie 
d'une multitude de lamelles dans lesquelles sont placés les organes reproducteurs. Les Zotmlhaires 

com[irennent une grande quantité de Pidypes, tous marins : dans les uns, les segments conservent 

toujours de la mollesse et n’offrent partout qu’une consistance charnue, et ils peuvent être libres 

comme les Actinies ou former des agrégations nombreuses, comme les Zoanthes; les autres, plus 

nombreux, sécrètent en abondance du carbonate de chaux (jui, diqiosé dans la peau et dans les rc- 

[dis intérieurs du corps, forme un poly(éicr pierreux dont la forme externe est habituellement cy¬ 

lindrique, et dont l’intérieur est composé de lamelles verticales : ce sont, d’une manière générale, 

les Madrépores ijui sont libres dans les Caryojdiillies et agrégés dans les Astrées, Méandrines, etc. 

Les ZoAMiiAiRES cn.vii.xcs, corre.-^pondant ;’i l’ordre dos Volijpes charnus de G. Cuvier, renferment 

dos Zoophytes se fixant par leur base et pouvant aussi ramper sur cette base ou la détacber tout i'i 

fait et nager, ou plutôt se laisser cmj)orter au mouvement des eaux, mais qui le p'us souvent se 

bornent à épanouir plus ou moins l’ouverture de leur bouche, y laissant entrer l’eau contenant les 

[lelits animaux dont ils doivent se nouirir, et laissant sortir le liquide par de [letits orifices [icrcés 

autour de l’ouverture buccale. 

I.c groupe principal est celui des Actimks, ou le genre Actinia Linné, qui est vulgairement 

connu sous les noms A'Orties ou d’/lncnwu/c.s de mer, parce que le contact des Polyjies qui le forme 

est brûlant, et que leur aspect ressemble assez à celui d’une fieur d’Anémone. Les Actinies se 

conijiosent d’une masse charnue, contractile, plus ou moins coriace en dehors, et passant successi¬ 

vement de la forme d’un cylindre court à celle d’un cono'ide aplati ou d’une demi-s[ihère, ou même 

devenant tout à fait globuleux en se contractant. On les trouve en grand nombre fixées aux rochers 

situés le long des côtes, à une faible profon-leur, nu même placées sur le sable de la plage, où elles 

ressemblent à de belles fieurs; on en rencontre dans toutes les mers, et l’on en a signalé plusieurs 
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sur nos eûtes ; telles sont les A. cohiace (.1. scitilis, Linné), large de à enveloppe coriace, à 
tentacules sur deux rangs inanjués d’un anneau rose; A. eonririiE (.1. rquim, Linn.), à peau douce, 
d'un beau pourpre, souvent lacbédevert, plus petite; A. ki.ancue (,-1. plumosa, Cuv.), blanche, très- 
grande, avec deux rangs de tentacules; A. luiuriE (,1. ejfxta, [iondeletb il'un brun clair, raté longi¬ 
tudinalement de blanchâtre, de la Méditerranée, tandis ([ue les autres .appartiennent plutôt à 
l’Océan, etc. Plusieurs groupes génériques ont été formés parmi les Actinin; M. Iliippel en distingue 
les Tluüassianlhes, à tentacules ramitiés, et les Disco.'ionx’s, chez lesquels les tentacules se réduisent 
a peu près à rien par leur brièveté; M. Ehrenberg en a séparé les Cribrina, Isacmæa, Mesticmæu, 
Estocmæa, etc. : a ce dernier groupe a|qiai tient l’.-l. cdulis, Piisso, que l’on mange en l'rot ence et à 
iNme, et le même auteur en rapproche les groupes des Mblridie, Mryalactis, Cribriiie, Aelinodendre, 
Épicladie, Uctérodactyle, etc. 

Pans un autre genre, celui des Zoantiies {Zoanihns, Euv.), les individus, avec l’organisation de 
ceux des Actinies, se réunissent en nombre [dus ou moins consiilérable sur une base commune, 

tantôt en forme de tige rampante {Ihjdrn sociata, Gm.), tantôt en forme île large surface (Alcija- 
nium mamUlosum, Ellis). L'on peut y ajouter, d’après Ehrenberg, les genres llmihcc, Mnmillifèrr, 
Pohjthon. Enlin G. Cuvier en rapproche aussi les Lucernaires (Lîteernorm, Millier), à suh.stance plus 
molle que celle des Actinies, et qui se fixent aux fucus et autres corps marins par un pédoncule 
mince. 

Fig. 29'2. — Uyilre commune. Fig. 203 — Actinie. 

Les ZoAMiiAiREs riERREUx OU MAniiÉpoRiQUEs, com[irenant une [lartie de l’ordre des Polypes à poly¬ 

piers de G. Cuvier et tous les Polypiers lamellifères de Pe Lamarck, renferment une assez grande 
quantité do groupes ilifférents dont nous ne pourrons citer que quelques rares exemples; c’est parmi 
eux que se trouvent beaucoup d’espèces fossiles que l’on trouve dans tous les pays et dans un grand 
nombre de couches do la terre, et qui sont très-utiles à connailre [uiisque par leur présence ou leur 
absence, elles peuvent servir à caractériser les terrains; ce sont également plusieurs de ces espèces 
qui, [lar leur agglomération, produisent plusieurs do ces îles de la Polynésie, dont nous avons déjà 
parlé. Ces Polypes ne sont pas charnus comme les précédents, et offrent tous un polypier dont la 
forme varie beaucoup. 

Le genre linnéen principal de ce groupe est celui des MArmÉroREs ou plutôt Mudrepnrn, qui ont 
leur partie pierreuse tantôt braiichue, tantôt en masses arrondies, en lames étendues, ou en 
feuilles, mais toujours garnie de lamelles, qui s’y réunissent concentriquement en des points où 
elles représentent des étoiles, ou bien qui aboutissent à des lignes plus ou moins serpentantes. Pans 
l'état de vie, cette partie pierreuse est recouverte d'une écorce molle, gélatineuse, hérissée de ro¬ 
settes de tentacules qui sont les Polvpes pro[)rement dits, qui, comme l'écorce, se contractent au 
moindre attouchement. I,es variétés de la forme générale du Poly|iier et des ligures qui résultent do 
leurs lamelles ont donné lieu à beaucoup de subdivisions génériques, dont (ilusieurs rentrent les 

unes dans les autres, et qui n’auront une véritable valeur scientifique que quand elles coïncideront 
avec des différences dans les animaux eux-mêmes, qui ju.-ipi’ici sont ires-pcu connus. (Juand il n y 

C. H. z. âo 
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;i i]iruni’seule éloile circulaire ou un seul jiulyiie, ou en ligne allongée, à lames irès-nomhreuscs, 

ce sont les Foncies (type, Madrcjiom fiDUjitcs, Linné), et parmi les fossiles à une seule étoile, qui 

paraissent avoir été liLros de toute adhérence, on distingue les Turbinolies, Lamarck; Cycloi.itues 

et TcRiiisoLorsE, Lamouroux, etc. (Juand le .Madré[iore est brancliu, à rameaux striés et qu'il n’y a 

d'étoiles ou de polypes iiu'au haut île chaque branche, il constitue les CARïoriivLi.iEs, Lam. Dans les 

Ocri.isEs, Lam. {.)!. virijinra, liiiirlhi, axillaris, proliféra, Idnn.), les petites branches latérales du 

polypier sont très-courtes, ce (|ui leur donne l'air d’avoir des polypes le long des branches comme 

au bout, bans les M.vtiRÉi'OREs propremem hits (Madrepora, Lam.), dont le type est le M. rnuri- 

cnla, Linn., toute la surface du [lolypier est hérissée de petits polypes à bords saillants, et l’on en a 

distingué les I’ocii.lopores, à petites étoiles enfoncées a\ec des pores dans les intervalles, et Sério- 

i.opoREs, à petites étoiles rangées [lar séries linéaires, bans les Astrées, Lam., il y a une large sur¬ 

face, le [dus souvent bombée, creusée d'étoiles serrées, dont chacune a un polype armé de bras 

nombreux, mais sur une seule rangée au centre de laquelle est la bouche (type, M. radiala, annn- 
lata, denliculuta, stellata, Solander, etc.); dans les Explvnaires, Lam. (d/. cinerascens et asprra. 
Sol.), la surface [dane est semée d’étoiles d’un seul côté; les I'orites, Lam. {M. parités, Sol.), sont 

en quelque sorte des Astrées rameuses. Les MÉANnRixEs du même auteur (M. liibijriiUhica, Sol.) ont 

la surface du [lolypier creusée de lignes allongées, comme des vallons séparés [lar des collines sillon¬ 

nées en travers, et, selon queh[ues légères [larlicularités, on en sépare les I'avomes et Mo.micelaires, 

Lam. : ce dernier grou[)e synonyme de celui d'Ilijdnopliore, Fischer, bans les Acarici.aes, Lam., les 

lames du [lolyqiicr sont creusées d’un seul côté par des vallons eux-mêmes sillonnés, etc. 

bans les AI.CYÔMENS, dont le nom rapiielle le groujie ty[ii(|uo des Alcyons, on range des Polypes 

particulièrement caraettu'isés par leurs animaux à corps beaucoup plus allongé en général que dans 
tes Zoanthaires; à bouche entourée de tentacules larges, foliacés, garnis sur les bords de petits pro¬ 
longements cgi indriques, au nombre de huit seulement, et éi cavité abdominale également garnie 
de huit lamelles dans lesquelles sont les organes reproducteurs. Les Alcyoniens renferment presque 

exclusivement des Polypes agrégés marins, et la partie commune formée par leur réunion, ou leur 

polypier est traversée par une multitude de petits canaux constituant un lacis compliqué, et établis¬ 

sant des communications entre les individus ainsi associés; dans les uns, tels que les Tubiporcs, 

l’ossification de la portion intérieure du corps est pierreuse, assez analogue à celle des Madrépores, 

mais [irodui.sant des tubes simples et sans lamelles internes; dans d'autres, comme chez le Corail, la 

partie charnue du polype est comme farcie d’une multitude de petites aiguilles calcaires produisant 

par leur réunion des rameaux ([ui, d’abord creux, se remplissent peu à peu d’une matière pierreuse 

ou cornée, et forme un axe solide contenant toute la masse et ayant l'aspect d’un petit arbre : tan¬ 

dis que cet axe est seulement corné chez les Gorgones, ou calcaire chez les l’ennatules, etc.; enfin 

d.'ins quehines grmqies, spécialement celui des Alcyons, l’axe n’est pas solide, et la partie commune 

e-t uni(iuement farcie d’aiguilles calcaires microscopiques, et conserve toujours une consistance 

charnue. 

I.es Turicores (Tubipora, Linné) ressemblent assez, par la structure des polypiers, aux Madrépo¬ 

res : les tubes simples, calcaires, de consistance pierreuse qu’ils construisent, comprennent chacun 

un polype, et ces tubes, tous parallèles, rangés verticalement les uns à côté des autres, et unis en- 

'Oinble de distance en distance [lar des lames transversales, ont été comparés à des tuyaux d'orgues, 

(.'est pour cela que l’espèce typique, qui est très-abondamment répandue dans l’archipel des Indes, 

a reçu la dé-nomination de Tcbipore musique (Tubipora musica, Idnné) ; son polypier est d’un beau 

rouge, et les polypes hydriformes qu’ils porte se font retnari[uer par leur coloration verte. De La¬ 

marck en rapproche deux groupes fossiles, également composés de tubes simfdes : les Caté.mcores 

(’/’. catenulalus), à tubes dressés sur des lignes qui interceptent des mailles vides, et Favorites (Co- 

rallium gothlandicum) composés de tubes hexagones serrés les uns près des autres. 

Les Fis (Isis, Linni'ô ont l’axe intérieur du polypier de substance pierreuse, fixé, brancliu et 

sans empreinte ni cellules creusées à sa surface; l’écorce animale qui l’enveloppe étant mélangée de 

grains ealcaires. De Lamarck a distingué plusieurs groupes, tels que ceux des Corail (Coralium), à 

axe sans articulations et seulement strié à sa surface (tvpe, 1 nobilis, Linné'); Mélites, à substance 
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pierreuse de l'axe iiiterroin|me par des lueuds renllés d’une manière semblable à du liège (/. uc)-a- 
vea, coccinca, Esper, etc.); Isis l'iiorr.Es, à axe dont la matière ressemble à de la corne, et interrom¬ 

pue par des étranglements; à écorce épaisse, molle, tombant facilement (/. hippuns, Unné), et 
Müi'sées, I,amouroux (/. dicluilonia, Seba), iiui ont une écorce axillaire très-mince et persistante. 

Le genre Corail, sur leipiel nous devons revenir, renferme jdusieurs espèces, mais une seule, le 

Corail nu commerce (Isis nobilis, Linné), doit nous occuper par suite de rim|iortance du rôle qu’elle 

joue dans les arts. Les anciens regardaient le Corail comme un minéral ou comme un végétal; c’est 

ainsi que Tliéopliraste le compare à l'Hématite, et ipie Hioscoride dit que c’est un arbrisseau marin 

(]ui, tiré de la mer, se durcit aussitôt à l'action de l’air; et l'opinion que ce produit de la nature 

était une plante sembla prédominer pendant plusieurs siècles et fut en quelque sorte conlirméc, 

lorsque Marsigli, en 1706, en décrivit ce qu'il appela les fleurs, qui, comme on le pense, n'étaient 

autre chose que les l’olypcs. Vers le même temps, J. H. De Mcola'i et Ung De La l'oitier commencè¬ 

rent à mieux connaître la véritable nature du Corail, et, contrairement à l’opinion des anciens 

montrèrent que les branches de son polypier avaient dans le sein même de l’eau la nature pierreuse 

qu’elles ont lorsqu’on les soumet à l’action de l’air, et i|u’elles étaient recouvertes d’une écorce molle 

et souple. Le Corail n’en resta pas moins rangé parmi les végétaux, et cela malgré les beaux tra¬ 

vaux de l’eyssonnel, ipii ne furent publiés qu’en 1756, dans les Tnnisaclions de la Société royale 
de Londres, et seulement que par extraits; il en démontra tout à fait l’organisation animale et en 

décrivit les l’olypes, qu’il compara à ceux des Orties de mer ou Actinie. Cependant les savants liu 

commencement de notre siècle, contrairement à l’opinion de notre célèbre lléaumur, admirent tou.s 

l’animalité du Corail, et dès lors l’organisation de ce produit, aujourd’hui parfaitement connue 

par suite des observations de M. .Milne Edwards, sortit des ténèbres dans lesquels de fausses idées 

l’avaient laissé. 

Fig. *J04. — Co,rail rouge. 

Le coniil {y.opso}, j’orne), Lle^tuis si loiigttemps recliercliê comme ornemeni ù cause tle sa belle cou- 

li'ur rouge, de sa dureté et de la facilité avec laquelle on le taille, résulte de l’endurcissement inté¬ 

rieur d’un polypier tubulaire; sa prétendue écorce en est la partie la plus récente, et comme elle 

n’a pas la consistance de la tige intérieure, on ne la conserve pas dans le commerce. C’est elle qui 

loge, dans de petits enfoncements cellulaires, les nombreux l'oiypes dont le Corail est à la fois le 

support et le produit : ces Polypes sont blanchâtres, à huit tentacules, avec les bords frangés, et 

ressemblent à des fleurs plutôt qu’à des animaux. La substance tubuleuse qui réunit les animaux 

entre eux est remplie de sortes de petites aiguilles crétacées, et comme sillonnée par une grande 

quantité de canaux qui communii]uent avec les diverses cavités digestives; du carbonate de chaux, 

mélangé à une matière colorante sanguine, Cst sécrété en abondance [lar l’animal, unit entre elles 
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les iliVLTses niasses de l'oly|ies, et |iroduit une tige dont la grosseur s'accroît par l'addition de nou¬ 

velles couidies, et dont rallongement se fait par suite du développement de nouveaux animaux à 

l’extn'inité do l'agrégation. Le Corail se tient lixé aux rochers [lar un epatemenl de sa base; la pro¬ 

fondeur à laquelle on le rencontre est assez variable : on assure que plus il est pris bas, plus il est 

petit, et que l'on ne l'a pas |ièclié à plus de deux cents à deux cent cinquante mètres de [irofondeur. 

(Jn ne trouve le Corail que dans la Méditerranée, [irès de Marseille, sur les côtes de la Loase, de la 

Sardaigne, de la Sicile, des îles l'aléarcs, et surtout auprès de Tunis et de la Calle en Algérie : ce 

dernier [loint est depuis longtemps celui (pii fournil la [dus grande partie du Corail du commerce. 

La [(èclic se fait en délaidiant les Coraux du fond de la mer à l'aide de filets attachés à de grands 

bâtons et en raclant la terre le plus jirés du sol que l'on [icut. Uuoique cette pêche soit faite le plus 

habituellement [lar des Maltais, l'industrie à laipielle elle donne lieu doit être considérée comme 

franeai.se; la Calle était, di'‘s I i.hd, le siège d'un ctaldissement framxais, et une compagnie qui ne 

devait employer ipie des marins provemaiix, avait le privilège de cette pèche et le conserva jus¬ 

qu'en I 701, ('poipie où elle devint libre pour tous les Framxais faisant le commerce de la Barbarie 

et du Le'ant. .Mais les Italiens s'emparèrent bientôt de presque tous les avantages de cette pêche, et, 

devenus maitres de l'ancien établissement français, ils furent employés par l’Etat, moyennant une 

ri'tribution en nature. Le 'il nivôse an IV (1700), un arrêté de la lîépubliipie créa une nouvelle 

société ()ui ne pouvait se servir que de marins français ou de marins étrangers établis ou s’établis¬ 

sant en l'rance, et rarmernent de tout le bateau devait se faire dans un port framçais. Cet arrêté fut 

à [icine suivi, et, en 1SII2, l'.Anglctcrre s'étant emparée de la Calle, donna à la pêche du Corail un 

grand développement, car elle y employa jus(|u’à (piatre cents bateaux. En 1816, les anciens droits 

de la France lui furent rendus; mais bientôt les hostilités avec le dey d’Alger y suspendirent notre 

domination. Depuis 1806, la pêche du Corail relève de muiveau de l’administration française, et 

aujourd'hui que la colonisation algérienne prend tant d’extension, elle doit bientôt, il faut l’espé¬ 

rer, re|irendre son ancienne sjdendeur; cependant les Italiens s’y livrent essentiellement, ([uoiqu’on 

ait rétabli à leur (‘gard la me.sure ancienne (]ui les assujettit à une redevance, mesure qui n'atteint 

pas nos compatriot('s. Dans le commerce, on distingue un grand nombre de variétés de Coraux (|ui, 

à raison de leur teinti', produite [lar l'état soit de santé, soit de maladie de l'animal, sont rouge vif, 

rose nu blanchâtre, et (|ui sont dites Coraux écume de saïuj; Fleurs de sang, premier, second et 

Iroisièine sunij, etc. On sait (jue la valeur du Corail dépend, outre la beauté de la couleur, de la 

grandeur des morceaux et de ([uehjues autres particularités. 

Les Antu'.vtiies [Anlijialltes Linné), vulgairement désignées sous la dénomination de Corail noir, 
semhleiit établir le passage des Isis aux Gorgones. Ces l’olypes desséchés et conservés dans les col¬ 

lections rc.ssemblent assez à des branches de bois sec; en effet, la substance de leur poly[iier est 

hranchue, et Taxe, enveloppé d'une écorce si molle qu'elle se détruit après la mort, a tout à fait 

une apjiarence ligneuse. Le type est l'.l. spiralis, Solander. 

Les Goiir.o.NEs (Corgonia, Linné) ont la substance ligneuse ou cornée de l’axe du polypier enve¬ 

loppée d’une écorce tellement pi.ùndrée de grains calcaires, i|u'elle se dessèche sur l’axe et y con¬ 

serve pendant la vie du Polype des couleurs souvent très-belles et très-vives : telles que les nuances 

rouges, vertes, violettes, jaunes, noires, etc. Ce sont des Polypiers dendro'ides, inarticulés, à axe 

corné et Bexible, rarement assez dur pour recevoir un beau poli, et souvent de consistance subé¬ 

reuse et très-molle; l'écorce est tantôt gélatineuse, tantôt cbarnue, plus ou moins tenace, toujours 

animée, souvent irritable, devenant friabh' [lar la dessiccation, et renfermant les Polypes; l’axe est 

peu variable dons sa forme et adhère aux corps marins par un épateinent assez grand, tantôt sur 

hts rochers des rivages et le plus ordinairement à de grandes profondeurs. Les Gorgones se rencon¬ 

trent dans toutes les mers; mais elles sont plus ahondant 's entre les tropiques que dans les latitudes 

froides et tenijiérées. On réunit une cinquantaine d’es[ièces actuellement vivantes de ce groupe ; 

telles sont les G. jo.nc (G juncen, l'allas), de l’océan Américain; vniinuQUEUSE (verrucosa, Linni'), 

des mers d’Afriijuc; fociiciiue (furcala, Lam.), de la .Méditerranée; êvektaii. {[labelluns, Dallas), de 

toutes les mets, et l’on en a signah' ([uelques e.qièces fossiles. Pour Lamouroux, les Corgonia de 

Linné sont devenues la fatnille des Gorgonii'es, dans laquelle on admet les genres Gorgone, Anadijo- 
nène, Vleronure, F.unirée. Muricre. Vrimmnn, Itrinrée, Coraillée, etc. 
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Los l'ioKNATULES {l‘e)iuatida, Linné) conslilnent un grou|ie [lurlicnlier de Puly|ies :mi[uol (1. Cuvier 

;i donné le nom de Poltijriers nageurs, et qui renferme aujourd'hui un assez grand nombre de cou¬ 

pes génériques. L’une manière générale, les rennatules sont des Polypes agrégés assez seinLIahles 

à ceux des llydraires, mais qui ne vivent pas fixés au fond de la mer, peuvent se mouvoir par les 

contractions de la partie charnue de leurs tubes ainsi que par l'action combinée de leurs animaux, 

et qui se trouvent pour lu plupart flottants à la surface de presque toutes les mers, où ils répandent 

une lumière phosphorescente assez vive. Leur corps ou partie commune présente toujours une de 

ses extrémités dépourvue de Polypes, ce qui l'a fait comparer <à la partie tubuleuse des plumes d'Oi- 

seaux, et cette comparaison est d’autant plus juste, que les Polypes sont dis|iosés de manière à si¬ 

muler un peu les barbules de la plume. Dans les PeiN-natcles riiOFiiruEaT dites, vulgairement nom¬ 

mées Plumes de mer \ Prnnatula. Cuv.), la partie sans polypes est cylindriqne et terminée en pointe 

mousse, et l'autre partie est garnie de chaque côté d'ailes ou de barbes plus ou moins longues et 

larges, soutenues par des épines ou soies roides qui naissent de leur intérieur et hérissent un de 

leurs bords sans s'articuler cependant avec la tige pierreuse de l'axe, et c’est d’entre ces barbules 

i|ne sortent les Polypes; telles sont la PE^NATUl,E rouge [Pcnnatula rubra, Gm.), commniie dans l’O¬ 

céan et dons la Méditerranée, et la P. grise {P. grisea, Gm.), qui se rencontre exclusivement dans 

celte dernière mer. Dans les Virgulaires {Virgidaria, Lam.), les ailes sont beaucoup [ilus courtes à 

proportion de leur longueur totale, dépourvues d’épines, ou ne sont représentées que par do sinqdes 

rangées transversales de tubercules (P. mirabdis, Muller; P. juncea, Pallas); dans les Scirréaires 

{Scirjmiria, Cuv.), le corps est très-long et très-grèle; les polypes sont isolés, rongés alternative¬ 

ment le long des deux côtés (P. mirabilis, Linné); dans les Pavonaires ( Pneonarm, Cuv.), le corps, 

également long et grêle, porte des polypes disposés en quinconce, et placés d’un seul côté (P. an- 
tennina, Bohalsch.); dans les Piemlles (Hcnilla, Lam.), le corps est court et présente un large dis¬ 

que en forme de rein portant les jiolypes sur l’une de ses faces (/'. renifurrnis, Ellisj; dans les 

Vérétii'.les {Veretillum, Cuv.), le corps est cylindrique, sim[de, sans branches, garni de poly[ies 

I lus grands que ceux des divisions précédentes, et placés dans une portion seulement de la lon¬ 

gueur ; le type est la P. cynomoriu7n, Dallas, ou Akgoniim epigelrum, Gm., abondante dans la 

Méd terranée, longue de près de 0'“,5.'), sur une grosseur d’environ 0'“,05, et remarquable par sa 

transparance, qui permet d'apercevoir du dehors les [irolongements des intestins, et [lar l’eclal de 

la lumière phosphorique qu’elle répand. Dans les Ombellui.aires {(Imbcllularia, Cuv.), le corps est 

long, madréporique, et terminé au sommet seulement par un bouquet de polypes (P. encrinus, 
Ellis). G, Cuvier a enfin rapproché des Dennatules do petits corps ovalaires, pierreux, percés ilc 

pores, vivants et fossiles, encore peu connus eti|ui constituent les genres Ovulites, Lunulites, Or- 
bidites, Dactglopores, Lam., etc., qui n’a[iparliennent probablement pas tous aux Polypes. 

Les Alcyoxs {Alcyonium et llakyoniurn, Linné) forment un groupe tout spécial d’Alcyoniens ren¬ 

fermant des Polypes agrégés qui n’ont pas d’axe solide ni même corné, et dont la portion commune, 

quoique farcie d’aiguilles calcaires microscopiques, conserve cependant toujours une consistance 

charnue. Le genre Alcvo.n, dont les anciens connaissaient déjà le type, qu’ils désignaient sons le 

même nom (a^z-jwv et x'j.v.'jo-nioi), et dont la dénomination a quelquefois été changée en celle de 

Lorui.aire {Labidaria), a parfois, suivant les divers auteurs, compris des espèces de Théthyes ou 

d’Êponges, des Algues et d’autres productions marines, et n’a été réellement bien connu que par 

les travaux assez récents de M. Milne Edwards. Ces Alcyons .sont des Polypiers charnus, en masse lo¬ 

bée ou irrégulièrement rameux, fixée aux rochers ou aux plantes marines par une tige courte et 

garnie à la surface de Polypes rétractiles à huit tentacules peclinés, et à sac alimentaire (fixé an mi¬ 

lieu du corps de chaque individu par huit cloisons memhraneuses parlant de la paroi extérieure et 

faisant fonctions d’ovaires), s’ouvrant au dehors |iar une seule ouverture entre la base des tenta¬ 

cules et communiiiuanl [lar son fond, qui se contracte plus ou moins, à une cavité commune 

ramifiée à l’inlérieur. Un système de vaisseaux commun sert à la circulation et au transport d un 

fiuide nourricier. Outre leur reproduction par des œufs, ces animaux peuvent aus.si se multiplier par 

une partie quelconque de la surface de la ina.sse (jiii vient à s’organiser, et qui au bout d un certain 

temps produit un nouvel Alcyon. On connaît un assez grand nombre d’espèces de ce genre : comme 

tvpes, nous citerons I’Ai.cyox i'almé {Alcyonium ptdmulum. Linné) nu Main de mer (A. digitaluni, 
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Ellis), (le la Méilileri'aiiée, (;l l'A. étoilé (/l. sU’Ilaln, Eilw.), de rdcéan. Ouelinies groupes ont été 

rapprocliés des Alcyons; lie Blainville indiipie s[iécialeinent dons sa famille des Alcÿonaires les gen¬ 

res liriartr, Luhnliiirr, Ammotlur, Ni’jitrc. AntluHic, Alcijun, Cydoiiie, Pulmonellc, Moscuire et 

Clione; mais (lueliiues-nns de ces grmipi» se rapportent aux Spongiaires et aux Ascidies; Eamouroux 

ait ennnaitre les genres fossiles des Hulliroc, Clicnondoporc, Ilippoline, Limnorie, Snre, etc., qui 

ne sont [las tous des Polypes, et dont quelques-uns sont voisins des Tliétliyes. 

Dans les IIVDRAIRES on SERTUl,ARIENS, dont les dénominations rappellent les deux genres ty¬ 

piques des Hydres et des Sertulaires, on com[irend des Polypes particulièrement caractérisés par 

leur corps beaucoup plus simplement organisé (|ue dans les groupes précédents, ne semblant formé 
(pie par un tube fermé à son extrémité inférieure, mais ouvert à son extrémité supérieure, et offrant 
une bouche (larnie de tentacules tubuleux, et par leur cavité abdominale placée dans le centre du 
corjis, et ne loijeant pas de lamelh’s ovariennes. Un ne connaît pas un très-grand nombre d'Ilydrai- 

res; la plufiart sont marins, et i]uelques-uns seulement sont propres aux eaux douces; parmi les 

premiers, nous citerons les Sertulaires et leurs nombreuses subdivisions, ainsi que les Canqianulaires, 

les Coryues, les Syncorvnes, etc., et parmi les seconds le groupe célèbre des Hydres. Ea grande ma¬ 

jorité dits Polypes rangés dans cet ordre paraissent Être simplement une phase du déveloiqiement de 

certains Acalè|dies, principalement de Méduses, qui en naissent par gemmation comme des Heurs, 

et ([iii [iroduisent à leur tour dos onifs destinés à reproduire les Pedypes bvdraires. 

Les SERTUL.vinEs (Sertularia, Linné) (diminutif de sertum, bouquet) comprennent des Polypes 

réuiiis par un axe. commun creux et ramifié, revêtu par une envelop^ie cornée, et dont chaque tète, 

munie de tentacules peu rétractiles et en nombre variable, peut rentrer dans le tube ou dans la cel¬ 

lule campanulée que forme l'enveloiipe cornée à la b.ise de chacune de ces têtes; les tentacules sont 

dépourvus de cils vibratiles, mais ils ne sont pas contractiles comme ceux des Hydres. Le' genre 

Sertulaire de Linms mieux connu par les travaux d'Ellis et de Pallas, est devenu pour Lamouroux 

cl pour De l.amareU la famille des Sertulariées, subdivisée en un grand nombre de coupes généri- 

qiK's, presque toutes adoptées par De Rlainville et basées sur la forme du polypier. Lamouroux ne 

laisse dans le genre Sertulaire que les espèces dont la tige rameuse est llexible et en zigzag, et dont 

les cellules sont alternes; et il nomme Djinamène les espèces dont les cellules sont opposées; Clijtie et 

Laomédée, celles qui ont des cellules pi'doneulées; Açjlaophénie, à cellules dentiformes, situées d'un 

seul c(jté des rameaux et dis[iosées comme les barbes d'une [dume; Némerlé.sie, à rameaux minces 

et verticilli's, portani également des cellules d'un seul ciité; Amathie, à cellules disposées en petites 

m isses sé|iarées, et plusieurs autres groupes plus ou moins bien caractérisés, tels que ceux des Thoée, 
Pa.'oilliée, etc. De Lomarck réunit les deux derniers groiqies (|ue nous venons de nommer, ainsi que 

le genre Dynamêne et une partie des Laomèdées dans ses Sertulaires; ses Anlennulaires correspon¬ 

dent aux Néim'rtésies; ses Plimulaires, aux Agla(qdiénies ; ses Sérialaires, aux Amatbies, et il 

réunit sous la dénomination de Campanulaires les Elyties et une [lartie des Laomédées. Plus récem¬ 

ment, en i8ôi, M. Ehrenberg a rétabli le genre Sertularia à peu pivs comme l’avait fait Liunc; il 

V comprend les Polypes à cou mou, rétractile dans une cellule souvent campanulée, produisant des 

capsules ovigères, et dont le manteau membraneux ou corné, tulmleux ou stolonifère, produit un 

pidvpier rameux; et il le subdivise en ijuatre sous-genres ; Monopnxis, à capsules ovigères ou cel¬ 

lules femelles axillaires, solitaires, multipares et terminales, (|ui renferment les Campanulaires; 

Podopiixis, à capsules ovigères naissant au pied de chaque Pidype; Perijpixis, à capsules ovariennes 

verticillées aux nœuds des tiges; Splwradopyxis, à capsules ovigères éparses sur la tige et sur les 

rameaux ; ce dernier sous-genre, le plus nombreux de tous, renferme : l“des espèces à Polypes 

d'un seul côté des rameaux {Plamulaires, Nc'rw/nfrc*'); 2“ des espèces à Polypes alternes et épars 

{S(’rtulnires pro]>res); 5" des espèces à Polypes opposés {Diinaménes et Cymodocées)-. 4“ des espèces 

à Pohqies verticillés ou en tète i Antennidaires et Tulipaires). Diqiuis ([uelques années ces animaux 

ont été mieux connus; quelques-uns ont dû être reportés parmi les Bryozoaires; de nombreuses 

es|i(''ces et iptelques groupes génériques ont été décrits, et l’on .s’est surtout occupé des Campanu- 

luires, ijui, avec les Coryues, les Synconjnes, etc., forment une des plus curieuses subdivisions do 

la cla'^sp lies Pidvpes. 
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En ell'et ces derniers animaux, et |irü!ialjlemenl aussi tuus les Sei tulaires d'une manière géné¬ 

rale, sont simplement une phase du développement de certaines Méduses ou de divers autres Aca- 

lèphes, ou, ce (jui revient au même, les embryons mobiles ou les corps reproducteurs de ces l'oly- 

pes, (luand ils ont quitté les capsules ovigères, ils se développent sous une forme d’Acalèpbes, et 

produisent des œufs d’où naîtront des Sertulaircs semblables aux premières. Nous avons déjà parlé 

de ces phénomènes curieux; nous devons encore y revenir. Les Polypes bydraircs proviennent d’un 

œuf et se multiplient par des gemmes ou bourgeons qui deviennent autant de Poly [les tenant encore 

à la masse qui les a produits et devant en produire d'autres à leur tour, participant tous à la vie 

commune, et ainsi de suite indéfiniment, lors même que, les premiers Polypes ayant cessé de vivre, 

leurs branches seules continueraient à s'acenntre comme des troncs isolés; mais à un certain mo¬ 

ment, si les circonstances sont favorables, quelques bourgeons de ces mêmes Polypies bydraires 

prennent un développement plus considérable, et, comme des Heurs cbargées de produire les grai¬ 

nes, elles acquièrent la forme d'une Méduse, qui bientôt devient libre et nage dans le li(]uide où elle 

poursuit sa [iroie, jusqu’à ce que, ses organes sexuels étant entièrement dévelo[ipés, elle produise 

lies œufs d’où naîtront de nouvelles gém'Tations de Polypes. Un grand nombre de faits sont venus 

confirmer le [ibénomène que nous indiquons d’après M. Dujardin; IvUis, en 1750, avait entrevu de 

jeunes Méduses dans les capsules des Cam[ianulairés; M. Dalyell, en 1856, observa aussi une forme 

de Méduse produite par une Campanulaire; M. Siébold montra que le Slrobüa de M. Sars, qui n’est 

autre ebose qu’une des phases du déveloiqiement delà Médusa nurita, doit être regardé comme un 

Polype bydraire; MM. Lowen, Nordmann, Kœiliker, Steenstrop, Krobn, Van Beneden, etc., décri¬ 

virent de jeunes Méduses dérivant de Syncorynes, de Campanulaires, de Tubulaires, etc.; enfin 

.M. Dujardin, en 1845, fit également connaître trois formes de Méduses dérivant de trois Poly[ios 

bydraircs : la |iremière Méduse, nommée Cladonème, prend naissance sur un petit Polype marin 

appelé Slauridie; la seconde Méduse, le Sthciiijo, dérive de la Sijiicoruna decipieus; enfin la troisième 

Méduse, la Callichore, s’est développée en captivité, dans un vase où se trouvait depuis longtemps 

la Siincoriimi glandulosa. 
Les Sertulaires sont revêtus partiellement il’une enveloppe cornée, offrant dans ses parties com¬ 

munes, dans ses tiges et dans ses rameaux, un |)bénomène de circulation ; quelques cils très-déliés et 

agités de mouvements ondulatoires mettent le lii|uide nourricier en mouvement. La reproduction 

a lieu par des bourgeons; mais elle se fait aussi'par des espèces d’œufs placés dans des capsules qui 

ont été considérées comme des rameaux raccourcis contenant, sous une enveloppe commune, à l’état 

d’embryons ou corps reproducteurs, les germes de tous les Polypes qui se seraient dévelop[jés sur 

le rameau à l’état normal ; ces œufs ou plùtôt ces embryons, une fois sortis de la capsule, se meuvent 

librement dans les eaux de la mer jusqu’à ce (|u’ils soient fixes et qu'ils commencent à former une 

nouvelle agrégation. Les Sertulaires, exclusivement marines et propres à toutes les mers, sont surtout 

très-abondantes parmi les fucus et les diverses algues le long des côtes, et ne sont pas rares dans 

l’Océan d’Europe, ainsi que dans la Méditerranée. Elles ont l’asjiect de petits arbustes très-élégants; 

la plupart sont jaune brunâtre, demi-transparentes; mais quelques-unes sont agréablement colorées 

de brun et de pourpre ; les plus grandes espèces n’ont guère plus de fi'", 12 à 0'",15, et les plus pe¬ 

tites dépassent à peine fi"‘,fii ; la largeur des cellules est de fi"*,01 à 0"*,fi2, et le Polype, dons l’état 

d’extension, a fi'",02 à 0'",fi4. Parmi les nombreuses espèces de ce groupe, nous citerons les Serlu- 
laria mtiriophiilium, Gm.; pluma, Ellis; aiiteiiiiiiia, Gm.; nbicliiia, Gm.; operculata, Gm. 

Dans les Campanulaires, les bouts des brandies par où passent les Polypes sont élargis en forme 

do cloches, et l’on peut en distinguer les Chjlies, à tiges grimpantes (S. verticillata, Ellis), et les 

Lanmédées, à tiges non grimpantes, plus courtes, et à cloches plus petites (S. dichotoma; Gm.). Dans 

les ConvNF.s {Compia, Gœrtner), la tige est fixée, terminée par un corps ovalaire [ilus consistant que 

celui de la plupart des Ilydraires, ouvert au sommet et hérissé dans toute sa surface de Polypes ar¬ 

més de nombreux tentacules (type, Tidndaria cnryna, Gtn\.). Parmi les autres genres qui appar¬ 

tiennent au même groupe, nous citerons seulement les Snucoripia, Ehrenberg, qui correspondent 

en partie aux Stipula. Sars. 

Les Tcbulaiiucs { Tubularia, Linné) doivent également être rapprochés des Sertulaircs; leurs Po¬ 

lypes ne diffèrent pas du type des Ilydraires, et les polypiers sont formés de tubes simples ou bran- 
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cliiis (le buljslaiice (‘ornée. Après en avoir éloigné les PlumaleUcs, Polypes bryozoaires d’eau douce 

que 0. Envier y réunissait, il ne re:-le plus dans ce grou[ie que des espèces marines que l'on peut 

partager en Ti nri.AiPES fuopkes, qui ont des Polypes à deux rangées de tentacules ; rexternc se 

développant eti rayons, et l'interne se relevant en liouppe; type, T. indivisa, Lani., à tubes sim[ilcs, 

de 0"',(lG à ü‘",08 de hauteur et semblables à des brins de paille; Tiiiiakes, bamouroux, qui ont des 

tulles en zigzag donnant de chaque angle une branche ouverte (Tibiaita fasciculata)-, Cor.NUE.AiiiEs, 

bamarck, qui ont des tubes coniipies de chacun des(|uels sort un Polype (Tubularia cornucopiu, 
binn.); A.Ncri.N.AinEs, bamarck, ou Aétées bamouroux, qui ont de [letits tubes cylindriques adhérant 

a une tige rampante, et dont chacun est ouvert latéralement près de son extrémité [lour le passage 

d'un Polype (Sertniaria nnijuina, bllis), etc. 

I>es IlvnnEs, Polypes d'eaij popce ou I'oi.ypes a iifias, dont binnéa fait son genre llijdra, dénomina¬ 

tion que les anciens donnaient à un animal fabuleux, constituent un groupe très-singulier de Po¬ 

lypes, surtout remaniuables sous le point de vue physiologique, découverts seulement de[iuis le 

commencement du dix-buitième siècle, et tiui, depuis Tremblay jusqu'à ces derniers temps, ont 

donné lieu à un grand nombre de recherches. beuYvenliock, en 1705, dans les Transactions phi- 
losoplncpics, donna la première indication de ces animaux et indiqua leur mode de multiplication par 

bourgeonnement. Ilcrnard De .lussieu les découvrit dans les eaux douces des environs de Paris. 

A. Tremblay publia en Hollande, en IT-ii, ses célèbres mémoires sur l'Hydre, accompagnés de plan¬ 

ches dessinées par un savant naturaliste, par byonnet; il démontra que, quebiues jours après qu’un 

de ces Polypes e.<t coupé en plusieurs morceaux, chacun de ces morceaux devient un corps parfait 

ayant exactement les mêmes caractères ipie celui dont chacun d'eux n'était d'abord (pi'une faible 

partie, et il Ht voir en même temps les appétits carnassiers, les mouvements et diverses habitudes as¬ 

sez singulières (|u'il avait reman|ués dans cette singulière [iroduction, ce (|ui ne lui permettait pas 

d’y voir autre chose qu'un animal, bes ox[iériences et les observations de Tremblay curent un grand 

retentissement et furent nqiétées en France par lléaumur; en Angleterre, par Henri Backer; en Al- 

b'inagne, par ISœsel, Scba'ffir, l’allas, Spallanzani, qui indiiiuèrent (|uelques remarques intére.ssantcs 

à joindre à celles alors connues. Depuis lors jusipie dans ces derniers temps on n’ajouta pas grand'- 

ebose à l’étude des Hydres, et l’on ne discuta que leurs afiinités zoologi(|ues; mais on a fait de nom¬ 

breuses observations sur l’organisation de ces Polypes : tels sont les travaux de MM. (]orda. Van 

Benedcn, Ehrenberg, Doyère, Wagler, P. Gervais, et surtout du docteur baurent, qui en a publié une 

monographie anatomique et zoologi(|ue. 

bes Hydres sont considérées par la plupai t des auteurs comme des Polypes sans poly|iicrs, pourvus 

d'un [letit nombre de tentacules, et n’ayant qu’un seul orilice intestinal; la bouche plac('e au centre 

des tentacules et remplissant à la fois les fonctions de bouche et d'anus, beur corps, en forme de 

tube, est gélatineux, comme creusé par l’orifice de I intestin ou estomac, et ne laissant voir aucun 

autre organe particulier; la bouche est renfiée en manière de lèvre circulaire, et a à son pourtour les 

tentacules, ou bras creux intéricurenfent, en communication avec l’estomac, en nombre variable, et 

dans lesquels il y a une circulation du liquide nourricier. Un n'a pu rcconnaitré'cbez eux de traces 

de système nerveux ni d'organes spéciaux de reproduction; à rexce[ition des Infusoires et des Spon¬ 

giaires, encore plus sim[ilemcnt constitués, ce sont aussi, pour tous les zoologistes, les derniers des 

animaux. Cependant les Hydres jouissent d'une grande force de contractilité; leur corps affecte 

un(( foule de formes très-diverses; leurs tentacules, souvent en mouvement, peuvent se rétracter 

considérablement, ou, au contraire, s’allonger beaucoup; elles ont aussi des mouvements de 

translation, et elles emploient pour cela la nage ou la reptation, et semblent, iiuand on les con¬ 

serve dans un bocal, se déplacer pour aller recliercber les [toints les plus fortement éclairés, b’agi- 

tation de leurs bras a principalement pour but la capture de leurs aliments, qui consistent eu petits 

animaux aquatifiues pres(]ue microscopiijues. Tout le corps de l’Hydre, mais surtout ses tentacules, 

présentent dans certains cas des sortes d'organes niés par les uns, admis par les autres, nommés des 

(jrains et des poils par Tremblay, indiqués depuis sous les dénominations de Itaslæ et de hameçons, 
orejanes sacciformes, corimscules ovoïdes c\ corps sacciformes, et qui seraient des appareils d'atta¬ 

que et de défense. Outre ces sortes d’organes, lés mamelons des bras sont hérissés d’acicules rigides, 

siliceux, se délacbant facilement et produisant le phénomène de l’urtication assez fréquent chez 
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(•(.'rUiiiis Zi}o|ili\les, cl [i;irticiilirn'iiieiit dans los Acalrplies. Tn'inlilay ost parvenu a r(•ll■llrIll‘|■ 

'ieiirÿ ll\lires, de l'aeon à r. mire la surface de leur eslmnac extei ieure, et il a vu ipie la cavité fnr- 

inée par la surface de la peau externe, devenue ainsi intérieure, a rempli tout aussi liien ipie l'esto¬ 

mac primitif les fonctions d'un organe digestif; ce fait si singulier a été ré[iélé avec succès par 

MIamand et [dus récemment [lar ISory Ile Saint-Vincent et par le docteur Laurent; mais il reste en¬ 

core à connaître quelles sont les modifications que ce relourneinent amène dans les fonetiotis de la 

partie creuse des tentacules, et quelques autres particularités. Le mode de reproduction de ces l’o- 

lypes se fait de trois manières : par division du corps en plusieurs parties; par geinmi[iarité ou par 

bourgeonnement, et [lar des corps oviformes Le [iretnier mode de reproduction, cidui par fraction¬ 

nement, a été confirmé par tous les observateurs depuis Tremblay, et ce mode de multiplication 

constante et indéfinie des parties qu’on enlève aux Hydres a dû être conijiaré au [irocédé de multi- 

[dication [lar boutures d’un grand nombre de végétaux. Le second mode de reproduction, déjà connu 

de Lenxvenbock, consiste dans l'apparition de bourgeons sur divers points du corps de l’animal, bour¬ 

geons qui se dévelo[qient peu à peu, offrent d'abord une cavité intérieure en commutiication avec 

l’estomac de la more, poussent bientôt des bras., et peuvent se sé[iarer de celle-ci ou rester en con¬ 

tinuité de substance avec elle, quoique les cavités iutestinales ne communiijuent [dus : ce procédé 

naturel se retrouve, au reste, dans beaucoup de I’üly[ies su[iérieurs. Le troisième et dernier mode de 

reproduction, celui qui se fait [lar des corps oviforme.s que l'on a [iris pour des roufs, i[U(dqne ce ne 

soient [las véritablement des œufs, a été signalé [lar les anciens naturalistes, mais a été surtout étu¬ 

dié dans ces derniers tetn[is [lar M.M. Ebrenberg, Laurent et Uujardin; ces coiqis oviformes qui [iro- 

duisent une jeune Hydre quelque temps après avoir été rejetés du coiqis de leur mère et sans avoir 

été fécondés; ces sortes d'œufs, tout béri.ssés d'aiguillons bifurqués an sommet d'a[irès M. Ehrenberg, 

et ressemldant beaucoup aux Xinithidie.t fossiles, et ([ni seraient lisses d'a[irès le docteur Laurent, se 

développent surtout à la base du [lied, là où cesse la cavité stomacale, dans le parencliyme du corps 

et dans un endroit blancbàtre, giandnlaire, formant un ovaire [lériodiijue, et l’Hydre, après l'avoir 

rejeté au dehors, ne tarderait [las à mourir, l'iusieurs maladies setnblent affecter les Hydres, et ce 

que l'on nomme leur maladie pédiculaire consiste en un grand nomhre d’infusoires ipii vivetit en 

parasites à la surface de leur coiqis. 

Quoique l’on ait compris parmi les Hydres queh|ues espèces marines, il semble extrêmement pro¬ 

bable que tontes sont propres aux eaux douces ; elles n’ont encore été signalées qu'en Europe et sur¬ 

tout dans les eaux dormantes; mais l’on on trouve aussi dans les lacs et les étangs, dans les canaux 

et jusque dans les tonneaux d’arrosement des jardins. Pour se les [irorurer, on [irend au hasard, 

dans les endroits où l’on su[ipose qu’il y en a, des plantes ai[uatiques, des feuilles macérées et d’au¬ 

tres corps à la surface desquels elles se tiennent ordinairement fixées; on laisse ixqmser la masse en¬ 

tière (|ue l’on a apportée et que l’on a placée dans des vases de verre remplis d’eau; [leu de temps 

après, les Hydres étendent leurs longs bras, et on les voit très-bien même à l’o.'il nu. Tremblay a 

parlé de trois cs[ièces d'ilydres, toutes d’eau douce, qu’il notnmo I’olvi'e a longs iiiias, l’oi.vim vf.kt 

et Poi.ïi'E lUiCN, dont les nomenclateurs on fait de[iuis les Htjdra fnsea, viridis et grisca ou vulgaris, 

car cette dernière [lorte aussi la dénomination d’IlYiitiE vulgaihe. Hœsel a indii[né 1'//. pallens, et 

M. Johnston signale comme propre à l’Angleterre une Uijdra verrucosa; quant à VIL littorulis du 

dernier auteur que nous avons cité, qui serait marine, elle se rap[)orte [irobahlement à un autre 

groupe d'Hvdraires. Les trois es|ièces décrites [lar Tremblay se rencontrent aux environs de Paris; 

elles sont toutes de très-petite taille, surtout 1’//. viridis, à tentacules assez gramls quand ils sont 

complètement dévelop[)és, et se distinguent princi[ialement par leur système de coloration. C’est 

rilvdre vulgaire que nous avons re[irésenlée page 2SI ; elle est cotnmune pres([nc [lartont, varie 

assez considérablement dans la forme qu’elle peut prendre, et a presque uniquement servi pour les 

travaux que nous avons indiijin's. 

f M. Z 
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rJNOdlÈMI-: dLASSE. 

HELMINTHES. 

Les llKi.Mi.Miir.s, ilonl le nom dt'rive du mot yree E>uiv;, sous leijuel Aristote, Hi|i|)Ocrate et les ari- 

eions di'sigmiieiit les Vers parasiles, se font remarquer par leur genre de vie tout à fait exceptionnel; 

.11 effet, la |ilupart d'entre eux no peuvent vivre que dans l'intérieur du cûiqis des autres animaux, 

d’où ont été tirées leurs dénominations générales d'Eiiloxouires ou d'Entowa (evtoç, en dedans; Çwov, 

animal) et de l'cr.s' intcÿtiiidux. Il n’est presque aucun animal ijui n’en nourrisse de plusieurs sor¬ 

tes, et ceux que l’on oliscrvo dans une es|iècc s’étendent à plusieurs autres; on en trouve non- 

seulement dans lu tube alimentaire et les canaux qui y aboutissent, comme les vaisseaux bépatiipies, 

mais jiisipie dans le tissu cellulaire, dans les muscles, dans le parenebyme d’organes les mieux re¬ 

vêtus lie membranes, tels que le foie, le cerveau, les yeux et même dans le sang, etc. D’autres ani¬ 

maux (‘gaiement parasites, dont nous parlerons ailleurs, sont dits i’/i/rontrcs, c’est-à-dire qu’ils se 

lixent à la surface extérieure du corps. La difficulté de comprendre comment ces êtres peuvent [lar- 

veiiir dans l'intérieur de rorganisme, et l’observation qu'ils ne se montrent [las hors des Cür[is vi- 

\ants, au moins à un certain degié de développement spéciliqiie, ont fait admettre pendant long¬ 

temps, et même encore assez récemment par Hremser et [lar Hui’dacb, qu’ils s’engendraient sponta- 

ni'inent, c'est-à-dire ipi’ils se formaient au sein do nos organes, soit par l’alté'ration de ceux-ci, soit 

par riniluence des bumeurs ipi’ils renferment. Mais l’Iiyjiotbêse de la génération spontanée est en¬ 

tièrement rejetée aujourd’bui, et il est bien démontré que non-seulement la [ilupart produisent des 

mufs ou des petits vivants, mais même (juc beaucouj) d’entre eux ont des sexes séparés et doivent 

.s’accoupler. Malgré cela on ne comprend pas très-bien comment ils peuvent se transmettre d’un 

animal à un autre, ni comment ils peuvent pi'iiiùrcr dans la profondeur des organes dans l’intérieur 

desquels ils se dévebqipent; on doit croire ipi’ils se [iropagent par des germes assez petits [lour être 

transmis par les voies les [dus étroites, ou (jue souvent aussi le.s animaux où ils vivent en appoi tent 

les germes en naissant. Des faits des [dus curieux, observés dans ces derniers tenqis, semblent dé¬ 

montrer ([lie l(‘s llelmintbes [leuvent, dans certains ras, subir certaines transformations avant de 

[larvenir à leuri'tat [uirfait; il est [U'obable que [dusieurs espèces ibà’rites comme différentes par les 

auteurs, et [daci'cs même dans des genres assez éloignés les uns des autres, ne sont cependant que 

des états transitoires d’une seule et même es[ièce; il est [lossilde aussi (jue divers Intestinaux, les 

Mciiiiis, [lar exem|ile, ne soient [larasites (jue dans bnir [ircmier âge, et ([ue [dus tard seulement, 

a[ir.‘s avoir quitti' leurs lu'ites [lour vivre à l’air libre, ils [irenuent leur dévi lo|qiement com[det ainsi 

i|ue leurs org.un's génitaux; eniin on [leut [lenser que, [lour subir tout leur développement, des 

es[ièccs de cette classe doivent vivre successivement dans des animaux difb'rents; d’abord, par exem- 

[de, dans des Insectes, puis dans (|ucb|ues Oiseaux ou I!e[itilcs, qui se seraient em[iarés de ces der¬ 

niers pour en fair.' leur nourriture. I>n admet ('gaiement que le Dragonneau nu Ver de Médine, et 

cela [leut s’a|i|dii[uer à d'autres Kiitozoaires, vit d’abord dans les eaux, et qu’ensuite, arrivé à un 

certain (b'gia'' de d(n'elo[i|iement, il vient se loger sous la [leaii des nègres ([ui habitent diverses ré¬ 

gions marécageuses. 

Les Ent'izoaires ont (ires([uc tous une grande analogie avec les Annélides; mais ils s’en distinguent 

[irinci[ialement [lar l’absence d’une chaîne de ganglions nerveux. C’est à cause de ce caractère et 

surtout [larce ([ue leur système nerveux ne se trouve ordinairement qu’à l’i'tat de vestiges, quoitiue 

mb'rieur au canal intestinal, ([iie ces animaux ont (‘t(‘ rangés [lar G. t'.iivier et [dusieurs autres na¬ 

turalistes dans l’embranchement des Zo:'[di\tes, tandis ([in. [lonr d’autre.s naturalistes ils doivent 

être [)artag('s en deux groiqies ; l'un se ra[i[n'ocbant des Articid.’s et l’autre des Zoo[diyt('s, et enlin 

(|ue, [lar l’ensemble de leurs organes, comme La si bien vu De Itlainville, ils semblent [dutôt a[)[iar- 

tenir à rembranchement des Anncb's, dont ils formeraient le dernier échelon. l’our nous, tout en [lar- 
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lagcant celle ilcniière opinion, nous croyons néanmoins devoir parler aciuellenient des Helminthes, 

afin de donner un tableau complet de tout ce que l’on a compris sous la dénomination d'animaux 

rayonnés. Ouant à la place que l’on doit leur assigner parmi les Zoo[)hytes, nous dirons ([u'elle ne 

peut-être naturellement indiquée; nous les mettons cependant à la lin du sous-embranchement des 

Iladiaires pour les rapprocher des Infusoires, (jui commencent Icsous-emhrancliement des llétéromor- 

phes, et dont quelques-uns ont certains rapports avec eux. 

Ces animaux diflercnt tant entre eux que leur caractéristique est très-difficile à donner ; en effet, 

ils ne se ressemblent guère qu'en ce que presque toutes les es|ièces vivent dans l'intérieur des ani¬ 

maux : on peut cependant les distinguer par les [larlicularités suivantes. Leur cori)S est très-allongé, 

cylindrique ou déprimé, et présente souvent des traces plus ou moins manifestes de segmentations 

annulaires. Leur bouche est souvent garnie de crochets ou disposée en manière de ventouse, et n’of¬ 

fre jamais de cils vihratiles comme les liotifères. Leur sang n'est pas rouge; chez i|ueh]ues-uns 

il y a des vaisseaux bien distincts, mais dans la [duparl des espèces il n’y a aucune trace d’une vraie 

circulation. Un n'aperçoit chez eux ni trachées, ni branchies, ni aucun autre organe de la respira¬ 

tion, et ils doivent éprouver les infiuences de l’oxygène jiar l’intermédiaire des animaux qu’ils ha¬ 

bitent. Ce sont des êtres tout à fait apodes, car ils n’ont même pas des membres sétifères comme 

les Annélides : toutefois, si la plupart des espèces ne se meuvent réellement pas par elles mêmes, 

d’autres, au contraire, peuvent se déplacer, soit pour recbercher leurs aliments, soit pour se placer 

dans des circonstances favorables à leur reproduction, et l’on a vu dos Échinorhynques perforer par¬ 

fois l’intestin et se trouver accidentellement dans le péritoine. Les organes nutritifs sont très-varia¬ 

bles : si quehjues Cavitaires ont une bouche et un anus, la plupart des autres n’offrent [dus (ju'unc 

bouche qui ne fonctionne ordinairement que comme organe d’intromission, et qui trouve toute 

[U’éparée la matière qui doit nourrir ranimai. 

[’resque tous les Vertébrés ont leurs parasites; les Insectes, les Mollusques et quelques Zoo[diytes 

en ont également présenté. .Mais nous devons ajouter que ces parasites sont souvent dc> F.pizoaires, 

et que les animaux intérieurs ne se trouvent guère que dans les deux [iremiers embranchements 

que nous avons nommés, rarement dans le troisième, et qu’ils n’ont pas été signalés dans le qua¬ 

trième. Du reste, la [irésencc d’Lntozoaires ou d’Épizoaires est loin d’être conslammenl une mala¬ 

die, et leur existence est habituellement une des conséiiuences des lois de la nature. Les animaux 

sauvage en recèlent aussi bien que ceux (|ui vivent en domesticité, et les mieux portants en sont 

surtout les plus chargés. 

L’homme surtout nourrit beaucou[i de Vers intestinaux ; l’intérieur de son canal digestif en four¬ 

nit principalement un grand nombre, tels (jue le Trichocéphale diqiareillé, l’Oxyure vermiculaire, 

rAscari<le lombrico’i’de, l’Ophiostome de l'ontier, le Dotriocéphale large, le Ténia ou Ver soli¬ 

taire, etc.; en dehors du canal dige.'tif, on a signalé le Dragonneau ou Ver de Médine, le Slrongle 

géant, l'Ilamu.saire, la Douve du foie, le Pilaire de l’onl et des Ilydatides; outre ces divers parasites, 

on a encore indiijué comme des Entozoaires humains des animaux ou plutôt îles débris d’animaux 

qui en sont trôs-éloignés, et l’on a même considéré les S[iermatozo'iles comme étant des Helminthes. 

On sait que les llelminlhes occasionnent parfoisdans l’écünomie animale des dérangements de diffé¬ 

rentes natures, qui peuvent servir à les faire recoiinailre; car ces dérangements sont proportionnés 

au nombre des parasites qui se sont développés chez un même sujet et proportionnés aussi à leurs 

dimensions; ils sont également [dus ou moins dangereux suivant le degré de suceptibililé de l'or¬ 

gane affecté. En général, les Entozoaires qui sont etrangers au canal digestif ne [iroduisent que des 

symptômes locaux; ils agissent comme de sinqdes coiqis étrangers qui se seraient dévelop[iés dans 

le même lieu; mais il n’en est pas de même des Vers du tube intestinal : leur [irésence est habituel¬ 

lement acconqiagnée de symptômes généraux [dus ou moins graves, tels que ramaigrisseinent, la 

toux gaslrii[ue, les horri[iilations ou frémissements nerveux hrusijues ou involontaires, la défail¬ 

lance, la lividité de la face, les [lalpilations du cunir, des démangeaisons insu[q)ortables, etc.; mais 

des accidents locaux et [ilus violents affectent les intestins : les digestions sont pénibles, ou bien, au 

contraire, elles se font avec une ('tonnante ra[iidité, et le malade est alors affecté de ce qu’on a|qielle 

la houUmie : les coliques, la diarrhée, les vomissements, les nausées et les hoquets sont aussi très- 

fréquents, Les individus que les Vers intestinaux tourmentent sont surtout les enfants, et aussi les 

adultes, chez lesquels la niauv.aise nouirilure ou queli|ucs causes semblent engendrer [lour ainsi 
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(lire la diailn'SL* un iinalispositiim vcriiiincusi?. Los hoiumosqui ont une nourriture saine, eeux(iui 

Ijoiveni beauonn|i de vin et de liiiuenrs alcooli(|ues ne sont que roriunont attaqiu's par ces animaux, 

et lorsipie l’un craint de voir apparaître cos jiarasitos internes, les toniques modérés, les aromates 

faibles, les boissons acidulées ou amères, etc., réussissent le [dus souvent. Les médicaments aux¬ 

quels on attribue la propriété de ilélruire les Vers intestinaux ont été nommés vermifuges; ils sont 

trés-nomlireux et de nature dis[iarato : tous agissent d’une manière [dus nu moins directe sur le 

Ver, et doivent avoir sur lui une innuenee nuisible; dés lors il n’y a que les es[)éces du canal diges¬ 

tif contre lesi[uellcs on pui.sse les enqdoyer. Ces médicaments, végétaux ou minéraux, doivent être 

partagés en groiqics (|ue caractérise le mode de leurs actions : 1“ les uns agissent au moyen des sc- 

ctiusses i|u'ils im[irimcnt au canal intestinal en excitant les défécations et les vomissements abon¬ 

dants qui amènent souvent les Vers de l’estomac et des gros intestins; tels sont les divers purgatifs; 

2“ les autres détruisent les Vers en les as[diyxiant ; ce sont les gaz qui se dévelo[i[ient dans le tube 

intestinal, et l’acide carbonique ([u’un y introduit; il est des substances que leurs [irincipes 

amers, âcres, volatiles, résineux, etc., renilent vermifuges ; ce sont l'oignon, l’ail, l’.is.sït fœtida, 
\c Sjiiijclia iinihchniu, le Cliennjwdium aiillii’imiiilliiiivi, le cousou, l’angélique, la téré'bentbine, le 

cam[)bre, l’absintlie, l’armoise, le quinquina, l’aloès, etc.; ■4'’ viennent enfin les acides cl les sels, 

(|ui tuent les Vers par leur activité, et con>lituent un grüu[)e nombreux composé surtout du fer, de 

l'étain, du mercure agissant à l’état d’oxyde ou de sel, les acides citrique, oxalique, acétii[ue, tar- 

trii[ue, etc.; le sel ammoniac, le cblorbydrate de baryte, les eaux salines ou sulfureuses, etc. On 

ne doit pas considérer comiiK! réellement vermifuges, ou tout au moins comme Ircs-actives, les 

[iréqiarations connues en [ibarmacie sous les noms de .siktc.v, jidlcs, pn^tille.s, bols vermifuges, etc., 

(|ui toutes sont ciqiemlant très en usage [lour gm’u'ir les enfants, mais ([ui, étant mêlées en tro|i 

[leiite quantité à des substances sucrées, gélatineuses, gommeuses ou autres pour les rendre agréa¬ 

bles au goût, sont [iresque toujours sans grande action, (’.ertains Vers résistent dans beaucou[) de 

circonstances à tous les médictunents, et d’autres, comme le Témia et le Rotriocé[diale, ne sont sou¬ 

vent ex|uilsé's i|U'cn [lartic, et si, ce qui arrive souvent, leurs organes [irinci[iaux, la tète, par exem- 

[de, restent dans le tube intestinal, le Vers peut encore se riqiroduire. A l’action de médicaments 

vigoureux, il est toujours bon de mettre le sujet allai[ué dans de bonnes circonstances alimentaires, 

cl decbanger le milieu qui avait aidé à la [iru[)agation des Vers. 

Les Mammifères, [irincipalemenl ceux qui .sont domestiques ou que nous conservons dans nos mé¬ 

nageries, chez lesquels on a eu surtout intérêt à les étudier, ont fourni un grand nombre de Vers in¬ 

testinaux; ijuelques-uns leur sont tout à fait spéciaux; d’autres peuvent vivre en même tem|i.s dans 

l’bommç, et il semble que les mêmes circonstances les ont multipliés dans les uns et les autres. Le 

Cbien, le Ldint, le La [fin, leCoebon. la Lbèvre, le f.lieval, le Mouton, le Ronif, l’Ane, etc., ont un grand 

nombre d’Entozoaires, et l’on en trouvera la longue liste dans les ouvrages s[)é‘ciaux de Rudolphi 

cl de plusieurs autres auteurs. Les Oiseaux renferment aussi un grand nombre d llelmintlies : une 

dizaine en ont été décrits comme appartenant à la l'onle. Il en est do même des Reptiles et des Pois¬ 

sons. Les Insectes en possèdent quelquefois, mais ces derniers ne paraissent pas vivre dans l'inié- 

rieur du lubi- digestif : on a signalé [dusieurs Eilaires dans des Lè|éido|itères (Vonessii prorsn, Nue- 
luii Desgllesl. etc 1, dans des Eidéo[)tèrcs \ Vebdimllia vulijoris, llivpiiltis, etc.); le liragonneau 
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d'eau douce a été découvert dans un /;/<;/« niorlisagn et dans un Ortlio[itére; plusieurs individus 

d’un Mrrniis ont é'té vus dans un Asiliis cmbronifoniiis, etc. 

Maigre l'itn|mrtance de la science iiui traite île l’iiistnire naturelle des Vers intestinaux, ou de 

VllehnitUhoUujif ou Knloxmlogie, puisqu’il est indispensable à riiornine de connnitre et de détruire 

les êtres qui vivent à ses dépens ou qui nuisent considérablement aux animaux domestiques, l’é¬ 

lude des Ilelmiutlies n’a été faite que bien superficiellement [lar les anciens, et ce n’est qu'à partir 

du dix-septième siècle qu’elle a été réellement fondée scientifiquement, bn effet b s counai.sances 

.inciennes se bornaient à quelques notions reçues du basard. et ce iiue liédi, beaucoup plus tard, 

avait reconnu par l'obscrvalion directe, était encore trés-incom|dct; mais au dix-septième et au.dix- 

buitiéme siècle, b■.^ progrès de celte science se firent sentir d’une manière plus rapide, et ratlention 

des naturalistes fut [irincifialement attirée sur ces animaux infé'rieurs par une thèse soutenue en 

I7GI1 par l'allas. C’est vers la même époque que O. F. Millier, Olbon Fabricius, Uloch, Goéze et tant 

d'autres enriebirent l'Iielmintbologie do belles observations, que le perfectionnement du microscope 

augmenta considérablement depuis. Itepuis parurent les célèbres ouvrages de Iluilolpbi, intitulés : 

Entoworum sivc Vcnniiiin inlatliniilium Ilistoria naluralis et Sijiwpis Enlowovum, qui, i]uoi(|ue 

[lublie le [ireniier en 181(l et le second en 1819, doivent être encore aujourd'bui rangés au nombre 

des liires classiques sur cette matière, et les travaux de Savigny, Oken, G. Cuvier, lie l'dain- 

ville, Piremser, l’urdacb, etc., et des naturalistes modernes, tels que MM. flujardin, quia publié 

une histoire complète des Fnlozoaires dans les Suitex ù HnlJhn de l’éditeur Rorct; de Quatrefages, 

F. ISIancbard, Millier, Van Iteneden, Milne Edwards, 1'. Gervais, etc. 

Einné réunissait les llelminlbes aux .Ynnidides sous le nom commun de Vers, et De RIainvillc 

rapprocha également les uns des autres en les plaçant dans la même division des .Yrliculés. 

G. Cuvier, dans la deuxième édition du llùjne animal, divise les I.mkmi.n.u x en deux ordres, qui, 

comme il le fait lui-même ob.-erver, sont peut-être assez différents d’organisation |iour former deux 

classes : 1'’ les l.xTKsTi.N.vrx cwitaihes, qui ont un canal inl(’sti)ial IJatlanl dans une cavité abdomi¬ 
nale distincte, et une bouche et un anus (genres Filaire, Tricluuriihale, Ascaride, Strongle, Lin- 
tjuatule, iSemerte, etc., auxquels il joint à tort les Lernées et quelques autres grou[)e.s); 2" I.ntksii- 

x.M'x r.MiE.NciiYMATia'x, düiit le corps renferme, dans son parenchyme, des viscères mal terminés, et 
ressemblant le plus souvent à des ramijications vasculaires, ne s'apercemnit même (pielquefoispas 
du tout (genres Echinorhynque, Douve, Planaire, Ténia, Pmtriocéphale, Cy.sticenpie, Comure, 
Liyule, etc.'), auxquels il joint à tort les Ilectocotylus octopodis et argonautx, iiui ne sont pndm- 

blemcnt que les corps re[irnducteurs de certains Céphalopodes, nudolpbi forme ciiu] catégories dis¬ 

tinctes d'Entozoaircs ; 1“ N'ÉM.xTo'iuEs, à corps grêle, plus ou moins filiforme, rigidule ou élastique; 
à canal inteslinul complet, et dont les orifices ,sont lermimau' : la bouche en avant, l'anus en ar¬ 
rière; à sexes ,sépnrès ou des individus de deux .sortes, les uns mâles, les autres femelles (genres 

principaux, Elluire, Triclwsome, Trichocéphale, Oxyure, Cucullaire, Spiroptère, Phy.soloptère, 
Strongle, Ascaride, Oiihio.stome, Liorhynque, renfermant près de trois cent cinquante espèces); 

9“ Ac.ymiiocéi'iui.es, à corps grêle, bursiforme et éla.stique, pourvu d'une trompe armée de crochets, 
et a individus de deux sortes : mdles et femelles (un seul genre, Echinorhynque, comprenant une 

centaine il’espèccs); ô" 'riuhi.vTonEs, à corps aplati, molasse, pourvu de suçoirs, à individus andro- 
i/î/»c,s (genres Monostome, Amphistome, Dislovne, Tri.slome, Penlastoyne, Polystonte : deux cents 

especes environ); Cestoi'di s, ci corps allongé, mou, continu ou articulé; èi tête simplement labiée 
ou pourvue de suçoirs nu nombre de deux ou de cpmlre (genres Caryophyllée, Scolex, Gymnorhqn- 
que, Télrarhijnque, Ligule, Trionoplwre, Piotriocéphale et Ténia : ce dernier groupe renfermant 

[irês de cent cin(|uante es[ièces, et les autres peu uotnbreux); 5" Cïstiques, èi cor])s déprimé ou iiréle, 
terminé en arrière en une vésicule propre èi un seul ouàilusieurs individus; éi tête pourvue de 
deux ou de quatre suçoirs, et surmmitée d'une couronne de crochets, ou de quatre trompes égale¬ 
ment garnies de crochets; organes génitaux inconnus (genres Acanlhocéphale, Cysiicerque, Cœnure, 
Echinocoque : tous peu nombreux en espèces'). Enfin M. Milne Edwaials, iv'umant les observations 

récentes, subdivise, à peu jirês, comme M. Dujardin, les Entozoaires en six ordres [larticuliers : ceux 

des r‘i..\.x.\r,iÉEs, A'ÉM.\To'inEs AcA.xTiiocÉrii.\i,Es, TnÉM.vronES, T.emo'ides et Cïsto'ides, dont nous allons 

indiquer les nombreuses subdivisions. 
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Hans le [irciiiier onlre, celui îles l’LANAIilEl'iS, lc.(’o>7)s est mou, drprimc, sans divisions annu¬ 
laires, sans appendices latéraux ni onjanes de fixation d'aucune sorte, ne présentant pas de tête 
distincte: dans i]uelijiies-iins il y a une bouche et un anus distincts, situés aux deux extrémités 

du eni-ps ; dans d'autres, tanlôt l’anus se trouve vers la partie moyenne de la face ventrale du 

corps: tantôt il n’y a ipiun seul orifee disjiosé en firme de trompe; le canal alimentaire étant ha- 

liiiuellemcnt (larni de prolonijements latéraux [dus ou moins ramifiés; \e siistème nerveux souvent 

ina|icrcu ; mais, dans quelques cas assez rares, composé de deux cordons longitudinaux terminés en 
avant par une paire de (janijlions sous-ccsophagiens d’où partent divers nerfs se distribuant dans le 

corps; [iresque tous androijynes. Les l’ianariées, dans une méthode véritablement naturelle, doivent 

être, malfifé l’infériorité de leurs organes, [dacé’cs en tête des Entozoaircs, jiarce que ce sont de tous 

les Vers ceux qui se lient de la manière la plus intime aux Sangsues, qui terminent la classe des 

Annelides, et chez lesquels la circulation s’opère par un système de vaisseaux disposes à peu près 

de la même manière. Les l’ianariées ne vivent pas en parasites; leur habitat est aS'CZ varié, et ils 

rampent à la manière des Limaces. 

Les deux genres principaux sont ceux des l’i.Ax.cinEs {Planaria, 0. F. Muller), à corps générale¬ 
ment aplati ; court, large; un suçoir exsertile; orifee unique de l'appareil digestif place en des¬ 
sous et au milieu du corps ou jiliis en arrière; estomac raniifé; le sang blanc; des points noirs, 
(ju'Erlienbcrg indique comme des yeux. On en connaît des espèces propres à toutes les parties du 

monde, et toutes très-voraces; les unes sont marines [l'ianaria aurantiaca, Cuv., de nos côtes); les 

autres [iropres aux eaux douces (/’. lactea, l’allas; nigra, Hugès), et enfin il en est qui sont essen¬ 

tiellement terrestres (/’. terrestris. Millier); plusieurs groupes génériques en ont été distingués, 

tels sont ceux des Vlanocera, Illainv.; Stiilochus, Ehrenberg; Eotidicerus, Ouatrefages; l'ro- 
ceriis, Ouatrefages; Polijcelis, Ehrenberg; Tricelis, Ehrenberg; Planaria, Millier; Geophana, 
(îervais; Tijphloplum, Ebrenbcrg; Abranchus, Kubl et Van llasselt; Phamicura, l’iudol[ilii, ou Yer- 
tumnus. (Jtto. etc., et leur organisation ainsi que les cs])èces ont été étudiées par Daer, Dugès, Mar- 

tens, M.M. Ehrenberg, Locke, Desmoulins, Ouoy, De (juatrefages, etc. Deux autres genres, ceux des 

Prostoma, Illainv., et Ucrostoma, Ebr., ont dû être démembrés des Planaria, dont ils diffèrent sur¬ 

tout [lar leur canal intestinal complet et éi deux orifees, et forment, réunis, la famille des Dendro- 
enda, Dugès. 2” iNcmi ute (A'emertes, Oken), genre qui a successivement reçu les noms de Porlasia, 
Cuv.; Linaria, .Sowerby, et Lineus, Davies, et qui forme la famille des Térétulaircs, Illainv.; Tur- 
bellaria et .\emertinn, Ebr. Ce sont des Yers d'une grande mollesse, lisses, souvent d'un allongement 
extrême, et ressemblant à des rubans longs de plus de 2 à o mètres sur 0'",0l de largeur, grêles, apla¬ 

tis; d'autres fois beaucoup [dus [letits, terminés n une extrémité par une pointe mousse percée d'un 
trou, évasés et largement ouverts éi l'extrémité ojiposée [lar où ils se lixent; ils vivent dans les 

eaux de la mer, ont été étudiés [lar M.M. Ebrenberg, Ouoy et Gaimard, de Ouatrefages, etc.; le 

ty|ie est le A'emertes Pmrlasii, Cuv., ayant [dus de l'”,20 de long, se tenant enfoncé dans le sable 

de nos côtes, et attaquant les Anomies et autres Mollusques, dont il suce les matières liquides dans 

leurs coquilles mêmes. On [leut avec M. Ebrenberg réunir ici un grand nombre de genres assez (leu 

connus, teds que ceux des Tubulanus, Cercbratulus, llcniéri; Polia, üorlasia, Notogijmnus, lionel- 
lia, Lobilarum, Gijrotrijx, Tetrostoma, Prostoma. Ilemiciiclia, Ommatoplea, Aniphiporus, Orthu- 
.soma, Pisorus. Micrinv, Polgstoma, Ucrostoma, Turbella, Yortex, Eurijlepta, Leptoplana, et 

[leiit-êlre celui des Gphioccpluilus, (Juoy et Gaimard. 

Dans le deuxième ordre, celui des NEMATOIDES, corres[iondant presque complètement aux Cavi¬ 
taires de G. Cuvier, \e corps est cylindrique, légèrement aplati, atténué à scs deux extrémités, 
sans apjiendices ni suçoirs; la peau est éjiaisse et présente intérieurement une conebe musculaire 

bien distincte; le tube alimentaire est très-large, sinijile, constamment terminé antéricurcment/irtc 

une bouche, et postérieurement par un anus, ordinairetnent étendu en ligne droite d'une extrémité 

à l'autre; le système nerveux semble consister en ileux cordons très-simples parfois réunis sous l’m- 

siqdiage en une masse ganglionnaire: les sexes sont séparés. Les Némato'ides, (|ui ressemblent beau¬ 

coup aux Lombrics, mais dont l'organisation est [dus simple, sont Irês-nombreiix en genres et es- 
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pcccs qui, pour le [ilus grand nombre, vivent dans l'intérieur du corps des animaux comme ceux 

(]ui sont [ilacés dans les familles des l'ilariens, Triiiiosoîuicni;, Slrongijliens, Ascaridicns, Éiin- 
pliens, SdcrostumicHS cl Dacnidiens de.M. Dujardin, tandis que la division des Gordiacées (genres 

Gordius, Anguillule, etc.) renferme des espèces ([ui toutes vivent liabituelleinenl dans les eaux de 

la mer, dans les eaux douces, dans la terre bumide, etc. : à ces divisions nous joindrons la famille 

des Lhiguatulii’us. 

Les Filariens, caractérisés par leur bouche ronde ou triangulaire, nue ou munie de pajiillex, jnnis 
sans lobes saillants; les mâles agunt deux organes principaux spiculiformes inégaux : genres Dis- 
jiharagus, Spiroptera, Vroleptus et Filaria : ce dernier, le plus important de tous et le seul que 

nous devions étudier. Ce genre Filaire (Filaria, l/mné), princi])alomcnt caract(U'isé [lar son corps 

grêle, très-allongé, ressemblent à un simple jil, n’est pas connu complètement sous le [loint de vue 

organique ; les espèces irè.s-nombreuses (pi’on y range sont plus ou moins alliuigées, se trouvent 

dans beaucoup d'animaux verlébré'S, et ont été rencontrées dans le tissu cellulaire, dans les mu- 

iiucuscs et dans le cœur lui-même, dans le sang et surtout dans les intestins, etc. Chez riiomme, on a 

décrit le Dragonneau, Frr de Médine ou de Guinée (Ftluria Medinensis). qui, dans les parties in¬ 

tertropicales de l'ancien monde, en Afrique et en Arabie, et aussi en Améri(iue où il est importé avec 

les nègres, vil essentiellement sous la peau dans le tissu cellulaire extra-musculaire, principalement 

aux jambes, pouvant y subsister plusieurs années sans causer de sensations très-vives, mais y occa¬ 

sionnant parfois des douleurs atroces, des convulsions, etc., et [iroduisant des tumeurs dangereuses ; 

on assure qu'il peut atteindre jusqu’à 5 ou 4 mètres de longueur, et lorsque, ce (|ui arrive paifois, 

il se montre au dehors, on le. saisit et on le relire avec beaucoup de lenteur, de peur de le rompre ; 

comment est-il transmis à l'iiomme'! Deux autres Filaires de l'iiomme sont le F. bronchialis, 
Treuttler, type du genre Ilamularia, qui a été pris dans les bronebes, et F. oculi, Guyon, trouvé à 

la Martinique sous la conjonctive d'une négresse. On a constaté la présence de Filaires, ou tout au 

moins d'animaux fjui en sont voisins, dans des Mammifères, dans des Oiseaux, dans iiuelquos llep- 

tiles ou Ampbibiens, dans beaucoup de boissons, dans divers Insectes des ordres des Goléoplères, 

Orlliopières, i\évi-o[)lères, llymi'iioplères, Hémiptères, Lépidoptères et Diptères, et enfin dans un 

petit nombre de Mollus(iues, comme dans la Seiche, qui nourrirait le F. pisciurn, si commun chez 

les Poissons. 

Les Triciiosomif.ns, qui ont en général \e corps gros, arrondi en arriére, mince et filiforme en 
avatU, et terminé par une bouche ronde, et dont le groupe le [dus important est celui des Tiuciiocé- 

riiAi.Es (Trichocephalus, Hudolplii), dont on a trouvé des espèces dans [ilusieurs animaux : chez 

l'iiomme, le [dus connu, et ijui est très-répandu en Europe, est I'Ascaiude a queue e.a ni,, Trichiuris 
ou Trichocejihalus disjiar, llud., long d’environ (l“,05, dont la partie épaisse n’occupe que le tiers, 

roulée en .spirale dans le mâle, cl plus droite, dans la femelle, qui se trouve dans les gros intestins et 

s’y multiplie souvent outre mesure dans certaines maladies; une autre espèce est le T. affuiis, trouvé 

par Coo[ier dans l’amygdale d'un soldat, cl qui, le plus ordinairement, se rencontre ilaiis divers Du mi¬ 

nants, comme leHœuf, le Mouton, les Cerfs et les Antilopes. On en a distingué les ïriciiostomes; lUid., 

ou Gapillaria, Zeder, à partie antérieure ne s’amincissant que par degrés; les Owvues (Oxguris, 

Paul.), où la partie postérieure du corps est amincie en forme de fil, cl dont une es[ièce (0. curvula, 
llud.) habite très-souvent le cæcum du Cheval. 

Les Stro.m.vi.iexs, Vers à bouche ronde ou triangulaire, nue ou inerme, dont les -mâles ont deux 
spiculés égaux, renferment, d’après M. Dujardin, les genres Eucamptus, Drœlis, Leptodera, Dseu- 
dalius et Etrongglus, auxquels on doit peut-être joindre les Sijngnmus, Stephanurus, Gnathostoma, 
Dhysoloptera, Spiroptera, etc. Ce genre Stronole (Stro-ngijlus. Muller) comprend des es|ièces para¬ 

sites des Mammifères, des Oiseaux et même des Heptiles; les deux espèces princi[iales sont le Stro.aci.e 

nu CiiEVAi, {Strongijlus equinus, Cm., ou St. armatus, llud.), assez [letit, qui habite les cs[ièces du 

genreClieval, se trouve dans les intestins, où il est très-commun, et [leul pénétrer ju.sque dans les ar¬ 

tères, où il occasionne des anévrismes, et le S. uéam (S. gigas, llud.; Ascaris viseralis et rcnalis, 
Cm.), qui, avec la grosseur du petit doigt, peut atteindre à une longueur deO“,(ÎOà plus de 1 mètre; 

sa couleur est rouge,âire; on le trouve dans les intestins; mais ce qu’il y a de plus singiiliiT, c’est qu’il 
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su duvuloppu aussi lu |ilus souvent dans l'un des reins des divers animaux comme le Loup, le Uliien, 

le Chat, la Marte et même l'homme, où il se tient tout replié sur lui-même, faisant gontler cet or¬ 

gane, y détruisant le parenchyme et causant des douleurs atroces à l'indiviilu dans lequel il s'est 

logé : lorsiitie ce Ver est encore petit, on l'a rendu souvent avec les urines. 

Fi.ç. 200. — Slrnngle géant. 

Les ARc.u\inii-Ns, qui ressemblent beaucoup aux Eilaires, ont le corpx rond, aminci aux deux 

IkhUs, mais à bouche (jrirnie de trois papilles charnues entre lesciuelles s'arance de temps en temps 
une petite trompe. On v a distingué plusieurs genres, tels que ceux des A.scnris, Cucullanus, Opdiio- 
stoma (ces deux groujies exclusivement propres a’.lx l’oissons), Ihictijlius, Ileterocheilus, Lecunoce- 
phalus, Ancyracanthu.s, etc. Le genre Asc.vhiuf, (.Ascaris, Linné) est déjà signalé par Aristote, i|ui 

y [ilacait des espèces qu’on iloit en éloigner; c’est un des grou[)es d'Ilrlminthes les plus nombreux 

en es|iéces, et ipte l’on rencontre dans les intestins de toutes sortes d’animaux. L’anatomie de ces 

animaux a été faite avec S(jin; malgré la ressemblance qu’ils ont avec les Lombrics ou Vers de terre, 

on a bien déimuitré qu’ils en différaient très-notablement. Le nombre des es|)ècos connues est très- 

consiih'rable; le ty[ie est l'AscAittuE lohuiucal ou’’LoMnnic ors ixtesti.ns {.Ascaris lumbricoides, Linné; 

.1. giijas, Goftze; Fusnria lumbricoides. Zeder), blanchâtre, se multipliant quelipiefois à l’excès, et 

jiouvant causer des maladies mortelles, surtout dans les enfants : du reste, il ne se trouve pas uni¬ 

quement chez l'homme, et on le voit aussi dans les animaux (pii vivent dans les mêmes milieux : 

comme le (’.heval, l’Ane, le Iheuf, le Cochon, etc. Une autre espèce est l’A. vekmicl'laiiie (.1. vermi- 
cularis. Linné), qui est très-petit, vit dans le tube intestinal, et est excessivement commun cbez les 

enfants et dans certaines maladies des adultes, auxi|uels il cause des démangeaisons insupportables 

à l’anus. 

Les E.xoi'i.ie.xs, les Scli'hostomiexs et les Dactvi.iexs sont iro[i peu connus pour que nous nous en 

occupions. Cdiacune de ces familles ne renferme guère qu’un seul genre : Enopliim, Scleroslo7na, 
RIainv., Ilactijlius, Curling; ce dernier ne com|ircnant que le D. aculealus, (pii se fixe dans la ves¬ 

sie urinaire de l'homme. 

Les Li.xGCMri.ir.X', caractérisés par leur corjis déprimé, tranchant sur les côtés, forteinent annelé, 
atténué en arrière; èi .sipstéme nerveux très-distinct; à peau mince, faible; éi tête large, aplatie, et 
éi bouche percée en des.sous, ayant à chacun de ces côtés deux fentes longitudinales d'oii sortent de 
petits crochets. Le genre principal est celui des Li.xgiiatcle ou I'entastome (Linguatula, Eroelich, ou 

l‘cntasttmia, Rud.i, qui semble lier les Cavitaires aux l'arenchymateux, et renferme surtout une es¬ 

pèce remarquable, le Té.ma lancéolé Cbabert (VolysUmm nVenta.stoma txnioides, Rud.),qui atteint 

environ 0'",!.’)) de longueur, et se tient dans les sinus frontaux du Chien et du Cheval. 

Enfin les GorruxcÉEs, dont G. Cuvier pla(;ait le genre typique à la fin dos Annélides abranches, ont 

pour caractères : corps très-long, trés-gréle, presque cylindrique, à peine atténué aux deux extré¬ 
mités, qui sont obtuses et terminées par deux orifices ponctiformes. Le genre (lordius, Linné, qui 

porte parfois la dénomination vulgaire de Ül.agonneaux, est le seul important de cette famille, et 

renferme un grand nombre d’espèces très-voisines de celles des Eilaires, et devant peut-être, dans 

beaucoup de cas, y être réunies; quoique ayant été quelquefois constatés dans l’intérieur de divers 

Insectes, ils habitent plus particulièrement les eaux douces et salines, la vase, les terres inon- 

(hh's, etc. ; du reste, la science est loin d’avoir dit son dernier mot sur ces divers Helminthes, et il 

est probable que les Gordies ne sont qu’un premier état d’Entozoaires jilus tard parasites. L’espèce 
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la plus commune, longue de quel(.|ues centimètres, déliée comme un crin, brune, à extrémités noi¬ 

râtres, est le Gordiiis aquaticwi, Linné. 

On a encore placé parmi les Nématoides les genres .Mustifiodrs, (h'ossojdiorus, Chciracantliif!. 
Tropisunus, Amblyura, Aiiguillula, Phanoylenc, Echilidium, TlichrJa, Liorhynchus, llitmidaiia, 
Odontubius, Tiichiiia, Sphacidura, Sphærulariit, et beaucoup d'autres; les A.xoiu lules {Anyuillula, 
Ehrenberg), les seuls dont nous voulions parler, longtemps placés parmi les Infusoires avec les Vi¬ 

brions, se rapprochent beaucoup, par leur structure, des .Yscarides et des Oxyures ; ils se dévelop¬ 

pent dans les matières organisées en décomposition, et les plus connus sont ceux du vinaigre et de 

la colle de farine {Vibrio anyuillula, aceti et (iluti)iif;, Müller), cl le L. Iritici, liauer, qui se trouve 

dans le blé niellé, qui peut être desséché sans mourir et reprendre ses mouvements quand il retrouve 

de l'humidité ; ce sont des espèces microsco[iiiiues, et l’on en trouve aussi dans les eaux stagnantes, 

dans les terres humectées, etc. 

Dans le troisième ordre, celui des AC.\iNT110LÉI’lL4LES, le corps est allonge cylindriqunnrn!. 
lisse, OH plus ou moins annelc, terminé en avant par une sorte de trompe rétractile, hérissée de 
crochets recourbés et munie d’un pore centrale qui semble représenter la bouche. Les Helminthes 

n'ont pas d’intestin distinct, mais ils sont pourvus de deux vaisseaux longitudinaux qui en tiennent 

probablement lieu, et qui communiquent entre eux par des ana.'tomoscs fréquentes ; la plus grande 

partie de leur corps est occujiée par une cavité qui, chez la femelle, renferme des œufs: le mâle offre 

en arrière un organe rétractile particulier; le .système nerveux se compose d’un blet rampant le 

long de la face inférieure du corps. On les rencontre dans les intestins de divers animaux, dans ceux 

du Cochon, par exemple, où ils sont assez fréquents; ils s’y fixent à l’aide des crochets de leui- 

trompe, et ils en percent parfois même la membrane ; aussi en trouve-t-on des individus dans l’é¬ 

paisseur des tuniques et même dans l’abdomen, adhérant aux intestins par dehors. 

Le genre principal de cet ordre est celui des Eciu.xoriiyxqces (Echinorhynchus, lludolfdii), qui 

renferme un assez grand nombre d’espèces, dont la [ilus grande, qui peut atteindre à une longueur 

de 0'",b0, est VE. gigas. Cm., qui habite en abondance les intestins du Cochon et du Sanglier, i l 

que l’on a retrouvé chez l’homme principalement chez les personnes ipii exercent le métier de char¬ 

cutier. Le genre des E. IIæruca, Cm., dont on connaît une espèce dans le foie des Rats {II. mûris. 
Cm,; Rud.), ne diffère de celui des Échinorhynques que parce ijuc leur proéminence antérieure sç 

réduit à une seule couronne d’épines terminées par de doubles crochets. 

Dans le quatrième ordre, les TRE.MATODES, le corps est quelquefois cylindrique, effilé, et dans 
d'autres cas plus rarna.ssé, ]iius gros; tons sont munis de ventouses peu nombreuses .servant éi les 
fixer aux viscères des anrmau.r. sur lesquels ils vivent en |inrasite.s. Les Trématodes, qui sont nom- 

5.S H i. 
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liroux, onl lu’auroiip de r;i|>iiorl avec les Annélides de la famille des Sangsues, mais sont plus sim¬ 

plement constitués, [lans les plus compliquées, telles que les Diplostomes, l’appareil de la digestion 

,se compose d'une Ijouclie suivie d'un œsophage d’où partent deux intestins terminés en cul-de-sac; 

un système va>culaire très-complexe paraît être en rapport avec cet œsophage et se terminer en ar¬ 

rière dans un réservoir ouvert portcrieurement au moyen d’un pore que l’on a pris souvent pour 

un anus; les organes de la reproduction sont très-développés, et l’hermaphrodisme est plus ou moins 

complet; relativement à leurs ventouses, on peut faire remar(|uer que dans les Festucaires il n’v 

en a qu’une seule, située à la partie anterieure du corps; que dans les Aniphistomes et les Strigées il 
y a une ventouse à cliaque extrémité du corps; que dans les Douves et les Diploslomes il y a une 

ventouse antérieure et une sous le ventre, et enfin que dans les Heclocotijles, Cuv. (genre qui doit 

être rapporté parmi les Mollusques), toute la surface du corps est couverte de ventouses. 

l'armi les genres nombreux de Trémalodes, nous citerons surtout le genre Douve ou Distome 

iDisloma. Uetzius et Zéder), qui, malgré les retranchements qu’on y a formés, tels que ceux des 

Festucaiiif.s {Festnearia, Schreber, ou Monosloma, Zeder), se trouvant surtout dans les Oiseaux, les 

lleptiles et les boissons; Stricées (Strigea, Abilg., ou Amphistoma, Dud.), pro[ires aux Mammi¬ 

fères, aux Oiseaux; Fciiuxo^tomes {Echinostumn, Dud.), parasites de divers Mammifères; Giroflées 

{Cargopinjlla-'us, Dloch.), vivant aux dépens des Poissons d’eau douce, etc., sont cependant très-nom¬ 

breux en espèces, qui habitent diverses parties de l’organisme des animaux, mais qui vivent aussi, 

dit-on, en liberté dans les eaux douces et salées : l’espèce la plus connue est la Douve ou Distome uu 

FOIE {Fassiola hepalica, Linné), qui ressemble à une petite feuille ovale antérieurement, pointue en 

arrière, qui est très-commune ilans le foie et les vaisseaux hépatiques des Moutons, surtout de ceux 

paissant dans les terrains humides, qui leur occasionne l’hydropisie et la mort, et que l’on re¬ 

trouve aussi dans les mêmes parties de divers Piuminants, du Cochon, du Cheval et même do 

l’homme. D’autres genres sont ceux des llolostoma, Nitzsch; Polijstoma; Zéder, ou llexosloma, 
Cuv.; Tvistoeoma, Cuv.; Cyclolylus, Otto, etc. 

Dans le cinquième ordre, les TEMOIDES, le corps est ordinairement plat, très-allongé, divisé en 
un grandnomhre d'articidations plus ou moins distinctes, terminant en avant par unetéte petite, 
creusée de deux nu de quatre fossettes, offrant souvent un on plusieurs appendices en forme de 
timnpe, et à bouche nulle ou peu distincte; appareil digestif réduit à un double, vaisseau longitudi¬ 
nal; chaque anneau présentant un ou deux pores communiquant aux vaisseaux longitudinaux et 
renfermant un ovaire distinct. On en connaît un assez grand nombre de groupes, tels que ceux des 

Tænia, Dotriocephalus, Schistocephalus, Trisrnophorus ou Tricuspidaria, Bothridium, Bothrimo- 
nus, Ligula, liulycis, etc., et d'espèces de Ténioides, et plusieurs doivent être connus à cause du 

mal qu’ils produisent à l’espèce humaine. 

Le genre [irinripal est celui du Téma {Ténia, Linné), dont la dénomination avait été ancienne¬ 

ment employée par Aristote pour désigner un groupe de Poissons, dans lequel \e corps est allongé 
souvent à un degré excessif, plat, composé d'articulations plus ou moins marquées, se rétrécissant 
en avant, et y présentant une tête carrée, creusée de quatre petits suçoirs. Les Ténias sont tous pa¬ 

rasites, principalement des Mammifères et des Oiseaux; ils sont rares dans les Reptiles et encore jilus 

dans les Poissons. On en a décrit environ cent cinquante espèces, mais beaucoup incomplètement. 

De nombreux auteurs onl récemment donné sur eux des détails anatomiques importants-, nous ci¬ 

terons plus particulièrement les travaux de MM. J. Muller, Dujardin et E. Dlanchard, qui, dans ces 

derniers temps, a démontré l’existence de leur système nerveux. L’espèce parasite de l’homme la 

plus connue est le Ver solitaire ou Téma a loxgs anneaux {Tænia solium, Linné), dont les arti¬ 

culations, excepté les antérieures, sont plus longues que larges, ont le pore alternativement à l’un 

de leurs bords, et qui d’ordinaire a de 6 à 8 mètres de longueur, et quelquefois beaucoup plus, 

puisqu’on en a mesuré qui avaient jusqu’à iO mètres, assure-t-on. C’est dans l’intestin grêle que vit 

cet Entozoaire, hiancbàtre comme la plupart des Vers, et il peut y en avoir plusieurs individus simul¬ 

tanément dans le même sujet. Les articulations du Ver solitaire, détachées, sont ce qu’on appelle des 

f.ucurbitains, et quelquefois on les a décrits à tort comme des animaux districts. Le Ver solitairesem- 

hle n’attaquer que la race hianche, et est surtout assez fréijiient en Anglete re,en Hollande, en Aile- 
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magne, en France et en Orient. On a beaucoup exagéré les désordres (pie la présence déco Ver, de même 

i|ue ceux des autres Fntozoaires, peuvent occasionner dans l'organisme; un grand nombre d'individus 

en nourrissent sans s’en apercevoir, et la chute seule de quelques Cucurbitains décèle parfois leur 

existence; cependant cela n’est pas général, et nous connaissons des personnes qui souffrent beau¬ 

coup par suite de sa présence. Plusieurs remèdes sont indiqués pour se débarrasser de ce gênant 

parasite, et pour en être complètement délivré, il faut tâcher de faire rendre au malade la partie 

antérieure du Ver ou sa tète grêle et amincie, et terminée en avant par un petit renllement, [larce 

ilue c’est dans ce lieu que sont placés les organes qui reproduisent l’espèce. Un autre Helminthe, 

parasite de l’homme, aujourd’hui type du genre Dotriocephalus, le Téma large [l'ænia lata. Ilud.; 

T. vulgaris, Gm.), a été longtemps confondu avec le Ver solitaire, dont il se distingue facilement 

en ce que sa tête ne porte pas une couronne de crochets épineux, disposée en pointe comme ce der¬ 

nier, et qu’il n’a pas non plus les quatre ventouses ou suçoirs céphaliques; les articulations sont 

larges et courtes, et ont un double pore dans le milieu de chaque face latérale ; à peu près aussi 

long que le Ver solitaire; son corps n’a pas plus de 0“,0ô de largeur, et sa tête, ainsi que sa 

partie antérieure, sont toujours très-minces. Ce Ver se rencontre de préférence dans les pays 

où le Ver solitaire ne se trouve que rarement, et l’un semble remplacer l’autre : il vit également 

dans l’intestin grêle et est difficile à expulser. Comment se fait le transport dans l’espèce humaine 

de ces deux Vers? Pourquoi certains métiers, celui des charcutiers, par exemple, semblent-ils y pré¬ 

disposer certains individus? Le Chien, le Loup, le Renard, le Chat, le Cheval, le Mouton, le Bœuf, 

le Coq, le Canard et bien d’autres Vertébrés ont chacun un ou [ilusieurs Ténias qui leur Sont 

propres. 

On distingue, des l'ænia, à cause de la forme de leur tête ; 1“ les Tricuspidaria ou Trianophora. 
liud., dont la tête se divise comme en deux lèvres ou en deux lobes, et où il y a de chaque côté au 

lieu de suçoirs deux aiguillons à trois pointes : type, Tænia nodulosa, Cm., qui habite divers Bois¬ 

sons; 2“ les Botlmjocephalwi, Rud., à tête n’ayant que deux fossettes longitudinales placées à l’op- 

posite l’une de l’autre, et qui, outre l’espèce propre à l’homme, dont nous avons parlé, en renferme 

plusieurs autres particulières aux Oiseaux et aux Poi.ssons; 5" les Dibothnjocppliubitt, Blainv., qui, 

avec les caractères des précédents, ont encore à leur sommet deux petites trompes ou tentacules héris¬ 

sés de crochets : une espèce parasite du Lépidote; 4“ les Floriceps, Cuv., qui ont quatre petites 

trompes ou tentacules armés d’épines recourbées, par le moyen desquels ils s’enfoncent dans les 

viscères ; les uns, Uliynchobothriim, Blainv., à corps long, articulé,.sans vessie (type, B. corollalus, 
Rud., commun dans les Raies); les autres Floricepspropiæs, à corps terminé par une vessie dans 

laiiuelle il rentre et se cache; 5° les Tetrarhynchus, Rud., qui semblent en quelque sorte des Flori- 

ceps très-courts et réduits à la tête et à deux articles : ils vivent dans les Poissons, cl le type (T. lin- 
yiialis, Cuv.) se trouve communément dans la chair de la langue du Turhol; G“ les Tcntacularia, 
Bosc, qui n’en diffèrent que par des tentacules non armés d’épines, etc. On doit peut-être aussi y 

joindre les Sculex, Muller, qui vivent dans les Poissons (S. yiyas, Cuv., de la Castagnole, etc.), à 

corps rond, pointu en arriére, très-contractile, terminé en avant par une espèce de tête variable au¬ 

tour de laquelle sont deux ou quatre suçoirs, parfois en forme d’ÿreilles ou de languettes. 

Un autre genre, celui des Ligules (Litjuhi, Bloch), qui forme la famille des Cesloides de Cuvier 

paraissent constitués sur un autre plan que les Ténias, et ne présentent pas de suçoirs extérieurs. 

Quoique sim[dement organisés, ce sont cependant des Ténio'ides; leur corps ressemhle à un long 

ruban ; il est plat, obtus en avant, marqué d’une série longitudinale, finement strié en travers. Les 

espèces vivent dans l’abdomen de quelques Oiseaux et surtout de divers Poissons d’eau douce, dont 

elles enveloppent et serrent les intestins au point de les faire périr, et à certaines époques elles per¬ 

cent même leur abdomen pour en sortir. Comme type, nous nommerons l;i Liyuln abdominnlis, 
Gm., ou singuhim, Rud., qui atteint jusqu'à 2 mètres de longueur, et qu’on regarde dans quelques 

endroits d’Italie comme un mets agréable. 

Enfin dans le sixième ordre, les CYSTOIDES, parfois nommés Vésiculaires, Vésicnn.r, Vers hy¬ 
datiques, Uydatide.s, Vers cysliques, etc.; le corps, beatteoup moins allongé que celui des Téniotdes, 
est terminé en arriére par une vessie remplie d'eau, mai.s la télé est dispo.sée comme celle de.s Té- 
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mas; pas d'oiyantis rcproducleurs ni d'œufs. D’après celle caraclérisli(|uc, on conipreml que ()uel- 

ipies auteurs aiuiil considéré les Cystoides comme des Ténioïdes mudiliés, et l’on a vu que i]uelques 

groupes de cet ordre établissent parfaitement le passage sérial. On y distingue un assez, grand nom¬ 

bre lie genres, renferAanl beaucoup d’espèces, toutes parasites des Mammifères, à une seule excep¬ 

tion près (le genre Sphæridion, Goodsir, qui vit dans les Oiseaux). 

Les groupes principaux, sans parler des genres Astonia, Dikostoma, etc., sont les suivants: 

Gïsticerques ou llïD.vTiriEs propres {Ciisticercns, Zéder; Ihjdatipera, Yesiadaria ou Hijdatula), 
dans lesquels la vessie ne porte qu’un seul cuiqis et une seule tète : celle-ci disposée à peu près 

comme celle des Ténioïdes. On en a constaté des espèces, qui sont loin d’être bien déterminées, 

dans rtiommeel dans un grand nombre de Mammifères, et qui ont l'té trouvées diins le cerveau, 

dans le tissu cellulaire, le poumon, le foie, le [léritoineet les muscles. En général, ces Entozoaires 

sont enfei iiK's dans une poctio (ibreuse qui ap[iartient à l’animal dont ils sont parasites, et sur la¬ 

quelle rampent dos vaisseaux sanguins a[qiarlenanl à celui-ci; dans ([uelques cas, comme dans le 

Cyslicerque du Lapin, ils sont libres entre les feuillets du péritoine. Dans rbonime, les Cysticerques 

se logent souvent dans les plexus vasculaires du cerveau, et ils occasionnent fréquemment des déran¬ 

gements intellectuels. Dans le Cocbnn, les Cysticercus adlulosx, Gmelin, ijui sont au moins trôs-voi- 

.sins, sinon analogues à ceux qui attaijuent riiomme, se multiplient queb|uefois en telle abondance, 

(|u’ils déterminent une maladie [larliciilière connue sous le nom de ladrerie, qui altère considéra¬ 

blement et d'une manière dangereuse la cbair de ces animaux. 

Gœm'ius {Ccvnurus, liud.), ijui ont plusieurs corps et plusieurs têtes tenant à la même vessie ; 

c’est donc une agrégation de |dusieurs Cestoïdes. On en connait une es()èce bien célèbre (Tænia ce- 
irbrulis,Vini.), à vessie parfois de la grosseur il’un onif, ;ï parois très-minces, (ibreuscs, montrant des 

contractions sensibles, dont les Vers sont à peine longs de Ü“‘,DU‘2 ou D“,()0ô, et rentrant dans la 

vessie par contraction, cl qui se déveloiipe dans le cerveau du Mouton, détruit une partie de sa sub- 

siance, la comprime a.sscz fortement et leur cause une sorte de pandysie qui a été appelée le Inur- 
nis, parce qu’elle les fait tourner involontairement de côté comme s’ils avaient le vertige . bientôt 

après ils ne tardent fias à mourir. Aucun remède n’est possible, car pour atteindre la poche bydati¬ 

que, cause du mal, il faudrait recourir au trépan, et par ce moyen on tuerait infailliblement le Mou¬ 

ton. On a vu aussi des Gœnures dans les liœufs et dans d’autres liuminants où ils produisent aussi 

le tournis. 

EiaihNocoQUEs [Eckinnroccus, Dud. i, sont très-voisins des Gienures et y ont même été réunis par 

quel(]ues auteurs sous la dénomination commune de Polycephalns. On en a signalé plusieurs es¬ 

pèces dans divers .Maniniifères, particulièrement clans le Cochon. 

Acépii.vi.ocystes (Acephaloeystes, Lacnnec) ; ce sont des corps tellement simples, que l’on peut 

même douter qu’ils appartiennent au n’“gne animal, et, si ce sont des Helminthes, on pinit croire 

im'ils ne sont pas arrivés ;ï leur entier dévelofipcment, ou bien ce ne serait qu’un simple état mor¬ 

bide. Les Acéphaloeystes qui ont été trouvés dans divers Mammifères consistent on une. simple ves¬ 

sie [dus ou moins transparente, sans fibres apparentes, sans corps ni tète et sans aucun orifice natu¬ 

rel, comme remplie d’un liifuide très-limpide, et toujours renfermée dans un kyste fibreux ayant 

des communications vasculaires avec les organes qui b contiennent. 

Fi}i, 2Uit — Cœnure cévcbr^i'l. 
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l'orme sphéroïdale phis ou moins distincte; onjanes disposes autour d'un point central. 

Ce sont les Zoopliytes Jont la slrucluro organique est la plus simple, et qui cons(ii|ueminent 

montre le dernier degré de raniin;dit('', et presque une organisation végétale, et cela parfois à un 

point tellement confus, tellement difficile à saisir, que les limites à tracer entre l’animal et la plante 

sont loin d’être indiquées d’une manière bien positive. Les llétéromoiqdies semblent avoir beau¬ 

coup d’analogie avec certains Polypes bydraires, tels que les Sertulaires et autres lladiaires, rpii 

sont les premiers états de diverses Méduses. Leur corps n’est pas radiaire; mais les diverses parties 

qui le composent sont en général groupées autour d’un [loint central ou axe, de façon à constituer 

un sphéroïde plus ou moins régulier. On les partage en deux classes ; Ixfusoires et Spongi.uiœs. 

SIXIÈME CLASSE. 

INFIISOIIIES. 

Les Infusoires sont ces êtres infiniment petits (|ui'ont été trouvés dans les infusions, d’où a été 

tirée leur dénomination, et qui en raison même de leur petitesse et de leur étude, qui ne peut se 

faire qu’à l’aide du microscope, ont parfois été nommés également Microzoaires et Microscopiques. 
Les premières observations sur ces animaux sont dues à Leuwenhock, vers la fin du dix-se[)tième 

siècle, qui signala les Volvox dans l’eau des marais. Puis un demi-siècle après vinrent succesive- 

ment les travaux de P>aker, qui étudia de nombreux animalcules trouvés dans l’eau des marais nu 

dans des infusions de foin, de poivre, de blé, d’avoine; de Tremblay, qui observa surtout les Vorti- 

celles, qu’il nomma Polypes à bulbes; de llill, qui essaya le premier de classer méthodiquement ces 

êtres si curieux; de .loblot, qui en découvrit de nouveaux; de Schœffer, Piœsel et Lcdennuller, i|ui 

publièrent des remarques intéressantes; de Wrisberg, qui les désigna le premier sous la dénomi¬ 

nation (]'Infusoires, exprimant qu’ils se montrent ou se produisent surtout dans les infusions des 

substances végétales et animales, et cela non-seulement dans les eaux troubles des marais, mais 

aussi dans quelques eaux limpides ou même dans la mer, où ils s’isolent en quelque sorte dans la 

couche du limon et de débris organiques animaux ou végétaux : ils ne peuvent vivre dans l’eau 

distillée, ce que l’on conçoit facilement, puisque cette dernière est privée d’air. Plus tard, Linné les 

confondit sous le nom de Chaos et n’en sépara que le genre Volvox et la Vorticelle; Ellis et Eichhom 

en firent connaître de nouvelles espèces; Spallanzani et De Saussure les étudièrent sous le point de 

vue physiologique; Gleichen, le premier, indiqua le moyen de les colorer artificiellement; Goeze et 

DIork en découvrirent dans les intestins de la Grenouille. En 177-4 et 1786, (Itto-Eréd. .Millier donna 

un nouvel essai classificatif ; mais il basa ses divisions de genres exclusivement sur la forme ex¬ 

terne et la présence de certains appendices, et il comprit parmi ces animaux beaucoup d’objets dif¬ 

férents. Plus récemment, De-Lamarck, Bory De Saint-Vincent, Nitzsch, M.M. Leclerc, Baspail, etc., 

augmentèrent considérablement le nombre des genres, les firent bien connaître et montrèrent que 

l’on devait éloigner des Infusoires beaucoup de corps (lui y avaient été compris à tort. Do leur côté. 
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Ile Blainville et G. Cuvier, le premier, dans son Manuel d'Actinologie, el tout en les séparant des 

Zoopliyles, el le second, dans son liègne animal, en présentèrent un rapide tableau générique. Tel 

étal l'était de celte partie de la zoologie quand M. Ehrenberg appliqua à ses recherches le micro¬ 

scope, récemment perfectionné par l’emploi des lentilles achromatiques, et il étonna les naturalistes 

par d’adtnirables découvertes sur la structure des Systolides ou Rotateurs, que Millier avait confon¬ 

dus avec les Infusoires, et en même temps il attribua aux vrais Infusoires une richesse d’organisation 

qu’ils ne possèdent certainement pas, comme l’ont démontré les savantes observations récentes de 

MM. Dujardin, l’ellier, Meyen, De Siébold, De Quatrefages et de beaucoup d’autres niicrographes 

qui ont en même temps posé les bases de la distinction générique et spécifique de ces curieux el 

innombrables animaux. M. Dujardin surtout, dans un grand nombre de mémoires, et dans les Infu¬ 

soires des Suites à Huffoti, a fait connaître ces êtres d’une manière complète eu égard à nos con¬ 

naissances actuelles, et c’est d’après lui que nous présenterons cette courte esquisse. 

Le nom d'infusoires doit être exclusivement réservé à des animaux aquatiques, gélatineux, très- 
petits, non sijmétriiim’s, sans sexes distincts, sans œufs visibles, san.s cavité digestive détei-minée 
ou permanente, ayant tout ou partie de leur corps sans tégument résistant, et se propageant par 
division spontanée ou par quelque mode encore inconnu; mais non pas par génération spontanée : 

sujet important que nous chercherons à traiter en faisant l’histoire des Entozoaires. Quant aux es¬ 

pèces mieux organisées, quoique réclamant encore pour être étudiées et bien vues le secours du 

microscope, une partie trouve tout naturellement place dans d'autres classes du règne animal, telles 

(|ue celles des Helminthes, des Mollusques, des Acalèphes, etc., et on en groupe d’autres en une 

classe particulière d'Annelés ou d’animaux articulés, sous les noms de Systolides, de Rotateurs et 

de Rotatoires. 

Les Systolides, dont nous croyons devoir dire quelques mots, sont des êtres tellement petits que, 

tant que les instruments à l’aide desquels on les observait ne les faisaient paraître que deux ou trois 

cents fois jilus gros qu’ils ne le sont réellement, on n’a pu apercevoir dans leur intérieur aucun 

organe distinct, et qu’alors on les citait comme des exemples d’êtres composés seulement d’une 

sorte de gelée animée se nourrissant par imbibition; mais, d’après les recherches modernes, on a vu 

que leur organisme est très-compliqué, et se rapproche de celui des animaux de l’embranchement 

(les Articulés. Le corps des Systolides est semi-transparent et présente souvent des traces assez évi¬ 

dentes de divisions annulaires, leur bouche en occupe l’extrémité antérieure, et, de chaque côté 

ou même tout autour de cet orifice, on remarque des cils vibraliles nombreux et dont les mouve¬ 

ments rotateurs, produisant la locomotion de ces êtres, sont des plus remarquables; presque con¬ 

stamment leur arriére-bouebe est garnie de muscles puissants et armée de mâchoires latérales; leur 

canal digestif, qui existe manifestement, est droit, s’étendant d’un bout à l’autre du corps, et pré¬ 

sentant ordinairement vers le milieu un reiinement (]ui constitue une sorte d’estomac; dechaijue 

côlé de ce tube on voit des corps d’apparence glandulaire, et à son extrémité postérieure une espèce 

de cloaque dans lequel viennent aboutir les oviductes; enlin on trouve encore chez ces êtres, au 

moins d’après .M. Ehrenberg, des vaisseaux assez compliqués, beaucoup de muscles et des organes 

qui semblent être des vestiges d’un système nerveux. Les Systolides se rencontrent dans les eaux 

stagnantes, dans les mousses biimides et même dans l’eau où on a fait maciTer diverses matières 

organiques, el là ils ont dû naître de germes apportés avec l’air, et dont la petitesse est telle, qu’ils 

ont échappé à toute.s les observations. On en connaît un très-grand nombre d'espèces et de genres, 

ijui pour la (dupart, comme l'a démontré Spallanzanî, jouissent de la singulière faculté de ressusciter 

après une dessiccation plus ou moins prolongée, fait que l’on peut très-bien expliquer par la con¬ 

sistance de leurs téguments, qui préservent d’une véritable dessiccation, el par conséquent de la 

mort, les organes véritablement vitaux qu’il recouvre. Nous ne pouvons donner l’indication des 

groupes de celle division, et nous nous bornerons à indiijuer les trois ty[)es principaux; ce sont : 

1“ les Rotifères, qui nagent avec une extrême vivacité et pondent des œufs ovalaires: à corps al¬ 

longé, se terminant antérieurement [lar deux petites couronnes de cils qui, au gré de l’animal, 

rentrent dans l’intérieur ou se déploient en dehors, et qui par leurs vibrations produisent l’image 

de deux iiclites roues tournant avec rapidité sur leur axe; à queue bifuTquée et articulée en arrière, 

el leur servant à se fixer aux corps sur lesquels ils veulent se reposer, el à deux [loints rouges anté¬ 

rieurs, considérés comme des yeux par quelques auteurs; 2° les Rraciiions, ressemblant aux Rôti- 
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fères, niais recouverts d'un test bivalve rappelant tout à fait celui des Crustacés des genres Cypris et 

Daphnies; ô" les Tardigrades, à locomotion assez lente : sortes de petits Vers longs d'un à deux tieis 

de millimètre, et deux à trois fois plus étroits, contractiles en boule surtout quand ils se dessè¬ 

chent, munis de quatre [mires de pattes courtes ou de mamelons portant chacun deux ongles dou¬ 

bles ou quatre ongles simples et crochus, et à bouche très-étroite, antérieure, munie intérieurement 

d’un appareil maxillaire composé de deux branches latérales écartées, mobiles, et d'un bulbe mus¬ 

culaire que traverse un canal longitudinal soutenu par des tiges articulées. 

Les Infusoires pro; renient dits sont généralement plus petits que les Systolides, car, s’il en est qui 

atteignent une dimension de 0“,00ti ou 0“,Û0ô, en moyenne ils ne dépassent guère un dixième de 

millimètre, et beaucoup sont infiniment plus petits. Les plus grands apparaissent à l’œil nu comme 

des points blancs ou colorés ou comme une poussière, tantôt attachés à des corps submergés, tan¬ 

tôt llottant dans le liquide; mais le microscope peut seul faire apercevoir les autres. La plupart sont 

transparents et incolores; quelques-uns cependant sont teints de nuances diverses, bleues, vertes, 

plus rarement rouges, quelquefois brunes. Us se meuvent en abondance dans toutes les eaux, mais 

presque toujours dans celles qui contiennent des matières organi(|ues en suspension ou en dissolu¬ 

tion. Leur forme est ou circulaire ou ovalaire, et leur tissu semble homogène, glutineux; mais par¬ 

fois néanmoins on distingue à leur surface un tégument plus dense que la partie profonde du corps. 

I.e plus grand nombre présente des appendices filiformes assez nombreux, des cils vibratoires ser¬ 

vant à la locomotion et en même temps à amener des aliments à la bouche, et parfois quebjues fila¬ 

ments exécutant un mouvement ondulatoire. Beaucoup d’infusoires ont au moins une dépression 

par laquelle les molécules alimentaires pénètrent dans leur ti.ssu, et qui représente une sorte de 

bouche; mais cette bouche est-elle le commencement d’un appareil digestif, d’un conduit alimen¬ 

taire, comme le prétend M Ehrenberg? « 11 est de fait, comme ledit .M. Dujardin dans un article 

de l'Encyclopédie du dix-neuvième siècle, il est de fait qu’on voit très-distinctement dans la masse 

•de l’Infusoire deux phénomènes qui semblent justifier l'opinion du célèbre micrographe de Berlin; 

d’une part, des amas de molécules venues séparément du dehors, et qui, après avoir pénétré dans 

l’organisme, se sont acumulées en masses globuleuses; d’autre part, des espaces circulaires qui pa¬ 

raissent vides. Mais d’abord ces espèces de sacs, tant pleins que vides, devraient être en communi¬ 

cation soit avec la bouche, soit entre eux, pour constituer les parties d'un même appareil. M. Ehren¬ 

berg a cru reconnaître cette communication; d re|)résente ces sacs comme autant d’estomacs, tantôt 

suspendus en forme de grappe à un canal venant de la bouche, tantôt distribués sur les côtés d’un 

intestin qui traverserait l’animal; de là sa division des Infusrrires, qu'il nomme Folygastriquf.s, en 

Anentérés et Entérodèles. Or la réalité de ces dispositions est très-contestée... On rencontre les pré¬ 

tendus estomacs dont il s'agit chez des Infusoires complètement privés de bouche, et qui se nour¬ 

rissent par une simple absorption générale; puis leur nombre varie sur le même individu d’un 

moment à l'autre; on les voit tour à tour se réunir et se confondre pour former une seule cavité, 

ou bien se diviser, en un mot, se comporter comme le feraient des espaces accidentellement creusés 

dans une matière différente par d’autres matières liquides ou solides qui y feraient invasion et s’y 

frayeraient une route, tantôt s’arrêtant et s’accumulant, tantôt cheminant plus loin. Somme toute, 

il est assez bien démontré que l’organisation des Infusoires est très-peu spécialisée; que, sauf leur 

tégument parfois distinct et plus ou moins résistant sauf les cils qui s’agitent à leur surface, sauf 

une bouche suivie d'un court œsophage chez une partie de ces animalcules, nous chercherions en 

vain des organes déterminés, comparables à ceux des animaux plus élevés. » La manière dont les 

Infusoires se propagent a été l’objet de beaucoup de recherches, et plusieurs naturalistes pen.seni 

iju'ils peuvent se former directement par la désagrégation des matières dont les feuilles, la chair 

musculaire et les corps organisés se composent; mais cette génération spontanée est bien loin d'ètre 

suffisamment démontrée, et l'on sait d’une manière positive que, dans beaucoup de cas au moins, 

ils naissent les uns des autres. Leur mode de propagation est bien d’accord avec la simplicité d(! 

leur structure : c’est par la division spontanée de leur corps en deux ou plusieurs fragments, dont 

chacun continue de vivre et devient bientôt un nouvel individu semblable au premier que ces êtres 

singuliers se multiplient; mais il semble que ces animaux [icuvent éprouver des transformations, des 

métamorphoses, avant de parvenir à leur état [larfaii. 

la classification de ces animaux, en raison même de l’instabilité de leur forme et de l’incertitude 
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qui règne sur leur état digestif, est des [dus difficiles, et nous ne clierrlierons qu’à présenter en 

quelques mots la niétliode de M. Dujardin, qui préjuge le moins les questions en litige, tout en don¬ 

nant à chaque ordre de caractères sa véritable valeur relative. 

M. Dujardin commence par mettre à part quel(|ues groupes à formes symétriques qui, sous ce 

point de vue, sont une sorte d’exception dans la classe entière'; tels sont les Chætoiwtes, Cliaiiopiii, 
Vlnnariolea, qui se rapportent peut-être à des classes [dus elevées dans la série, lieste [iresque le 

groupe entier ou les Infusoit’es asumélriqnes, subdivisé en cinij ordres, vingt familles et un très- 

grand nombre de genres que nous ne pourrons même [las nommer, mais dont les jirincipaux sont 

indiipiés par le nom même des familles dans lesquelles ils entrent. 

l.e premier ordre comprend les Infusoires les plus simples et dé[iourvus de tout organe locomo¬ 

teur, et n'étant formé que de la seule famille des Vibrio.me.ns, caractérisée par un corps liliforme et 

contractile. Le second ordre renferme des espèces un peu plus complexes et pourvues de diver.-es 

sortes d'expansions ; ces expansions sont contractiles et ramifiées dans les familles des Amidiens ou 

l’iioTÉEs et des Hiiizopodes, et à peine contractiles dans celles des Actinophiuexs : c’est parmi ces ani¬ 

maux que l’on doit ranger le genre Diffeiicif, {DifIJugia, Leclerc), qui avait été primitivement placé 

parmi les Doly|ies, et ijui est remarquable par son test imitant celui des MolluH|ues, et babituelle- 

ment recouvert de petits grains de sable, et dont l’animal offre des bras allongés, blancbàtres, longs 

(type, D. proteiformis, Elir., propre à nos eaux douces). Le troisième ordre est composé d’animal¬ 

cules dépourvus de bouche et munis d’un ou plusieurs a[ipendices filamenteux en forme de fouet; 

les uns, composant la famille des Mo^AtuE^s, n’ont pas de téguments distincts; les autres ont un 

té’gument et .se [lartagent suivant qu’ils sont agrégés ou isolé's : les agrégés le sont de manière à for¬ 

mer une masse communedans lesVorvociE.vs, ou, comme dans les Dixoup.iexs, ne tiennent les uns aux 

autres que, [lar un point et forment des sortes de polypiers rameux. Les isolés se subdivisent en trois 

familles : Técamon.adie.ns, à peau non contractile; Eür.LKMKNS, à [leau contractile, et Dériiuniens, non 

contractiles, mais pourvus de quelques cils vibratiles implantés dans un sillon. Le cinquième ordre 

réunit cinq familles <|ui se meuvent exclusivement par des cils, leur [leau ne se contractant [las: dans 

les Eiiciiélie.ns, il n’y a pas de bouebe, et les cils sont é[iars sans ordre; dans les'fRiciioniExs, la bou- 

cbe est indiqéiic au moins par un rang de cils en écharpe; dans les lÀÉiinxiE.NS, outre les caractères 

des familles précédentes, ayant quelques cils roides, droits ou crochus; dans ces trois divisions, le 

Corps est nu; mais il est cuirassé dans les l'i..f;M;oMi:Ns, dont la cuirasse se décom[iosc cependant 

avec le reste du cor[)s, et dans les Eiivifiens, (jiii sont [lédicellés, et à cuirasse persistante. Enfin le 

sixième ordre est (lartagé également en cin(| familles, dans lesquelles la peau est lâche, réticulée, 

contractile, et qui ont constamment des cils disposés en séries régulières; les uns sont toujours li¬ 

bres : ce sont les Leccofiihiexs, qui manquent de bouebe; les I’aeamémexs, qui en ont une, mais 

sans moustache ciliaire, et les lîunsAïuE.xs, qui ont à la fois une bouche et des cils disposés en mous¬ 

tache; les autres sont fixés aux corps submergés soit volontairement, comme les llncÉotAinEs, soit 

organiquement, et pour un certain tem[is dans quelques cas, par une partie deleur corps, ou par un 

appendice spécial ; tels sont les Vorticellieiss, dont G. Cuvier place à tort le genre princi|ial, celui 

des Vorticelles, parmi les l’olypes gélatineux. 

On a quehjuefois indiqué sous le nom d’I.NFcsoiRES nu sperme ou d’AMMALCtLES spermatiques ces 

produits singuliers découverts par Leuwenhoch, d’après l’indication de Hans, étudiés par un grand 

nombre d’auteurs, et surtout dans ces derniers tem[is par M.M. liurdach, Duvernoy, Siébold, Dujar¬ 

din, Amici, Pouchet, Panizza et Dumas, etc.; semblant au premier as[iect doués de vie, qui carac¬ 

térisent le sperme, et, quoique ce ne soient réellement ni des animaux ni des végétaux, comme on 

l’a prétendu, nous croyons devoir dire quelques mots de ces corps particuliers, qui sont désignés 

assez souvent sous les dénominations de Zoospermes, de Spermatozoaires et surtout de Spermotozoï- 

tiEs, nom indiqué assez récemment par Duvernoy, et qui a sur les autres le grand avantage de ne 

rien préjuger sur la nature de ces produits. 

Les S[iermatozoides sont des sortes de petites machines microscopiques susceptibles de mouve¬ 

ments; se trouvant en quantité innombrable, à l’époque du rapprochement des sexes, dans la li- 

([ueiir reproductrice des individus mâles, (|ui sont nécessaires pour que la propagation puisse 

avoir lieu, et (|ui dès lors ne doivent apparaître qu’à l’époque correspondante à la puberté des ani- 
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maux siiiiérionrs cl dispar.iitrc à r('|iof|iie de la vieillesse. Ils constitLient la seule [lariie essentielle 

du sperme; c’est par leur inlermédiaire que le mâle transmet au {terme tontes ces ressemblances 

qui se manifestent successivement dans les produits dévelo[i[iés de la ptuiération sexuelle aux divers 

âges de la vie : ce sont, en un mot, comme le dit Duvernoy, les ovules du mâle. Leur plus grande 

dimension ou leur longueur n’est le plus souvent que de quelques cenliémes di^ millimètre, et leurs 

dimensions ne sont pas proportionnées, pas plus que celles des globules du sang, aux dimensions de 

I animal aiu|uel ils appartiennent. On y distingue généralement une partie [dus épaisse qu’on appelle 

le corps, et une partie plus longue, iiliforme, d’une extrême ténuité, qu’on distinguesouslenom de 

queue ou d’appendice caudal. Le corps peut être lenticulaire, ovale, en palette, en formode bai ho, cy- 

lindriijne eten tire-bouchon ou en navette; l'appendice caudal varie également beaiicnn|i dans sa lon¬ 

gueur suivant les espèces, et il peut être quelquefois, comme dans les Salamandres, cntminlpar un fil 

excessivement délié, plié en tire-bouchon, (|ue l’on a comparé à un grand cil vibratile ipii serait sus¬ 

ceptible de vibrations comme la corde d’un instrument. Il est bien remaninablc que certaines formes 

générales, si variables, de ces machines caractérisent les classes et mémo des groupes inférieurs, lois 

([ue ceux îles familles, des genres et parfois aussi des espèces. Les Spermatozoïdes jouissent de plus 

ou moins d’irritabilité qui leur donne la faculté de se fléchir en différents sens dans toute leur bm- 

giieiir on seulement dans leur partie caudale, et rien n’est plus admirable que toutes les précautions 

prises par la nature pour les transportera la rencontre des ovules i|ii’ils doivent féconder. I.eur vi¬ 

talité subsiste encore parfois, quelque temps après la mort de l’aiiimal auquel ils appartiennent. 

Dans quelques cas, [irincipalement chez les animaux snpiu’icnrs, on les trouve libres dans h li¬ 

queur du m;de; mais il n’en est pas toujours do même. Ainsi dans les Céplialo|iodes un rencontre 

un grand nombre d’étuis placés dans un réservoir eummnn pour le moment du rapproebement des 

sexes, et cbacnn de ses étuis, qui renferme des milliers de Zoospermes, a nue composition tidle. 

qu’au moment on il est porté par le mâle dans l’entonnoir de la femelle, où est placée l’i.ssne des 

œufs, l’eau qu'il y rencontre le fait éclater et met à nu les Spermatozoïdes pour opérer la féconda¬ 

tion des œufs. Dans nn Crustacé excessivement petit, \e Cijcbjis cuslar, les animalcules spermati- 

(|ues sont enfermés dans nn llaeon que le mfde agglutine au bord de l'issue des œufs de la femelle, 

et ce llaeon, éclatant aussi par l'action de l’eau, laisse libres les Spermatozoïiles ipii vont rejoindre 

les ovules et les féconder. Du reste, nous devons ajouter que ces Spermatozoïdes, qui dans les ani¬ 

maux supérieurs montrent les apparences d’animalcules se mouvant spontanément, sont loin de 

[iroduire cette illusion dans beaucouji d’animaux des classes inférieures. Nous devons nous bornera 

ces Courtes notions sur les Zoos[iernies, dont nous avons dû parler, parce (jifiils avaient été compris 

anciennement avec les Infusoires; entrer dans plus de détails serait sortir de notre sujet et empiéter 

sur ce point si im[iortant de l'anatomie comparée du développement et de la reproduction des ani¬ 

maux. 

Nous donnons quebiues figures excessivement grossies des Animaux du groupe dos Infusoires, 

particuliérement d'après un travail de Bory de Saint-Vincent, inséré dans le Dictiuinuiire ckssique 
d'Histoire iiaturelle. Nos tigures.se rapportent, 1° à des Infusoikes, tels iiue n"* I, Monade termo; 
‘2. U relie rosacée; ô, Trmlonte Mpoldine;’t, Craterine margarine; ét, Vibrion lluvialile; O.Tiir- 

l/inelle porte-tache; 7, Virguline plevronecte; S, Perytriche grenue; fi. Trichnde nnas; 10, Kerone 
chauve. 11, Ircéolaire cijdope; 12, Brachion de Baker, et 15, Sqiiamclle lmule;^l'> èjles Bon- 

M. Z. 
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FÎciiEs. roiniiie lis ii”' I i. Tiibiciiliiire à quatre labes, el 15, Foliciiliae de lialtcr, et 5“ à ties Speioia- 

TüzoïüEs, l(i, M. de l'Ilinnme, et 17, S. du Lapin. 

Oevoiis-niuis, en lerniinnnt eette esquisse île l'Iiistoire îles Infusoires, dire quelques mots des ob¬ 

jets nomlii'enx, nnires que les Spennatozoïdes, que l’on a compris dans cette classe? Nous dirons 
seulement que les Cercaires sont regardés aujinird’luii comme des llryozoaires; que certains V<- 
briijn.^! et Aniiuillulea de üliiller sont dos Ilelininthes néuiato'ides; que des Navicnles, Ilncillarié.': et 

Clostérie.'i du même auteur doivent être ra[qiortces dans le règne végétal; que [larmi les Vnlvox on a 
compris des corps reproducteurs cilii's de diven-es AIgties, et le germe diaphane ou luilhile de l’E¬ 
ponge d’eau douce; qu’au nombre des Triebodes se trouvaient des lambeaux de la branebie ciliée 

des .Moules; qu’une Ecucopbrc n’est autre chose qu’une jeune Alcvonelle, et qu’cniiu le règne psy- 
choiliaire de l’.ory He Saint-Vincent, dont nous avons déjà eu occasion de parler, renferme en même 
temps que liresquc tous les i'olypcs des Infusoires véritables et un grand nombre de végétau.x infé¬ 

rieurs. 

SKPTII^ME CLASSE. 

SPOMilAIIlES. 

I,ps l’poxr.Fs ou Spnnqin, Linné, qui pour E. Cuvier étaient rangées à la lin do la classe des Po¬ 
lypes, sont devenues pour les zoologistes modernes une classe particulière de Zoopbytes .sous la dé¬ 
nomination de SpatK lia ires, Sjwniiiees, Spnnqidées, et forment même |mur De Clainville un type 
tout à fait distinct de celui des Actinozoaires, auquel il donne le nom d’A.Mor.piinzoAniEs, qu'il carac- 
ti'i'isn ainsi d’une manière générale : corps orqaiiisé, animaux informes ou .sans forme déterminée 
au moins éi leur dqe adulte, percés d'nsindes et de pores nombreux, mais sans boiadies, ou ânimaux 
partieidiers, distinets, constamment adhérents et composés d'tinc substance fd)rn-(jélatincuse, en¬ 

tremêlée OH non d'osicules calcaires ou ciliceux, avec des gemmules intérieurs non localisés. Ces 
animaux, qui ont aussi reçu les noms d’IlÉTÉiiOMor.piiEs et iI'Amoiu'iies en raison de leur irrégularité 
pendant une grande partie de leur vie, devraient plutôt, selon Al. le professeur Paul Gervais, pren¬ 
dre celui de Si ii/r.nozoAinEs, parce que ce sont les réunions seules des masses animales qui semblent 

.-^ans forme, tandis ipie les animaux qui les constituent sont originairement sphériques et vésicu- 
leux. De sorte (]uo, d'après cette dernière manière de voir, les êtres qui cnm|iOsent le règne animal 
présenteraient successivement les formes binaires dans les Vertébrés, les Articulés et les AIollus- 
(pics; rayonnés dans les Zoopbytes proprement dits et sphériques dans les Spongiaires, auxquels on 
devrait joindre quelques Infusoires à forme de sfdière; et ce qu’il y a de remarquable, c’est que 
eette gradation des formes, en la prenant en sens inverse, est aussi celle de la succession des évolu¬ 
tions embryonnaires des animaux. 

Les Eponges, dont la dénomination française provient du mot .S/ ongia, sous lequel les Latins les dé¬ 
signaient, et qui lui même dérive des nomsdeSn-o'/'/c/ç et itTroy/ta, ijui étaient employés par les Grecs, les 
E|ionges ont été connues di'puis la [ilus haute antiquité, où déjà elles étaient utilisées par l’homme; 

mais cependant ce n’est que dans ces derniers tenqis que leur véritable nature a été démontrée par 
les zoologistes. Néanmoins les anciens auteurs semblent ne pas douter de l’animalité des Éponges, et 
ils en ont même fait des animaux d’un ordre plus élevé que ne le comporte leur organisation. C’est 
ainsi que Pline, Dioscoride et leurs commentateurs les distinguèrent en Eponges mâles et femelles, 
et leur attribuèrent, avec Aristote, un sentiment volontaire, afiirmant qu’elles fuyaient sous la main 
qui voulait les saisir, et qu’elles adhéraient aux rochers en raison d’une force qui leur était propre. 
D’un autre côté, beaucoup de naturalistes des siècles derniers, Dondelet, Piay, Tournefort, Pioerbaavc, 
t'éha, Marsigli, I,inné même, dans les premières éditions du Siistema naturæ, et beaucoup plus ré- 
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cemnieiil M. .1. 1'^ (Iniv, ont consiiléré les K|iongi's comiin' des [liantes. Mais les di'couveries de Ti-ein- 

Iday, de l’eysoniiel, d'I'illis, etc., ranienérent aux anciennes oiiiiiions, dont Gnettai'd, Vio, l.ainou- 

foiix, De Dlainville, G. Cuvier, Lesueur, et dans ces derniers letnjis MM. Dutrocliel, Itaspail, Tiirjiin, 

1'. Gervais, Dujardin, .Vudouin, Milite Edwards, Tli. Dell, Linck, .1. Ilngg, et surtout .MM Grant et 

le docteur Laurent, déinonlrérent l’exactitude. Et cependant nous devons ajouter que quelques na¬ 

turalistes, tels que l’allas et Dory De Saint-Vincent, sont peut-être [dus près de la vérité lor.stju’ils 

placent les Eponges dans un règne intermédiaire entre les animaux et les végétaux, parce (ju'tdles 

tiennent des uns et des autres. Une fois l'animalité des Eponges admise, on a été, comme nous l’a¬ 

vons dit, loin d'être d'aceorri sur le rang que les E[ionges doivent occuper dans la .'^erie zoulogiqne; 

on crut iju'elles devaient jirendre place à la lin de la classe des l’idypes auprès des .Meyons, mais il 

parait liien démontré ijiie, dernier degré de ranimalité. elles doivent former un type sjiécial. 

C’est parce ijue les Spongiaires ressemblent assez à la portion commune de certains Dayonnés 

agri'gés, tels que les Alcyons, qu’on les avait rangés avec, les Polypes; mais ils s'en ilistinguent essen¬ 

tiellement en ce qu’ils ne renferment rien d'analogue à la partie individuidio de ces animaux. Gui¬ 

dés par cette ressemblance [dutùt que par l'observation, plusieurs auteurs avaient admis que les 

petits trous qui se voient à la surface de ces Eponges étaient des cellules renfermant îles Polyjies; 

mais il n'en est rien, et aujourd'hui il est hors de doute que ces coiqis singuliers, ijuoi (ju’mi en ait 

dit, ne renferment pas de Polypes. Les E|i(tnges, qui prennent des formes très variables, ehaeune 

selon son espèce, comme d’arbustes, de cornets, de vases, de tubes, de globes, d’éventails, etc., les 

Eponges vivent le plus souvent dans la mer et s’y tiennent à des [irofondeurs vai iables, tantôt très- 

considérables, tantôt plus ou moins [très de la surface, ou lixées aux ruchers dans des endroits que, 

les vagues couvrent et abandonnent alternativement; un assez grand nombre d'e>pèces, qui portent 

spécialement le nom de Sjiongilles, se trouvent exclusivement dans les eaux douces. On rencontre 

des Eponges sous toutes les latitudes; elles varient par le nombre des espèces et le volume des indi¬ 

vidus suivant les diverses localités; elles sont beaucoup plus abondantes dans les pays chauds, où 

les masses ([u’elles forment acquièrent jusqu'à 0"‘,ô5 à 1)"', 'lO de hauteur et l"',ôü de diamètre, tan¬ 

dis qu’au contraire, moins abondantes dans les pays tempérés et dans le.s mers des contrées froides, 

elles sont beaucoup [dus petites et aussi [icu variées en e.spèces, et cela, surtout ojqdicable aux Epon¬ 

ges proprement dites, l’est également aux Spongilles ou Eponges Iluviatiles. Ces niasses animales 

n’uffrent cependant aucun signe ni de sensibilité ni de contractilité; on peut les piquer, les di'cbirer, 

les brûler sans ([u’clles exécutent les moindres mouvements, et l'on no sait (ju’elles vivent que jiarce 

qu'elles absurbetil continuellement une quantité considi'iable d'eau [lar les pores répandus sur toute 

leur surface, et que ce liijuivle est ensuite expulsé par d'autres ouvertures [dus grandes d’où il s'é¬ 

coule en formant un courant rapide. Ces ma.sses S[iongiaires offrent une substance intérieure [dus 

ou moins élastiijue, toujours très-ténue, spongieuse ou susee[itible de s'imbiber, et enduite, dans 

l'état vivant, d’une substance gélatineuse, irritable, ordinairement très-fugace. Une espèce de cliar- 

pente solide, une sorte de sqm letle composée tantôt d’aiguilles ou spiculés calcaires ou siliceuses, 

tantôt de lilaments cornés, soutient ces masses et est revêtue d'une os|ièce de tissu mou dont l'intii- 

rieur présente une multitude de lames communiquant entre elles, de façon à constituer un système 

compliqué de canaux ramifiés. D’après les observations de M. Grant, on admet que ces animaux 

sont ovipares; en effet, à certaines époques de l'année et au moins deux fois [lar an pour les S(jon- 

gilles, de petits coiqis s[iliérüidaux se développent dans la niasse générale, tombent dans les lacunes 

dont elle est percée, et sont ex[iulsés au deburs avec l'eau qui les traverse. Ces corpuscules ciliés 

sont les germes reproducteurs dos S(iongiaires; ils [leuvent se mouvoir avec une certaine facilité, et 

après avoir nagé quelrjue tem[is à 1 état de liberté, ils se fixent et se transforment en une [letilc 

Éponge semblable à celle dont ils [irovienneiit ; ces miifs sont excessivement nombreux, et l’un a 

remarqué que chaque centimètre cube du Spougia punicca en contient environ un millier. Mais les 

Eponges ne se [iro[iagent [las seulement [lar des amfs, et il est bien démontré aujourd'liui que, dans 

les Spongilles au moins, le mode de riqiroduction est de trois sortes : par ovi\i[iarilé, pargenimi[iarité 

et par scissiparité, c’est-à-dire par des œufs, par des gemmes ou bourgeons, et par des boutures; et 

cet organisme rapproche encore ces derniers animaux des végétaux, fin a dit que les Eponges vivan¬ 

tes ont une sorte de frémissement ou de contraction quand on les touche, et que les pores dont leur 

superficie est [lercéc pal[)itent un peu; mais ces mouvements sont eontestés, comme nous l'avons 
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ilit, jiar |)lMsiciirs naliiralistes modernes; leur sensilidité iie semlile reollemenl se manil'esler que par 

un retrait cl une cuiiirarflon lente lorsqu’on les frotte et ((u’on les irrite d’une manière continue. La 

locoimition est lrè,s-manifeste dans les embryons ciliés des Eponges ([ui nagent pendant (juelque.s 

jours; la marche est ranqiaute et protéiforme au moment où les embryons se fixent aux corps sous- 

marins ou lliiviatilcs; une fois lixés et formant des masses d'individus, elles ne se meuvent plus. 

C’est en absorbant l’eau aérée, salée ou douce que les Eponges se nourrissent, et cette absorption 

doit être considiu'ée comme étant à la fois digestive et respiratoire. L’accroissement se fait par l’aug¬ 

mentation du parencbvme glutineux dans leipiel sont déposi's les éléments des réseaux cornés, cal¬ 

caires ou siliceux qui constituent la cbarjiente des masses. Les parties non absorbées et ijui doivent 

être ex|iulséesau dehors sont rejetées des oscilles au moyen du courant qui les entraine extérieure¬ 

ment. Un seul tissu et un seul Iluide nutritif peu différent de l’eau sont les seuls éléments organi¬ 

ques au moyen desquels sont sécrétés les produits cornés, calcaires et siliceux de la charpente réti¬ 

culaire. Les recbercbcs relatives aux mœurs des Éponges ont montré que leurs embryons ciliés, 

assez analogues à certains Rotifères ou Infusoires, fuient les parties de l'eau dans lesquelles la lu¬ 

mière (‘St vive; qu'ils se fixent indifférenuiicnt sur tous les corps environnants, mais (]ne les fonds 

de rochers sont plus favorables à leur vie; que certaines espèces s’attachent surtout, dans la mer, 

aux Alcyons, taudis ipie d'autres recberebent les pierres calcaires, qu’elles percent pour y former 

une es[ièce de loge, et dans lesquelles leur vie est possible. 

On s'est beancoiip occupé de la classification des Eponges, et parmi les auteurs qui ont traité 

|dus spécialement ce sujet important, nous devons surtout citer Giiëttard, Re LamarcU, Laniou- 

roiix, Ite RIainville, firant, Eleming, Itonovan, Savigiiy, ,J. llogg, etc.; do telle sorte ipie dans l'état 

actuel de la science ou iiidiijue aujourd'hui plus de trente genres d'Epouges, tant à l'état vivant qu'à 

l'ctat fossile, car on en trouve de nombreux débris dans les diverses couebes du globe. Mais, comme 

l'a fait reuianjiier le dncleiir Laurent, les diverses classifications proposées jusqu’ici, étant basées 
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exclusivenieiil sur la (livorsitc dos masses, ne peuveni plus être admises aujourd'liui que l’nn Cdn- 

nait les individus de quelques-unes d'entre elles, et l'on [lourrait [leut-être n’y admettre que trois 

classes bien di^tinctes ; les Hiionges cornées ou CJroli'jwiujes; les Kpunges calcaires ou CnhypotKics, 
et les É|)onges siliceuses ou Silicé-paniies. (Juoi qu'il en soit, nous allons imilquer les groupes prin- 

ci[iaux de Spongiaires. He lilainville, dans son Muniui d'Actinolagie, en admet \ingt ; 1“ Arcvo.x- 

KELi.E {Alcijf»t/’U(i), singulière production pècbée auprès des îles Moluques, et qu’d no faut pas con. 

fondre avec l’.l. speciosum, (Juuy et Ciaimard, qui elle-même est très-voisine du ,Vcu,ss;'ft corbicula, 
Valenciennes, et ïEnpleclellu, Ùwen; ‘2“ Epo.noe rnorREMEM iute {Spoiiijin, Linné, nu le genre 

Achilleum. Scliweigger), (pii comprend les nombreuses espèces marines libreuses, et [dus particu¬ 

lièrement les Eponges usuelles; ô“ C.xi.cépo.xge (Calcispongia, ou les (iranlid, Eleming; ou Luchelia, 
Cirant), i[ui renferme les Spongiaires à s[)inules calcaires; -i" IIalépo.xi.e (Ihilispoiujia, ou Ualiclion- 
dria, Fleming, et Ualina, Grant), Spongiaires friables sans réseau cornéu-fibreux, et à spinules 

siliceux; 5“ l'ÎPo.xGE d’eau dovce (Spoiujilla, Uimurck-, Epinjdalia, Lamoatoux-, Tujihiti, 0km, Ila- 
diuija, lluxliaum), constitué comme les llalhpongiii, et n’en différant guère que [lar leur taille plus 

petite, et parce qu'ils ne se rencontrent (|ue dans les eaux douces : l'espèce typique, la seule que l'on 

indi(|ue d’une manière suflisante, i]ui a surtout donné lieu aux travaux du fleneaume, Guidtard et 

de M.M. Grant, Laurent, I*. Gervais, etc., est commune dans les eaux Iluviatiles de nos environs, et 

porte le nom de Spomjia friabilh, Linné; 0" Géohie (Geobia, Lam.), dont le trait [irincipal est d’être 

enveloppé d’une croûte calcaire, et de présenter des oscules réunis en grand nombre sur un point de 

la surface; 7“ Cœi.opvcuium Goldfuss; 8“ Sipiioma, l’akinson; 9“ .Mviimecicm, Gold.; 10“Scvpuia, Okeii; 

II^Ecdea, Lamouroux; 12“ llALiimor., Lam.; 13“ IIippoi.iius, Lam.; I i“ Cxemidium, Gobi.; I5“Lvm- 

HoiiEA, l.ain.; 1()“ CiiENEiXDOPOiiA, Laïu.; 17“ Tiioc.os, Siliexv.; I8“Maxoa, ScIiw.; 19“jEr,EA, Lam. ; 

tous ces genres renfermant des es|)êces fossiles, soit exclusivement, soit avec (jui.-bjues espèces actuel¬ 

lement vivantes; 20“ Tiiétiive (T’/ict/u/.s, Lam.) : Spongiaires indiijués vulgairement sous les noms 

tVOratifies ou de l'ommes de mer, i[ui su [irésentent en masses colorées, et dont l’intérieur est tout 

hérissé de longues spinules siliceuses ijui se réunissent sur un noyau central également siliceux. 

A ces genres déjà nombreux, nous [lonrrions joindre, [larmi bts genres vivants, ceux des Vicia ou 

Clione, Grant; Iphition, Valenciennes; Ihiliuema, Gray; Puclnjnialisma, Ilowerbank; Diisediii ou 

/b/.s’/den, Bow.; Fishdaria, Bow.; Halisami, Dujardin, dans leijuel il n’y aurait [dus de s|iicules: et 

dans les genres fossiles (ijui, comme on le comjoit, ne [leuvent être caractcrisc’s que par la forme 

des spiculés), ceux des Chaonite.x, Veutriculites, des auteurs anglais; Turoiiia. Micbelin, etc,; nous 

pourrions ajouter encore plusieurs autres groupes, mais nous nous liornerons à renvoyer à ce sujet 

aux travaux de Guëitard, de Goldfuss, de MM. .Micbelin, Dujardin, D. Gervais, Bowerbank, etc. En¬ 

fin nous devrions peut-être aussi parler de quelques grou[ies longlenqis rangés parmi les Spon¬ 

giaires, et ([ui aujourd’liui entrent dans la division des Molluscoides : tel est surtout le genre Adeima, 
dont nous donnons une figure (.4. foUifera) comparativement avec celle d’une es[iêce d’E[ionge 

(Sponcjia perfuUaia). 
Toutes le.s Eponges, à l’exception des S(inngilles ou Epbydalies, sont marines, et le uDmbre des 

espèces parait être très-considérable. On en rencontre dans toutes les mers, principalement dans 

celles des pays cbauds; la Mi'diterranée, parliculièrement les côtes de l’Arcbipel et de Syrie, en est 

fort riebe, et fournit les Éponges usitées les plus estimees. Gomme on le com[uend facilement, un 

grand nombre de Spongiaires, surtout les espèces à s[iinulcs siliceux, ne [leuvcnt être eiiqdoyées, 

quoique l’on pût ce[iendant utiliser beaucoup d’É[ionges qui sont rejetées du commerce. Ce 

n’est guère i|u’à cause de leur [U'n|iriété d’imbibition (|ue l’on emploie les Éponges, et [lour cela on 

recberclie celles dont le tissu parenchymateux est [leu serré et dont les spinules sont cartilagineuses; 

d’autres à tissu [dus serré, et pouvant [dus difficilement être imbibées, ou à mailles lâches et dures, 

pourraient néanmoins servir à ([uelqucs usages, et il en serait [irobablement de même des E|ionges 

à spinules siliceux. Beaucou[i d’É[ionges commerciales ap|)artiennent à la Spongia ti,silalis.ximn, 

Lam., ou cà queb[ues-unes de ces variétés; mais d’autres se ra[iportent à des cs[ièces et même à des 

genres divers des naturalistes. Dans le commerce, on en connait [dusicurs sortes, telles ijue les sui¬ 

vantes : 1“ Ei'OiXge ri.xE DOUCE de Sviue, (|ui sert exclusivement à la lidlette et est parfois très-clièrc; 

2“ Éi'OiXGE Fi.xE douce DE 1,’aiiciiii'el, scrvaiit au.ssi, ([uoiipie moins soineut, à la toilette, et étant em- 

[doyée dans les manufactures de porcelaine, dans la corroicrie, la litluigrapliie, etc.; 3“ Érnxf.E ei.xe 
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i)üi;e uu Éi’O.NT.E grecqi-e, eniplosH'c aux iisagos ilomosiiipuN el dans qiiidiiucs fabrications; 4" Ei'om;e 

in.ONDE DE SvDiE OU Ei'OX(,E DE Vi.MSE, iivs-esü iiictf à caiiscde sa Icgcretd, delà régularité de ses for¬ 

mes, de la solidité' do son tissu, et scrVanl aux usagits doinestii|ues; b" Eroxr.E gélisse, assez bonne 

Eponge provenant des côtes de barbarie, et dont la pî'cbe pourrait être faite fructueusenient dans 

nos possessions du nord de l'Afrique; 11" EroM.E iihdxe de liAiuiAr.iE ou Ecoki.e de Marseii.i.e, qui con¬ 

stitue la S. ivmmuiiis des naturali-tes modernes, et 5. (ifficiHali.s. Linné; se trouve sur nos côtes 

méditerranéennes ou celles de Tunis, etc., el est trés-eslimée pour le le.ssivage à l’eau seconde, le 

nettoyage des appartements et dos écuries; 8" lécoxGiî de .SALOxnjUE, employée pour divers usages; 

9" Éi'ONCE DE ÜAiiAMA, assez récemment mise dans le commerce |iar les Anglais, etc. Outre ces diverses 

sottes, on pourrait encore en citer plusieurs provenant de la mer bouge el des Antilles dans les 

mers d'Arnerique, qui en fournissent également un grand nombre dans le commerce. Sur toute la 

côte de Syrie, la pêche des Eponges est exploitée [lar les Syriens et par les Orées, cl comme elles se 

trouvent en abondance altacbées aux roebers, il faut plonger à une pnd'ondeur ijuelquefois assez 

considérable (lour les (dilcnir. l'our les Cirées, la pèche commence en mai el juin et Unit en août, et 

pour les Syriens, elle ne se termine seulement qu’en septembre; les premiers arrivent sur des em¬ 

barcations ap[ieli'es .sacoiri'cs, qui portent une vingtaine dTiommes, cl ils louent aux Syriens des 

banpjes de pêche sur lesquelles ils se di.'[iersent le long des côtes; la pcclie se fait de deux manières, 

soit en plongeant, soit en imlcvant les éponges du fond de la mer au moyen du irulent. Une fois les 

Eponges obtenues, on les di'pouille, par des lavages successifs, des iin|iuretés‘et de la matière ani¬ 

male qu’elles renferment, puis en les baignant dans de l'eau acidulée, on leur relire les sels calcaires 

qui contribuent ;i leur encroûtemeiit, ainsi que des débris muqueux, et criliii par divers procédés 

on leur enlève l'odeur désagréable qu’elles ont en sortant de l’eau, lluire les nombreux usages aux¬ 

quels sont unqiloyées les E[ionges, on s’en est aussi servi en médecine; on les a préconisées pour la 

gmu’ison des goitres; leur usage est encore recommandé aujourd'liui el peut être il’une certaine efli- 

cacité', piiisiiii’clles contiennent une certaine quantité d iode, substance qui, comme on sait, est 

avantageusement employée contre les affections goitreuses. 1, Eponge est enlin eiiiployi'e par les clii- 

rnrgiens comme corps dilatant lorsqu’il est besoin de donner plus d’ampleur à des trajets fistuleux, 

:’i des ouvertures nalurclb's accidentellement rétré'cies, etc. 

Les flponges fossiles, ou plutôt les restes siliciliés do ces animaux, dont nous devons dire quel¬ 

ques mots en terminant celle esipiissc. rapide de Lbistoire des Sjiongiaires, entrent pour une fraction 

considiuable dans la formation de [dusieurs terrains des époijues secondaire et tertiaire; des spi- 

nules d’E|ionges fossiles forment des roches entières, et les agates mousseuses de plusieurs [lays no 

doivent ipi'ù elles la propriété (jui leur a valu leur surnom. 

l’ig. 5l‘J. — Épuiigc valÿiilC. l'ig. Oiü. — Si.migillc lluviaüle. 
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AVIS 

La ialiloi|ii(' MOUS (Icmuons était imlispcnsalilo [lour faciliter les ivcliorrlios à l'airo daiis lus nnm- 

hriHix volumes do notre LNCvr.Lori'auE. L’Iiistoirc naturelL^ des Crustacés, Mollusiiucs et Zoophjtes, 

ouoi(im' MO formant qu'un seul volume, mais contenant, tant dans le texte que. dans les (danclics 

si'parécs, près de MH) ligures, ^■clamait surtout cette taliL^ par le très-grand nomLrc de genres et 

d'espèces qui y sont (L'crits. 

Alin lie rendre notre travail utile, à tout le monde, nous avons donné, dans une première colonne 

et ptiv ordiT (iliiliiilittiiiuc, les noms vulgaires sous lesipn Is sont connus les divers animaux décrits 

ou indiqui's dans l'Cxc.vr.i.oi'Kmr., et, lorsque ces animaux n’avaient pas encore reen de dénomina¬ 

tions vulgaires, nous avons traduit en français leur nom latin. Lue deuxième colonne est uniipic- 

nient consacrée aux noms scientdiqnes. Dans une tioisième colonne, nous faisons connaitre les 

pages contenant les de.seriptions, l’Iiistoire naturelle, lest.. et antres détails ivlatifs aux êtres 

dont on s'est occupe. Fmlin la quatrième cidonne est spé'cialement enqiloyiM a l indication, par 

division de pages et numi'ros d'ordre, des nomljreux dessins qui illustrent le texte et de ceux qui 

lignreni dans les .'i(l planches tirées a part. . ■ i . 

Cett.' table a éHé'dressiM par M. L. Di smmikst, dn Muséum d Histoire naturelle, secrétaire de la 

.Sncietéi entomologiqiie de Fiance, l'iin des collaborateurs de M. le docteur Ciikm' pour diverses 

parties de l'FM'.vei.orÉiiii:. Dmir les Crustacés, M.dlnsipies iH Zoopbytes. elle conqirend une liste a 

peu près complète et svnonvniiqne, composée de. près de A,(l(lü noms, des espèces européennes et 

des principales .■spèces'des antres parties dn gbdie, ainsi que de |uv,s,iuc tous les genres connus, et, 

sous ces divers points de vue, elle sera .l'un tivs-graiid secours pour les recbercb.'s des naturalistes 

et (b's gims .lu mombe Nous avons cru devoir y joindre rindication des produits des animaux les 

plus utiles [lour i'bomme, ou .pi'il .loit c.mnaitre comme lui .dant, au contraire, nuisibles. 

Nous avons .livisé mitre table en trois parties sjiéciales, alin .[n’on |iuisse y trouver plus facilement 

b's noms des animaux .jiie l'on veut .'■tuilier, la première partie comprend les Crustaers, la deuxième 

b's M()Utis(j)i(>s, et la troisième les Zoophytcii. 

l'bi publiant ces tables, ipii néce-siteiit une énorme lle[ll■nse, I l'diteiir n a eu en vue ijiie leur uti¬ 

lité incont.'Mabli', et il a cb.'ndié .b' nouveau à jiistili.'i’ la faveur aeconli'i' par !.■ public à ce bel oii- 

vragi', ipii i‘st un véritable monunn-nt scii'iitill.pie. Cràce a ces llst.'S, beaucoup plus .■oiiqd.'tes ipio 

celles précéili'inmi'iit iloiiné.'S ilans il'autri.!S ouvrages, et i|ui ont ileman.le .1 immi'iisi'S ri'cbeivbes, 

notre C'mir.s- cnmptcl (nitsloiiv ii<il>nrllr pur onirc i/.'moDém aura, tout .'U conservant les a va n- 

ta'gi's ili‘ l'arrangi'iimnt svst.'matii|ui‘, la mèrni' utilit.' usui'll.' .pm Ions l.’S DictUninairrs et l\nc\id(i- 

pcilirs sriculijiipii'f^ lUsjiDsra pur o/ï//'.' i(lpli(il>rli(pir 

l’iiris. !•* "I idiiii IX.1S 

IMF ü.xc.dN n r.‘>MF. Fl 
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Arm idille puslulé.. ArmndUlo piisUiliitns. ■Ai « 1> » 55 r,i 
JJ JJ y y y y y 

ü y y y y y y 

77 J, y JJ JJ JJ JJ y 

Al pacte chœlifèrc. Arpadkus cluvlifcr. (15 « B » » » » 

Aniiiê-s. Ciiiici'i i arruali. M 17 B » y y y y y 

\f lémic saline. 

Asaplie ù ijiiouc Uibcrciik'USL'. 

Arh'inki saliiia. 

Asopliim c(iiidiyrr-Iiil rrc:i- 
’’ 70 

lui IIS. Oi 

’’ ” “ 

y Oi 52 
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^OMS VL'LC.MliES. iSOMS SCU'MlFInf.tS. 

PESIRII'TION 

DESSINS II 

IIiI.L’S 

lis TL\TC. 

Iî.\TiO^S. 

- 

Tomes. Ta^-es. Tome» Pages. n:„;'r 
' .les 

rigiii-. 
Tninev I-|';nro=. 

JJ JJ -- 
.70 

„ Ascllc raye... Asellus liih’alKS. » » • >' 

JJ ” ,, 

JJ y JJ JJ 

JJ 
51 

JJ JJ 

JJ JJ jj 

Al' ' 

2S JJ " 

Alclécycle oiisünj;lanlc. Meircijciiis criteiiUititx ... » ■28 » ,, „ -1, » y » 

Alôlcfycie liOlcroilon. Meh’q/cliis lu'lfrudan... . » ■28 y a » U y „ 

Alli.masc i-i Kilwariis. Mliinias lùlwardsü. 411 .) a » » y » 

-iO JJ „ y y 

y 

Alylc carûiic. Ml/lus carinalKS. 48 „ J, , » 
“ 
» 

\ urir/ rr» y » ! 
JJ 

1 
o7 

JJ 
V 1 

1! 

Calano aplatie. Balaniis dt'pirsstis. „ 84 » » » 
J, y 1 

Bal.me cornubien. Italanus coniiihit iisis- „ 84 a » „ a 

8'» „ 1 
JJ J 1 

JJ 1 

85 ,j 

J 85 JJ y 

B.il mc tintinnaliule. Balatiits liuliiiiiuhiiliiin .. 85 „ „ „ y\ 5i> 

Balaiiü tulipe marine. Ikihmus liiitinnaliiilmii... 85 U y 8i 50 

Bilane lurl)Ain. Ualanus tiiiUiinabulum... 85 U » » 11 ri) 

8B U JJ y „ y 

80,85 JJ JJ y 

JJ y 

70 J, 

57 J, 

52 JJ O- 

44 _jj „ 

50 JJ y 

50 7 „ 

52 JJ y 

JJ » 
JJ C8 JJ JJ 

Bopyre des crevettes. liopi/rns squillaniin. 50. « 50 7 4 » .1 

Bopyrc des liippolytcs. liopijrus hippotytes. 50 • 
Copyre des pidémons. Bopt/rus palæmoius. 50 » » 

JJ ■21 JJ JJ JJ » 

41 JJ » 

J, 70 U 

Brachyures. Itrachpura. a U a » » » » » >' 
jj lü y P 

Branchioj)odes. Ilranchiopodcn. 58 » » » » II II 

00 JJ ,70 7 1 )) y 

Branclii[ie diaphane. Uranckipiis diiipliditiis ■. ■ 00 ” V ” ’’ 



h ENCYCLOPÉDIE D'IllSTOinE NATURELLE. 

UES' lilPTIO.N ii.i.usrmTio.Ns. 

^Ü.MS VlLGAlIiES. MOIS SCIEMIKIOIES. 
M,r r... non?' TEXTE. PI I>\Xs lE TKXTi:. 

Tome. Pa:es. Torr.e». Pnîüs. Tome. N"* des Fmiiriî'. 

nr.inchi{>ions. lirnnehipii. » 5;) )) » D B y B B 

77 )) y a 

Hrongni;)! lie. lirontjiiiiirlia. r.8 0 » ï> » . y 

)) 57 ]) 

c 

05 

à iU.u\ CDiilcurs. .. Cnlif/iis bicolor. » 03 » y y » » 

1 ’ r ? \i i 11 >1* 07 JJ 07 

Calice iictloral. jn'ctoralis. .. ti7 » „ y B B 

C;ilige Irès-pelit. ('.afigiiS mimttus. 07 » » » y » y » 

Ciiiigicns. ('.aligii. » 07 w M » » y » » 

Calli;ui issc souterraine. Callianassu sublcrratica.. » 57 » » 1) y y 57 21 

Calliauiilc type. Caltianidea lypa. 
” 

5S 

58 
» )> y 

" 

Caloppa crislalti. 

C.aloppa grauulalu-. 
» 

07 r.t 
y y 

y 
y 

• 

(’aloppieiis. Caloppii. . a ‘27 y 1) 1) y » » * 

(lalyiuènc. ilahjmt'ua. 57 y » » » y y 

Caiiipécopcc Je Craiith.. ♦.. C.ampccopea Crancliii. » 57) D y » « » « 

Caïupécopéo velue. • . ('.ampccopeti hirsiila. 

Caniposda rctasa. l‘2 

» 
a . 

50 JJ P y 

Canc<“llc Ivpc. C.ancclliis lypus. « » » y B y D 
JJ P tt 

17 JJ JJ y y 

y 17 y jj jj y 

Caiicéiicns cta jilopoJcs.... ('.anccrii cryptopodi. „ 17 „ » n » B B » 

Cancériens «piaJrilalciCS. .. . ('.aucerii gnadrdah’ri. ES )) » 

Cnpliyrc Je I«oij\. C.aplii/ra llouxii. » » 

Capiluluiii fuuroiiné. ('.apiliiltim miteUmn .... » y 77 4 J 

(iaprolliens. Caprellii. » )) » * 
,, y •15 y 

r. 111 JJ - 2 0 

CarJisomc hourreau. Cardimma carniftx. „ „ » B » B • 

(laritiinc à l"ug boc. Caridinn hmgirosiris. » *50 y » y ** 
JJ g » 

Carpilic corallin...... Carpiliiis coralliiuis. 17 » » » » . . » 

CassiJinc type. Cas.sidiiia typa. 55 51 G » • 

(ialomélopes. Cu/omcliipi. W 21 » » y 

(bitopliragmc iinbi iquê. llalophraywKs inibriailns. W 81 » y 

Cécrops Je Latreille. Cecrops IMredld. 0 08 » y 
y 

Cénobite cuirassée. Cenol/iia ctypeuta. » 5> y y 

Cénoliilc Diogène. Cenohila Uiogcnes. )> 5'2 » O'I 5 ■2 y y 

P ' 78 

CéiapoJc pélagi'^uc..... Cerapus ptdagiciis. » ■58 » » » B y 

CérapüJiiiC cacliéc. • . Ceropodiiia abdila. » 48 « » 

Cercéis à Jeux Jenls. Gérais bidentata. y 57» y y 

Ccrcéis à trois dents. Cerccis Iridrniata . » 55 y y 

Cériijucs. Ciccarcbni. » 22 » “ K » » » 

07 

Cétopire Jes tortues. Cetopira lestudinaria. 1) S'2 >, . » . » » • 

07 

CJiélonobie à eleux lobes. Cluionobia bisrolobala. .. » S2 » B B B . 

Clicvrellc. • .. Gammarus fliirialdis. ” 
47 47 ■j7 



TAP.LK ALrilAllÉTlQUiî. — r.lSIJSTAr.lÿ. 

KOMS Vtl.GAlllES. ^0MS SriEMlFlQlES. 

hESClllPTiOlN 

cl 

MüEl'I'.S. 

11.lis 

l'CSsns lions TEATE. 

rit\Tio.\s. 

1>F<5S1\S t.r: TEATK 

Tomes. t’ages. Tomes, 
de» 

ruiicii 
.1.-- 

l'IÇIII. 
Toiih'^. S- des ^•.-llrcî. 

41 
„ 

Clievrollc porlc-pointcs. ■aprcUa acuminifern. » 40 S » » » yy » „ 

jliirocépluilc liiiiplume. C.liirocepkaUis diaphanus. » tiü » » » « » » » 
» Ky )) y y y „ y 

U 17 y y y y y y 

J, 7(1 )) y y 1 y 

Ü9 y y y y y y y 

Cliorine ln'ros. ('.horinus hcros. » li )) » » » » B » 

Clirysoinc do la Mrdiloi'ian'-e Clin/somu Mctlilcrranca. ■ » 44 i> » » » I) » » 

Clitli.iniale l'ioilé. C.hlhamahis sldliitiis. » 8-2 )) y » » » » » 
g r*r» y ), y y y y y 

Cm y y y y y JJ 

Citiôras laclielce ou tlauihcc... Cmeras villala. )) 78 » U » „ » 3 S 47 

Q y » y y y y 

JJ JJ y JJ JJ y JJ 

JJ 2,71 y y y 

Cirrhipèilos poilonculrs. Cirrliipi des pcdiiiicululi. . D » » » » B .. B 
JJ 80 

Cirrliopoiles. (Jrrhopodes. „ 72 y, » » » » » » 

CO J) » y y y 

JJ (i'J y n y JJ y 

2(i y y JJ y 

.so y y y y y 

y y y y y 

Ciupoiic asile. Oiiisciis asiltis. „ 50 « .. » „ » . » 

JJ 5 \ y G r. l) 

Cloporte «l’eau douce. (hiiscus af/HdlfcifS.. „ .71 » » 72 2'J 

Clojiorlo «loulé. (hiisi'iis si’rraltis. J) 55 w 5i 0 3 » 

Clup«Mie des céldccs. Ouifinis ct'ii. » 50 » » » 1. » » 
Cloporte des mousses. Oinsi'ns miisciinim. » 52 » « » “ 

71 y y 

55 y JJ P 

53 y y JJ y 

-.0 y y y 

54 y y y y 

Cloporte ordinaire. lliiisciis asclliis. y 77 » » » „ » 77 ni 

Cloporte paradoxal. ( hiisciis paradiKviis. „ 77 » » Ù » » ” » 
Cloporte pustule.. . (Jiiisi iis piislidatiis. 5-i D ■ M 71 

Cloporte thoracique. Onisciis thuraacus. 50 , P » 
5" U y )) 

Cloportes eu général. Isopodes. 50 .. B » , » » yy 

Cloporlidcs... Clopoiiides. 52 » » B 
Clopüitides maritimes. Cloporlules maritinti... . » 52 » » » 
CloportiJes terrestres. CAoportulcs tet rentres.... 52 M » » 

53 y y U.J 50 

Conic poreuse. Conia porosa. y S5 » » . » » 

CoiCie radiée. Conia radiata . y .S5 )) » » B 
K} y a y P 

50 y y y 

Conocéplialc. Conoccphalus . l 5S » » B » . » 

Conolépe lie Say. Conolepns Sayi. » 84 » P » » B 
8 4 a 

JJ 03 y y a y B y 

y 2j y y y y y P 

Curonidc scolopendre. C.oronis si otopendra. -Î5 » )) » » B B . 

Coi'onulc à deux lobes. Coronida l'iseololxdtt... . i* 82 P 



n KiNCYCLOniDIE Ii'illSTolHE NATIinELI.E. 

^OMS VL'LOAIDES. MJllS SlllEMIF.ni KS. 

nr.si i:ii'TU)> ILl.t STIi\TI^.^S. 

.» |1A^S 1 E TL\rE. 

T„,„« l'asoi. Touio'!. \- .le- 
l'Limli. Tdiiie., iluM Ei^ni'cS- 

» 1 Sli 81 40 

Coroiuilc «les balfines. Coronula baivnarix. 1) S2 » » . » B 
B S-> y y y 

Coronulc diadème. Coromda diaih iua . .. S2 » » » » » 11 43 

Coronule rayonné. l'.nrotiiiln halaiiaris. S2 « D 
rnrfiniilidi'c y 

Coro|)hie à longues antennes . (loropituim loiii/uvnie- » -bS .. » B 8 » » 

Corojiljie de Bunnelli. i'.oriipliiuin Ikiinitilii. ■ÎS » 
‘2S 

Corysliens. l'.orijstii.. » ‘;s » )) » » 8 » . 

Cra\>e à crête. (lancer crisfatii-'i. i.'i M » B 

Cral>c à l'orme d’araignée..... Egcria arachnouks. I,' » B 

Craiie à iront é[)inenx. (lancer spinifrona. KS B » B 

i^abe à gran<lcs mains..... ('.aiiriT man'oi hcirus. it; » » 
Tl- .Y 1 .inn ‘2(1 y ‘20 13 

Crabe à mains é(»incuses .... CanciT spiiiiiituiiiis. .1 n; » » » » » 

Crabe à pieds larges. l'.aiifcr Iuliptx. m » » » 

(îrabe à «(iiatre lobes. t'.iiticrr ipiafirilobalus. l'.i » » » » » “ » 

Craiie araignée. Ciin/rr arniieii.s. 1 't B B B 
i'.aïuer nitiinilaliis. 2S B y 

Craiie arrosé. ('.ailier irroraliis. » M „ » » 8 8 8 B 

Cr.die à sourcils.. (lancer snperrdiosns. 1 i » » » » » » B 

(!rabe cemlré... (lancer rinerens. r,i ». U 

Craiie céralojditlialine. l'.aiurr n-ralophlliutmiis. » ‘2.") » » » » ft 

Crabe cervicoriiC. ('.iiiitvr lerrininiis... 11 » » » B 
^ ' 1 1 i II 17 y y y 

Cnilie coureur. (lancer ciirsor ou ceraio- 

phUialmas. » 25 » » 8 » » » » 
4U 0 14 

Crabe, cuirassé... Cani cr tlijpralus. » „ B » » 

Craiie de Bosc. ('.amer Koxcii. rj » B •» * 

Cral).’ (le Lc.ncli. Cancer ienchii. l'j >J » » » D 

Crabe denté.. (lancer dcnlalns. 17 B B B » » 

(’rabc denliculé. C.anrrr (Icnlicnlalns. 1.S » B » 0 

Crabe de rivière. Canirr /laviatilis. 22 » » B 22 10 

17 y y y y 

CI) 50 7 1 y 

Cruhe lies Molui|ucs. Cancer Moluccaiins. (1.7 Ü B 8 B 

Crabe «les sables. Cancer arenarins. 25 » » B B B B » 
.70 y y JJ y y 

Crabe du rivage. C.aneer rirnlosiis. 17, 10 » 1, B „ » * 

Crabe élépbant.. . Cancer elcplia.s. I) 57 1) 5D 4 1 » 8 » 
10 0 r; 

Ciabe. ensanglanté. Cancer craenlatiis. 20 » » « 8 » » B 

Crabe épineux. (lancer spinoans. 14 B w » » » » B 

Crabe espagnol. l'orinmts pnber. 20 » » » B B 20 13 

Cr.ilie étrille. Cancer pnber. 21) B B B B U 20 18 

Crabe faucheur. Stcnurhijnchns plialan- 

(jinm. » 12 B 17 1 0 8 » » 

Crabe goutteux. Cancer c/âragnis. 1 l » B B » » » » 
71 7,0 5 O y y y 

10 y y y y JJ y 

n y y y y 

1 i y ' y y y 

1 i y y y B 

Crabe bonlcu.x. Cancer granalosns. 27 
” ” “ 



7 FABLE Al.PIIAltl'Tini’E. - CnrsTACES. 

NOMS VLI.GAinES. NOMS SCIEMII'IQIES. 

hesciui'Tio.n 

MÆLf:?;. DESsi:;s lions tcvt 

ll.lA'Sl 

c. 

N- de» 
liijur. 

n \T10NS. 

DESv^S ItANfi 

Touic». Pa-e?. Tomes l'ages. N..,Ib = 
l'Idiicli. Tomco.j Page?. N"‘ dL‘< l'tgiirc*-. 

15 » 1 15 1 ' 4 B 
J, 20 y 

27 JJ J, 

Crabe lunia ou sqimi.ido. Cancer maia ou sijuinniki. » 15 » 15 1 1 » , B 

]) 10 y y y y y 0 "a 

20 y JJ y y JJ 

14 y JJ y y y 

JJ 17 P JJ JJ y 

JJ JJ JJ y y y 

18 JJ 1!) i y J 

JJ 17 JJ JJ y JJ 

Crabe pcld^jlcn.... Cancer pclaykus. » 19 » B B 8 » „ 
U 17 y y y 

y or, 20 

Crabe pois. C.ancer pisiim. 24 > » B » B » 

17 y 

17 y JJ 

15 JJ 

25 19 O JJ y 

51) y y 

15 

24 JJ JJ JJ 

y 57 ”4 
Crabe Icrreslre. Cancer lerrestris. 25 19 2 4 , » 

1 i y y y y y y 

Crabe tourlourou. Cancer lerrestris. B 19 0 4 „ B B 

y 18 y 10 0 1 JJ y y 

Cralie (rès-cnlier. Cancer inlegcrriinits. » 17 a ,, » B » . 

J) 25 y P y y y ), 

JJ 2j y U y y y y 

J, 20 y y JJ 20 10 

Crabe vérole. JJ 18 JJ y JJ y y 

JJ 15 y ,J JJ y y y 

Cralies anjués. Canceri arenati. » 1' B » „ » B B 

Crabes en général.... .. Itrnrlii/iira. » II » ü > ') )1 » 
OO y y JJ y y 8 

Crabes violets. J, oo JJ JJ JJ y y J, y 

Crangon comtmin. Crangon vutgaris. » 40 » » » - » 9 14 

Crangon cuirassé. Crangon cataphruclns_ 1> 40 » » » J) » 
Crangoniens. Crangonii. » 40 » « » » » 

y 85 P 

Creusic éiiinouse. Creiisia spiiuilosa. H5 » » » » » » 8 

Creusie lisse. Crensia l.vris. » S5 » « » « » 8 
y S5 y y y y P P 

JJ 40 jj y . JJ P 0 14 

Crevette des étangs. Gavnnarus slagnalifi .... » 00 » 57 7 1 » » » 

47 y y y y 47 27 
a 4S y y y y U y 

y 4S y y JJ y y U P 

Crevette marine. (lammariis inarinus. î) 4S » B B » B B 8 
y 4'J y y y •ù 8 
JJ 4S y y y y y U y 

y 41 y D y y » y y 

y 40 y y y y y B 

,, 4S y y y y y 8 

Crevellines sauteuses. Crercilinæ sallatrices.... 40 ” 1) 



8 l',Nr,Yr.LOM';i'IK rVIIISTOinE NATimELlE. 

PESCliirriO.', ILLUSTIUTiO.'NS. 

M)MS WMS SCIENTlFlljrE'. 
M'Hl lis. II' ns tk\tb. l'E-S.SIN'J nAV l.B TUTTB 

P,;.,. TmiiC'4, N”’ de< 
PIlllCll. 

S'’* (Jc‘ 
t-igur. Paç;c«. N** Fi-iii-cs. 

<li'iuc;ir(.in ;« soiitrils. ('.rioenreinus superàliusus. 0 \\ » „ » 

(Il ll't IC*^.. Cnixiarra. 1, 10 » )) D » 

( j iisliicrs M'aririldi fiio.'. ('.nislarra ai'f/m'ifor/iics.. » (0 » n 0 B 

Criivtan's niaMlli’^. l'.ntxhimi ma.rilloxii. » 10 1* 0 0 » 

finistaL(*!s siæours. C.rKstarra sucla. J> OY » 0 B 

Tl v|il'')l)ra!u luilc!A. t'.rtiplobmncliklex. n ov n » » » » " P 

<irvj>t<i|i^ahnc nmvc. l'.niikopUiilmiix miter.. .. » iO » » 

(Il y|il<ntxnl(*s. ('■iiipliipm/i. lï B » >* B 

(]t v|il()|)0(lie vunldO. I.njptdpmlid funiinihi_ » 1.) B » 

J!rV|il(>î>ümc civld. l'.njplinomii cnstala. '27 » 0 0 

'(Iiil)arc. ... f.uùaris. oT) 0 0 0 

ruirasses.. IMaphnifta. » nr. » 0 » » » » P 

('yanic «lu «laiipliin. C.^imus lie’lpliini... 50 » 0 

(lyaiirc eiTaiit... C.i/amux crraticiix. 

('■i/itmkx (/meilis. 

50 

50 D y 

Oy.iiiiC ..vale. ('■pamm or ilix. 50 » 5i 0 7 B 

(^yaniifîns...... ». (o/ainii. 50 » 0 » 

lu^iraiK'C.... ..,. Ciffloqnipxiis. 20 D U » 

(li/chmclopi. 10 0 B 

(a'«<«>î'C <asl«)i\............ l.ydopx castor. 05 » » 

<'’.v«1’Cj«^ clu’lirôrc............ (ajehips chxHfcr. 05 0 » 

ry( i<»|yc eoniitiun............ (ajelopx vulgaris. Cô Ci 8 2 » 

(iy«î«H)sin'C casirtr...... l'.ijilopsina castor. TrO » 0 » B 

(iycne... C yen II s. > 70 » D » » » « b 

(]yiirrt«l«irc<; arnii’c. (ti/moilocea armai a. )) Oü 54 (1 1 » 

CyjiunlxM’éi' juïitiic. .. ('.ijmmtocea pilosa. l> OÔ » 0 » 

r.yniUjHYluî (lo (iaiajtj. Cijmopiilia Caniuii. U 28 0 B B 

(lytui»llma«lions. C.ymvtlKiaiiii.’ » 5j 0 0 B 

fl 5 y y y 

Oyniolhoatliciis |iaia>ilcs.... Cymollioailii paras'Ii. „ Titi „ „ . 

(!yin)lliüa<ii(’ii.s ravissoiiis . . . ('■ymoltioailii raplalorcs... U U 0 !• » 

i'.ijmothox œÿlnnu. I. 50 » 0 0 B 

(Ivmollidr narall«-le. (tymoltio.v paralteta. i, .Vi » 0 0 0 

Oynthic! arnn-c. t'.ynttiia armala. 

f y U th ia T liompsouii. y 

45 y 
y y 

® 

Ilypri linc «le Ucyiiautl . l'.yprtiliim licynuuilii. 02 1) » U 0 0 B 

C.i/pris vuiviltatu. (12 y y y y y (12 55 t 

Oypris inar^iuéc. l'.ypris mary inata. „ 02 » » „ a . ' 

Cyfuis peinte. l '.ypris pkta. (Î2 » « » 0 B B 

Cypris rdij^uHisc. I.ypris mimai ha. 1) 02 » 0 » 0 0 » 

(]v)in)Mies. ('.ypronli'S... D 02 B U B 0 0 B 

l'yl 1, ' 02 y 

Cy/ii|uc de Uiavais. 

1) 

Cyihiis Itravaisii. 

„ 

50 0 ® * 

D.iclyloeère de Nice. Üailyluccra ytcclcnsis... 49 » „ » „ » 

y 49 y y y y y y y 

Itapliniu à lon^Mie épine. Ikiphnifi Ionf/ispinn. „ Cl » » >, „ » P 

Jt.iplinie arnuHlie.. llaptinia roliinilala. Cl U B 0 0 0 B 

iKiphnic catnue.. . Daphnia sima. 01 2> 0 B 0 0 B » 

Itapluiic géante. llaptinia yujas. 59 B U » B 0 y » 

Dapliiiic grande.. Ihiplinia mayna. 01 B U » B 0 B “ 

l).i[duiic piice. llaptinia piilex. 01 1) 59 7 4 0 B 

Daplniüidcs. IhiphniiUtes... CO )* B 0 0 1) B 

Daracie inniUituhî. Iku acia monikola. 80 
" ® 

“ 
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^OMS Vl'LOUnES. M)MS SCIi:>TiriOl ES. 

DESi niPIRlN 

Min i;s. iinas Tt\ 

Tl; \ 1105^. 

rTTYTr— 

Tome.. 
! 

.. 

X - ,K.. 
riaiioli. „„„e- r.i;e.. I X- rf,.. IV..,„e.. 

» 1 1 1 ! 1 

iKV’apodes anoinoures. Ikcapoda anomuri. » 2‘J » . » „ » y 

Dctapodcs arqués.., . Ih'capoda nrcuala_.., . » K! » » )ï )■ » 
Il 

Dé’cnpoilcs macroures. [Iccapodn mamira. » » » » 0 „ P y 

U P y „ y JJ 

47 y y y y 

y 8-2 ,j y y JJ y RI 41 
y CiS y y y JJ 

Dicliélcslion de l'eslurgcou ... Uidielei^liinn sliirionis— TiS „ » „ » „ „ „ 

JJ 07 5 y y JJ y y 

JJ 08 y y JJ y y 

y y y y y 

r,- y y ,J y 

JJ 15 ,J y y 

Dorippc à front épineux .... Dorippc spiiii/roits. » r.o » » » » „ B 

Dorippe laineux.. Dorippc lanaliis. » 28 » » » 1) 
28 y P y 

y y y y 

50 y y y y y 

eO y 

29 » 

Dynamene de Montagu. Dynamena Monlagiii .... » ■ . » » » B B B 

Dynomène liispiJe. Dynomeucx hispida .... " 29 * " ’’ " “ ” 

E 

JJ 27 y JJ JJ jj 

y 27 y y JJ JJ 

J, 27 y y JJ y 

Écrevisse australasienne. Astacus Aiixindasiciisis... „ 58 „ » „ „ >, V 

y 5S y y y 

y 58 y y - 4 à 15 
y 58 y y JJ J. JJ 

JJ JJ y y y « 4 à 15 
y 58 y y JJ JJ y 

y JJ y JJ y y 

y •10 y „ JJ y JJ 

Égérie à forme d’araignée.... Efjcria arachno'uîefi .... „ 15 y „ „ „ „ „ 
O/i y y y J, y y y 

JJ 57 y y ,j 

y 85 JJ y JJ JJ JJ ' y 

y 57 JJ y y y y 

y Cl „ y JJ J y 

Épliyrc pélagique. Epityra pclagica.. „ 42 » B » „ » 
y 42 y y ,J y P 

Épialle à deux tubercules.... Epiallus hitiiberculaius.. „ 14 1) „ „ „ » 
y 14 y y y y ,J JJ P 

JJ 50 y y y JJ y 

J, 08 JJ JJ y JJ 
Ü8 57 

y (;8 y JJ y 

JJ y y y y JJ JJ 

JJ 44 y y y JJ y 

Éricliionic difforme. Erictlioniifs difformis.... ,, 48 0 » „ „ B 1) 
y 18 y y ,J y JJ 

Kryon caribe. Eryon curibensis. t) 51 ï> D 1 U h 

C. 



)0 I:NCYCL01'K1iIE D IlISTOIliE NATEREEI.E. 

.\OMS \ i:i iMtMS SCIE.NTIFIUUES. 

îl.bUS 

‘•'ii.xs iioris TE^rE. 

ril.\T10.NS. 

tiE«MNS DAXS t E TE^TE. 

Tomc« Ta;.'*, T.irncc. i'Idiirli Fi;;ur. 
Tuincs. Vi-AK''. N"’ ilci 

Kryon du Cuvier. . Enjon Cuvieri . » B „ B » h 

Kryons. Enjons... » .T. » » « » « 

Kïptliéric dalialiicicune ..... Estlieria dahalaccnsis ... )' :>[) )> » » » y 

Ktise iiosselé.. Etisus anaglypliis. 17 » » *) « 
J, 17 J, ,j y 

JJ 28 y JJ ,j 

I-Uiille . . 2(1 y „ î) 2Ü KS 

Culiuiùne blancliàlro. Eulimencs albida. » Gi) » B » » » « » 

Eunicdon nèi^rc. Eumedou niyer.. ï) iTi » » y 

Kuplice li;^ioïde. Eupheu ligioidfs. ai U » » 

Kujdjcinc nnnéc. Eiipliema armatii. 'ri » n 

oO 

Eurynoine nègre. Eiirynome niger. B » » » » B » 

rurynome rugueux . Eurtjnome aspera .. .... )■ 1,7 » W » 

l’uryphore. Eiinjphorus. 08 » » 

Kiiryjjode de Lalreillo . Eurypodius iMtivilliu.... « 1.7 D » » y 

Euryplère. .. Eurypterus. « » i> » 

Kvadiié lie Nurdinann. Eruduc Kordmauiii. 00 

v 

raucliciir lillor.il. ..... .. . l'iKdiiugiii»! littorale. or, „ CG 77 

,j TS JJ y 7S 55 

c 

(ialalhèe poitc-érail!e . . Gatathca sgiiamiiiilira. . 

Galallii'o rugueuse... Cal/dlæa ritgosu. O.'» » » » U 

Gatathca slrigosa . 5."> U » « y 

Galalliéides. Galiillieidii. » r»"i » » y 

Gaslét'obiancliides..... Gastcnihraiichides. r.7 •) 

Tl 7 

oJ ,j 

Gucaixin à Irois épines... ... Gecairiiuis liirpiiiosiis ... 27 » » » » » . 

Gecarcinui lagostoiiiii .... 25 

Gécarcin bourreau.. Gcrarriaiii; carnifc.r. » 25 y 

Gécarcin tourlourou .. (u'Ciu'c'mufi ierrestria .... » 25 2 't y 

Géenreiniens. GecurànU. « 22 » -* 

Gécarcinuïde. do Üelalande .., Gecarauoidca l.atiiiidii... « 25 . « y 

25 jj 

Glancollioé de Pérou. 

(îlaiids de mer .. 

Gtancothoe l'eron 'ü. 

Girrhipedes nessilcs dn lla- 

laitcs. - 
S0,S7 

" 
» 

Tiii illiopbylle éléi;aiit . Gnulhiipliyll'im etegans... ■il » » » » »■ » U 

Gonodaclylo guullcux . . . (tonodnctijUiü rliin/finis. . 55 « y 

Gonodactyle slylifère.. Goitodai lijliix stylifcriis.. 45 ~ 5 2 » 

fionoplace anguleuse. Gottoplax aiigiilala. 2{; » 

Ginitip!{i.r incisa.. . 21*. » 

Gonoplace rijuinbiyùle.... Goiiopla.r rhomhndcs. » 21 i » y 

Goiinplicieus. . Gûuoplacii. 25 « » 

('irapse à pattes pâles. Grapsus paliipas.... .. . 2ti » 

GiMpsn damier. Grapsus lessetlalan . 18 » y 

Grapse onsanglaulé. Grupaas criiealatas. 25 » 

Grapse portc-{)inccau. Grapsus peniciUiger. 2 G 

(îrapsuïdiens.. Grapsoidii.. . 2G » a 

Gnrnulhée sociale. Grimothea gregaria. ' 
B 



TAlli.i: M.I'IIAIIK’l htl'E. — (’.ltl STACll'^. 11 

NOMS vil(;aii;ls. NOMS SC.lKMIKK.il 1 S. 

hLMüUl'iloN 

MiU.i i;n. i> 

il 1,L> 

lions Tr:\Tn 

Tn,\TlO.\S. 

77^7;:—' 

Tomes. Tomipn i P.igc--. N'" .Je? N- 
rUncli l, l'om.-- IM-'. ?. 

‘2j 

Gymiiolcpas. Ctijmnolepas. » » » » » » 

Il 

1 i JJ JJ 

Halinie oreiilani.. llaliiiiKS atiriliis. 1 4 « „ » » „ 
" 

Helsilic apodiloniie... Ilelsilia apodiformis .... » ir> » „ » » » 
“ 

Ili'patc du Ciiili.. Ilfpalus C.ltiliensis. » « •> H » » » U 
llOpalc füsciu. Hepalus fiscialiis. )> ‘27 » , » » » U 

14 

nielle de d'Orbigny. niella Oiiiigiiiji... II ;8 » » » » „ 

Iliér.iconyx laccüurti. llieracouijx abbrei'iatns.. » 4'.» » « » » » 
’’ 

llippe asiatiijue. llippa asiatka. .•*2 B ** 
llippe éinérilc. llippa emerita. .r2 » » >> » 1) » » 

llippa adacli/la. •* 5-2 » » B B H 
Ilippolyle vaiiablc. llippolyte variant. il » » » j 

Honiaid conimuu. Cancer gammarus un .l.s- 

tacus marinas. ... ... t< ûl) « .) » 1) 

Homard vulgaire. llomarus vulgaris. .. r.'j B » » » 
,7.) ,j JJ 

Ilomole à front épineux.. ... llomola spinifrons. r. 1 » » » . „ » B 

r.t'i » 1. y * JJ 

14 JJ JJ 

llyade contractée.. llijas coarctata. „ 14 . » » » » „ 

Ilyménoci're. Ilymenocera.. » 40 » » B B 

Ilyniénosome de Mathieu. , Ilymenosoma Mathæi. ‘24 » » 

Ilyniénosonie orbiciilairc. . . , Uymenosoma orbicalare. . » ‘2î » » 
Ilvpcrie de Lalrcille. Ilyperia LatreiUii. 48 » » » 4:i 28 

Ilypérines. Ilyperinæ. 4.S « » » B » 
■4'J 

Hvpérincs ganiniaioïdes.. , . Ilyperines gammaroah s.. „ 48 I. » » » » . » 

llYpérincs onlinaircs. Ilyperines ralgali. ÎS 

“ 

1 

Ibaqiie antarctique. Ibaciis anlarclitas. ."0 „ j^ „ B 
7î „ y y JJ 

7A\ „ y y JJ JJ 

Il)la (le Cuviei-. 78 » y JJ jj y JJ 

5! y JJ j^ y JJ 

Idotée de Hcîaiande. lilotea Delalanilii. » .-.1 r»4 <■> 8 » „ 

:.i » j> y „ B 

Mutée pélagique. Idotea pelagica. » Al . » » » » 

r.i y 

5! JJ JJ ,j y -)) 

i y JJ JJ y 

JJ y J. JJ jJ )> 1 
J, 12 JJ y ,j » JJ B j 

Inaque à long bec. . . Inacbus longirostris . . . » i» » » » 1, » ' 
y IA y J) „ f „ 15 10 1 

Iliaque noueux. llerbsliu coud y liai a. » 14 » » » » 

Inaque sagillairc. Inaclias sugillarias. » I.A « 15 1 ô B » B 1 
Inaque scorpion. Inacbus scorpio. )* 15 » « » « » B » 1 
Ipliis à sept épines.. Ipliis septem - spinosa. '28 

” i 

B 1 1 



12 ENCYCLOPÉDIE D'IllSTOlP.E NATURELLE. 

DESdUI'TlON ILIA'STUATIONS. 

NOMS VriCUIiES. N(.IMS SCIE.MIF oi es. 
M. ..E -SINS II DUS TE\TE. DESSINS Ii,\N ■i I E TENTE. 

T'""'" 
Pascs. 

T°"'" Plnicli. 
Tome.. 

Isxé lie Montugu... Isxa Montagui. .... » i7 » >. » » » . » 

IschvrocLTC à paltes élroiles.. Ischyrocenis aiigiiipes.. ■ ■ » 47 » B B î> 

Isée allongée. hea elongata. » oS « B » 

Isopoilos. Isopodes. » .70 » B B 

Isopodes niarclieurs. Isopodes viatores. » 70 » » B 

Isopoiles nageurs. Isopodes liai U tores. £) 74 B » 

Isopodes sédentaires. Isopodes sedentorii. B 70 B B » 

y '2S „ -il 

Ua cjlnidrii|ue. Ixa cylindrica. ” 
‘>8 ” -■* i;i 

J 

Til 

ôl „ y y y 

a 51 J, a a y 

Jonc llioraci'pic.. 

K 

Joue thorackus. il 70 

■ ■ ■ 

JJ 07 JJ y JJ JJ ,j y 

L 

Læniarguc. .. I.xmargiis. r,s 1) 

Læniodipodes. i,vwo(lipo(fes. - » ■VJ » B B » » 

Læniodipodes ldi loi mes. i.xmodipndesliliformes... » v.t » « » B » » 

LiTinodipodcs ovalaires. Lvmodipodes oralariæ... 5(1 B B B B » B 

I.agoslomc perlé. Lagos!orna perhitn. 17 y B B » y 

Lanilire à mains épineuses... Lamlinis spiiiimaniis. .. . 10 » » » » 10 17 

L.inilire de l.i .Médilcrraïu'c,.. Lanilinis MedUerrauei s 111 » » » 

I.ambre de Masséna. Lamhnis Masscitu. 10 » ' B 

Laniproglènc mignonne. Lamprogk'na pitlcliella. B os » » » » “ » 

Lancéolé jiéUgii|m*. Lanccola pelagica. .'i8 « B B « 

Langouste à lonenc main. Paliiiurns hoKjimauiis.. . 57 » » B B » 

Langouste cominunc. PaUn. lociisla ou viilyaris 77 70 •4 1 » » » 

77 J, y y y ,, 

J, JJ y y y y y 

77 y y y y y y y 

77 
JJ JJ JJ J, y y 

Langouste fasciée. Palhîurns fascudiis. „ 57 B a » » » 

Langoustiens. Langoiistii. 50 B « B B » 
ÿ 

Latrcillie clcganlc. Lalreillia etegans. I, li » » )> » » .. » 

Léandrc errant. Leonder erralictis. 41 » » » B B 

Lcpnilien.».. Lepadii. B 75 » » » « » r “ 

Lépas. C.irrhipcdes. « 7'2 » » » » B B 

Lépas analile. Ixpas. B 77 » » » B 

Lépas déprnné. .. Ixpas depressa. 8-i » B B « “ 
Lcp.is de Slrocm. Lépas Slroemii. SO « » B B 

Lépas poreuse.. Lépas porosa. » 87 - 0 » B B B 

Lépas spongile. Lepas spotigiles. B B B 

Lépas strié. Lepas striata. 85 » B B B 

Lépas linlinnabulc. Lepas tinlbmabiiUim. » 87 » » “ » 8 4 7ü 

Lépas verrue. Lepas vcrnica. 85 » B B 

I.épidurc allongé. .... Lepidliras produel as. 70 )) 

” 

y 



TAIW.E AIA’IIAIIÊTIQUE. — Clll STACES, l5 

MMS VULGAIHES. HMIS SCIENTIFIQIES. 

i)ES(:niPTio> 

cl 

w-nLr:<. DESSINS II 

IM.US 

lis TI NTE. 

IliATlO.NS. 

-| 

Tomes. ra,0. Ttirnes n.c'c^. 

LcptüiJie sagittaire. lA'ploftia saqiHaria. » i:. „ 15 1 5 „ y 

Leptomère pédiaire. Leptomera pédala. •iO n ;> 

Leptopo'lic à éperons. t.eplopodia cakarata. » l'2 » 

Lcrnanllirope.. I.ernaiithropiis. P 7(1 » » » 
y 70 y JJ 

7(1 00 

lis JJ 

70 JJ JJ 

70 y 

70 JJ j^ JJ 

Lerné<ipo(le. I.enicopada. » 70 » .. » » 
“ 

Lcrnéopodiens. Urneopodii. 70 » 

Lcslriîon de Fabre. I.eslrigonc Fulnrii. 40 U » 1, 

I.cucirei- de Hcvnaiid. t.eue!fer [teijjiatidii. i.“. « » .1 

Leucifériens. I.eiiciferii. i5 » » » U 

Leueippe pentagone... Leucippa penlagoiia. 1 i » » >> w » 
y 

Oj JJ y 

oj JJ JJ 

y JJ 

14 y 

Limnndie d'IIcrtnann. I.imiiadia llermanni. » 50 50 7 5 » „ „ 

50 y P 

51 y 

Linuilc à forme de trilobite... I.iimilits tribtbUaides. » 05 » „ ,, » » „ 

Liniule à longue épine. I.iniiiliis touqispinn. » 05 » » » » » » » 

Liniulc des Moluques. I.imiiliis Malticeaniis. 05 >- » 

Linmlc polyplièmc. I.imidiis poli/plieiiius. » 05 » 04 S 1 » » » 

JJ J, JJ 

51 JJ ,J 

14 JJ JJ 

y y 

Lilliolbryc dorsale. I.illiothri/a dorsalis. » „ » » » 

» y y 

JJ JJ y 

50 J, y „ 

Lupée (convexe) <ie Trainjuc- 

bar. Lvpea Trauqiiebarica.. ■ . » 10 « » » » » » 

Lupée (marLlieiise) crible.... Ivpea cribraria.. 10 1) 10 2 2 » y 

Lupée (marclieiise] hastéc.... biipea liaslala. 10 » » » » » » 

Lupée (nageuse) péiaglennc... I.apea petagica. 10 » w » » « » « 

Lyliic damier.. Lijbia tessellata.. IS » » » » » y 

Lygidio. I.i/gidiiim. 0^1 » » » » » *> » 

Lygic océanique. I.ggia océanien. « » » » / » 

Lvncée spliéri pie. I.ijncens spbæricus. EO w » » >* 

Lys allasse de Costa. I.ijsianassa CosI.r. » 47 » )* » y » 

Lysinate à queue soyeuse ... Lgsmata sctieandula. 41 “ " 

M 

Macropc faiielicur. )Uicropus pbalangiiiiii... » 12 15 1 2 » » 

Macivplitli.iluic à petites niaiiis. Miicroplilhalmiis microebe- 1 

les. » 20 y 1 n » » « y » 

Maeropiitli diiic de Lcacli. Moiropblhalmus l.caehii.. 20 

“ ! " “ 1 • 



KNCVCI.Ol'KlilK IflIlSTOIliE NaTUHELLE. 1i 

DKSl r.lI’TIilN II.I.L'STRNTIO.NS. 

MIMS Vll.GUHES. inoms SClENTlFlijl'F.S. 
SIiXlR'. Il ,1S .'SlNx P.W s LE TLXTi;. 

Tuiiics. Pa;«. Toii.e«- N"* i\,'. N*” .Ica 
l'i-iir. T'™"'' PascA. 1 N"* (li'A l'igiire'. 

Mncmplillicilme pierreux. Macriipli llial lapitifsceiis. 20 „ » „ „ „ „ y 

M;icn)|iüdie faucheur. Mairojmdia phalaiigiiim ■ ■ 12 15 1 » » 
Mucropoilicns. Macropodü. . 12 " » 
Macrourc cuirassé. 'dnerura cataphrada . .. .Jc> » 

„ 

Macroures loiii'^scurs.. 

Macrourilc l'.iu.v-scyllarc... . 

Tlialassiiiii. 
Macrouriles pseiidosci/lla- 

» 57 
» ” » » '■ ■> 

rus. I) / U » >1 

Macrourile voisin. Macrotinlesappropiiiipiiis. » .55 1) » » 1> » » » 
1 i JJ 

18 r.i JJ 

Miia squinado. Milia si/uiiiado. „ 15 » 15 1 1 >, » 

^îaia taureau.. Maia {ann(s. 
» 

li 

1 i 
» " “ ” " ” 

Malacostracécs. . 1 ,1 » » „ ,1 » » 
••> JJ JJ 

M.inopodie faucheur. Manopodia pliiikuujiiiiti . 12 1.5 1 2 . i, 

tli’ ni0r 

Mar.icoaiii.. ('•elasimns maracoani. ... » „ „ 
JJ JJ 

-7 JJ 

Mcgalopc armé. ... Mei/alops armata. .. 5i „ » » . 

Mégalopc lie Montagu. Megulops Moula gui. UÎ » B B 

Mégalrémc a moitié niarginée. Megatremu semicostata... » » tf » 

Mélicei le à queue sojciisc.... Mt'licerla selicaudalu.... „ 11 » » » » » » B 

Mélie damier.. Miha tessellata. 18 » « » » » 

Méuadc... .. C.ancer m.vnas. r.) » » » N, .3 U 3 

Mi'né.itlio licorne. Mfiiadldii.s moiiocenis ... 11 « U 

Mésape fascié. Mi'sapiis fasciiitiis. il) » « .. ,, » » » 

M'-loéque des Méduses. Mi'locciis Mi'diisaruiu.. .. -18 » » B » 

Micippc à crête.... Mii ippii enstalu. 1 1 .. » * 

Migrane. f.aloppa grauulata. 27 » B » 

Mitlirax à antennes harhiies.. Mithra.t burbiconüs. 11 » » T) 

Mithrax dicholome... Uitlirax dichotomus. II » U „ 71) 3!) 

Monocle à longue épine. Monoculiis longispimm.... (il » » » 1. » » Il 

Monocle à queue fourchue.... Mouocitliis cgclops. i'<3 (li s 0 • J» 

Monocle à queue retroussée.. }lonoculiis podicidiis. ... U) (.4 s 3 » » 
07 5'J ” O 

01 JJ JJ 

♦ 13 JJ J, 

Monocle chélilêie. Monocultts chxliffr. 1 3 « „ „ ), » 

Monocle îles crevelles. 

Monocle des Moluques...... 

Mouoculus craugoniiu— 

Monoculiis Mohtccanus... 

3 J 

( 3 J, V.) 4 

Monocle grand. Mouoculus magnus. 01 » » » i. » 

Monocle polyphénie. Mouoculus poli/pliemus... (13 » (Vr -s 1 » « 

Monocle pou. Mouoculus pcdiculus. ♦ 11) (14 T) 3 » 
01 .5'J 7 ,j > 

Monocle religieux. Mouoculus luouaclius.. .. “ 02 „ „ B 

Monocle sphérique. Mouoculus spliæricus. .. (11) » » ; 1. 1) i> » 
♦13 

Monolèpe sans arme. Monotepis incrmis. » 51 
» » » B 

Monolèpe spinitarse. . Mouolcpis spiuitarsus_ : -i » B 

Mursic à crête.. . Mursia cristuta. » » g „ . 

Myctire à long carpe. Mgetiris longicufpis. » 21 « » » » 11 13 

Myra lugiice. . Mgra /ugax. 27 

'' 
” 

' 



l'AllI.K Al.l'IlMïKTlnliK. - i:lii SÎACK^ 

M)Ms ^0MS i-IIIF.MIKIiJI 1 S. 

niCSCIllI'IK iN 
.•1 

ll.LQ 

IiEsMX< liOtlS TC\TK. 

Tli.VTIO.NS. 

IiF’iSI.VS HAA s J.F. tr.vTr. 

Temo-. 
j ! ^ 

’i rUiiCll. 1 J'Ii;iil. To,no.. 1', 

r- 

My^is à longues aiilennes.. .. Mi/sis longkornis ....... •4.- » » B » „ ■i7 24 
Mysis caniélc»)!!. Mijsis cham.vko. 44 » » » !) 
Mysis frontal. )' ■i') » '' 1' •) •) 

N 

G.' 

iNaupriiUe. yaapridia. .'i!) B ,, » „ 

„ 

Naulilocoryste occllairo. Naiililoconjstt'.s ociilultia . )) » » » 1) B a 
Naulilograpsc minimo . ^alltilograps!lS iiiiiiiilus.. n ‘ili » » » w 1) „ 
Naxie scrpiilifôrc. ^a.l/a serpulifcra n 14 V » )! » „ 
Nebalie île Gcoffrov. fielmUa lieo/'froiji. » y) )> H D l) 

Némalopotlcs. Keiiwlopodes. "ri » y )' a .) ,, 
r.N 

Néphrops norvL’gien.. yrphnips Nori’i’gii'u.i. r>s B B B „ » ” 
Nérocile à doux raies. Kfrodla hirillalu . ÔG » » 

,j 

>icollioo du lioinard. Mcolhoa nsiari . (’.S B „ „ „ „ ,j 

-il) ,, ,j 

.Niié . 
SG J, 

Sotiia striata. SG „ 

Nogague gicle. ... Sogogiis qracitis ....... G" » 
2.S ,j J 

Nymplion. ^'ympluim. » G(i » » » » » '> 

0 

S.", JJ 

Oololasinc de Gray. Octolasniis Graiji. . „ 77 5, » » » B « ü 

Octomère anguleuse. Octomeris aiigiilotii. » 85 » » '' B 
Oclopodiens. Octopodü...'. ^5 » » B a 
Ocypode céraiophlbalnie. Oeppoda ceratoplittudiiia.. lô » » » » 
Ocypode des sables. .. Oci/pnda aremria. » i:> » >' » B n 

Ooypode rurioüle. Oajpoila riirkoîa. B Ü.- , r.i 2 4 » » 

Q-'lbre rude-.. ...... dElhra saiposa. „ 17 » » B » » ' B „ 

Oi^yuie. Ogi/gia. :>H » » » •> a >- S 
Oloncire de De Iniman li. (dencira Lamarcldi. ), üG » ü n B B n 

Oiisec pénicillée.. . Olisea penicUtata. » .‘.1 V >* D » B « B 

Oniscode. Oniscoda. “1 » U 1. H B 
üplopliorc tvpe. Oplophonis tijpiis. » 4'2 » » » B B ■ 
Orchestie de Fischer. Orcliestia Fisclierii. » 41 ; 11 r. ( G r. » , P « 

Orcbostic littorale. . Orchestia Uttorea. 415 i) U a » » K 

Oréopliore horrible. Orcophorus horridus. » 27 B i> » » » » B 

Oriono. Orhme. 49 » a ). » r 

Orilliyie maxillaire.. Oritliijia ma.tdlaris. » 27 » » « B » 
G2 „ J, 1) Ü „ 1 

.78 y P B » " 1 
79 JJ » B B I 

Olliion-de Cuvier. Otliion Curieri. „ 7‘,) „ a „ » "S iG 1 
Onrozoukte d'Owen.. Uiirozi iilites Owenii. « r.G » » B » » U 1 
Oxycoplinle pécheur.. . O.ryceplitilits pi.vnhir ... 49 

1 “ ! 



10 ENCYr.I.OPKIilR ri’lilSTOlUR NATrP.RI.LR, 

MOIS VUifiUIil S. Mills SClENTIF.pl KS. 

DI'Sl lUPTlnN 

M-J CliS. 

II.I.I vrH.\T|(i.Ns. 

I>E'S|>s I i|;5 TEXTE. I E TEXTE. 

r.i;es. Tomes 
-- 

.le 
l’iHIU-ll Tomes P.,K,-. 1 lies Fleures. 

P2 1 1 

* U.ri/slomi. JJ 211 JJ JJ 

17 JJ JJ 

P 

Ridivc’plinli's. Parhijccpliali. CS » 

l'ficldliis Itnsrii. r,i » » )i 

I’.lrlnli,'iis.. Pac/ulii... r.o U y 

r,i » 72 - i 

l’cT^ure Hcninrd l'ortnili'.,... Pagurus Piriihariliis. )> rr. t> y » » )) 77 2.7 

lie l’ii(le;iii\. Pai/iinis Prhhmxii. » r»i » » 1) » » )) 

âi )i » 
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Aui icide nisosotis. .Aiiriciilii vniosotis. l-iO D 

” 
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tHi;SCltM'TlUN ILMSTIîATlONS 

MMS VtLCAlUES. N05IS SCIEM'IFIOIES. 
MOELlîS. DESSINS II DRS TEXTE. tEbbl.N.s HAAS LE TEXIK 

l'.i;es. î Paso. 
N®* de5 
PUiich. 

N- «le® 
Fisiii. 

Tome.. K“’ des Fiiîiircs. 

i-to 157 20 

Aviculc hii'oiHlcIle. 

1! 

Haciililc néocomienne.. 

Mijltliis liiriiiiilo. " 
‘211.-, 

” “ 0 

ISariililes neocmiiinu .... 110 
„ 

119 IIU 

lîarillet. I‘iil)a. 157 » » 

19‘2 

nimworlKinkie. liainvorltaiil.ia. » 252 I, » „ „ » „ 

Héleimiitc allonj^ée. Helemniles eloiuinUia. III III l‘2 3 » 

111 111 12 1 „ 

Béicmnite ilc |{oucliaril. JUitinn 'des liourltun/ii... III » M2 85 

Hrlemnite «lilatée. iicleiunilea di/trf/il/ts. III III 12 2 » 

111 III 12 <3 J, 

Rélemnile excentimjiic. Bflemn'itcs eicentricns. . „ 111 B » » Ml 82 

Bélemnile géante. ISi'temnites i/iyiiiih'iis.... III B IM 8(1. 81 

Bélrmnite paxilleuse. Belt'iiiniles pa.villnxiix.... » III » » » » » 112 84. 8.7 

Bi'‘lemnite reNUmréc. lielevniites. III Ml VJ 

Bélemnile semi-rnyée. Belemnilex sciiii-rriilinliis ni IM 12 » 

Bélemnitelle carrée. Belrmiiilella qiiadriihi.. . III B 

Béleinnili'lle ilc Sui'mIo. Belcmnilella Scauin.... lit 

Bélemnitelle micronale. Bflemiiiliila mirrmiala... III •> 

lit JJ J, 

Bélemnosépie en llérlie. Btit'iiiiwst’pia siryillfiria.. Mil » » » » » 1 II) 77 

Hélenmosépie lloMieiise. Brlemuoxepiit llc.riiosn. . 1 III B B MO 7S 

Bclléroplie <le la vase. Brllrrophoii l'usiililis .... Kl.-) B a 

Béloplère bélomniloâle. Be/opit’ra htii'mniloiilra.. Ili B )> 

Béloplcre sépioïdéc... Beloptera st'piniilcn .. . . 1117 B B 

Béiüleulhule. Bt’liilriilltis. 100 » » 

TriiJ/iciia lioiiynlii. '2ii; ” B 

Bénitier laitière. .. Tridaciiu sipianiosii. ‘2ii; B 

Bénilicr giuanlesipie. l'ridacna //h/as. ‘210 B » » 

Bénitier macuii'. Triddcnu niiiciihilii. ‘210 » B 

■210 n » ,) 

Tridaciia l'rocea. ,, ‘210 » « . » » 101 2112 

Bénitier scrrilére. Tridacna scrrifi’ra. 1* ■210 B B 

Berthelle à léle laineuse. Ucnhclki hinici'ps . « 140 » » “ 

Berlhcile oblungue. lU'iilielliis ohloïKjtis. » l'lO *• B 
JJ J, » M 

Bipapillairc. BipapiUaria. » 2 i 1 ) » - » » » » P 

Sulpa. » 2'Pi >' » B B 205 

Biradiolite tissicosle.. Biradiviih s iiaxicoslii.... K.r, 105, 

‘2^24 2 S 

1, 

■5, G 

0 

” 

107 J) „ 0 » U 

1011 B y » « 

y 2 b; JJ )j y 

Buimelic en tarière. Biiiiiirlia tcrehridiii. » 1.77 » » » » » P 

Bütrylic de Schlossor. fîiifri/llus Sclilosseri...... » ■2.17 » » “ “ 

‘2-47 

Boti'yllonle. Botnjlloidfs. » ■2.47 » .. . « P 

l'/iiirlio il'nr l.ii 

.l’-u-Tonl JJ 1.74 ,j 

Bracbiopudes.. Brnehiopodes. » 25B » » » “ “ 

Braeliysomes... . • Urachijsonia. » 25tt B 

Briaréc scolo[»end! t‘. Briuræa scolopendru. » 147 B B 

Broutes caudatus. 177 » 



‘2(; ENCYCLOPÉDIE D’IllSTOlP.E NATCRELLE. 

WMS VULGAIRES. MIMS SClEA'TlFinUF.S. 
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et 

M'EllIiS. 

lLfd'STH.\TI()^S. 

ÜE'-SlNS H lis TL\TE. l'EsSINS DAN LE TEXTE. 

N”* «te*? Figure». Pages. Tome». 
(le? 

Plaricli. 
Tomes. 

Bryozoaires. lUifoioa. „ i48 » „ » » » ,, „ 

J, 217 )) M U » i) y 

217 doo ‘27 12 „ y 

Bucarde tuberculeuse. ('.ardinm liibereiilosiiiii.. . 217 » .. » » » » B 

Buccin anglais. ... Itucdunm auQUatm..... » 172 » » » >' ” » » 

Buccin lime. [tiicciniim slriquxum. U 172 » « » 

Buccin onde. llnccimnn undatnm. 172 » i> » » « » 

Buccin jiapvracé. Hua ilium papijraceum... » 172 » » >' “ » “ 

1(15 ,j J, J, „ 

Biiliine à cou c.l^^ç.... Hulimufi (hu uUatus. „ 137 .. » » » B 

Buliiue coniibtine. Ilidimus coni/iirmix. » 14t.) » H » « B 

1 "«7 J, „ „ I) 1.30 140 

1 “7 P 137 20 0 y y 

LHj JJ JJ ,J » 137 150 

Biilinic de l’ardal. y 137 „ „ „ » 137 137 

Biiliiue inéridnn .. Iliiltmiis meridatma. 137 » B » » 1.37 150 

Itidimiis miiltifascialus... 137 » 1.37 2(1 » » » 

Bulime IhoiMciijiie... Hulimus Hiornckus. 17)7 » » » B 157 15S 

Buliine zoos;ra|dii'|uo. Iiulimus io«or(iphi( ii-'t.... » 137 » » » >' » 137 155 

Bulle allongée... Hidla ehmqula. ].7fl » )) » » B » 

Bulle l'asciée. lUdla piscialii. .. 150 » » " » » 140 1G6, 107 

ir.0 ]) 

Bulle inu.<;cade. liull/i umpidi!. jr.o » B » » 1) 

Bulle oublie.. . Hidlii lii/niiria. )) ir.o » » » 

Bulle |ivnlunn<‘.. Itiilla pyriformis. >. 140 212 20 7 B 

Bullée amande de mer. Hidlæa api’rld. ). 1.70 » » » B 
JJ 170 „ „ )) )) )) » U 

Biilléc jilaiirienne.. , ItiilUva plmtrkniiti. ), 130 » » » D » » » 

JJ 140 •0 
JJ y y „ » 

Bursatelle de Leacli. UursateUa l.rachii. 1, 140 . . » » B » » 

Bursatellc de Sa\ iguv. ItiirsnIrUii Sai'tyiiiaiin— 140 J) » » » » 

Busican caiialiculé. Itiisican caiialicitluliis_ U 170 » 170 2.7 4 « « 

144 

Byssomye pboladc. llijüSumjâ phohidis. » 
227 ” ” " " " 

c 

jO-2 

Cabochon calv)ilré. ('.apidu.t cahjptra. » Il ■■2 » B » » » .. » 

102 1) 

Cuboilion proprement dil... . C.opulus hunqarkus. » 102 » » » » » B » 

Cadran perspective. S(darium perxpeclii’iim .. 1.34 » « ** » 

Ga.lran slraminé. Solarium slramineum.,.. 134 D >> » » « 

134 U » )) » U 

133 212 20 l.‘2,3 y » 

Calcéolc hétéroclite. l’.akfola heU'roddtt. 103 » » .. » B » 

Calcéole sandale.. . l '.tdceola sqiiduliiia. 103 » » 

Calmar à queue ^réle. F.iinploteiillns hplura- » 1 m I' » » » » » “ 

Calmar commun. hdiijo viih/iirix nu nuiijiiii. lus 

» lO'J U n 

» lus » 

Calmar presque en llècln- . . I.idiyo snlisiiyilla. 110 » » >■ » » » 

ms 

Galinarct de liunpland....... iMlinopsis Hoiiplaiiiln.... » IMÎI 

" ■’ 
“ " 
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DESC.niI'TlO^ 

MŒimç. DESSINS lions TFAl 

ILEUS 

E. 

N“ .les 
Figiir. 

rntTiONs. 

DES^ilNS HANS EK TE^TK. 

Page*. Tomes Pages. N®* Açî 
l'iancli. Trnm'î. Pages. V des Figure*. 

Galniarct de Coimlet. 1 iiliijopsi.i Coimletii.. » 109 » ») JJ 

» 101) JJ 

» 100 JJ 

Calpurne vernn|ueti<o. Calpurnn verruami. » 1 K'.'J » „ „ 0 :> 
» If» 

Calyptrée cépacéd. Cah/plr.ra cepacea. „ loi » „ „ „ U J) 

Calyptrée liispide. Cali/plræa liispiiln. ll>4 » » » » )) ï, 

Calyplré'j rayoïiiianle. Cali/pir.va Irockiformis.. ■ Il'4 „ » » » JJ 

'^1.4 
JJ JJ JJ 

Came grvplioide. C/iama (jniplioiUfS. » 2 IC. V „ » JJ 
J. 

ISO JJ 

Campulile liépriiuce. l'.ampuUles ilt prt'sxa. „ nu » » „ „ „ JJ „ 

Cancellaire â liouche Iriaiiüu- 

laire. CanceUaria Irif/ouosloiiia. » 172 » » » 1) » J, 
Cancellaire l)orslrt»p.. Canciilaria Irigoiiosloiiia. » 172 » )* » ,) 

Canlliaride américaine. Cantharida Americaiia.. . Î55 „ i, „ „ 
JJ JJ 

Cinlliaride zvzvpainc. l '.atitimriila ^.ijzijpaina.... >, 153 „ >, „ 

151 57 
Caprinule de Roissy. C.apriniilii litii.ssyi. „ 2I(; 225 50 0 „ „ 

Capse commune. Cupxa aimmiiii/s. » lôi 57 5 

2'^r> „ JJ JJ 

Capse éléfïanle. Cajisa elri/uris. ,, 225 „ 151 57 .5 

220 un 

Capsoide rugueuse. Capsoiflex riir/osa. » 2."ll » » » „ U 

Capuchon ordinaire. .4/r/7 cncuUaîn. 207 » )) )) 

Capuchon porte-oreilles ... V.ncuUen atiticiili/irii. 2117 )) ). 

Capuloïdes-. tAipulouiea,. 1(52 « » » 1) 1 .. 
U )> 
» JJ 

» » ,ï 

» I) JJ 

Cardite antique. C.arilita a/ilii/iirilii. „ „ .. » „ P „ 

Cardilp. oiseau. Cartlila ai'iciilaria. „ , ,, „ . 
H 1, ,J 

JJ ^>1 1 210 

Carinaire symbole. ('.arinarin symbium. I2.S „ » » » 

Carreau perverse. Fuhpis perversus. „ 17;» » » 1, » » „ » 

Carychie. C,arycliiiim. 140 » » )) 2) » » » 
Casque glauque... Cassis ylaiieiis. 17.7 y » » » » » 

JJ J, 
JJ JJ JJ JJ J JJ 

Cassidaire éehinophoi e. Cassklaria ecliinoplinriim. „ 17,7 » „ î „ ,, » 
JJ 

^15 JJ jj JJ JJ 

^^51 ,j JJ JJ JJ JJ 

20 i jj JJ JJ JJ JJ 

145 JJ JJ JJ y JJ J 

251 J, y J, 

C^llariécs... C.cHarii. 2.71 ” P " 



ENCYCLni'ÉDlE n’IilSTOIRE NATUREl.LF, 

niC^CUll'TlON Il.l.OSTRMlO.VS. 

M1MS VtUX,\IREc. WMS SCIFATlFlOrES 
MiE, IS. as TEVIE. DASs I.E TE^Tr 

T»a,e,.| Page!. Pages, j 
de^j N- ,\e* 

I-'i-ur. Pag». 1 >"'des F.siiaM. 

Ci'lli'pore. Mlcpora. » 251 )> » )) U , 1 ï> 

Cell.'iioriens. 

(:.'|.li:ilés. 

tWUfporii. 

Ceithalea... 

)) 2:.i 

!lf, 

» 

» 

)) 

» 

V 
)) 

U 

» 

» 

» : 

!) 

)) 

C('i.lialci|iliores. r.i-phalophon. » ;)7 » » » » V 

(:,.|,lialupoiii'S. r.rphalopmla.. 11" » « :» >' ï> 

Cc'liluilupoilo-! iici'taljiilirtrf"; .. Crphahiptiila acriiiluiliinii Kl 1 1) » n 1) V .) )) 

Crplialopodi's lenlaculilrirs. .. iU-phnlopoila tt'nlnaililcrn 11 i )) )) J) )i 1) V 

Câliopore . i.eriopora. )) 2.-.2 >) » )) » » » }) 

CiM'ilc liiiiir. Cerithim vertiniitni. 17:. » » U 

Ceriliiim Aitaumnii. 17:. 

n.'rile des Mohi.p.es. Ceriliiim Moluamiim. 17.-, )J il )) U 

Cérite "êanle. Crriliiim i/iqas. i7i; K » » » » 

ITô 

C.'iitidc'S.. Ctriluiæ. 17.-, 

Cliai- de Noplune. Vohita ci/iiibium. 17(1 

177 

Chilinc Uiclrh i. 140 1.51) lOÎ 

O Cliilonopside ^illonll^•('. CJiiloiwpxii/es sillomi/ii... » 1.7t 155 21 5 

!*hiiui.. ■il 1 

Chii-üteiilh.' de lî inpl.m.l. CMiroteulhn Uuttpliuiilii.. i(i:i >; U 

Cliiidloiillie lie ('.iiiiidel. l'.liiroleulhis Cniiidt'lii. ■ KV.l 1) )) P 

K il» 

C/iilou. 188 

Cliiloiiclle l.i'ciculaire. CMiloiiflIu.'i lusciaddiiiis . 10(1 » P 

lôd 

Cimhcr. Cimber. U 104 » i> 

Oiriliiiliraiiclies. is.î 

Cinhopodes. C.irrhupodt's .. » !H1 » >; a P 

Cin li iteuth.i de Miiller. Ciirluiteiilliis Mulleri. » ICI-. )) » 

Claiisilic CO. Icinehiiioise. ... ClaudUa Cdch/nsiiii-iisis.. 15S M 512 50 8 » r> 

Ol.iusiliu peivcrsi*. Claimiliu pn fffsu. y ]:.s ). D » > 

I :s i:.7 tio 

); 

1 

Cutvagello i:ourunni!’C. C.lavapdia coroiiala. » 25.-, » )) » 

Clavacelle râpe . . CluvciqeUu rupn. » 25.-, K H » . P 

178 

Clavelline Icpadifun.ie. Cluvelliiia h-pailiformis.. )> 210 » 1) h Ü » 

CIcidollu-'i e blanche. ClL’iilulhxmis albiis. )) 2 Kl ü ). )) » J) 

Clro.loio alêne. 125 125 151 

12 5 U P 

Cli'oduce de Cluiptal. r.U’odora Chapidli- 125 1) U V )) 125 127. ro 

Clê.Mioi-c nêcliio. 124 » )) 12 5 12.5, 125, 126 

152 125 124 

Clcudoce laiicéolce. t'Jeoduru lunccoluhi. U 125 h 1) » 0 125 125. 1251 

125 l'ii 1211 

Clio a loiiniie .pieiie.. Clio hmpicaiidalu. 121 Ü » D 122 110 

Clio Imr'al . 121 » a P • 

Olio ll(■llClno. 120 U » » Y> 

r.liodite caducée. Idiodilc.s nidiirrii.s. 122 » )) » )> » )) 

loi )) 

r.lillioii piilliecre. C/illiim piilhf/cni. 101 1) ï) » » » 

(’.lilluin vii-cinale. Chllioii viniiiieii. 101 w )) 

üloisuniiaire des sahh s. Si pluria i/n’iiiiriii. 25.-, » V t) 

Glollio de l'aiijas. Clollid l 'aiijdxu. 225 )J n P t. 

Clovisse. \ i niis linibniix . .. 221 1> h » )> U 

Clymène. Chimenin. lis i) ï) ]) 



TAm.H AI.PHABfiTIQUE. _ MOdUSQUES. 5? 

IIESCRIPTION 11,1,1'STRATIONS. 

^OMS VlIl.GUr.ES. NOMS SCIENTIFIOCE'^. 
MiEVnS. DESSINS IIODS TEXTE. DI SSI.VS DANS LE TEXTE. 

Pag... 
T'""" 

r.ige3. 
N" (1^* 
rUnrIi. 

N“ 
l'igur. 

Tome<. Pa;e?. N”* de* Figure?. 

Cochléo"ènii. Cotitledf/xtui. I3n U y P y 

13(1 y U y y y y J, 

Cochlitopo. C.ochlkopa. » ir.(> . » P » » » „ 

Coiiiloliydre. ” i“r.. 
" ” 

lôi; y y y 
a 

Coiloslyle. ('oc/iishjla. i:.G . » » » B 

lüO ,j y 

217 y y y y y 

137 y y y y y 

Coloniliflle marchanJe.. l'.oloinbcUa mercutoriu. .. » 171 „ » „ B ,, » 

,, 171 JJ y JJ y 171 l'JO 

Coloinhelli'. nisliquc. l'.olombelta rusiica. » 171 

16'J 

217 

» » » » » 

y y y y 

191 y y y y y 

Concliolépas vnlgairr. linrcinum nnirholt’pax..' . 171 » » » .. ,, D 

Concliyliologie... ConcInilioUujia. » 94 » )> D » 
), O.i'7 „ B y 

1(77 y y 

1(17 y J, 

1(17 J, J, 

1(17 y y y 

y 1(77 y y 

y IlW y y )) y 

y 1(17 y y 

Cône gloire île nier.. C.oiiKS fjloria maris. . 107 » 1. » » B B 

» 1(77 y 

Cône impérial . ... Conus impcriaHs. » 1(17 .. » » » » P 

Cône mosaïque... Conux h'xxi'biliis. « 1(17 « 

Km » JJ 

Cône perdu. Conus (Icperüitus. . 1(17 P .. » P D 

1(17 )) 

Cône Ireillissé.. Conus cuucellatus. . 1(77 » » » » » » 

Cône tronilioïiie. Conus (romhoiih's. « 1(77 » y 

Cône vermiculc.. Conus rennieuhilus. 1173 » » » Klil 1S2 

Conoleulhe conocauile. Conoteuthis conocuudatus. » 110 » « 110 70 

Conoleuilie de Dupin...... (Àmoleidbix Hiipiin. » 110 » » » » P » » 

140 

Conque de Vénus. Cptheræa spinosa. » 002 » » » » P » P 

Coque. Can/iuin fdu/e. » 217 I » 

Coralliphaee ordinaire.. ... C.liama coralliopJiaqa. » 214 )> 

Corlieillc fimbria. Corbis fimbria. 219 » 
,, 219 y )) D 

y oo~. y U 

Corbiile aplatie. Corbnia compUinala. » 225 » » P P » . » 

Corbule trançaise. Corbula gnilica. » 225 » » 
oo-, 

y oo;7| y y 1) 

y OO" y ,j JJ B 

y 1Ü3 JJ y y D 

Curnes d’Ainmon.... Ammoniles.. » 117 » » » .. » » 

SG, S7 Cornet de postillon. Spirula Perouii. » 113 » » “ 113 

2^'’0 

Cranebie de Hoiinelli. i'.ranchin Iloniiiiliuna.. . » 10 ) » » P P » » P 

Cranchie rude. , CramUia scabra. 107 



riO ENCYCLOPÉDIE D’HISTOIRE NATURELLE. 

NOMS Vl IXAinES. NOMS SClENTIFIOl'ES. 

DESCIilPriDN 
et 

MŒURS. 

iLi.rs 

nOl!> lEMl, 

ntATIONR. 

"5557^' 

Pa^e», Too-.es- Pages. N»* des 
Plani-h. Figiir. 

Tomes. Pa-es. 1 N“' de*: Figure*. 

107 

24(1 JJ 

‘214 ‘■’M 220, 221 

Crassatelle etini'c. Crassatella himitta. >, 214 B » a 

y 214 .. JJ JJ „ 

Crassine damnionionno. Crassina Damwoiiiensis... „ » „ )) ,j 

Créiiatule niodiobire........ Crenatula moflkilaris. 20ü » y » » )) 

Crt'pidulc de Corée. Crepidiila Goreeitsis. » lis » » » 11 » » » 

Cirpidiila acidcala. lor, » » » )> 

Crépidule porcelaine. Crepidnhi porccllana..... IIS » » B 2) » 

Crépidiile voûtée.. ... Crepidida fond cala. U 5 B » » » 

Créséis subulé... l'reseis xiibtilala. 124 « ■ » 

Cricopore. C.ricopora. 1> ‘202 ,) » » » » 

lis J, J, JJ 

y JJ 

Crisliitolle nioixissuii*. C.rislatella miicrdo. „ 2:>o „ „ „ 2.50 200 

Crislalelle vagabonde. Crisl/itella vaqans. 2o0 » 250 200 

Crvptodi))r<nclies. Cri/plodibranclna. » 100 « i> » » » » 

Cryptostoine «le la C.iroüiie... ('.riiploxtoma Caroiuinm... icr. » B B 

Gryptoslome de l.each. Cniptoxtoiiia l.racldi. 105 J) B B 

220 220 

Cuviérie colonnelte.. Cnvicrin ndoneUa. „ 125 „ h 125 133, 1.34, 135 

Cvanoeuslre lialcariipic. Ci/amii/osler Ilaleiirinis... « 140 » » » » » 1) B 

2riu 

210 JJ JJ 

Cyclaile iDUlinalc. C.i/ilax fmliiialis. „ 210 » » » » » » „ 

Gvclade lacii'lre. ('.iicïds lacusfris. 210 B B 

(:vcl;i.l,' rivale. 210 JJ - ,j 

(Ivolidc racvciilée. C.i/rlida cacycidattt. « l'Jd ,, „ 191 205 

ISO 

r,vilysal|ie. ('.ij(i(fsal}ia . » 245 „ » a „ » „ 

Cvcli)slonie angnliMix. Ci/closloma ani/idida. 155 1) B » 150 171 

CvcIosliMiie aspérulc. Ojrhsfoma asperula. .... 155 15S 22 17 U 

155 I5S 25 

Cvcluslonie bossu. (Jiclosfama (jibhnsa . ... V 155 » I.5S 22 23 » » . 

(^'«•lo'lDiiie callaroens. Ij/i-losloniu cattarofiis.... » 155 » ') » » B 1,50 175 

(ivclostonie corne i!«‘cbasM iirs Cifclosloma ( ornii. ), 1.55 „ » B B 150 175 
Cvcl‘)St(nnc «le Hl.iniii. Cilc/osloiiKi lUuui/i/. » 155 1, » B 1> » 1.50 100 
(Ivrloslome «le Guiiniu. Gi/clostimiu Ciimituid. 1, 1.55 ), loS 22 10 » B B 

1.55 1 55 21 1 t JJ JJ 

CYclo>tuine de reti\ei. l'.iicloxioma Velnvrii. 155 „ » 
» 1.50 170 

155 JJ JJ 150 172 

Gycloslonie Kgée. ... ('Jicloslomn Kqt'a. 155 1,5.s ‘22 20 B 

Gyclüslonic élégant. Cijiloxlomii ideynitx. » 155 B B ). ), » 

Gvcl(*st'»n)e liédiciiutorine. Cyclosloma ht’linn'fonniii. 1.55 >, 1.5S 22 18 » B B 

Gvclusloine hié*n>glvplie. Ct/clostoina liirrufi/ijplia... )> 155 » 158 22 22 B » 

155 155 10 170 

Gycloslume inca. CiiidosloiiHi inca. ,, 155 15S 22 24 ü 

Gyclosloine maculé. Cydostoma muculalü ... J 55 » 158 22 ‘20 » B B 

Gycloslume mexic.iin. Cpeloÿloiiia Mcxicnnn . . 1.55 B 158 22 21 B » B 

Gvcloslüuie oi'bcllc. Cijciiistoma orhclla. » 1.55 B S D B H 1,50 174 

Cycloslome tigre. Gi/rloxtoma liycis. « 1.55 » B )) » 150 141 

J, 155 JJ JJ 

I7(t J. jj JJ ,j 

CvmbuUe de l'éron. C.iimbidia l’cronit. ,, 125 „ „ 122 117 

Gymbuliiiés. C'jmbidiuæ. 121 

” " 
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riiyllidie ponctuée.... /‘lu/Uidia piiiicliilosu. .. . 145 » » » » » B 

IMnlIidie ocelli'e ... l'Iiylliilia ocelluta. » 14,-. » « » 

l’hylliroé à grosse UHe. l'Iit/lliroe buci'iihala. » I‘2S » » « B 
„ » JJ 

l’Iiyse aneillajre. l'Iiysa aitdllaris. „ 14(1 93 59 3 » h > 

l*l»yse héturoslrophc. l’hi/sa lieinostropita. » 140 « 88 50 
JJ 

Picd-ile-clu'val. Uslrea hippopiis. a 197 „ » » » 

Pierres de ruiiilro ou do ton- 

riArrr» „ JJ 

JJ JJ 

lOO 
JJ JJ JJ 

JJ 

JJ JJ 

f’ilcopsis... ..., .. „ Ui-i 1. » . 

» 0 )) „ 

Pinne. l'iiuia. » -il 1 „ » 1. I. 

Pinlatlitic avicule. ^leleagrina marijai ililira •205 >1 B B 

l*innoclop(! cordifortue. l‘innoclopus cordiformis. w KG » » B » » B 

l*iiM/e couleur d'éhôue.. . . l'irnu's ebruinim. l'Ci » B .» B » B 

Pu rue jnn cée. birena terebvaiis. 159 » B i) « 

l'Uidie liollo.. , l’isidia piiliiii'lla. T» 1 » 22.S 51 ; M B 

IM m'oIumulIic ocolléc. l’incübranihix occlliiliix. » ■ 1 « >, » » .. 

l'iaruiia pbiri’iila. ■■ ISI'.l » » » .. 88 55 

IMacuU'* M*lle polonaise. l’Iuciina epbippiiinr lîl't >. 2-2:1, II 2, » " 

228 59 1,2 
Plagiodoine géant. l'lai/io.sluma f/if/ds. » -Jtl'.' « » » B 

JJ « 

Plaiiui be cornée.. l'Uiittirbia carnea. . . I3'.i » » „ 

^'lanorbo corpulent. . . tdunurbis ivrpiilcii.i ... . 139 »■ 1. Il 1 159 100 
Planorlio polygyre... l'hniorbis pohigyra . . . 159 B 

Planorbe spinorbe,.. blanorbis spimirbis. .. . B 

,, 

Plataxc sillonnée. Pluta.iis silbiiiiilii. . « . 
“ 

iMécotrémo lvpit|ue... Pkrotremn typica . K „ 212 20 10 1 « 

IMectropliore de d'O. biguy.... l‘l('clr(ipbortts Orbif/iiip.. . 132 >■ » 152 I5U, 151 

Ploiirobranche baléariipie... . "U'iirobraiicb. liuleaririis. 14(1 « B 

Pleurobraiicbe de Pérou.... l‘U’iirobrniicliits l'cnmii.. I4ü „ V » » 

Plcurobrancbe tuberculeux. , l‘h’/irobniiic. Iiibi’rndnliis 140 » » B 

Pleurobrancbé dû Moekcl. l‘ti'iirobraiicb,va Meil.clii. 140 B » 

Pleurobrancbidés.,. Pleiirobraiirhidx. 145 B » B 

Pleurobraucluilie de Meckei... l‘li’tirobraii ch idiu m M ec- 

helii. 140 ,) » .. B B B 

Pleuroloinaire. Vleurotomavia. 132 » » B B B 

Pleurolonie babvlonioii. . . IHeurotoma Hnbi/louica... I7.S 173 25 1 B 

Pleuroloiue de .lava . ... Plein olouui Jiivainis.... 17S ). B » B B « 

Plicacés. l'Iicacæ. 159 » U B B B » 

Plicatule égyptienne. l'hcohdu .Ijpipltnin . . - 2ttn » » » » » ï> 

Plicatuic type... . . Sjioiidiflns pinalns.. .. 2(19 » » B 

Plocauiocére ocellé.. . l'Ioc'iiiinccra occllul.i.. 142 )> » * » 

Plumatclle. l'ijimnlella.. .. 1 i9 
*- 

il l 



ÏAlil.i; AI.I'IIAIIK'riOli:. — M(t|-IJ'SQI1KS. 

NOMS VUlCMnES. NOMS SI Ii;.NT)Kli.Tl'>. 

l'KSCRIPTION 

Tüiiics. Paje'. 

DcssiNs n 

II.I.l'S 

•RS TI.XTE. 

.Ip-In". ,Io. 
t’ijiii'li. l'jgijr. 

in.ATlONS. 

DI SSIN*! DANS [.E TK\TF,. 

T.ail'-- [■..-es. Tniiif-. j r.i-i-. N- .1, 

s 1 . 

Pneuniodonijo do (uivier ... l'neiimoilcrmoii (Awieri... » lii „ „ , „ y 

PneiiUMidcrmc de Pérou. Pnrutnodeniwîi Perouii... » 1-2'2 122 114, II.') 

» 1-dl 

)| ‘JOÛ 

Püdoléiliye. l'odolt’lhgs... . . » 247 » 9 „ 9 „ 

Polinie luanilllalre. Puliitiii mamiUarid. » 1G2 ï) ,, 

247 

112 

„ y 

Polyrère à tpialro Hunes. kohjccra tpindrilineala... i> „ » , „ » 

P(tlyeêre cornue. . . l'ohjcera cor mita. » 142 » i) 
y y 

» 

1, OiT 

y 

Polype à doulde ouvciture... ^sci(iia. „ . 9 „ 

» 2411 y y 

» 1 "X y 

» 188 

Polypns. Oclopus ruigaris ou Uorj- 

.. » 1112 » ), 

" ^ 'i 7 ,, 

» IÛ5 105 y 
1)7 !)S, 0". 

1(11, lur. 7(1, 71. 72 

Porcelaine annulée. Ciipr.va amnilalii. » i i(;;i .) •) » » 

l’oi'cel.'lne asclle. Ci/jii xa asclhis. „ ic.o b 
HiS J, „ y y y 

Porcelaine australe. Ci/præa Aiislralix. » i(.;ii » « „ » 

IG'd y y 

Porcelaine caniis. Ci/iir;ra monctu. » lt.9 « 9 ), 

Porcelaine cloporte. Cgpra'a n///.sy7/.v. ir,7 » 108 18.7, 18.7 

Porcelaine (occineUc..... . . C.iipnea locciiiella. ICi'J 

Piirtvlaine do Scott. Cgpræa Sivllti. 107 » » 1(.'.8 184 

KiO y y y 

Porcelaine grenue. C.iipnea iiitclcits. „ 10!) „ » j „ » „ „ 

Porcelaine latlivre. C;/præa InUiî/rii... IC'.l M » H » 

Poicelaine taclielée. Ciipnca ijiittula. lO'J » » i >, U 

Poieelaine tigre. t'.i/jinea tii/ris. lO'.l "-IJ. y V » 

int. „ Ü I) y y 

I4X y 

2(11 

Pot Jiiiide do ! .aiuaiA U . . l’oluiiiiilcs l.ama>cl,ii. 170 » » i. » 7. 

l'ulnniitio . 

TulaniiHe noire. 

rotaniidc palustre.. .. 

PoLomophlle à rayons. 

PuiileUe.. 

Poulpe à cirrhes. 

Poulpe à longs jiicds. 

Poulpe couimun . . . 

Poulpe l'ang-siao.. .. 

Poulpe gigatttestjue. . 

Pouljie granuleux . .. 

Poulpe Ki.iKcn. 

Poulpe nuisqué. 

Polamides muricala.. 

Polumides itiyra ... 

ï'otumideat palustris . 

(ialdiliiea radkita ... 

Terebralttla. 

Oefopus virrhosus.. 

OclopKS longipcs.. 

Oiiopns viilgam... 
Ocloptis faiig-siao. 

Ociopiis gigas.. .., 

Ocl iptis rugoaus. .. 

Oclopus hrulicn_ 

Octopus viosc/ialNS. 



EN'CYCLOPfiniE P'IlISTOinE NATUnEl.LE. ifi 

\<»Ms vri.r.\ini'>. .MI4IS sriEM IFlnri 

iir.sci ilPTlON 

1 ' 

Poulpe porle-voile. OclOjiKs vetifer. » 11)3 
Poulpe Iclianii-in. -I 102 

>' 1:4 

['oiirprc à leiulure. l'nrpnrca lapilliis. 
Poiirpie liiMiiosionie. Purpurea heniostomn.... » 17 4 

Pourpre l;il)aiifi.. .. . Purpuren conmatn. .. . » 17.4 

>1 M\ 
Pourpre pcrsl'jue. Purpurea hauxtoriiiiii. ■) 174 

Pourpre ricinule.. Purpurea ricinus. » 17.4 

Priape... 

PrO'iuiMe gi^MtUeS'jue... l^rodtictus qjfiaiileus .... » ' ‘Jo'.l 
„ 

l*<atiiinolMe J lunàlre. Psnmmitbiu fliir/i. .. 1 230 
y 1 

Ps.inuüotôe lie Tarenle. Psummuteu Tareiiliua.... » 250 

Psamniop'e violrtlc. Psummoleu riolaceu. » 2.30 

123 

ISO 

ISO 

2 Kl 

120 

Plérusonie. Plerosoiua. „ 144 

110 

1 ' 1 

Pulvjiille il Ailansoii... Piiliiniti's Adunsimn. '20 4 
ISS 

PyranMilellc iléliibri'e. Trochus ileliihratua. 100 

Pyrosonie géant. Pi/ruxoma i/iyuuteu. » '21S 

24S 

Pyriile clKiuve-vonri'. Pijrula theiropteru. » 178 

17‘l 

Pyrule inésogéne. l^yntla })ieso(ia.'na. 170 
y !7S 

Pyrule perverse. Pi/rulu perrersa. I7S 
J, 178 

170 

247 

I! 

Piadiollle à côtes aleuüs.. HadiolHes arulicusiala.... 103 
Pnnelle hituhercnle. Hnihilu biliiberi'ulalu_ » 177 

178 

178 
17S 

250 

180 

228 
Uliynclionelle chauve-souris... Itbiiiirhouf/lu ihiirnptera. » 2.30 
niiYnchonelle. liépriniée. Phym-houellu depresxa... 2ÔU 

17(1 '24 11 



TABLE ALPIIABÊTIOUE. MOLLllSOUFS. W 

^{J.MS VI IJJAKîES. A(OIS SCIEATll-lgl ES. 

DESi niPTiÜiN 

Tuiiie®. P.iîC' 

iLi.(srnATio>s. 

Tomes. Poge« 

riA-N' I.E 

Ixicinulc arachiioïile... 

Hiciniilc di^itée. 

liieinule néi itoîde. 

Riciiiule luberduleuse. 

Riciniile vulgaire. 

Kingicule. 

liingicule ringens. 

Rissoaire de Frémiiiville. 

Rocher endive. 

Rocher feuille descarolle. 

Roc. grande bécasse épineuse 

Rocher massue. 

Rocher millepieds. 

Rocher pcclinc. 

Rocher porle-épine. 

Rocher scorpion. 

Rocher têle de bécasse. 

Rocher tribale. 

Rossie à gros corps. 

Rossie à paufiières. 

Rossie subulée. 

Roslellaire ample. 

Rostellaire fuseau. 

Rostellaire pied-de-i)élican_ 

Rotelle linéulée. 

Ruhule. 

Rudisles. . 

Rupellaire lapicido. 

Rnphaniste. 

Keu! iilii.i «racli iioidi .v— 

IHciniila dùjitata. 

WciiiulKS iieritoideiis. . 

Riciiiidiis iuberadatus 

l'nrpurea riciiiiis.-- 

Kinginda. 

Ringicidiis rhigriis. 

rdssoa Fn'iii invilUd. 

Miirvx endivns. 

htnrex saxalilis. 

Miirvx Iribal/is. 

ttiinw brandaris. 

Murex millepoda. 

Murex peclinutux. 

Murex tribnlus. 

Murex scorpio. 
Murex hiiuntelluiii....... 

Murex tribalu.i. 

Hossia macrosoma. 

Rosain palpebrosn. 

Ro.ssia subulala. 

Rostellaria ampla. 

Rostellaria f’u.'uts. 
Uosletlaria pr.'i pcUcuui .. 

Rulellu lincotata. 
Rubuta. 

Rudisles. 

Rupellaria lapioldu. 

Rupbauisles. 

» I7.i 

» , 174 

1) 174 

» 174 

» 174 

150 
» 140 

» 1.50 

» 170 

» 177 

» 177 

» 177 

» 180 

» 170 

, 180 

» 177 

» 107 

» 108 
» 108 

180 

180 

» 180 

» 100 

» ‘2.50 

» 10‘2 

» ‘2‘2.5 

ï 105 

S 

I 

» » 

174 

174 
10‘2 

193 

170 

170 

194 

10.5 

S 

8abot argvro.stome... 

Sabot brunâtre. 

Sabot collier. 

Sabot diadème. 

Sabot hélicini'. 

Sabot impérial. 

Sabot pétholé. 

Sabot précieux. 

Salpa à crête,...... 

Salpa à deux (|ueuos. 

Salpa alricaine. 

Salpa à queue. 

S.tlpa à trois pointes. 

Salpa à trompe. 

Salpa bossue. 

Salpa cordilorme.... 

Salpa de Forskall.... 

Salpa démocratique.. 

Salpa de Tilésiiis.. . . 

Salpa épineuse. 

Salpa lerrugineuse.. 

Salpa lusiforme. 

S.tlpa mucronée. 

Salpa néphodée. 

Turbo urgi/rostoiiius. 

Turbo picea. 
Turbo torepiulus.... 

Turbo diadenui. 

Turbo lielidnus_ 

Turbo imprrialis... 

Turbo pelholatus... 

Turbo SCO loris. 

Salpo crisluta. 

Salpa birauduta ■.. 

Salpa .if'ricana. 
Salpa caudala. 

Salpa Iricuspis. 
Salpa proboscidulis 

Salpa (jlbba. 

Salpa cordiforiiiis... 

Salpa l'orsl.allii.... 

Salpa democralica.. 

\ Salpa Tilesii. 
\Salpa spinosa. 

\Salpa ferruginea,. . 

'Salpa f'usifonnis... 

I Salpa mucromla... 

Salpa iiepliodea.... 

243 

243 

243 

2.14 



LNCYCLOPliDlE li llISTOiPiE iNATL’P.ELLE. ■48 

^0.'ls \ i:iG\ini.s. MOIS sriiMIFIQUES. 

DKSCî’ I1-T[0> 

t 

TT. 

M.l.USTlUTIONS. 

ni lions TEXTE. riE.SSINS DANS I.E TEXTE. 

T'""" 
ra-es. 

N"* iks 
eianO, li.Oir. ..- 

r.i-e8. N** lie: Ilîuri'^. 

Snlpu otlulciu.. Sff/yw oi lûfira .. '2ir, » 1 » 0 . i 

Salpa [.oljciali'iMc. Salpu pnliiirnlica. 2ii » y » ! » 

Sal|ia paiK'tiii'e. Salpa piiiiclala. 2i.‘. » .. 0 

Sakpa pyranii.lale. Salpa pi/ramiilalh .... ‘J-i5 » j j> ' 1) » y 

'Ji,'. » 1 )' y n 

Salpa sculi-.'ie. Snipa scatifiera... » 25.- ,, B . » » 

Salpa Thalie. Salpa Th alla. « 2/.- 0 

Suipa toiitKMti. Salpa (loliaai. » 255 i) II :> 

Salpa (rcs-pr.indr . Salpa ma.viiiia. » 25r> D » 

Salpa vapinale. Salj)a rariiaa. 253 >1 l> » 

vSalpa vivip.iie. Salpa riripara. 253 r. 0 

Salpa zon.iirt*. . . . . Salpa ionaria. 253 0 0 

Salpicns. Salpii. » 252 « » 255 20.3 

SanLitniiolaire rose. Saagaiaolaria rorru. 23tl » 0 

Sanp'iiinolaire riiaeiise. Saiigainolana ntf/ara.. .. 23U 220 ‘JD 1.2 

Sanpiiinolaiie Ivpc. Soleil ■'lanqiiiiiiilcalas. 230 . « » 

227 JJ 

Sealaria riallira. n 133 0 

1.33 B : 173 2.3 2 

•Sralarii.. 153 

110 

Scai-.ilji; l'asou:. Si urahwa.i fa.ieiala.s. . . 150 13.3 10 1 .3 » 

Scariibe plisM*.... . Sraraha-a.i plu ala.i . . 1-50 1.37 20 y B ï 

S. aralio viilï.iirc. Ileli.v .'iraralarii.'i. II UO 1) 0 J> 

Scoi pioii lie nier. Tlerocera. ISO W » » 0 

Sciilellf.. Scalella... » 1(13 » « y S B 

182 )) 

Scvll'''' pri.i'ji.pii'. Si tilliea pelaaira. » 153 » M » )l 0 

Sfil'lltL à p,lMplL■l■C^. Si’jiia palprhrnm. » 108 y 0 » 0 

Seic'lu'calmar., .. Sepia loliiio cm .. . )) 108 I) y B » 

Seiche .le Sii\i-'nv 107 » » 

lOi )> 0 0 

St’piti h(7s(i/ormif,. 107 

107 

Seiche inoyoïnie.. .Sepia media. 108 1) )) 0 » 

Si'iclio (iclopdde. Sepia octopndia. 102 }i » 0 » n 

Soiilii' ol'liciiiale. Sepia of/iriiialis ou S^-iy. » 107 V II » 07 03 

Seiclii; .-ians armes. Sepia iiiermie. » 107 " )) » 0 

107 )) » 0 0 

108 II 

Seirlic luIicrcMleiiM-. Sepia lahcrcalala. » 107 » 0 0 » 0 0 

Setiii-soléiiacés Solaïufa. 227 )i 

Srpui.'s .. Sc}ii(i;t. 100 » h » 0 

Scpiulc à pios enj-p.s. 0 107 » » )) 0 

Sêpiülc ili‘ lîomieli'l. Sepiiila lliiiiili lelii. » 107 0 )) 
» 

» » 

Sépiolc lÎMi'olée . . . 107 B 0 » 

Scpi«l'>''lée' llnéolce. Sepioloidea liiieala. » 107 O B » 0 9 

Sépiiileullie sépiiMilc. Sepioleiilhes sepioides_ » 108 » U » 0 0 • 

Scpl.iiro. Septuria . U 105 » » B » » 0 

Seplarie îles saliles. Sep!aria area aria. U 23.3 » » 0 y » 0 

Sérinlaire. 23 > » )) 0 0 0 

Siiltive .. Si<hu//tm. 247 « 0 » » 1 0 0 

Sien et lie .lava. Siqarelas Jaraaeiisis... . )) 105 87 oS 1 y r> 0 

103 B h 0 

103 )) 0 0 )) )) 0 

Sinilline. SigiUina. )> 257 » 0 0 0 



TABLE ALl'llADETIQEE. — MOLlAjSUl ES. 4‘t 

iMiMS Vri.n,AIRF.S. NO.MS St lliM ll'lQlES. 

^Escnll'■no^ 

et 

Micuns. 

Ton.,-..| r.v>e«. 

ILCUS 

DESMNS lions TEXTE. 

rn \TiONs. 

DES'INS PANS LK TEXTE 

T'”"" 
Pdçes. 

de: N"» dei 
Tom«. de« Fii-iirc^. 

Siliqiiairc anguille. , Sili'/Karia aiigiiiita. 182 1 0 » Il ' 

Si‘ii|u.iirc nniriquée..... Siliqiiaria nuiricahi. 182 » ). » ') 1 11 V 

ir.'i >) J1 » w ! » 

Siplionaire siphon. Siphmmria siplio. ICii » .. » » 1 , „ 

Siphonaiie Uisle. Siphonaria Irislcitsk..... IC. 4 » 

y „ „ » y 

174 » i) J, P 

SinaragHinelle d’Alger. SmaragdineUa M/jiricn. „ l'.m » 212 2(1 11 » 

‘2^2 J » ' » y 

oo<» 11 y 

00-7 1) V 

Solémye loge.. Solemi/ia lugota. .) 227 n >, » » » » 

0-.X1 » ' U y 

‘22! t » B JJ 

Sülen pciliicidc. Soleil pelliiciiliis. „ 221) .. » » « r 

00(1 y 

1)0() 
_^ y 

Solon siliqiie. Soleil Kilhpia. „ 22:1 .. » » » .. . 

0 

lOi » r.r». 34, 5 y, P 

228 31 ■- 

Sonnet d'Adanson. Soniieliis .UUiiisoiiii. ir.o » . y » 1 .. » . 

217 » i „ „ y y y 

)i y û 

SpliiTiilile calcéolifüiTîto. Splieru'iles iiii/eiis. iir, .. » » “ t- 

Spliérulile cralorironnc. Splienililes craleri/oniiis. I!I5 « « » 

Sphcrulile cunoil'onno.. Spheruütes crhiiila. nr, » 1 . 6 » » 

Sphérulite cvlindroïde. Splienilites cgliinlroides. » 1 » 1 ** » 

Sphériilite diiplocoiioïilc. Splienililes rotvhiris.. . . „ l'.r, . » » » 

SpiniliTC Ivpe. Terebraluln npinifcru.. •2-;i " » » 

Spiratclic arctique. SpiruteUe Arclka. >. liid . » » » 

Spiratcllc .mslralo. Spiratella Aiistmlis. „ 12.-. » 125 137 

Spiratclle rostralc. Spiitilella rosi rails. 12.5 B » « 123 1 lis, 1 oVI 

Spirodisque de niontagne,. .. Spirodisciis inouï anus... 1.55 1)3 rîD -J P V 

252 „ Il » Il )> )) 

113 y 113 80. 87 1 

10(1, J, „ » P B 1 
113 

Spindiroslre de Boll.ird. Spiriilirosira Bellardii . j » 114 » t) » » » » j 
Spoiiilyle arachnoidc... Spoiidijliis anulinoides... | n 2(10 » » » » » G 
SpoMiivle longue opine. Spoiidijliis longispiiia. .. 200 » » » 

Spotidvle piod-d’iimt. Spoiidgliis gœdcropus_ 200 » « 2> « » 

Spotiilyle râpe. Spoii(i]jlus radfda. 200 » » 

2t)(t 111!) K) 

200 )> B y » 

Sloaslome poix. Sloasloiiia piceum. „ 1.52 212 21) 12 - » » 

Sloiiiale sans perforation. Stoniatia iuipcrforata . 183 « ü >. » 

Stomalelle indiriquéc. SlomnU'Ila imbricata. . .. ISÔ « )) ), 

212 )< B it )) y 

Strcplaxis contuse. Slreplaxis coiiliisii. » 15G « .. - » 120 110 

Slreplaxis dlfriu rnc.. Slreplaxis difl'ormis_ 13G 02 o‘J ' U 

Stroniapores. SI mina para;. 232 » 

., ' I7U » 2) M B B B 

Sironibc pied do pélican. Slromtnis pes relecaiii.. . ISt) .. » „ ' .. 

Stiophonème.. Slrophonema. » ‘i"!) 

1 ; 

B P P 

7 



RNCYCLOPÊDIE H'IllSTOinE NATURELLE. LO 

^^IMS VUI.G\inE<. ^o.Ms sr.irM’ii'iorE'. 

DEïC 

Ti.rne? 

.iPTION 

•l 

1 R5. 

II.MISTRimNS. 

DESSINS non« tevtb. DESSINS DANS LE TEUE 

1 1 
Pane?. 

|n'" d<' 
j Pl.iiirh 

In-’ lie 
ToiilUA ! Pacer, 

1 ‘ 
j .Ic81-igur.'.. 

» I.T) 
' 

Strophoslome. Slniplinstoma. a 1 I5S » U »> 
î » )} a 7) 

Slrulhiobirc m-ncltjf. ..... Slrutliinlurm cmiiilato.. 1> 177 l> » » » » » » 

Slrulliiolaire noiluleusc. Sinilltiolario iiodulosa_ }) 177 ï> U » » 177 100 

Slryf^oci'phalo «Ir Hurlon. Slri/ijorrpliahis hnrhvii.. )) 250 » 11 » » » 

0 

155 

)) 

21 8 

Suhniilylacés.. Sii/imili/lac.v. » 211 t> » „ 9 

Siicciiiée iinipliiliie. Si(rciiU'a ampliihia. » l.'S U 7> U » » a a 

Sycozoaire. St/eozoa. U 217 » )) w r> a B 

SMioï.jiie. P y 

Sv|.li(.n(iiahc. 25G 

T 

Tüpo.s. Tapes. 222 

Tiiret à nianclipltcs. Ti-m/o fîmhiiala. 251 )» )) „ a 

Tare! du SL’nr-"al.. Tmctn Senegalensix- 251 » }> w a 

T.ii'ot n.ival. 2‘4 2j5 245, 24(1, 217 

Taiet noir... 

255 

100 

Ta.vsade. J5S 

Tedaria Cookii. 155 

Terl.airc papoile. Tectaria pagodns. 1,55 » » 

» 

Teclibranthcs. TectihrattcUa. 115 )) a 

Télescope vulgaire. Tdexcopium vitlgaluni.... 1.55 )) U > » 

Téleslo. 217 

Telline à layons... Tellina railiala. 220 2211 20 11 

00() 200 

220 22ü 20 8 220 225 

Tellinc naminée. Tclliiia (lamincn. N 210 ■. )> D 

Telline hvaline. 2^^(t 

Telline verpelée. 2'^0 220 005 

Tellinide de Timor.. . Tellmktes Timoriensis.... 220 » i) „ a 

Té^itrlvn 

1 I 1 

Térélir.itelle néocomienne.... Tert’I/ralella nfocomicu... t> 25S 2,50 50 8 a a a 

Téréhralule ailée. Tcrebratula alala . » 250 » a a » 

Térébralule eanalifère. Tcrehratiila caunlifern... » 250 » )) » a )) t> 

TérébjMtule coij ou poule. Terehratula tilalu. ).• 250 w D U )> » V a 

Térébralule cnnéilorme...... Terehratula cunciformis.. Il 258 » }) M » » 25.S 253, 254, 255 

Téiébr.ilnle de Hurlon. 250 » 

Téri'bratule dilforme.... l’erebralula difl'ormis... . 250 1) h D » 

Térébralule digone. Tcrebratii/a digoua. )) 250 « )) a U U 

Téréhralule gipanlesf|ue. . . . Teivbraltilo gigaulea. )> 250 » a » J) » a 

Térébr.itule globuleuse. TerebruluUi globusa. 0 230 a » V U 0 a 

Ti'rébr.ilule lyre. TerebruUda Igru. y> 250 a V S v » a » 

Térébralule magas. Terebrniulci magas. û 250 D a U a a » 

Télé' ralLile penl.isler. rerebratnia pnitastera >' 230 » « U 0 a » 

250 

Térébr.ilule sanguine.| l'erebratula suuguineu . a 250 » a » „ D • 

Térébralule spinilére.j Terebralula spiniferu.... X) 250 U 

"ri 

}> a 
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Térébralule tête de sci iieiil. . Terebrut. capiil sfipeiilis ,, 2Ô9 » 238 .30 3 » 

rêrébratuline aiiriciilée. l'ercbraluHna iniriciilaUi » 2Ô8 » 131, 37, 7, B ù 

230 33 0 

Têrébraïulme tête de scrjjent. Terebrut. aipiit serpcfilis. » 25'J » 2.38 30 3 B » 

238 250 33 7 

233 

Tcrçipède ailée. Tenjipes peuiiala. V lii „ U B U H » 

Ternipède maculé. Tergipe.i macidatu. D 144 )> » )) » B )) 

Tergipède viilcalro. Teri/ipe.s viihiaris. » 144 » » » » )> 

Testaccdle baliotcdilo. Test ace!la tiulioloideu.... 133 » » » B » B 

MuHuseu. 811, B 

191 

Tculliidc^ . reiillii(t;e . 109 » 

'reutluipsiilo ■■inipoiile. reidluipsis ampidkiriu.... « lU'J B B 109 73 

Teutopside eu tonne d.' poire Teidopsis piiriformis. lOS « » 

l'hu/ia vtdgam. 243 

Tbécidée papillcuse. Ttiecidea pnpdtom. 239 » B 239 239, 200, 201 

,, ‘>«1 

Tilôthye .. TUetUijs. 244 )) 

ïlr'tliys frangée. Thedm fimbria. 143 » )) B B 

Tliracie ciirbuluidc. Tbracia ciirbiduktes. 220 » )) B 

Tbracie de N..rvége. Ttiracia Sorwegiea. V 220 » 220 11 1 » U 

220 227 32 8 B 

Tinioriana . 244 » B 

Timpaealûiie. Timpauatonns. 170 „ M M » B 

130 » 

Toniügùne. Tomogxniis. » 130 » » B 

Dolium caasis. 173 87 (') B 

Jhlium cassiiiiformis . . . 173 H B 

Tonne uléarie. 173 B » 

Tonne perdrix. 173 II B 

ïkdium vidifaînm. 173 B 

Tornalclle à deux ligner. Toruatetla bi/uscbdu. a lOÜ » U 

Tornalülle llammulée. Tonwirllii flammutala... 159 » » 100 181 

Tornatelle ordinaire. Toriialella vidgaris. ... 100 B B B » B 

Toupie. Tnirhi/s. 152 B 

Tourelle. CochliceUa. 130 B 

119 B 

Trc'nioctupe violet. Tremoclopus viotaceus.... » 103 . M B 

Tricliotrope bicaréné. Trictwlropus tncureuatus. 174 B B h 

'l’richotrnpe de Itlainville. Triehotropus lllaiiirdlei.. 174 222 27 11 B 

Tiiclmtrope de d'Orbigny... Tricliotropiis Orbigugii . . 174 170 24 0 B 

Tri.lilciie. Trhiaaia. 215 y 

Trigonie nacrée. Trigoida nacrea. » 208 » 208 213, 214, 213 

y 208 y « 

208 » D 

ïrigonie ruile. Trigonia scabra. » 208 » ') B 

Trigonie vaisseau. Trigoida uavis. » 208 M B 

rrijilère vulü::iire.. Murex Iripteriis. « 177 W U B J) )) 

Tl i'|uèlre. Triquetru. » 222 » B B U B 

Trisis bistourné. Trisis tortiiusiis. » 207 » 11 B B B „ 177 y 230 33 5 B )) B 

177 B 

•Tritonie. B 17'2 y >» » 

Tritonie de llombere. Trilouia tiombcrgd .. .. » 142 a é B B B , a y 

Tritoniens. Triiomi. B 1-ir. B B » 

1 

B 

! “ 

B 
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IiC<SlNS II 
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P.' TE\rr, 
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lux LE TEXTE. 

To„..=. P.IJPA. N"‘ -io 
ri")ir. Tonii'i;. ^ I’.i"e=. 

1 

Troncatelle constelli'e.. . Troiicatella consteUnta, .. l.jlî » 1,-S 22 oi » » » 
00 

Troncaielle «le U Jani liquu. .. Troncatelln Jiimaiccii^is... „ 15 *1 » 15,s 22 12 

Troncal' llr dépriinée. Troiicalella (leiiresmi. 15li „ I5S 22 27 » » „ 

Troncatelle <ie Tankeivi'lc . Troncali'llu Tiiitlwrt’illci.. » l.'>r, , 17C, 2i S » y 

Troncatelle glohuleU'C. Tronrulflla yhilmiosu ... » l.'M) 179 2,5 12 „ 

Troncaielle litloiale. TromuUila littvraUx .... » i.-.i; 212 2i» 5 » 
J, l.■li i:,s 00 15 y 
JJ 151i ir.s oo 11 

Troncatelle poix. Tnmcalellu picca. » I5tî 179 25 10 >, „ „ 

Ti'onc.ilollr r'‘niaiv|u;ilili^. ï'i'oucatflhi iuaignis. .. IÔCp „ 1.5S 22 14 » y 

Troncaielle Ironcalulf. Truncalrlht Iruncaltilii_ „ 157 ‘20 11 » U 

Proncatelle Ironcaluiine. Trontüh Uu troncatnîiua.. i.-(i n '• 1. 1, 

Troncatelle venlrne. Trouctiliila fcnlnioixii... i.v. » 1.5S 22 1.5 O » 
UVi 1. 212 20 „ JJ 

Troclmîtles. ..... Trodionh’s. lôi B 0 „ „ y 

Troplione de Ma^^ellan. Maiiellniikiis. B ni » B >. » B 

'rrocpje éperon. Trochus calcur. lôi » » y 

Troque tripicfC. l’mlius uyijliiliiimi.t. i.-.-, ), » » «■ ». 

Troque télescope. Trochus l(iescopiuiii .... I.V. ), .. » « » 
23U ), „ ,j 

ISO ). " JJ 

•r-.o JJ JJ 

17.1 179 O- JJ J 

‘>41 JJ JJ 

Tuniciers lentaculc'- .. Unjoioa. lî rS >■. „ B 
J JJ 

i.'.l ” 

Turlionille plicatule. l'nrbonilla pUcaliil i. 154 17)1 24 5 B 

l’io 

Turriilite de Valdan. .. ïurruliies ] alilaui. 12(1 1 l.s 17 N , B 

Turntrlle vis de ))res.soir - .. Turrih'Uu rcpliailus. 155, » » ' 1) 

179 

177 „ » » 

i 

IC,;) 

1 
! 

llncile.. Vncilii. ■25:) „ „ B » i B 
1 ’ttirt 212 » » 1 » 

rnioilri?. Vitiodns. 212 „ „ i- j 
ri'’ 'rtC o’e) JJ 

9i J 

V 

22‘.) 

i 

Vapinule tannaise. Vayiuulea Tff/ni'iiati..... . B 155 „ 1 » » „ » B 

Valvéc poite-plumc.. 1 ali’uUi (l islala. 1.511 M ■ .) l. 

Vélale perverse.. ..... \erila per rersa. 1(11 » » < » tt 

1.S5 OU » 

Vénéricarde austral.. Tetiericonlium Aiislrale.. „ 2 „ ), B 

N énéiipcèle. l't’iieripceies. 222 » » ); 

Vént'rupe crénelée.. Veuerupis cirnulala .... » 225 . 

Vénus cliamlu'iére. Tenus casiuu. 222 » j a y 

Vénus coaxans. Tenus coajuus.. 219 

' ” 

x> 1 » 
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lomes 1 Tonie« j 
|>"* de 

i K.-ur. 
ToniC' j rajes. 1 N“ dc^ Fi-iire'. 

ooo „ ! „ 

U OOs) » » 1 » 
JJ JJ JJ JJ 

Venus des jeux. lusoria. » '‘2'‘2'2 „ , 1 „ » „ » „ 

,, Ov) ) » 170 li 1 
>. ‘>00 » i 007 1) jj JJ JJ 

Vénus épaisse. C.ylheira cransa. ); ' 2-- » » » » ,) » .. 

Vénus crycine. . Cii/licrca cnjcinn. » 2’2 » ooo 27 1,2.3 » 
OOO 230 

ooo y v« „ » U » 

Vénus j^éaiile. C.illlierea yiijaiilea. » 222 » 109 10 1 » » » 

Vénus géojirapliinue. .. 1 finis iieoijraplika... » 222 » » » h 222 25‘l 

Vénus inipudic|uo. Ci/llifrea impmlira. ooo y » » >* ** 
ooo JJ 

Vénus lustrée. ('■'ilherea linenin. 222 „ „ » „ » » 

ooo » „ 

Vénus pélaline. l'f/iiis pflalina. » 222 „ » » » » >. 

Vénus plissée. If nus plicntn. « ‘221 222 27 i, 5.0 S8 

Vénus point d'Iionncui'. l'uthfrea rasti fiisis. )> 222 » » ” » 
V, 000 )) 

ooo ,j y 

» ooo JJ >, 

„ ' 221 „ y J, 

Vénus (umesCiMite... ipilhfi'fii lælii. „ 222 » » » » » 

Vénus verruqueu'O. \ 'i'?ins rerntcosa. )■> 212 » ' » 

Verniet d’Adansoii. 1 cnnclus îunibricdlis... . I.SI » ’’ ” 

Verniiüe triquélro. l'fniiilia iriipiflra. » ISI )' " » » « 

Vertague. 1 frittipis. 17ii » » *’ 

lüT 

Vésicul.tirc.. l'esinduria. 2ü2 » » „ » » 

Vésicularirns. Vfsiftiluiii. » 252 » » « 

ïiirk) mai'gariliffnis . . » KVi » » » » " 

Vigneau ordinaire. Lilloriiia vil 1 paris. » i:.7 » » » ” 

\'ii> n At VA U V » » » » 

Vis crénelée. Terehra cremilutum. » 17.', „ „ „ » » » » 

Vis de pi'C-'Soir. Tiinilflla rfpliciiliis. 1 » » » » » « 
,) 17.', ), » » » » 

J JJ l.-l.'. 21 7 „ „ y 

JJ 17.-, „ „ „ 
JJ 175 „ J, y .( 

Vitrine operculée. \Urina opfrciiluln. » I.',7 - » » SS 37 

Vitrine pellucule. 1 Urina pelliifiila. » 1.77 » » 

Vivipare à hainles. l'iilnilinii vivipara . » i:,7 « » ” 

JJ 170 J, „ „ „ » 

JJ 170 „ D „ » 130 147 

Volute d’Éiliiopio. Voiiila Ælliiojiica. » I7ü » » » » » “ ” 

170 
,j 17(1 „ l.',7 15 0 » » » 

Volute nui>ique. l'oliila miisica. » 1711 » » " » ” 

1711 

Volute pied-de-biche.. Voldta cupveoht. » 170 » » ” ” ” 

Vulule queue de paon. Viiliila Jtinonis. 17(1 » 170 W 2.5 

Volute tornalelle. y ulula lornalilis. ICO » » » H 

» 170 » 17C 2 i 0 ” 

„ ICO ,j » » » » » 

^ ... „ 171 „ U U » » » W 

Volvaire (ollier. ynlrririii m'iiiilis. " 
171 ü , 
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170 - 
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MO U B y J, 

X 
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iN-'’ des 
riai'Cii, F,.:!' 

Toiii.' = F.,..,. ' N- .Ke l'cor.' 

A 

‘-O'i » „ » » »• ,) » 

Al)vle. Ahijla. .. » » » » » » » 

Acalr|ihe5. .\cnlcphn. » ‘2(iS 

Acalt'plies hy<lrosliilii|ijc5.. .. Acalt’plia lii/firnxialiai.. ■ ■ ” 

AcanllKiféjiliale. ” 

Aciinllioci'plinlos. Acnnthocephnia. » 

Ac'^iliaiocystes. Acephnloc;isli's . " 

,, „ „ » » » « » 

r/li'.t » „ » » » 

2S(I » « » » » ■2SI 

Aclinic blanche. . Actinia pliimosn. » ■NSI » » » » » ” 

liriino )) 281 » » » » » » » 
„ ■’Sl » „ » » » >. » 

2SI „ » t) « 2) 

Aclinic pourpre. Actinia eqiiiiia. » 2SI » » » » » » » 

2SI » )) 

At'linophriens. Actinopkrii... » r.di » » » » ” » » 

Achnozaires. Actinoioa. 
?()“ » » » 

Adeone porlc*rcuilles. Adeoua folUferu. » 
277, 

5(1!) 
" ” 

.■VIS r,i7 

„ 2SS » U « » « 

>. 27'» U » D 

B 277 M „ .) » 1) )) 

„ 282 » » » » « « 

Aj:alhi'lc7ues....• AgiiUti.stegui. » 2(17 » » ’> ” » “ " 

Agbisnie.. j.ly/(//s/«a. i,., 
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1 
1 » 

y y y 

» 2S5 

» o.sii y 

>' ^281 
y * 

Alcyon [)aliné. Alri/oniiim pahnatum. .. tîs:. „ » „ y y 

» TjO'.» y 

» 280 

Al.cil. . U o,;.i y y 

y y y 

Alopliole. \loiihola. .. „ „ „ „ „ y „ 

2117 y J, y JJ 

y 

y 071 

y 

JJ 

y y 

y 28(i y jj 

"Olî J. 

2î»4 

. ' » 

ou » ' 
2()7 y jj 

.\iii|jhisl()nie.. .\in}ihisf(n)i(i. .. '2!IS » „ 

An.i<l\(>tK‘iiic. Aiiriili/iiii.rmii.... ‘JSi „ „ » 

„ ■2lî‘2 y 

y y 

y 280 „ JJ 281 29.7 

An-iiiilliile ilc la colle do larinc Amiiiilliilu (/liilini.s. „ ■i'i7 y » y „ i, 

y 2U7 „ y y y J, 

y 
207 „ „ JJ 

y JJ 

JJ 28S y y j^ JJ 

Animalcules spennatiijues.. . SiirniuitoioMfs. » r 0 i y 

„ 

» „ y 

Animaux radiairesou rayotjnês Ai!iiio:(m. » 2,77) „ » » » 

y y J 

o8(i 
y 

Aiitlu'lie. y y JJ JJ y 

JJ 

Atillin/.oaires.. Anthozoa. „ ‘>7'J y J, y „ y y P 
Aniipallie .spiral. A iilipullies spirulis. » 284 y » „ .. „ U » 

y y y y J JJ 

Arac'lmodcrmaiics. Arinhuodcrmmiu. y 2(1!» y y y y y y 

y 07/} • JJ y JJ JJ JJ 

20.7 

tl'nias. „ 200 y „ J, „ y ,, U 

y 290 y y JJ y J JJ 

Ascari.le viscénil. Aamris l isa rtilis. 2S»5 y y y y „ y 

Ascaiillicns. Ascuiidü. ” 

“1 

" 

" 1 ” 

” » 
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B 

r.oo » 
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27S y 

271 y .) » y ' 

271 „ y » U 

207 „ y 

207 y 

2011 y y 

‘207 „ y 

y 294 y y 

„ i> )j 
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" » 

» : » » 
0f)0 205 

y 502 y y U » 3(13 311, 312 

y 502 y » y y 

280 B » y y 

y „ 1 y 1 y » » 

2fi7 y )) » y . y y 

51 y » 1 » y 

c 

Calcéponge jiroprc. 

Calcé|iünp:cs. 

5011 

i 
„ 

500 y *, » y 1. <• 

). .) )) '> 

287 y y y ü ‘1 

y y y )) » > » B 

203 y » n n y » 

Canip.inulaire liicholomc . ... Cttnipaiitilariu (licliulomti. » 
287 

295 

" 
" l 0 

i » , » 

y y y y )) 

y ‘271 e » 1) y y y 

y 20 i U B y . 1 » 

y 208 y y « » y » » 

y 282 y y » y 281 i 201 

y 202 y » B y 

y ‘207 y » » B y 

C:ls^iopée. Cassiu/wa. 
» 

271 

282 
» » * i “ 
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Célaslre. ‘2(î i 

Cellaire. ” 

Ccllcpore. 

Cellulaire. ^2ij 

Céphre. 

Ci'raloplivlcs. 27(; 

Cercaire. 

Céréhralule.... 

28(1 

JJ 

Chan.. 

tiliàlai^ities «le mer. Echiimlfs. ic.'i JJ „ J, y y ” 

Cliéiracaiitlie. y 

Che>ini(/oi)i>r(i. 

r,n'.i » y „ y 

Clr'lonolc. r>n\ y y JJ 

'2r.i( JJ 

Clirysaüdine. 2(17 ; 

■2(12 JJ „ 
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jj JJ 
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"(H) „ JJ ' JJ 
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CœiiKriis leivhralis. „ r)()(( » » ' » » „ r«(N' 2'J'J 
U )) » JJ JJ JJ JJ 
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('.onuUnu. 2(17 
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Corail ilu .. Corntlmm nobilis. « 2sr, *> B A) B w 28.7 2!l'. 

Corail noir. 2S'i f) » }; yy y J) y 

! ll^ft 285 
JJ 27(1 „ » » JJ JJ 

Cdrallüïilc ln*‘S-raiiH‘ii\. ('.orallaides ramosiisimiis » » ,, » „ 25 i 271 

Ornulairc lyp'’ ... Tabaiaria cornacoim.... » 288 » ), » » » ). » 
Curlitilt'Ti?. 27S )) JJ j^ -, JJ 

Coryne... .... 28(1 )} JJ 

Cralérine collier. l'.raleritia man/arila. .. r)((7 » » » . a niC) 00.7 (N“ 4.) 
Cribrine.. V ' 2S| » ; '» h >, yy y 

Cricopore. „ ' O'T'i » ' y JJ 

Criaokles.j ’■ i 21 li 
„ ' 1 

1 1 , i 
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w 

Welibine Webhina . » 
207 " “ " ' 

X % 

289 

Xi'nie... '.\cnia.. 278 

1 

111 
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NOMS VULGAinES. NOMS SCIENTIFIQI'ES. 

ILLUSTRATIONS. 

DESSINS DANS I.E TEXTE 

•N"' des Figa 

Zo.inthaires. 

Zoantlie. 

Zoocoraux. 

Zoophytaires. 

Zoopliyles. 

Zoopliylus globuleux 

Zoophytes radiaires. 

Zoosperuies. 

Zoa/itlia. 

Zoanlhus. 

Zoocoraliiiim. ... 

Zoiiphylaria. 

Zoi'phyla. 

Zoophytes ylobtilosi 

Zoophytes railiosi. 

Zoospermes. 

im ItL LA TARLK llIÎS ZOOIMIYTES. 
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